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avis  de  l'éditeur. 


Le  troisième  et  le  quatrième  volume ,  dont  les 
matériaux  sont  tout  prêts,  paraîtront  successive- 
ment. 

Le  troisième  volume  renfermera  la  suite  des  fa- 
milles appartenant  a  la  noblesse,  classées  d'après 
leur  ordre  d'ancienneté. 

Le  quatrième  volume  est  consacré  à  la  noblesse 
Impériale  et  a  divers  documens  historiques.  Il  con- 
tient une  notice  sur  la  Légion-d'Honneur  et  un 
grand  nombre  d'articles  biographiques  sur  les  mem- 
bres de  cet  ordre.  Viennent  ensuite  des  mémoires 
sur  les  anciens  Templiers ,  sur  Tordre  de  Malte,  sur 
les  autres  ordres  équestres  existant  avant  la  Révolu- 
tion, sur  les  personnages  du  pays  qui  ont  obtenu  les 
honneurs  de  la  cour  ou  occupé  des  emplois  auprès 
des  souverains ,  sur  les  évêques  tant  anciens  que 
modernes  originaires  du  Rouergue ,  sur  les  hommes 
éminens  de  Tordre  civil  et  de  Tordre  militaire  ; 
Touvrage  se  termine  enûn  par  une  notice  sur  les 
anciens  Etats  du  Rouergue  et  par  Tétat  raisonné  de 
tous  les  châteaux  du  pays  classés  par  arrondisse- 
wens  et  par  cantons. 
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DE  CARDAI LLAC- VARAYRE. 


Seigneurs  de  Varayre ,  de  Privezac,  de  Maie  ville ,  du  Caylar,  de  Prévinquiè- 
rcs,  de  Valady,  de  Saint-Georges;  coscigneurs de  Panât  et  de  Cassagnes- 
Comtaui. 


Armes  :  De  gueules,  au  lion  armé  lampassé  et  couronné 
for,  à  forte  de  treize  besans  d'argent. 


La  maison  de  Cardaillac,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
considérables  delà  Guienne,  se  divisait,  au  xiv*  siècle,  en  cinq 
branches  ,  possédant  par  indivis  la  baronnie  de  Cardaillac ,  dans  le 
Haut-Quercy ,  et  se  distinguant  entre  elles  par  des  surnoms  emprun- 
tés à  leurs  principales  seigneuries.  Ces  branches  étaient  celles 
4°  de  Bioule;  2°  de  la  Capelïe-Marival  ;  3°  de  Thémines-Espédail- 
lac  ;  4°  de  Varayre  et  Privezac  ;  5°  de  Brengues  et  Monlbrun. 

Quoique  sorties  d'une  même  souche ,  leur  séparation  datait  au 
moins  des  premières  années  du  xui°  siècle  ;  elle  était  même  anté- 
rieure pour  celle  do  Privezac  ,  car,  d'après  divers  titres  anciens  (I) , 


(1)  Amblard  de  Cardaillac  donne ,  en  1 184,  à  Randulphe ,  abbé  de  Bonnc- 
combe ,  le  cens  qu'il  possède  au  mas.  del  Bozet  (Cari.  I ,  f.  19). 

Bertrand  de  Cardaillac  fait  don,  en  1185 ,  au  même  couvent,  de  tout  ce  qu'il 
a  dans  le  mas  de  Salettes  (Id.,  f.  22). 

Amblard  donne,  en  1193,  deux  prés  situés  à  Bonneyde  et  à  Nespoulous 

dd.,  r.  42). 

Guirald  de  Cardaillac  et  BugoIène,sa  femme,  donnent,  la  même  anuée, 
ce  qu'ils  avaieut  dans  le  territoire  de  Magrin  (Cari.  111,  f.  110). 

Il  y  a  d'autres  donations  considérables  des  mêmes,  ainsi  que  de  Guirald, 
Bertrand,  Gui,  Amblard  et  Guillemeltc,  leurs  entons,  en  11S8  (Cart.  III» 
f.  126.) 

Tome  U.  I 
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elle  possédait  bien  avant  la  fin  du  xu°  un  grand  nombre  de  proprié- 
tés en  Rouergue  et  y  faisait  sa  demeure.  On  peut  donc  la  considérer 
comme  appartenant,  à  proprement  parler,  à  notre  pays,  puisqu'elle 
s'y  transplanta  dès  l'origine  et  y  résida  jusqu'à  son  extinction. 

Outre  la  baronnie  de  Cardaillac,  près  Figeac,  érigée  depuis  en 
marquisat,  cette  maison  possédait  beaucoup  de  terres  en  Quercy, 
en  Auvergne ,  en  Gévaudan  et  en  Languedoc ,  et  avait  des  alliances 
avec  les  plus  illustres  familles  du  Midi.  Elle  a  eu,  dit  Moréri , 
les  barons  de  Cardaillac  et  de  la  Capelle-Marival ,  seigneurs  de 
Saint-Sernin  ,  chambellans,  sénéchaux  et  gouverneurs  du  Quercy, 
chevaliers  de  l'ordre ,  et  les  comtes  do  Bioule ,  lieulenans-généraux 
en  Languedoc.  Elle  a  donné  un  évôque  de  Cahors  en  1209,  dans 
Guillaume  de  Cardaillac,  mort  en  4234;  un  évêque  de  Saint-Papoul 
dans  un  autre  Guillaume  de  Cardaillac,  mort  en  4367;  un  autre 
évôque  de  Cahors  dans  François  de  Cardaillac ,  mort  en  MOk;  elle 
a  possédé  en  Auvergne  la  vicomté  de  Mural  et  la  vaste  terre  de  Peyre 
en  Gévaudan. 

Le  château  de  Cardaillac,  qui  offre  encore  deux  tours  carrées, 
isolées  de  toutes  autres  constructions  (une  troisième  a  été  abattue) , 
remonte  au  moins  au  vnc  siècle.  Aussi ,  dès  cette  époque,  l'histoire 
fait-elle  mention  d'un  Bertrand  de  Cardaillac  combattant  en  Quercy 
pour  Pépin  contre  Waiffre.  Un  chapiteau  de  colonne  de  ce  château 
représente  ,  en  demi-relief,  une  figure  de  femme  entre  deux  dragons 
ailés  dont  la  queue ,  après  avoir  formé  un  cercle,  se  termine  par  une 
fleur.  Ces  deux  monstres  lui  percent  le* sein  malgré  les  efforts  qu'elle 
semble  faire  avec  ses  mains  pour  les  écarter.  (Essais  sur  te  Quercy, 
par  M.  de  Crazannes.) 

ï.  BERTRAND,  coseigneur  de  Cardaillac,  seigneur  de 
Varayre  ,  vivait  en  1227.  Il  épousa  Yolande  qui  est  nom- 
mée dans  la  donation  de  tous  ses  biens  faite,  en  1266, 
à  Bernard-Hugues,  son  petit-fils.  Il  eut  Guillaume,  qui 
suit  : 

II.  GUILLAUME  DE  CARDAILLAC.  Ier  du  nom,  sei- 
gneur de  Varayre,  épousa,  en  124G,  Anceline  de  Barasc; 
il  confirma,  l'an  1272,  le  testament  de  sa  mère,  fait  en 
1270,  et  eut  : 

1°  Bernard-Hugues,  qui  suit; 

2°  Varandonne,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  dans  un  acte  de 
120V; 
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III.  BERNARD-HUGUES,  coseigneur  de  Cardailiae ,  sei- 
gneur de  Varayre,  épousa,  en  1266  ,  Douce  de  Balaguier, 
fille  et  héritière  de  Bertrand  de  Balaguier,  seigneur  de 
Privezac,  de  Maleville,  de  Valady,  de  Prévinquières,  etc., 
et  fit  hommage ,  en  1288,  au  comte  Henri  pour  la  qua- 
trième partie  par  indivis  du  château  de  Gassagnes,  pour 
tout  le.  village  de  Gronières  et  le  terroir  de  la  Blaquière 
(Arch.  du  domaine  à  Montauban).  Il  testa  en  1278  ,  et 
Douce  était  veuve  en  1299.  Leurs  enfans  furent  ; 

4°  Guillaume  II ,  qui  suit  ; 

2°  Bbrnard-Hugubs  ,  professeur  ès~lois  ; 

3°  Yolande,  femme  de  Henri  de  Châteauneuf,  chevalier, 

vivante  en  13M; 
4°  N  ,  femme  de  Bertrand,  seigneur  de  Peslillac. 

IV.  GUILLAUME  DE  CARDAILLAC,  If  du  nom,  da- 
moiseau, coseigneur  de  Gardailiae,  seigneur  de  Varayre, 
de  Privezac,  de  Maleville,  de  Prévinquières,  de  Valady,  etc., 
était  mineur  en  1299.  Il  épousa  Brède  d'Olargues  (1),  qui 
était  veuve  ,  en  i5i5.  De  ce  mariage  vinrent  : 

4°  Bertrand,  qui  suit; 
2°  Guillaume,  chevalier; 

3°  Raymond,  qui  transigea  avec  Bertrand  ,  son  frère ,  pour  une 
donation  faite  au  monastère  de  Compolibal ,  le  3  octobre 
1350  (2); 


(1)  Il  y  avait  dans  le  Vabrais  une  maison  de  ce  nom  dont  les  seigneurs  furent 
au  nombre  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Sylvancs,  fondée  en 
1136  (Bosc).  11  est  parlé  d'Aldeberl  d'Olargues  ou  d'Oliargues  dans  des  actes 
de  1083  et  1090  (Arcb.  de  Saint-Pons  de  Tomière) ,  de  Pons  d'Olargues  et  de 
son  fils  Enjalbert ,  qui  firent  des  dons  à  Sylvanès  en  1157  (Carlul.).  Pierre 
d'Olargues ,  abbé  de  Vabres ,  fut  nommé  le  premier  évêque  de  celte  église  éri- 
gée en  évèché  par  le  pape  Jean  XXII ,  en  1317.  La  terre  d'Olargues,  en  Lan- 
guedoc, qui  Tut  sans  doute  le  berceau  de  cette  famille,  appartenait,  au  xiv  siè- 
cle, à  la  maison  de  Caylus. 

(2)  Ce  couvent  avait  été  fondé,  en  13)6,  par  Bertrand  cl  Hugues  de  Car- 
doillac.  Il  comptait  douze  religieuses  bénédictines,  dont  la  supérieure  avait  le 
titre  de  commandcrcssc. 
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4         d*  cardai llac-vjmt a yrè  ,  seigneurs  de  yaladt. 
4°  Marquise  ; 

5*  Comtesse  ,  femme  de  Guillaume  Aramonl  de  Durfort ,  sei- 
gneur de  Fraysson  ; 
6°  Lombarde; 

7°  Doucb  ,  mariée  à  Géraud  de  Cardaillac,  IIe  du  nom ,  sel* 
gneur  de  Thémines. 

A  la  même  époque,  vivaient  plusieurs  sujets  du  môme  nom 
qui,  selon  toute  apparence,  appartenaient  à  la  famille  ci^ 
dessus  quoiqu'on  n'ait  pas  pu  en  opérer  la  jonction. 

1°  Guillaume  de  Cardaillac,  damoiseau,  qui,  en  1290, 
transigea  tant  pour  lui  qu'au  nom  de  Carboneira ,  sa  femme, 
fille  et  héritière  de  Guillaume  de  Rodez,  avec  les  consuls  du 
bourg  de  Rodez ,  au  sujet  de  certains  chemins  et  passages 
que  lesdits  consuls  lui  demandaient  in  affairo  del  moult*- 
nou  [\)  {Rec.  deDoat,  vol.  133,  fol.  2]. 

2<>  Marqués  dr  Cardaillac  ,  auteur  d'un  hommage  au  comte 
de  Rodez  pour  Calzins  en  1360  (Arch.  du  comté  de  Rodez 
à  Montauban). 

3°  Gaillard  de  Cardaillac  ,  chanoine  de  Rodez ,  qui  rendit 
hommage  au  comte  Jean  d'Armagnac ,  en  1341  ,  pour  le 
Colombier  ou  Puech-Cassagnes ,  qu'il  avait  acquis  de  Déodat 
Lévis  et  de  ses  frères  (Arch.  du  domaine  à  Montauban).  Ce 
Gaillard  de  Cardaillac,  grand  archidiacre  de  la  cathédrale, 
fonda ,  d'après  le  Pouillé  du  diocèse ,  avec  certain  noble , 
nommé  Ëbrard  ,  deux  chapellenies  dans  la  chapelle  du  Saint- 
Esprit  ,  et  mourut  en  1359.  On  voit,  en  effet ,  son  tombeau  , 
surmonté  d'une  statue  de  chanoine,  couchée,  dans  la  cha- 
pelle de  la  cathédrale  où  sont  longtemps  restés  les  fonds  bap- 
tismaux. Sur  le  devant  est  gravée  l'inscription  suivante  en 
caractères  gothiques  :  «  Hic  jacet  venerabilis  vir  Dominus 
Galhardus  de  Cirdaliacot  archidia  tonus....  etcan.  Rulhen. 
qui  obiii  anno  dom.  1359  ,  die  11  mensis  mai,  eu  jus  ani- 
ma requiescat  in  pace.  Amen.  » 

Il  est  h  remarquer  que  les  armes  qui  décorent  ce  tombeau  , 
une  simple  bande  sur  un  écu  à  fa  bordure  crénelée ,  ne  sont 


(1)  Il  s'agit  «ans  doute  ici  du  moulin  sur  l'Avcyron  qui  porte  encore  le 
nom  de  Cardaillac. 


Digitized  by  Google 


DE  CARDAILLAC- VARAYRE  ,  SEIGNEURS  DE  VALADY.  5 

poinl  celles  de  la  maison  de  Cardaillac,  qui  portait  <U  gueule^ 
au  lion  d'argent ,  couronné,  armé  et  lampassè  d'or. 

V.  BERTRAND  DE  CARDAILLAC,  II«  du  nom,  cosei- 
gneur  de  Cardaillac,  seigneur  de  Varayre,  de  Privezac,  de 
Maleville,  de  Prévinquières ,  deValady,  etc. ,  épousa ,  le 
i3  mars  i32Q,  Hélix, fille  et  héritière  de  Bégon  ,  vicomte 
de  Murât ,  en  Auvergne ,  el  de  Braide  de  Caylus.  Cette 
union  amena  dans  la  suite  de  longs  et  sanglans  démêlés 
entre  les  deux  maisons  (1).  L'an  i353,  il  passa  un  accord 
avec  Jean  d'Arpajon  et  Hélène  de  Cbâteauneuf ,  femme  de 
ce  dernier,  pour  les  prétentions  qu'il  avait  sur  la  baronnie 
de  Cbâteauneuf.  Il  mourut  en  1371 ,  laissant  pour  enfans  : 

4°  Guillaume  III,  qui  suit  ; 

2°  Bernard  ,  chanoine  de  Rodez  en  *359  ,  requel  fil  bâtir  b 
chapelle  de  Saint-Sébastien  à  l'église  de  Rodez; 

3°  Hugues  ,  chanoine  honoraire  en  1 339 ,  prieur  de  Clairvaux  ; 

4°  Bégon  ,  qui  transigea  avec  son  aîné  comme  héritier  du  vi- 
comte de  Murât ,  en  1361  ; 

5°  Raymond. 

VI.  GUILLAUME  III ,  coseigneur  de  Cardaillac,  vicomte 
do  Murât,  seigneur  de  Varayre,  Privezac,  Valady,  Maie* 
ville,  etc.,  épousa,  en  i352,  Anne  de  Gourdon ,  fille  d'Ay- 
mery,  chevalier,  seigneur  de  Gourdon.  Il  lesta  en  i3^o  et 
sa  femme  le  14  mars  1401.  Il  eut  : 

1°  Raymond,  seigneur  de  Varayre,  qui  mourut  sans  enfans,  fit 
héritier  son  frère  François,  et  fui  inhumé  dans  la  chapelle 
Saint-Sébastien  avec  son  oncle  Bernard  ; 

2°  François,  cordelier,  puis  évêque  do  Cahors  en  1389  ,  qui 
succéda  à  son  frère  Raymond  et  mourut  en  odeur  de  sainteté* 
en  U04;  " 

3*  Pons  Ier ,  qui  suit  ; 

4°  Guillaume  ,  moine  à  Mokssac ,  prieur  de  Bredous  ; 
5°  Jeanne,  femme  de  Pierre  de  Tinnières,  chevalier; 
6°  Marcerelle  ,  religieuse  à  Compolibat. 


(t)  Voir  à  la  suite  une  note  à  ce  sujet. 
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VII.  PONS  I,r,  coseigneur  de  Cardaillac,  vicomte  de 
Murât,  baron  de  Varayre  etPrivezac,  seigneur  de  Valady  , 
Malcville,  etc.,  épousa,  en  1372 ,  Emingarde  d'Eslaing , 
fille  de  Raymond,  baron  d'Estaing,  et  de  Barane  de  Cas- 
telnau,  et  eut  : 

J°  Pons  II,  qui  suit  (1)  ; 

2°  PlBRRB  ; 

3°  Guillaume  ; 

4°  Jeanne,  religieuse  au  monastère  de  Rodez  en  4400; 

5°  Barane,  femme  :  \°  de  Durand  de  Montai,  chevalier;  2° en 

1 408,  de  Guyon  ,  seigneur  de  Mostuéjouls  ; 
6°  Catherinb,  femme  :  \°  de  Bernard  de  Lomagne  ,  seigneur 

de  Monclari  2°  do  Guillaume  de  La  Roche-Fontenille. 

VIII.  PONS  II ,  coseigneur  de  Cardaillac ,  baron  de 
Varayre,  Privezac,  Valady,  Prévinquières,  Maleville,  Pa- 
nât, Saint-Georgcs-du-Cayla  et  Cassngnes,  épousa,  en 
i4»9»  Miracle  de  Seneret,  fille  do  Bernard  ,  baron  de  Se- 
neret  et  de  Montferrand.  Il  testa  en  i458,  laissant  pour 
enfans  : 

4°  Guillaume  IV  ; 

2°  Guyon,  prieur  de  Crayssac; 

3°  Pons  ,  moine  à  Conques  ; 

4°  Astoro  ,  à  qui  son  père  donna  par  testament  2000  florins 

en  cas  il  se  marie  ; 
5°  Catherine  ,  femme  d'Olivier  deGourdon,  seigneur  de  La 

Guépie,  veuve  en  4458; 
6°  Elips,  femme  de  Jean  de  Felzins ,  seigneur  de  Monlmnrat  ; 
7°  Jeanne,  religieuse  au  monastère  de  Rodez  ; 
8°  Miracle  ,  femme  de  Dieudonné  de  Lauzièros ,  seigneur  do 

Thémines. 


(1)  Les  généalogistes,  par  suite  d'une  erreur  que  M.  Léon  Lacabanne  a 
démontrée  dans  un  fort  bon  mémoire  (Mémoire  de  la  Soc.  des  antiq.),  don- 
nent aussi  pour  fils  à  Pons  I»'  un  prétendu  Bertrand ,  évêque  de  Rodez  en 
1369  et  chancelier  du  prince  de  Galles,  et  Jean  de  Cardaillac,  aussi  évêque 
de  Rodez  en  1378,  et  patriarche  d'Alexandrie ,  qui  était  de  la  branche  de 
Bioule. 
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IX.  GUILLAUME  IV,  coseigneur  de  Cardaillac,  baron 
deVarayre,  Privezac,  Valady ,  Maleville ,  Prévinqtiièresi 
Panât,  Cassagnes  et  Saint-Georges-du-Cayla,  fit  hommage 
au  roi  Charles  VIII,  en  i483  (i).  Il  épousa  en  i458  Mar- 
guerite de  Narbonne,  fille  de  Jean  ,  seigneur  de  Talayran, 
et  de  Sybilie  de  Carraaing,  et  n'eut  qu'une  fille  unique, 
Marguerite,  femme,  en  i^jb ,  de  Gui  de  Lévis*  baron  do 
Gaylus  et  de  Bournac. 

[Gènèal.  Mss.  du  père  Prosper.  —  HisU  du  Quercy.  — 
Mèm.  pour  servir  à  l'Eisa  du  Rouergue ,  par  l'abbé 
Bosc.) 

Voir  pour  les  terres  de  la  maison  de  Cardaillac  Parliclc  de  Tubiï> 
res ,  comtes  de  Caylus. 


Démêlés  entre  la  maison  de  Cardaillac  et  les  vicomtes  du  Murât, 

en  Auvergne. 


Guillaume  de  Cardaillac  ,  IIIe  du  nom ,  disputa  par  les  armes  la 
succession  de  la  maison  de  Murât  à  laquelle  il  prétendait ,  en  vertu 
des  droits  d'Hélix  de  Murât,  sa  mère,  fille  unique  du  vicomte  Bégon, 
dernier  mâle  de  la  branche  aînée ,  et  au  préjudice  de  Renaud  de 
Murât ,  I«r  du  nom  ,  son  cousin. 

On  voit ,  par  un  arrêt  de  1395  ,  que  Pons  de  Cardaillac  ,  fils  de 
Guillaume,  ayant  fait  prisonniers  dans  celte  guerre  deux  frères  na- 
tuiels  du  vicomte  Renaud ,  eut  la  cruauté  de  leur  faire  crever  les 
yeux. 

Ce  Pons  continua  longtemps  ses  hostilités  contre  Renaud  IIe  de 
Murât.  Les  chroniques  du  pays  racontent  qu'il  l'assiégea  pendant 
onze  mois  dans  son  château,  et  que,  malgré  l'emploi  des  bombardes  et 
•  des  canons,  il  fut  néanmoins  obligé  de  se  retirer  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde. 


(i)  En  1484 ,  ce  Guillaume  de  Cardaillac,  seigneur  de  Valady,  Varayre,  etc., 
fut  commissaire  du  roi  avec  Jean  II  d'Arjac-Solagea,  Jean  II  d'Arpajon ,  et 
Casteloau  pour  régler  les  affaires  de  la  maison  d'Armagnac  après  sa  chute. 
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Trois  arrêts  du  parlement  de  Paris  des  4  7  juin  4384, 14  juin  1399 
et  H  avril  4403  ,  maintinrent  Renaud  dans  la  possession  de  la  vi- 
comlé  de  Murât. 

Ce  fut  ce  même  Renaud  II  qui ,  ayant  refusé  de  rendre  hommage 
à  Bernard  d'Armagnac ,  le  connéiablo ,  comme  vicomte  de  Cariât , 
fut  attaqué  par  ce  seigneur  en  KM ,  et  chassé  de  ses  États  après  la 
plus  vigoureuse  résistance.  Par  suite,  la  vicomte  de  Mural  fut  incor- 
porée à  celle  du  Carladez.  Renaud  II  n'avait  eu  qu'une  fille,  Mar- 
guerite de  Murât ,  qui  apporta  les  autres  biens  de  son  patrimoine 
dans  la  maison  de  Louet. 
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IZARN  DE  FRAYSSINET, 


Seigneurs  de  Frayssinet,  de  Gaillac ,  de  Golinhac ,  des  Vergnetlcs ,  de  Servie- 
resjcomies  de  Valady,  en  Rouergue;  seigneurs  de  Saint-Saturnin  et  Saint- 
Laurent- de-Muret  ,  en  Geraudan  ;  barons  de  Cestayrols  f  en  Languedoc. 


Armes  :  Ecartclè  aux  1  et  3  de  sable  à  trois  tours  d'ar- 
gent, dont  deux  petites  maçonnées  et  crénelées ,  celle  du 
milieu  plus  élevée,  à  la  porte  de  simple,  un  cor  de 
chasse  attaché  et  virolè  en  sautoir ,  à  un  des  créneaux 
de  la  petite  tour  à  dextre ,  qui  est  Izarn  ;  aux  Setkde 
gueules  ,  au  chien  limier  passant  et  lampassé  de  sable, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  dor  qui  est  de 
Fray&sinet  ;  tècu  surmonté  d'un  casque  de  chevalier,  et 
ayant  pour  supports  deux  griffons  d'or. 

La  famille  d'Izarn  ,  connue  des  le  xiue  siècle ,  est  du  petit  nombro 
des  familles  d'ancienne  chevalerie  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos 
jours. Son  berceau  fut  le  château  d'Entré ygues.  Celui  de  Frayssinet,  dont 
elle  prit  le  nom,  lui  vint  par  suite  d'une  alliance  ,  et  a  formé  plus  tard 
l'apanage  d'une  branche  cadette.  Ce  n'est  qu'en  1604  qu'elle  pos- 
séda la  terre  de  Valady ,  qui  lui  resta  jusqu'à  l'époque  de  la  Révo- 
lution . 

Pierre  d'Izarn  suivit  le  roi  saint  Louis  dans  la  sixième  croisade,  en 
4248.  Pour  revenir  en  France  t  il  emprunta  ,  ainsi  que  d'autres  croi- 
sés ,  de  l'argent  à  des  marchands  génois ,  et  leur  souscrivit ,  au  mois 
de  juin  1250  ,  à  Aere,  une  obligation  ,  avec  la  caution  du  comte  do 
Poitiers ,  frère  du  roi.  Ce  titre  a  été  découvert  récemment  à  Paris  ,  et 
le  nom  et  les  armes  de  la  maison  d'Izarn  ont  été  en  conséquence  pla- 
cés dans  la  troisième  salle  carrée  des  croisades ,  au  château  de  Ver- 
sailles. 

La  filiation  de  la  famille  commence  à  un  autre  Pierre ,  qu'on  sup- 
pose avoir  été  le  fils  du  chevalier  croisé. 
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I.  PIERRE  IZARN,  qualifié  damoiseau,  épousa Huguelle 
de  Bessoles,  fille  de  Guillaume  deBessoles.  Il  en  est  ques- 
tion dans  des  actes  de  i3i3,  i3ig  et  années  suivantes.  On 
y  voit  qu'il  eut  pour  enfans  Guillaume  et  Maralde,  et  qu'il 
habitait  la  ville  d'Entraygues. 

II.  GUILLAUME  IZARN,  damoiseau,  habita  comme  son 
père  le  château  d'Entraygues,  Il  fit  hommage,  en  i34o,  à 
Jean,  comte  d'Armagnac,  pour  un  fief  situé  dans  la  cha- 
tellenie  de  Gabrespines.  Il  eut  d'une  femme  dont  le  nom 
est  demeuré  inconnu  : 

4°  Arcambal,  qui  suil  : 

2*  Arnaud  ,  qui  fut  écuyer  du  comte  d'Armagnac  ; 
3°  Bertrand  ,  qui  eut  pour  enfans  Jean  et  Géraud  Izarn ,  et 
continua  d'habiter  Entraygues. 

III.  ARGAMBAL  IZARN,  damoiseau,  épousa  Catherine 
de  Pujols,  dame  de  Frayssinet,  laquelle  étant  devenue 
veuve,  se  maria  en  deuxièmes  noces  avec  Bertrand  Gros, 
seigneur  d'Auriac. 

Le  3i  décembre  1379,  Arcambal  Izarn  rendit  hommage 
au  comte  de  Rodez  à  raison  de  sa  borie  de  Neyrac,  dans  le 
mandement  de  Gabrespines,  du  terroir  de  Frayssinet,  etc. 

11  eut  de  son  mariage  Arnald  Izarn  ,  dont  l'article  suit  ; 

IV.  ARNALD  IZARN,  damoiseau,  seigneur  de  Frayssi- 
net, et  y  habitant,  épousa,  par  contrat  du  10  janvier  i4oc>, 
Antoinette  de  Corbière,  fille  de  noble  Gui  de  Corbière  , 
damoiseau ,  du  lieu  de  Saint-Sanlin. 

Il  lesta  le  27  juillet  14*  7»  laissant  pour  enfans  : 

4°  Jean,  qui  suit  ; 

2°  Delphine,  mariée  à  Jean  de  Bonal,  du  lieu  de  Cassanhcs,  pa- 
roisse de  Saint  Côme ,  et  qui  reçut  en  dot  200  moutons  d'or; 
3°  Antoinette. 

V.  JEAN  IZARN,  damoiseau,  seigneur  de  Frayssinet» 
qui  était  sous  la  tutelle  de  sa  merc  en  1429»  reçut,  en  144?» 


Digitized  by  Google 


IZARN  DE  FRAYSSINET,  SEIGNEURS  DE  VA  LAD  Y.  M 

l'aveu  d'un  mas,  situé  en  la  paroisse  d'Ëstaing,  et  mouvant 
de  lui,  fit  une  acquisition  en  1467  et  vivait  encore  le  9  jan- 
vier i4q5.  Père  de  : 

• 

VI.  FRANÇOIS  IZARN,  seigneur  de  Frayssmet,  qui 
s'allia  :  i*  le  9  janvier  i4o4  avee  Anne  de  Seguy,  fille  de 
noble  Jean  de  Seguy,  seigneur  d'Anglars,  paroisse  de  Fia- 
nhac;  a°  par  contrat  du  14  novembre  i5o6  à  Marguerite 
de  Montarnal  ,  fille  de  François,  seigneur  deSenergues. 

Du  premier  lit  ; 

4°  Guillaume  Izarn,  marié  vers  4506  avec  Anne  Blanche, 
dame  du  Bouchet ,  dans  la  paroisse  de  Rajade  ,  en  Auvergne, 
quitta  la  maison  paternelle  et  fut  habiter  le  château  du  Bou- 
chet ,  où  il  eut  un  fils  nommé  Jacques.  Celte  branche  s'est 
éteinte  et  a  fondu  dans  la  maison  de  Foulques  de  Villsret , 
près  Brioude  ; 

2°  Antoine  Izarn  continua  la  postérité  des  seigneurs  de  Frays- 
sinet. 

VII.  ANTOINE  IZARN  ,  premier  du  nom,  qualifié  d'abord 
écuyer,  puis  chevalier,  seigneur  de  Frayssinet,  épousa,  le  2S 
janvier  1 53  j  ,  Gabrielle  Uérail,  fille  de  noble  Vital  Herail, 
écuyer,  seigneur  de  Lugans ,  et  de  Marquèse  d'Ëstaing  ; 
celle-ci  veuve  de  noble  Antoine  de  Lestang,  seigneur  de 
Pomayrols. 

Antoine  servit  en  Piémont  comme  guidon  de  M.  de  Ter- 
rides  ,  en  1 556 ,  et  eut  plusieurs  commissions  du  roi  pen- 
dant les  guerres  civiles,  entre  autres  le  commandement  de 
la  ville  de  Rodez.  11  était  mort  le  9  mars  i562.  Ses  enfans 
furent  : 

1*  Vital  ,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne  ; 
3°  Madeleine. 

VIII.  VITAL  IZARN  DE  FRAYSSINET,  seigneur  de  Frays- 
sinet,  de  Pruines,  de  Servières,  etc.,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  en  1576,  enseigne  de  la  compagnie  de  M.  le  duc 
de  Nemours,  servit  avec  zèle  la  cause  royale  pendant  les 
guerres  civiles,  reçut  plusieurs  commissions  honorables 
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tant  du  rot  que  de  ses  concitoyens,  notamment  le  com- 
mandement de  la  ville  de  Rodez  par  délibération  des  habi- 
tans  du  28  novembre  1 562  ,  et  lesta  le  9  mars  1 584.  H  avait 
épousé,  le  29  janvier  1 564»  au  château  de  Pujols,  diocèse 
de  Béziers,  Jeanne  de  Thésan  ,  fille  de  feu  haut  et  puissant 
seigneur  Antoine  de  Thésan ,  seigneur  baron  de  Mirayrol , 
dePujol,  etc.,  et  de  Marquette  de  Gombret.  Il  y  eut  de  ca 
mariage  : 

4°  Antoine  ,  qui  suit  ; 

2°  Tristan,  qui  épousa,  en  4608,  Françoise  de  Morlhon,  dame 
d'Asprières  et  de  Veusac ,  et  fut  l'auteur  d'une  branche  dont 
il  est  parlé  à  l'article  des  Morlhon  (l«r  vol.); 

3°  Jean-Jacques  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1589,  comman- 
deur de  la  Chapelle  en  1606  ,  mort  glorieûsement  en  com- 
battant contre  les  Turcs  en  4608 ,  et  inscrit  sur  le  martyro- 
loge de  l'ordre  ; 

4°  Olivier  ,  seigneur  de  Reaumont,  marié  à  Marguerite  de  So- 
lagcs ,  dame  de  Saint-Jean  ; 

5°  Jean  ,  abbé  de  Nant ,  qui  se  fit  calviniste  et  se  maria  en  1578; 

6°  Marqués k  ou  Marguerite,  mariée,  le  44  juin  4596,  à  Guil- 
laume de  Malhac,  baron  de  Magualas  ; 

7°  Gabrielle. 

IX.  ANTOINE  1ZARN  I>E  FRAYSSINET,  119  du  nom» 
seigneur  de  Pruines,  de  Servièrej,  de  Golinhac,  d'Ar- 
nac,  de  Gaillac,  etc.,  habitant  au  cbâteau  de  Frayssinet , 
épousa,  par  contrat  du  dernier  jour  d'octobre  1604  » 
Anne  de  Pestels,  dame  de  Valady ,  fille  du  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Jean  Claude  de  Pestels,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  sei- 
gneur et  baron  de  Salers  ,  de  Fontangcs,  de  Saint-Martin, 
de  Salles,  de  Valmeroux,  de  Branzac,  de  Pol-Durfort,  de 
Saint-Christophe,  de  Loupiac,  etc.,  habitant  au  château 
de  Branzac,  en  Auvergne  ,  et  de  Jeanne  de  Lévis,  com- 
tesse de  Caylus. 

Henri  IV,  par  lettres  du  23  septembre  1595  ,  lui  donna 
la  commission  de  capitaine  de  cinquante  chevau-légcrs. 
Dans  un  hommage  de  1608  ,  il  se  qualifie  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi.  Ses  enfans  furent  : 
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i°  Jean-Claude,  dont  l'article  suit  ; 

2°  N. .  . .  Izarn  ,  seigneur  de  Gaillac  f  qui  fut ,  en  4643  ,  ca- 
pitaine de  la  compagnie  do  cbevau-légers  qu'avait  auparavant 
le  comte  d'Ayen. 

X.  JEAN-CLAUDE  IZARN  DE  FRAYSSINET,  seigneur  de 
Frayssinet,  de  Golinhac,  de  Servières,  de  Valady,  etc., 
s'allia,  le  26  avril  >G35,  avec  Jeanne  de  Corneillan,  fille 
d'Hector-François  de  Corneillan,  vicomte  de  Corneillan, 
et  do  Jeanne  de  Corneillan  ,  el  nièce  de  Bernardin  de  Cor- 
neillan  ,  évftque  de  Rodez.  Il  fut  fait  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  rhevau -légers  en  i643 ,  et  mourut  après  le  6  oc- 
tobre 1680.  Jeanne  de  Corneillan  fit  son  testament  le  12 
avril  i685.  Ses  enfans  y  sont  mentionnés  comme  il  suit  : 

1°  Bernardin,  seigneur  de  Valady,  qui  continua  la  brandie 

aînée  delà  famille; 
2°  Jean  ,  qui  fut  héritier  universel  de  sa  mère,  eut  les  terres  de 

Frayssinet  et  de  Gaillac,  el  forma  la  branche  du  château  de 

Frayssinet ,  dont  la  suite  sera  donnée  après  celle  de  son  frère 

aîné  ; 

3°  Jacques  ,  seigneur  do  La  Valette  ; 

4°  Antoine  ,  seigneur  de  Montagut ,  dom  de  Teissières  ; 

5°  Jean-Charles,  seigneur  de  Catus  ,  en  Quercy  ; 

6°  Pierre  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1667  ; 

7°  Antoine-Bernardin  ,  aussi  chevalier  de  Malle; 

8°  Jeanne  ,  mariée  1°  à  Jacques  de  Roquefeuil,  baron  dePinet  ; 
2°  par  contrat  du  29  septembre  4660,  à  Jean  de  Gonlaul-Bi- 
ron,  quatrième  du  nom ,  baron  de  Cabrercs,  seigneur  de  Gra- 
mat  et  autres  lieux  ; 

9°  Catherine  ,  femme  du  sieur  Dumas  ; 
i  0°  Marguerite  ,  mariée  au  seigneur  de  Poujols  ; 

!i°m»UZANN!'        I  religieuses  à  Espalion. 
<2°  Marib-Annb  ,  J  v 

XI.  BERNARDIN  IZARN  DE  FRAYSSINET,  seigneur  ba- 
ron de  Valady,  de  Golinhac,  de  Servières,  etc.,  épousa, 
par  contrat  du  6  mars  i656,  Marie  de  Loubcyrac,  fille  de 
messire  Louis  deLoubeyrac  ,  écuyer,  seigneur  de  Muret  et 
de  Saint -Saturnin  ,  on  Gévaudan,  et  de  Marthe  de  Solagcs. 
Elle  eut  en  dot  les  terres  de  Saint-Laurent-dc-Muret  el  de 
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Saint-Saturnin,  et  les  deux  époux  fixèrent  dès-lors  leur  rési- 
dence dans  ce  dernier  château.  Bernardin  testa  le  8  juillet 
1693,  et  mourut  avant  le  29  novembre  1702,  laissant  de 
son  mariage  : 

4°  Jean-François-Godefroy,  qui  sait; 
2°  Jean-Claude  ,  vicomte  de  Frayssinet; 
3°  Bernardin,  seigneur  de  Saint-Laurent; 
4°  Pierre  ; 

5°  Casimir,  reçu  chevalier  de  Maîto  en  4685 ,  marié  en  1746  , 
après  s'être  fait  relever  de  ses  vœux ,  avec  Elisabeth  de  Ro- 
quefeuil-Versols ,  auteur  de  la  branche  de  La  Guépie; 

6°  Jeanne  ,  mariée  en  4694  à  Jean  de  Mostuéjculs  ; 

7°  Jacqueline  ou  Jacquette,  mariée  en  1700  avec  Henri  , 
comte  de  Montvallat. 

XII.  JEAN-FRANÇOIS-GODEFROY  IZARN  DE  FRAYS- 
SINET, marquis  de  Frayssinet,  comte  de  Valady,  seigneur 
do  Servières,  de  Golinhac,  des  Vergnettes,  coseigneur 
d'Entraygues,  s'allia,  le  26  février  1705,  avec  Elisabeth 
d'Escorailles  (1),  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Anet-Joseph  d'Escorailles  ,  chevalier,  marquis  de  Roussil- 
les  ,  lieutenant  du  roi  en  Auvergne ,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Marie-Charlotte  de  Tubières-Lévis-de-Caylus ,  dont 
il  eut  : 

40  Jean-Claude-Urbain,  qui  continua  la  filialien  ; 

2<>  Antoinb,  baron  de  Puymoricr,  titré  marquis  de  Roussilles, 
capitaine  d'infanterie  et  lieutenant  du  roi  de  la  Haute-Au- 
vergne ; 

3o  Jacques-Melchior-Louis,  seigneur  de  Montalier,  reçu  che- 
valier de  Malte,  en  4738,  marié  à  Renée  de  Grandvelle,  à 
laquelle  il  donna  tous  ses  biens  ; 

40  Marie-Louisb ,  femme,  en  4739,  de  Jean-François-Alexan» 
dre  de  Montvallat ,  baron  d'Ussel. 


(1)  Ce  fut  celle  femme  qui  apporta  dans  la  maison  de  Valady  la  belle  (erre 
de  Croupières ,  en  Auvergne.  Klle  clait  sœur  de  la  duchesse  de  Fonlanges. 
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XIII.  JEAN-CLAUDE-URBAIN  IZARN .  chevalier,  mar- 
quis de  Valady,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Clermont-Prince,  s'unit ,  le  17  août  1737,  avec  Charlotte- 
Marie  de  Guilhen  de  Clermont  du  Bosc ,  dame  de  Gestay- 
rols  (1),  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Philippe- 
Joseph  de  Guilhen  de  Clermont,  marquis  du  Bosc,  et 
d'Elisabeth  de  Batigne  de  la  Grèze,dontil  eut  : 

Louis-JosEPH-CflARtEs-PmuppE ,  qui  suit. 

XIV.  LOUIS-JOSEPH-CHARLES-PHILIPPE  D'IZARN  DE 
FRAYSSINET,  chevalier,  comte  de  Valady ,  baron  de  Ser- 
vières,  seigneur  de  Golinhac,  des  Vergnettes,  Saint-Satur- 
nin, Saint-Laurent-de-Muret,  baron  de  Cestayrols,  etc., 
épousa,  le  i5  mai  1765,  Marie-Anne-Jeanne-Brigitte  de 
Jurquet  de  Monljésieu,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Jean-Baptiste  de  Jurquet,  baron  de  Monljésieu, 
en  Gevaudan ,  femme  admirable  par  les  qualités  de  son 
cœur,  ses  vertus  et  sa  piété ,  qui  fut  enlevée  à  la  fleur  de  son 
âge  par  la  petite  vérole  (2).  Son  mari  lui  survécut  long- 
temps. Il  est  mort  à  Nîmes,  revenant  d'un  voyage  dans  le 
midi,  le  38  octobre  1818.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

i  0  Jacques-  Godefroy-Charles  -  Sébastien  -  Xavier-  Jean-  Jo- 
seph ,  né  le  23  septembre  1766,  qui  suit  ; 
2°  Marie-Jeanne-Françoise-Irènb  ,  mariée ,  le  8  novembre 
1784,  à  Grégoire-Alexandre  d'Izarn  de  Frayssinet  de  La  Gué- 
i     pie ,  son  cousin. 

XV.  JACQUES  -  GODEFROY  -  CHARLES  -  SÉBASTIEN  - 
XAVIER-JEAN- JOSEPH  D'IZARN  DE  FRAYSSINET  DE 
VALADY,  enseigne  aux  gardes  françaises ,  épousa ,  le  6 oc- 
tobre 1783,  Louise-Elisabeth-Charles-Marie  de  Rigaud  de 


(1)  Cestayrola ,  ancienne  terre  avec  titre  de  baronnie ,  située  en  Albigeois, 
qui  donnait  entrée  aux  assiettes  du  diocèse  d'Aibi. 

;2)  Elle  mourut  au  château  de  Valady ,  dans  la  2G*  anné«  de  son  âge. 
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Vaudreuil ,  ûlle  de  Louis-Philippe  de  Rigaud ,  marquis  de 
Vaudreuil ,  lieutenant-général  des  armées  navales ,  grand'- 
croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  de  Madeleine-Pétronille 
de  Marquieu  de  Roquefort  (1). 

M.  de  Valady  ne  vécut  point  avec  sa  femme  et  n'en  eut  pas  d'en- 
fans.  Il  embrassa  chaleureusement  les  principes  de  la  Révolution ,  fut 
élu  député  de  l'Aveyron  à  la  Convention  nationale  ,  le  £  septembre 
4792 ,  siégea  parmi  les  Girondins  ,  combattit  avec  énergie  les  Jacobins 
dans  le  procès  de  Louis  XVI  et  demanda  que  ce  malheureux  prince 
fût  avec  sa  famille  transféré  à  Saumur,  pour  y  être  détenu  jusqu'à  la 
reconnaissance  de  la  République.  Mis  hors  de  la  loi  comme  Girondin, 
le  28  juillet  4  793  ,  ei  arrêté  ensuite  ù  Périgueux,  il  fut  condamné  à 
mort  le  5  décembre  1794  par  le  tribunal  criminel  de  la  Dordogne  ,  et 
périt  âgé  de  26  ans  et  demi. 

En  lui  finit  la  branche  aînée  de  la  maison  d'Izarn  de  Frayssinet , 
dont  les  biens  passèrent  par  sa  sœur  dans  la  branche  de  La  Guépie. 


BRANCHE  DE  FRAYSSINET. 


XI.  JEAN  IZARN  DE  FRAYSSINET,  deuxième  fils  de 
Jean-Claude  Izarn  et  de  Jeanne  de  Corneillan ,  eut  en  par- 
tage les  terres  de  Gaillac  et  de  Golinhac,  ainsi  que  le  châ- 
teau de  Frayssinet,  ancien  patrimoine  delà  maison  d'Izarn, 
et  forma  une  seconde  branche  qui  en  est  resiée  en  posses- 
sion jusqu'à  la  Révolution. 


(1)  La  maison  de  Rigaud  de  Vaudreuil ,  dont  le  nom  a  brillé  avec  tant  d'é- 
clat dans  nos  fastes  maritimes ,  sous  les  règnes  de  Louis  XIV ,  de  Louis  XV  et 
de  Louis  XVI,  est  l'une  des  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  du  Languedoc. 
Elle  possédait  depuis  plus  de  six  cents  ans  la  terre  et  baronnie  de  Vaudreuil , 
an  diocèse  de  Lavaur ,  et  figure  dans  les  chartes  depuis  le  milieu  du  xi«  siècle. 
Le  comte  de  Vaudreuil ,  de  celle  famille  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pair  de* 
France ,  lieutenant-général  et  gouverneur  du  Louvre,  sous  la  Restauration, 
est  décédé  à  Paris  en  1817. 

M»«  de  Valady  avait  épousé  en  deuxièmes  noces  Antoine- Joseph-Philippe 
Wals, comte  de  Serrant,  d'origine  Irlandaise,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  en  1810,  décédé  en  1817. 
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Par  leslament  du  12  août  i685,  Jeanne  de  Comeillnn . 
sa  mère,  l'institua  pour  son  héritier  universel.  I)  avait 
épousé,  le  8  octobre  1680,  Charlotte  de  Bronzes,  fille  de 
Louis  de  Broutés,  docteur  cs-lois  et  avocat,  et  de  Jeanne 
d'Albusquier,  habilans  de  la  ville  d'Enlraygues.  Il  en  eut  : 

1°  Antoine  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Marie- Anne  ,  mariée  le  12  février  471 1  ,  avec  Louis  de  Cha- 
zelles,  écuyer,  seigneur  de  Boauregard,  habilanl  au  château 
de  Beau  regard ,  paroisse  de  Saint- Yves,  fils  de  François  de 
Chazelles,  écuyer,  et  de  Thérèse  de  Gâches  de  Belmoni. 

XII.  ANTOINE  IZABN  DE  FRAYSSINET,  écuyer,  sci. 
gneur  deFraywinet,  deGolinhac,  de  Gaillac,  etc.,  s'allia, 
le  23  avril  1719,  avec  Louise  de  Rességuicr,  fille  de  feu  no- 
ble Antoine  de  Rességuier,  seigneur  de  Poupas,  et  de  feue 
Marie-Anne  de  Vergnos,  habilans  de  Vilieiranobe.  pe  ce 
mariage  vinrent  : 

4°  Pierre- Antoine,  qui  suit  * 

2°  Charlotte- Christine  ,  mariée,  en  1760  ,  à  messirè  Fran* 
cois-Emmanuel  de  Fontanges,  chevalier  de  Saint-Louis,  ha- 
bitant au  château  de  la  Devèze,  en  Quercy,  /fils  d'Antoine, 
marquis  de  Fontanges,  seigneur  du  Chamhon,  et  de  Juliette 
de  Loupiac  ; 

3°  Marie-Anne  ,  religieuse  au  couvent  de  Notre-Dame  d'An* 

rillac  ; 
4°  Louise  ; 

&°  Marie -Jean ne,  alliée,  le  19  décembre  1773,  avec  Jean- 
Baptiste  de  Crespon  ,  seigneur  de  la  Rafinie ,  fils  do  Jean  de 
Crespon  et  de  Suzanne  de  Gauzat. 

Antoine  Izarn  lesta  le  dernier  d'octobre  1738  ,  et  Louise  de  Ressé- 
guier, sa  veuve,  le 20  août  1771. 

XIII.  PI  ERRE- ANTOINE  IZARN  DE  FRAYSSINET,  ma  r- 
quis  de  Frayssinet,  seigneur  de  Gaillac,  deGolinhac,  etc., 
épousa,  par  contrat  du  11  février  1773,  Marie-Anne-Elielte- 
Foi  de  Mirandol ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  inessire 
Jean-Joseph  de  Mirandol ,  seigneur  de  Péchant  et  de  Pey- 
rusel ,  et  de  feue  haute  et  puissante  dame  Elicltc  de  Guis- 
card  ,  habitans  de  la  paroisse  de  la  Chapellc-Pechant,  séné- 
chaussée de  Sarlat,  en  Auvergne. 

Tome  II.  2. 
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De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Casimir  de  Frayssinet,  décéué  à  Paris  ,  sans  postérité ,  en 
1822; 

2°  Louise-Marie-Emmanuel  ,  mariée  à  Jean-Joseph  Cosle,  de- 
meurant à  Espalion  ,  membre  du  conseil-général  sous  la  Res- 
tauration ,  dont  Elisabelb-Louise-Sophie  Cosle  t  née  le  4  8  juil- 
let 4812,  mariée,  le  29  septembre  4830,  à  Gaspard  do 
Cabrières. 

Louise-Marie -Emmanuel  de  Frayssinet  décéda  à  Espalion  en  4817. 
En  elle  s'éteignit  cette  branche  de  la  maison  d'Izarn  de  Frayssinet. 


BRANCHE  DE  LA  GUÊPIE. 


XII.  CASIMIR  D'IZARN  DE  FRAYSSINET,  fils  de  Ber- 
nardin ,  baron  de  Valady,  et  de  Marie  de  Loubeyrac,  fut 
d'abord  reçu  chevalier  de  Malle  au  mois  de  mars  i685; 
mais  ayant  quitté  Tordre ,  il  épousa ,  par  contrat  du  3o  juin 
171G,  Elisabeth  de  Roquefeuil-Versols ,  fille  de  Claude, 
seigneur  de  Vcrsols,  Bar  et  Converty  ,  seigneur  baron  de 
La  Guépie,  et  de  Marie  de  Pomayrols.  De  ce  mariage  na- 
quirent : 

1<>  Jean-Casimir  ,  qui  suit; 

2°  Antoine-Godefroy,  né  en  janvier  1730,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  4744  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Brissac-In- 
fanterie  ; 

3<>  Hippolyte-Claudine  ,  née  en  juin  1747,  mariée  à  Biaise- 
Jacques  Pierre-Gabriel  de  Clary ,  au  diocèse  d'AIbi ,  dont 
Jeanne-Elisabelh-Gabriel ,  femme,  en  1772,  du  vicomte  de 
Solages  ; 

4°  Jeanne-Elisabeth  ,  appelée  mademoiselle  de  Saint -Jean  , 

née  en  juin  4749  ; 
00  Louise,  née  en  1723,  religieuse  à  Nonenque  en  4746. 

XIII.  JEAN-CASIMIR  D'IZARN  DE  FRAYSSINET ,  sei- 
gneur de  Saint-Jean- d'Alcnpiès,  né  le  18  novembre  J720. 
institué  héritier  universel  de  son  oncle,  Jean-François  de 
Roquefeuil-Versols,  baron  de  La  Guépie,  à  la  charge  de 
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porter  le  nom  et  armes  de  Roquefeuil-Versols ,  épousa,  le 
99  octobre  1754»  Anne  de  Vichet,  fille  de  Jacques»  cheva- 
lier, président-trésorier  de  France  à  Montpellier,  et  d'An- 
toinette d'Arnaud  de  la  Cassanhe.  il  en  eut  : 

4<>  Grégoire-Alexandre,  qui  suit; 

2°  Gabriel  ,  reçu  chevalier  de  Malte  ,  en  4788,  cl  qui  avait 
épousé,  en  4787,  Marie-Thérèse  d'Icher  de  Villefort.  C'est 
Pauleur  de  la  branche  de  Nant.  Il  eut  de  son  mariage  : 
A  Marie-Grégoire- Alexandre,  marié  à  Forcalquier  (Basses- 
Alpes)  ,  en  4820  ,  avec  Thérésine  de  Fonsbellc; 
B  Marie-Joseph-Alexandre,  né  à  Nanl,  en  4797,  sous- 
préfet  sous  la  Restauration,  époux  ,  en  4848,  d'Elisa- 
beth de  Solages  ,  dont  : 

a.  Marie-Malhilde ,  femme,  en  4849,  du  marquis 
de  Pardieu ,  capitaine  d'artillerie  ; 

b.  Joseph-Jacques,  né  à  Paris,  en  4846  ; 

C  Marie-Sophie,  femme,  en  4848,  du  comte  Alexandre 
de  Blacas-Carros ,  qui  a  eu  pour  fille  Louise ,  mariée 
au  comte  Auguste  de  Puységur; 

D  Joséphine,  mariée ,  en  4845  ,  à  Charles  de  La  Roquette, 
lequel  est  décédé ,  étant  veuf,  le  4cr  décembre  4854  ; 
3°  Elisabeth,  religieuse  à  Noncnque  en  4781. 

XIV.  GRÉGOIRE-ALEXANDRE  D'IZARN  ,  comte  de 
Frayssinet,  baron  de  La  Guépie,  premier  page  du  roi 
Louis  XVI ,  épousa  ,  le  8  novembre  1784»  Marie-Jeanne- 
Françoise-Irène  d'Izarn  de  Valady,  sa  cousine ,  fille  de 
Louis-Joseph-Charles-Philippe  d'Izarn  de  Frayssinet,  comte 
de  Valady,  et  de  feue  Marie-Anne-Brigille  de  Jurquet  de 
Montjésieu,  et  mourut,  pendant  l'émigration  ,  àFribourg, 
le  i5  décembre  1795.  Il  avait  eu  de  son  mariage: 

1°  Louis-Amans  d'Izarn  de  Frayssinet  de  Valady  ,  qui  suit  ; 
2°  Marie-Charles-Casimir,  dit  le  chevalier  de  Frayssinet ,  né 
le  22  octobre  4785  ,  célibataire. 

XV.  LOUIS- AMANS  D'IZARN  DE  FRAYSSINET,  comte 
de  Valady,  né  le  i5  mai  1787  ,  reçu  chevalier  de  Malte 
dans  la  môme  année ,  mousquetaire  de  la  maison  du  roi , 
en  i8i/t,  avait  épousé,  le  22  janvier  1810,  Jeanne- Vic- 
toire-Henriette de  Viguicr  deGrun  t  donl  : 
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1°  Marie- Josêphine-Aglaé  ,  née  le  12  janvier  décodée 

le  21  avril  1841; 
2°  Marie-Louis-Honorê-Henri  ,  né  le  11  avril  1813  ; 
3° Marie-Alexandre-Casimir ,  né  le 27  janvier  1816,  marié, 

le  10  juillet  1847 ,  à  Marie -Albanie  de  Casterasde  la  Rivière, 

de  Toulouse  ; 

4°  Marie-Gabriel- Joseph-Déodat,  né  le  7  octobre  1821 ,  tué 

par  la  foudre  au  château  de  Grun,  le  19  mai  1842; 
5°  Marie-Louis-Eugène  ,  né  le  21  mai  1825  ; 
6°  Marie- Charles-Ildefonse  ,  né  le  25  octobre  1828. 

LETTRE  DU  ROI  HENRI  III  A  M.  DE  FRAYSSINET  (1)  EN  LUI  ENVOYANT 
LE  COLLIER  DE  SON  ORDRE  (2). 

6  octobre  1576. 

Monsieur  de  Fressinet ,  pour  vos  vertus  et  mérites  vous  avez  este 
choisi  et  esleu  au  nombre  des  chevaliers  de  mon  ordre  aflin  désire 
associé  en  icelle  compagnie  pour  la  quelle  élection  vous  notifier  et 
vous  bailler  le  collier  dudil  ordre  jay  escript  présentement  au  seigneur 
de  Caylus  (3)  le  père,  auprès  du  quel  vous  vous  rendrez  affin  de  rece- 
voir de  luy  le  collier  du  dict  ordre,  qu'il  vous  baillera  de  ma  part,  qui 
sera  pour  augmenter  de  plus  en  plus  lafîeclion  et  bonne  volonté  quo 
je  vous  porte  et  vous  donner  occasion  de  persévérer  en  la  dévotion  que 
vous  avez  de  me  faire  service.  Priant  Dieu  ,  monsieur  de  Fressinet, 
vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escript  a  Paris ,  le  6e  jour 
d'octobre  1576.  Henry. 

LETTRE.  DU  DUC  DE  NEMOURS  (4)  A  M.  DE  FRAYSSINET  (5). 

5  juin  1380. 

Monsieur  de  Fressinet ,  d'autant  que  le  roy  a  faict  ung  départe- 


(i)  Vital  Izarn  de  Frayssinct,  seigneur  de  Frayssinel,  Pruines ,  Serviè- 
rçs,  etc.,  époux  de  Jeanne  de  Thésan. 
l2j  L'Ordre  de  Saint-Miche)  appelé  aussi  l'Ordre  du  Roi. 

(3)  Antoine  de  Caylus,  sénécbal  de  Rouergue. 

(4)  Jacques  de  Savoie  ,  duc  de  Nemours ,  fils  de  Philippe  de  Savoie ,  duc  de 
Nemours,  et  de  Charlotte  d'Orléans-Longueville ,  colonel  géuéral  de  la  ca- 
valerie ,  et  l'un  des  meilleurs  capitaines  de  son  temps.  Ce  prince,  recommanda» 
Lie  autant  par  ses  qualités  du  cœur  que  par  son  esprit  et  son  «avoir  ,  mourut 
en  1585.  Brantôme  en  a  fait  un  portrait  magnifique. 

(5)  Vital  Izarn  de  Frayssinel. 
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Dienl  de  quelques  corapaignies  quil  a  ordonne  se  trouver  en  Dauphinu 
Je  plustost  que  faire  se  pourra,  ou  monsieu  du  Mayno  commandera  en 
son  armée  de  delà,  et  qne  ma  compaignye  et  celle  de  mon  fils  y  sont 
compenses,  jai  bien  voulu  vous  en  advertir  affin  que  incontinent  et 
le  plus  promptement  que  vous  pourrez  vous  vous  y  trouviez  avec 
la  meilleure  troupe  qui  vous  sera  possible,  comme  je  vous  en  prie 
bien  fort  et  mestanl  ceste  autre  occasion  je  priray  Dieu  qu'il  vous 
donne,  monsieur  de  Fressinet,  une  bonne  santé,  honorable  et  longue 
vie.  Ce  sept  juing  1580. 

Votre  meilleur  amy , 
Jacques  db  Savoye. 

A  monsieur  de  Fressinet ,  enseigne  de  ma  compaignie. 

LETTRE  DU  ROI  HENRI  III  A  ».  DE  FRAYSS1NET  (t). 

22  juillet  1380. 

Monsieur  de  Fraîssinel ,  je  suis  bien  contant  du  service  que  vous 
me  faictes  près  le  seigneur  Quaillus  es  occasions  qui  soiTrent  pour  la 
conservation  de  mon  pays  do  Rouergue  ,  et  vous  asseure  que  sur  ce 
quil  ma  mandé  de  vostre  belle  dilligence  et  combien  votre  présence  et 
demoure  au  dict  pays  sera  utile  au  bien  de  mon  dict  service  ,  jay  fort 
agréable  et  vous  prie  dy  demourer  pour  continuer,  en  ces  présentes 
occasions  ,  ce  que  je  men  promets  de  votre  fidellilé  ,  vous  tenant  pour 
cesl  efïect  excuse  du  service  que  vous  me  devez  en  la  compaignie  de 
mon  cousin ,  le  duc  de  Nemours ,  et  tiendrai  celluy  que  me  ferez 
pardela  comme  faicl  en  la  dicte  compaignie  et  le  reconoislray  a  ja- 
mais. Priant  Dieu  ,  monsieur  de  Fraissinet ,  vous  avoir  en  sa  garde. 
Escript  à  Sainl-Maur ,  le  trentième  jour  de  juillet  1580. 

Henry. 

LETTRE  D'HENRI  IV  (2)  A  M.  DE  FRAYSSINET. 

29  décembre  138Î. 

Monsieur  de  Freixinel ,  ayant  entendu  les  coursses  et  volayes  qui 
se  font  tant  en  la  viguerye  du  Viguan  quen  noslre  baronnye  de  Me- 
rueys ,  par  aucuns  perturbateurs  mal  affectionnés  à  la  paix  et  tran- 
quilité  publique  et  d'autant  que  je  say  que  vous  avez  beaucoup  de 


i)  Vital  Izarn  de  Frayssinet. 

(2)  O  prince  n'était  encore  qup  roi  de  Navarre. 
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créance  dans  lo  pays  et  que  vous  desirez  l'eslablissement  de  la  paix  , 
je  vous  ay  bien  voulu  esc  rire  ceste  ci  pour  vous  prier  bien  affectueu- 
sement faire  en  sorte  de  tout  voslre  pouvoir  ainsy  que  ces  coursses  et 
>  voleryes  faites  par  ces  messieurs  cessent  comme  choses  contrevenan- 
tes à  l'édit  de  pacification  et  à  la  volonté,  du  roy  monseigneur  en 
m'assurant  tant  de  voslre  bonne  affection  que  vous  vous  y  employçrez 
comme  je  vous  en  prie.  Vous  vous  assurerez  qu'il  ne  se  présentera 
occasion  ou  j'aye  moyen  de  le  bien  reconnaître  que  je  ne  le  fais 
d'aussi  bonne  volonté  que  je  prie  Dieu,  monsieur  de  Freixinct ,  vous 
avoir  en  sa  sainte  et  digne  guarde.  A  Nerac,  ce  29  décembre  \  581 . 
Vostre  byen  bon  amy ,  Henry. 

LETTRE  DU  DUC  DE  NEMOURS  A  M.  DE  FRAYSSINET  (1). 

24  avril  1584. 

Monsieur  de  Frayssinet,  jay  reçu  la  vostre  du  2e  de  ce  moys  et 
veu  les  occasions  qui  vous  ont  garde  de  me  venir  voir  et  mesme  à 
cause  des  troubles  et  veuleries  qui  se  font  en  la  Guyenne  et  aultres 
contrées  du  Languedoc  a  mon  grand  regret  pour  l'affection  que  jay 
au  service  du  roy  ayant  este  au  demeurant  bien  ayse  que  vous  soyez 
trouvé  dedans  bons  lieux  avec  une  partie  de  ma  compagnie  a  faire  le 
service  de  sa  majesté  ainsy  que  jay  veu  par  la  lestro  quelle  vous  a 
escripte  et  parcelle  de  mons.  de  Joyeuse  m'assurant  que  ne  perdrez 
aulcune  occasion  pour  le  service  de  sa  dite  majesté  quand  elle  se  pré- 
sentera a  la  quelle  et  a  mons.  l'admirai  jay  escript  pour  le  payement 
de  ladite  compagnie  et  aussy  a  monsieur  de  Lestan  qui  est  a  présent 
a  la  court  et  si  Ion  me  mande  quelque  bonne  nouvelle  je  vous  la  feray 
entendre,  quoy  attendant  je  prieray  Dieu ,  monsieur  de  Frayssinet , 
qu'il  vous  aye  en  sa  sainte  guarde. 

Ce  24  avril  4584.  Jacques  de  Savoye. 

A  monsieur  de  Frayssinet ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  enseigne 
de  ma  compagnie  de  gens  d'armes. 

LETTRE  DU  ROI  HENRI  III  A  M.   DE  FRAYSSINET  (2). 

23  avril  1883. 

Monsieur  de  Fraissinet ,  commo  jay  lousjours  eu  une  parfaicto  as  - 

- 

(!)  Vital  Izarn  de  Frayssinet. 
,2)  Vilal  Izarn  de  Frayssinet 
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surance  de  votre  affection  el  loyauté  à  mon  service ,  jay  pense  que 
vous  respondriez  par  vos  actions  a  la  bonne  opinion  quejavais  de 
vous  et  se  présentant  maintenant  occasion  de  me  le  faire  paraistre  sur 
les  mouvemens  d'armes  qui  sont  en  mon  royaume,  je  vous  prie  ne 
vous  laisser  aller  aux  persuasions  et  artifices  de  ceuk  qui  seroiont 
bien  ayses  de  troubler  le  repos  d'iecluy  et  demourer  constant  en  la 
fidélité  que  vous  avez  toujours  portée  a  oeste  couronne  sans  prendre 
autre  parly  que  le  mien.  En  invitant  Vos  compaignons  et  amys  de 
faire  le  semblable  et  je  reconoistray  a  jamais  a  lendroict  des  ungs  et 
des  autres  ce  bon  et  fidel  debvoir.  Priant  Dieu  ,  monsieur  de  Frais - 
sinet,  quil  vous  ayl  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escript  a  Paris  ,  le 
23e  jour  d'avril  1585. 

Henry. 

El  plus  bas  :  Db  Neufville. 

9  i 

A  Monsieur  de  Fraissinet ,  chevalier  de  mon  ordre. 

LETTRE  DU  DUC   DB  GUISE  (1]  A  M.  DE  FRAYSSINBT  (2). 

8  mars  1588. 

Monsieur  de  Fressinet,  oullre  qu'il  y  a  si  long  temps  que  je  scay 
laffection  que  vous  portez  a  toute  ma  maison ,  monsieur  du  Queilla 
(du  Gayla) ,  présent  porteur,  men  a  tant  rafreichy  la  mémoire  par  les 
honnestes  propos  que  luy  avez  tenus  que  cela  augmente  infiniment  lo- 
bligation  que  je  vous  en  ay,  vous  priant  de  continuer  el  croire  qu'en 
recompense  navez  au  monde  ung  meilleur  ny  plus  affectionné  amy 
que  moy  qui  espère,  avec  laide  de  Dieu,  de  me  revancher  un  jour  de 
tant  de  bonne  volonté  ,  ainsi  comme  assez  vous  en  rendront  certain 
tesmoignage  ,  le  dict  sieur  du  Queilla  vous  dira  de  mes  nouvelles  qui 
me  gardera  vous  faire  la  présente  plus  longue  que  pour  prier  le  Créa- 
teur vous  donner,  monsieur  de  Freissinet,  ce  que  mieux  desirez. 

Ce  8e  mars  \  588. 

Votre  plus  affectionne  amy  a  jamais , 
Henry  de  Lorraine. 


(i  i  lleori  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  surnommé  kBalafri,  chef  de  la  Ligue, 
assassiné  à  Blois  le  23  décembre  1588. 

(2)  Vital  Izarn  de  Frayssinet. 
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LETTRE  DU  DUC  DE  MAYENNE  (I)  A  M.  DE  FRAYSS1NET  ($). 

16  mai. 

Monsieur  de  Frescynet,  je  sçai  que  vous  estes  homme  dhonneur 
et  de  mes  meilleurs  amys ,  cela  me  faict  espérer  qu'en  ce  faicl  auquel 
il  y  va  de  la  conservation  de  la  religion  el  des  gens  de  bien  pour  vous 
employer  de  tout  voslre  pouvoir  pour  y  apporter  tout  ce  qui  dépen- 
des de  vous  a  ladvançemenl  dicelui  ccst  donc  que  je  vous  veulx  prier 
et  de  croire  que  vous  ne  vous  repanlires  jamais  de  courir  fortune 
avccque  ceulx  desquels  les  actions  ne  furent  jamais  que  très  saincles. 
Prenes  donçq  la  peyne ,  sil  vous  plaid ,  de  me  venir  trouver  avecque 
vos  amys  et  vous  asseurer  que  vous  pires  jamais  en  lieu  ou  vostre 
vertu  puisse  estre  mieux  recogneue  ny  ou  vous  trouvies  tant  de  bons 
amys  que  vous  feres  icy  pour  le  moins  aures  vous  en  moy  le  meil- 
leur et  plus  certain  de  tous  les  vostres  qui  prie  en  cesl  endroict  le 
Créateur  vous  donner,  monsieur  de  Frescynel,  heureuse  et  longue  vie. 

De  Mascon,  le  16  may. 

Charles  de  Lorraine. 

LETTRE  DE  M.    LE  PRINCE  DE  CONDÉ  (3)  A  M.  DE  FRAYSSINET  (4). 

21  septembre  1639. 

Monsieur  de  Freissinet ,  les  ennemis  s'estants  renforcés  de  puis 
peu  el  ayants  entrepris  te  siège  de  Salce ,  me  donnent  subject  de  leur 
livrer  la  bataille  dont  j'ay  attendu  l'occasion  jusques  icy ,  et  de  faire 
cognaislre  à  toute  la  noblesse  du  Languedoc  combien  favorablement 
elle  se  présente,  sachant  bien  qu'elle  n'y  voudra  pas  manquer,  et 
qu'elle  prendra  la  peine  de  considérer  que  les  forces  de  l'armée  que 
je  commande  sestant  extrêmement  affaiblies  par  le  service  effectif 


(1)  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  second  fîb  de  François  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guise,  était  frère  du  Balafré  et  fut  cher  de  la  Ligue  après  lui. 
Battu  par  Henri  IV  aux  journées  d'Arqués  cl  d'ivry,  il  fit  ensuite  sa  paix 
avec  ce  prince  et  mourut  en  1611. 

(2)  Yital  Jzarn  de  Frayssinet. 

(3)  Henri  II  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé,  père  du  grand  Condé. 
t-f)  Jean-Claude  Izarn  de  Frays^net,  petit-fils  de  Vital. 
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qu'elle  a  rendu  durant  la  campagne ,  les  siennes  sont  absolument 
nécessaires  tant  pour  en  reparer  le  défaut  que  pour  chasser  vigoureu- 
sement les  ennemis  ,  c'est  ce  qui  me  donne  lieu  aussi  de  vous  prier 
comme  je  fais  de  vous  rendre  près  de  moi  le  plus  promptement  que 
vous  pourrés  pour  prendre  part  a  Ihonneur  que  je  prétends  acquérir 
dans  cette  occasion  en  finissant  la  campagne  avec  autant  de  bonheur 
comme  je  l'ay  commencée,  vous  asseurant  qu'oultre  l'obligation  que 
je  vous  en  auray ,  je  feray  valloir  auprès  du  roy  ce  service  que  j'at- 
tends de  vostre  personne  et  qu'en  toutes  autres  rencontres  je  vous  tes- 
raoigneray  que  je  suis,  monsieur  de  Freissinet, 

Votre  très  affectionné  ami , 
Henri  de  Bourbon. 

De  Narbonne,  ce  21  septembre  4639. 

(Les  autographes  des  lettres  ci-dessus  sont  entre  les  mains  de 
M.  Gaspard  de  Cabrières  ydont  la  femme  est  fille  de  Louise- Marie- 
Emmanuel  Jzarn ,  dernier  rejeton  de  la  2e  branche  de  la  maison 
de  Frayssinet.) 


Extrait  du  martyrologe  des  chapitres  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  , 
dits  de  Malte  .  par  Mathieu  de  Goussancourt ,  religieux  céleslin  , 
tome  Ier,  page  270  [èdit.  16W). 

■ 

Isarn  dit  Fressinet. 

«  Frère  Jean  Jacques  Isarn ,  du  pays  du  Rouergue ,  contrée  du 
Languedoc  ,  reçeut  l'habit  le  46  may  4589.  Chevalier  généreux ,  qui 
prit  en  plein  jour ,  le  tambour  battant  et  l'enseigne  déployée  ,  la  for- 
teresse de  Lavasse ,  située  sur  un  détroit  du  golfe  d'Alexandrie  ,  la 
pilla  ,  et  enleua  ce  qu'il  auoit  do  meilleur,  et  fit  douze  cents  prison- 
niers, fui  à  son  retour  rencontré  auprès  des  côtes  de  Cypre,  par 
l'armée  lurquesque,  composée  de  42  galléres  et  deux  Mahonnes,  lui, 
n'ayant  pour  toute  escorte  que  le  gallion  du  grand-maître  de  Malle 
Vignancourt,  équippé  de  40  pièces  de  canons  et  le  vaisseau  de  Sep- 
timo  sicilien,  qui  en  auoit  30  auec  une  seule  patache  qui  suiuoil  son 
galion;  néantmoins  il  vendit  la  victoire  bien  chèrement  au  Turc  ,  et 
soustint  celle  armée  un  jour  et  demy ,  et  l'eust  soustenu  plus  longr 
temps  ,  n'eust  eslé  un  coup  de  canon  qui  l'emporta ,  l'an  4608.  Son 
lieutenant  y  fut  aussi  tué,  et  six  cheualiers  conduits  à  Conslanlinople 
dans  les  sept  tours.  » 
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DIZARN- VALADY  ,  MEMBRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


L'article  qu'on  va  lire,  sorti  de  la  plume  d'un  ancien  Girondin,  ami 
et  compagnon  d'infortune  de  Valady,  porte  peut-être  un  peu  trop  l'em- 
preinte du  sentiment  qui  l'a  dicté  et  renferme  des  appréciations  poli- 
tiques qui  ne  sauraient  être  entièrement  admises  au  point  de  vue  ou 
nous  sommes  placé;  maison  y  retrouve  les  détails  saillans  d'un  noble 
caractère  et  la  physionomie  particulière  d'un  homme  trop  peu  connu  , 
à  qui  ses  grandes  facultés  assuraient  un  brillant  avenir,  s'il  eût  vécu, 
et  dont  la  mémoire  mérite  d'être  tirée  de  l'oubli  (1). 

«  Valady  ,  né  à  Villefranche-de-Rouergue ,  appartenait  à  l'une  des 
familles  nobles  et  riches  de  la  province.  Les  liaisons  de  cette  famille 
avec  l'une  de  celles  qui  jouissaient  du  plus  grand  crédit  à  la  cour,  le 
mariage  qu'on  lui  fît  contracter  à  l'âge  de  onze  ans  avec  l'héritière  (2) 
de  la  famille  amie  de  la  sienne ,  semblaient  lui  promettre  une  carrière 
brillante.  Mais,  à  des  talens  précoces,  à  l'âme  et  à  l'imagination  les 
plus  ardentes,  le  jeune  candidat  joignait  un  caractère  inflexible. 

Ses  études  avaient  fait  de  lui  un  disciple  enthousiaste  de  Platon  et 
de  Rousseau ,  avec  l'âme  héroïque  d'un  élève  du  Portique.  Aussi,  dès 
que  vint  l'âge  d'une  réunion  avec  l'épouse  qu'on  lui  availdonnée  dans 
l'enfance,  en  vain  la  jugea-t-il  digne  d'estime  et  d'affection  ,  une  in- 
vincible aversion  pour  la  destinée  qu'on  lui  préparait  lo  décida  à  s'en 
séparer ,  et  il  se  réfugia  en  Angleterre.  Il  y  serra  les  nœuds  d'une 
amitié  intime  avec  sir  Garlek ,  aujourd'hui  lord  Auckland  ,  gouver- 
neur-général de  l'Inde  britannique.  Nous  avons  vu  souvent  la  corres- 
pondance en  anglais  entre  les  deux  amis  ;  Valady  l'avait  mise  au  net 
et  la  conservait  précieusement. 

Nommé  officier  aux  gardes  françaises  f  il  en  exerçait  les  fonctions , 


(1)  L'auteur  de  l'article  fait  précéder  son  récit  des  lignes  suivante! . 

«C'est  à  la  mémoire  d'un  ami,  dont  nous  avons  partagé  volontairement  l'ho- 
norable proscription  et  dont  nous  ne  cesserons  jamais  de  déplorer  la  perte,  que 
nous  sommes  appelé  à  rendre  hommage;  mais  après  quarante-cinq  ans  les  pas- 
sions politiques  sont  calmées,  et  les  préventions  même  de  l'amitié  ont  dû  faire 
place  aux  lumières  de  la  réflexion.  Si  donc  nous  conservons  à  une  mémoire 
chérie  le  respect  et  l'admiration  dus  aux  belles  âmes,  aux  dévouemens  sublimes 
et  aux  grands  talents,  notre  conscience  nous  donne  la  certitude  de  n'être  que 
jusie.  » 

(2)  MU»  de  Vaudreuil. 
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lorsque  ce  régiment,  dont  il  était  chéri,  fut  commandé  pour  la  ré- 
pression des  mouvemens  qui  éclatèrent  en  4788.  Déterminé  à  ne  point 
servir  d'instrument  aux  projets  de  la  cour,  il  donna  sa  démission.  En 
4789  ,  lorsqu'il  *vèl  une  armée  réunie  autour  do  Paris  et  l'orage  prêt  à 
fondre  sur  la  capitale  et  sur  l'Assemblée  nationale ,  il  se  rendit  aux 
casernesjdes  gardes-françaises,  harangua  ses  anciens  camarades ,  et 
leur  fit  prêter  serment  de  défendre  la  cause  populaire.  Sur  le  point 
d'être  arrêté  ,  il  s'échappa  et  se  rendit  à  Paimbœuf,  d'où  il  allait  re- 
tourner en  Angleterre ,  lorsque  la  nouvelle  de  la  Révolution  le  rappela 
à  Paris.  Il  y  fut  l'un  des  aides-de-camp  de  Lafayetle  ;  mais  dans  son 
enthousiasme  de  jeune  homme ,  dans  son  inexpérience  des  complica- 
tions de  notre  système  social ,  ne  voyant  de  bonheur  pour  les  peuples 
que  dans  le'règne  des  mœurs  et  des  lois,  garanti  par  un  gouverne- 
ment national ,  il  croyait  encore  alors  à  la  facilité  d'établir  en  France 
une  République  comme  celle  des  Etats-Unis ,  en  affranchissant  le 
pays  de  tout  esclavage  et  des  entraves  du  régime  fédéral.  Ses  liaisons 
avec  Brissot ,  dont  il  estimait  les  talens  et  les  qualités  morales ,  entre* 
tenaient  sa  prédilection  pour  les  institutions  de  l'Union  Américaine. 
Croyant  trouver  dans  Lafayetle  l'homme  destiné  à  doter  la  France  de 
ce  régime,  il  s'était  voué  à  le  seconder.  Mais  Lafayetle  immolait  ses 
penchants  au  bien  public  et ,  se  conformant  au  vœu  du  pays ,  ne  vou- 
lait qu'une  monarchie  constitutionnelle,  dont  il  espérait  la  liberté  pour 
tous  ,  la  règle  dans  le  pouvoir  et  l'égalité  devant  la  loi.  Toutefois,  la 
chaleur  de  l'âme  et  l'ardeur  de  la  plus  brillante  imagination  s'unis- 
saient chez  Valady  à  un  esprit  pénétrant  et  fin  ,  comme  à  une  haute 
puissance  de  réflexion  et  de  méditation  ;  aussi  ne  larda-t-il  pas,  dans  la 
solitude  où  il  était  rentré  et  d'où  il  observait  les  hommes ,  les  intrigues 
des  partis ,  la  marche  des  affaires ,  à  se  convaincre  des  obstacles  que 
les  vices  publics  opposaient  au  triomphe  de  ses  doctrines. 

Les  massacres  qui  suivirent ,  en  la  souillant ,  la  victoire  du  4  0  août 
4792  ,  excitant  son  indignation  et  sa  pitié,  le  firent  désespérer  de  l'ap- 
plication de  son  régime  favori  à  la  France.  «  Quels  républicains ,  s'é- 
criait-il ,  que  des  vainqueurs  qui  égorgent  leurs  ennemis  vaincus  (  Ces 
Gaulois  corrompus  et  méchans  ne  seraient  jamais  qu'une  République 
de  sauvages.  Comme  leurs  ancêtres,  ils  ne  savent  que  so  battre.  » 
Cependant ,  en  face  de  l'Europe  en  armes  et  d'une  cour  qui  appelait 
l'ennemi ,  il  fallait  sauver  la  France  et  s'efforcer  de  fonder  un  pouvoir 
qui  triomphal  de  l'une  et  de  l'autre. 

De  là  ,  avant  elapiès  le  40  août,  son  union  avec  tous  les  gens  de 
bien  courageux,  à  Is  tête  desquels  se  plaçaient  les  députés  de  la  Gi- 
ronde et  leurs  amis ,  non  pas  qu'il  s'associât  à  toutes  leurs  idées  1  ni 
que  leurs  talens  éminens  d'orateurs  ou  d'écrivains  dissimulassent  à 
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ses  yeux  perçants  leur  faiblesse  comme  chefs  de  parti  el  comme  hom- 
mes d'Etat.  Mais  que  faire  alors  ,  sinon  se  réunir  à  ceux  qui ,  bra- 
vant tous  les  périls ,  se  vouaient  à  une  lutte  à  mort  contre  l'Europe 
conjurée  ,  contre  le  parti  ligué  avec  elle  et  contre  une  démagogie  qui 
noyait  la  République  dans  le  sang  ?  Valady  embrassa  comme  un  de- 
voir sacré  la  participation  à  cette  triste  et  terrible  luHe ,  sans  se  dégui- 
ser le  peu  d'espoir  de  succès.  «Fais  ce  que  dois,  advienne  que 
pourra ,  »  telle  était  aussi  sa  devise.  Ce  fut  la  seule  règle  de  sa  courte 
carrière.  Volant  avec  les  Girondins ,  quand  il  les  trouvai!  fidèles  à 
leurs  principes ,  il  se  séparai!  d'eux  ,  et  même  avec  éclat,  dès  qu'ils 
lui  semblaient  les  violer,  comme  l'atteste-  son  opposition  aux  chefs  de 
la  Gironde  lors  du  procès  du  roi. 

Ses  trois  votes  motivés  ,  consignés  au  Moniteur,  resteront  comme 
témoignage  d'une  âme  généreuse  et  d'une  haute  raison.  '<  Louis  XVI 
était  votre  adversaire  ,  disait-iF  à  l'Assemblée  qui  s'érigeait  en  haute 
eour  de  justice ,  vous  l'avez  attaqué  et  vaincu.  Vous  n'avez  pas  le 
èroitde  le  juger.  Tous  d'ailleurs  vous  avez  juré  la  Constitution  qui  le 
faisait  roi  d  une  nation  libre  ;  ce  pacte  vous  l'avez  accepté  avec  ses 
charges  et  ses  bénéfices.  Eh  bien  !  le  crime  de  haute  trahison  royale 
y  est  prévu  et  puni  par  la  déchéance.  Supposez-le  prouvé  contre 
Louis  XVI;  n'est-il  pas  déchu  du  trône  ?  N'a-t-il  pas  subi  son  châti- 
ment? Qui  d'entre  vous  t  considérant  la  mansuétude  de  la  loi  comme 
uno charge  ,  osera  s'en  affranchir  après  s'y  être  soumis?  Fonde-t-on 
les  Républiques  sur  la  violation  du  serment?  Fonderez- vous  aussi  la 
vôtre  sur  l'ingratitude  envers  un  prince  qui  a  fait  du  bien  à  la  France 
lorsque  rien  ne  limitait  son  pouvoir?  Ses  torts  ne  sont-ils  pas  com- 
pensés par  ses  bienfaits  ?  Songez  aux  intrigues  dont  il  était  circonvenu, 
et  ne  faites  pas  peser  sur  la  tête  d'un  roi ,  à  qui  on  ne  peut  reprocher 
que  de  la  faiblesse  ,  les  crimes  du  pouvoir  despotique  qui  lui  avait  él<5 
transmis.  Qu'avez-vous  à  faire  ?  Vous  ne  pouvez  que  prémunir  le 
pays  contre  des  tentatives  en  faveur  du  roi  déchu  :  la  détention  jus- 
qu'à la  paix  ou  l'exil ,  il  n'est  pas  d'autre  alternative.  Prononcez  l'exil. 
La  justice  et  l'humanité  vous  l'ordonnent ,  la  politique  vous  le  con- 
seille. En  exilant  Louis  XVI ,  vous  jetez  la  discorde  dans  le  camp 
ennemi.  Le  meurtre  d'un  roi  ouvre  l'accès  du  trône  à  un  successeur. 
L'échafaud  de  Charles  I"  fut  la  planche  qui  y  fit  monter  Charles  II. 
L'exil  des  rois  parjures  raffermit  les  constitutions  libres.  Voyez  Tar- 
quin  chassé  de  Rome  et  Jacques  II  banni  de  l'Angleterre.  Ni  eux  ni 
leur  famille  n'ont  jamais  pu  rentrer  dans  leur  pays.  Quoique  vous  dé- 
cidiez ,  commencez  par  mettre  en  liberté  l'épouse  de  Louis  et  sa  fa- 
mille. La  République  ne  fait  pas  la  guerre  à  dos  femmes  et  à  des  en- 
fa  us.  Honorez  la  France  en  assurant  à  tous  ces  exilés ,  hors  do  leur 
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patrie ,  un  traitement  digne  de  la  grande  nation  sur  laquelle  ils  ont 
régné  !  » 

En  parlant  ainsi ,  le  courageux  député  savait  qu'il  payerait  son  vole 
de  sa  tête.  Le  lendemain ,  il  nous  montrait  son  nom  inscrit  sur  les 
tables  de  proscription  que  dressait  Marat.  Le  48  janvier,  nous  le  trou- 
vâmes dans  un  accès  d'indignation  et  de  chagrin,  a  Voyez ,  nous  dit- 
U  ,  on  veut  me  déshonorer.  Que  dois-je  faire?  »  Et  il  nous  fit  lire  un 
journal  qui  lui  prêtait  ce  vote  atroce  :  «  Louis  XVI  m'a  condamné  en 
4789  (allusion  aux  poursuites  dont  le  serment  des  gardes  françaises 
avait  été  la  cause);  en  vrai  républicain,  je  le  condamne  à  mort  aujour- 
d'hui. »  Nous  lui  conseillâmes  de  réclamer  par  une  affiche  où  il  réta- 
blirait le  vote  enregistré  au  Moniteur.  Il  rédigea  sur  le  champ  cette 
réclamation  ,  et  le  20  janvier  au  matin,  la  veille  du  supplice  ,  nous  la 
fîmes  placarder  et  distribuer  dans  tout  Paris.  On  s'en  arrachait  les 
exemplaires  à  haut  prix.  Jean-Bon-Saint-André  dénonça  Valady  à  la 
tribune  de  la  Convention  ,  et  provoqua  sa  mise  en  accusation  comme 
coupable  d'avoir  excité  le  peuple  à  la  révolte  par  une  protestation 
contre  le  décret  qui  condamnait  Louis  XVI  à  la  mort.  Mais  Barbaroux 
prit  sa  défense.  On  ménageait  encore  les  Girondins ,  et  l'on  n'osa  pas 
décréter  l'accusé. 

Proscrit  après  le  31  mai  4793  ,  il  se  réfugia  à  Caen  ,  où  se  trou- 
vaient déjà  plusieurs  de  ses  collègues  proscrits  comme  lui  ;  nous  étions 
poursuivi  nous-méme  comme  auteur  du  manifeste  contre  la  faction  de 
septembre  ,  affiché  dans  Paris  aussitôt  après  la  création  du  tribunal 
mquisitoria),  dit  révolutionnaire,  manifeste  qui  fit  bruit  à  cette  épo- 
que sous  la  désignation  de  Y  affiche  joune  (4),  et  que,  par  un  mensonge 
notoire ,  on  imputa  ensuite  à  Valazé.  Nous  savions  que  Valady  était 
peu  aimé  de  ses  compagnons  d'infortune ,  que  contrariait  la  franchise 
de  son  caractère  et  de  sa  politique  ;  nous  le  savions  malade  et  souf* 
front.  Nous  nous  empressâmes  de  le  rejoindre  ,  et  nous  partageâmes 
tous  les  périls  de  sa  proscription  ,  jusqu'au  moment  où  ,  après  notre 
traversée  de  Brest  à  Bordeaux ,  sur  le  bâtiment  V Industrie ,  avec  Pé- 
tion  ,  Buzot,  Barbaroux  ,  Guadet  et  J.-B.  Louvet,  nous  fûmes  en- 
voyé par  ces  infortunés  pour  leur  ménager  un  asile  sûr  chez  un  ami , 
résidant  alors  non  loin  de  Périgueux.  Arrêté  à  Brantôme,  transféré 
ensuite  à  Paris ,  puis  dans  les  prisons  de  Versailles ,  nous  demeuru- 


(1)  On  invitait  dans  celle  affiche,  placée  le  16  mars  1793,  Tes  citoyens  à  se 
soulever  contre  les  JacobiBs. 
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mes  ainsi  privé  de  toute  communication  avec  les  malheureux  pros- 
crits, et  nous  n'échappâmes  à  la  hache  fatale  que  par  une  suite  de 
miracles.  Ce  fut  à  Versailles  que  vint  nous  frapper  la  nouvelle  de  l'as- 
sassinat de  Valady.  Saisi  dans  les  bois  voisins  de  Périgueux,  et  con- 
duit devant  le  commissaire  conventionnel,  il  ne  lui  avait  demandé  pour 
toute  grâce  que  de  périr,  comme  ancien  officier,  de  la  mort  des  bra- 
ves. Roux-Fuzillac,  dans  sa  clémence,  ne  la  lui  avait  pas  refusée  ,  et 
notre  malheureux  ami  avait  subi  son  sort  avec  un  courage  digne  de  sa 
grande  âme. 

Ainsi  périt  à  la  fleur  de  l'âge,  victime  du  fanatisme  politique  ,  l'un 
de  ces  hommes  qui  auraient  le  mieux  servi  le  pays,  en  l'honorant  par 
(étaient  et  par  de  hautes  vertus.  Ce  qui  distinguait  éminemment  Va- 
lady, en  sa  qualité  d'homme,  c'était  un  sentiment  vrai  et  profond  de 
l'égalité  naturelle  et  de  la  fraternité  évangélique  entre  tous  les  hom- 
mes ;  c'était  un  désintéressement ,  une  générosité  trop  rares ,  la  plus 
vive  compassion  ,  toujours  prêïe  à  tous  les  sacrifices ,  pour  toutes  les 
souffrances,  sans  distinction  de  classe;  aussi  était-il  chéri  de  tous  les 
malheureux  et  des  hommes  voués  au  travail  r  dont  il  était  connu  (tons 
les  villes  comme  dans  les  campagnes.  Une  instruction  solide  et  éten- 
due, rare  à  son  âge,  une  connaissance  profonde  des  philosophes  et  des 
historiens  de  l'antiquité  et  des  temps  modernes  ,  lui  avaient  fait  adop- 
ter de  bonne  heure  une  morale  à  la  fois  sévère  et  indulgente.  Dévoué 
à  la  loi  du  devoir,  il  y  conforma  toujours  sa  conduite  ,  dans  la  vie  pri- 
vée comme  dans  la  vie  publique.  Il  fut  alors  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  donnaient  l'exemple  de  cet  accord  parfait,  autant  du  moins  que 
le  permet  la  nature  humaine ,  entre  les  principes  et  les  actes. 

Parmi  ses  talens,  celui  qui  le  signalait  le  plus  éminemment  aux 
contemporains  qui  ont  pu  l'entendre  ,  c'était  le  prodige  et  ta  magie 
réelle  de  sa  parole.  On  no  peut  s'en  faire  l'idée.  Nous  avons  admiré , 
comme  tant  d'autres  ,  les  orateurs,  les  rhéteurs  les  plus  célèbres  par 
leur  éloquence  et  la  facilité  de  l'improvisation  ;  aucun  n'a  été  compa- 
rable à  Valady.  Jamais  nous  n'avons  éprouvé  l'enchantement ,  l'é- 
tonnement  qu'il  nous  causait.  C'était  réellement  un  don  divin.  Lors- 
qu'il improvisait,  et  l'entraînement  de  ses  émotions  l'y  invitait  fré- 
quemment ,  les  idées ,  les  faits  ,  les  images ,  revêtus  de  l'éloculion  la 
plus  magnifique  à  la  fois  et  la  plus  élégante  ,  pouvaient  se  produire 
avec  une  pareille  volubilité.  Jamais  de  préparation  ,  jamais  la  moin- 
dre apparence  d'hésitation  ,  jamais  un  mot  qui  attendît  l'autre.  Ses 
improvisations  sténographiées,  si  on  eût  pu  le  faire,  auraient  pu 
être  envoyées  à  l'impression  sans  y  rien  changer  ;  et,  pour  la  grâce, 
la  correction,  l'éclat  et  la  force,  soutenir  le  parallèle  avec  les  discours 
les  mieux  travaillés.  Bernardin  de  Saint-Pierre ,  qui  l'aimait  bcau- 
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coup,  après  l'avoir  écoulé  un  jour  en  notre  présence,  s'écria  :  «  Vous 
êtes  un  homme  du  temps  d'Orphée;  vous  ôtes  Orphée  lui-même  res- 
suscité pour  entraîner  les  hommes  par  le  charme  de  la  parole  1  » 

Jamais  cependant  il  n'improvisa  à  la  tribune.  Comme  nous  lui  re- 
prochions son  silence ,  il  nous  dit  qu'il  s'y  sentait  peu  propre.  L'at- 
tention au  débit,  aux  gestes,  aux  convenances  d'une  assemblée  d'élile 
tuait  ses  inspirations  et  lui  enlevait  la  meilleure  partie  de  ses  facultés. 
Il  s'était  essayé  à  l'Assemblée  des  Amis  des  Noirs  et  n'avait  pas  réussi 
à  son  gré.  Il  n'était  dans  la  plénitude  de  sa  puissance  oratoire  qu'en 
présence  du  peuple  ou  au  milieu  d'un  certain  nombre  d'amis.  » 

LETTRE  DE  GODEFROY  D'iZARN-VALADY  A  SA  TANTE. 

Quelques  momens  avant  sa  mort ,  Valady  écrivit  à  sa  tante ,  ma- 
demoiselle de  Jurquet,  la  lettre  qu'on  va  lire,  dont  l'original  est  au 
château  de  Mosluéjouls  : 

Périgucux,  le  4«  décembre  1794  (vieui  style). 

a  Ma  bonne  tante,  ma  seconde  mère,  près  de  mourir,  mes  der- 
niers sentimens  sont  pour  vous;  votre  douleur  sur  ma  perle  m'y  rend 
seule  sensible,  et  je  viens  la  calmer  en  vous  annonçant  que  l'excès  de 
l'infortune  a  touché  mon  coeur.  Je  déclare  devant  mon  Dieu  que  je 
meurs  avec  les  sentimens  de  piété  que  vous  m'inspirâtes.  J'ai  aimé  lo 
peuple  comme  vous  me  l'aviez  appris  ,  vous  et  ma  tante  (Ganourgue) 
que  je  vis  toujours  la  mère  des  infortunés. . . . 

Je  me  suis  jeté  à  corps  perdu  dans  la  Révolution  que  je  regardais 
comme  un  remède  nécessaire  et  amené  par  la  Providence  aux  maux 
excessifs  du  peuple  et  à  l'oppression  d'un  gouvernement  corrompu. 
Mon  sort  a  voulu  que  j'aie  été  nommé  membre  de  PAssemblée  ;  di- 
visée en  deux  partis ,  j'ai  embrassé  celui  qui  annonçait  une  impartiale 
équité  ;  ma  vertu  et  mon  amour-propre  me  faisaient  complaire  à 
l'idée  de  combattre  les  excès  du  peuple  ,  après  avoir  bravé  la  puis- 
sance du  roi. 

Mon  parti  a  succombé  et  je  suis  réputé  traître,  conspirateur,  ennemi 
de  la  patrie  comme  ayant  eu  part  à  des  complots  tendant  à  la  livrer 
à  ses  ennemis.  Je  me  console  de  ma  mort;  je  me  résigne  à  la  volonté 
de  Dieu  toujours  juste  ,  et  je  le  bénis  d'avoir  adouci  la  rigueur  de 
mes  juges  jusqu'à  permettre  à  un  proscrit  d'écrire  à  sa  bonne  mère. 

Je  lui  dirai  que  je  gémis  de  n'avoir  pas  consacré  aux  soins  de  la 
reconnaissance  une  vie  que  l'on  juge  avoir  été  inutile  ou  funeste  à  la 
patrie,  de  n'avoir  pas  consacré  à  ma  vraie  vocation,  celle  des  lettres 
et  de  la  philosophie  morale,  des  talents  qui  étaient  nuis  pour  les  af- 
faires contentieuses  ol  politiques  ;  mais  je  vous  supplie  de  supporter 
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en  chrétienne  le  coup  qui  va  vous  frapper  et  d'en  chercher  la  conso- 
lation dans  les  circonstances  de  ma  mort.  Si  Dieu  est  miséricordieux, 
ma  résignation  le  touchera  et  lui  fera  oublier  ma  longue  incrédulité. 

Vivez  pour  élever  mes  neveux  orphelins  ;  apprenez-leur  à  aimer 
leur  patrie  autant  que  leur  Dieu.  Quoiqu'elle  les  ait  dépouillés  de 
leurs  biens  ,  ils  lui  doivent  tout.  Élevez-les  à  une  vie  dure  et  campa- 
gnarde, et  que  par  le  fruit  d'une  instruction  de  tous  les  momens ,  les 
principes  de  la  résignation  et  de  la  fraternité  chrétienne  combattent 
chez  eux  les  sentimens  de  l'orgueil  et  de  l'amour  filial.  Donnez-leur 
les  sentimens  que  vous  m'avez  donné  en  pareille  circonstance.  C'est 
pour  leur  bonheur  que  je  leur  donne  ces  conseils.  La  République  a 
besoin  de  mes  héritages  ,  et  je  croirais  les  rendre  plus  riches  si  mes 
avis  leur  donnaient  une  vertu,  que  si  ma  mort  leur  laissait  de  grands 
biens. 

Veillez  sur  leurs  différons  caractères  ;  ils  sont  d'humeur  opposée  et 
demandent  à  être  pris  différemment.  Il  faut  gouverner  l'aîné  avec  une 
sévérité  mêlée  de  douceur,  craindre  beaucoup  de  lui  trop  accorder,  ne 
lui  jamais  obéir  et  éviter  avec  autant  de  soin  de  l'aigrir;  le  plus  jeune 
ne  demandera  que  d'être  appliqué  et  retenu;  on  peut  le  gouverner 
par  la  sensibilité,  mais  il  sera  plus  difficile  de  l'instruire  et  de  le  gou- 
verner surtout  dans  l'âge  des  passions.  Abstenez  leurs  berceaux  des 
poisons  de  la  haine  et  de  la  vengeance ,  point  do  ces  dissensions  ven- 
geresses ni  de  ces  fureurs  héréditaires. 

J'espère  que  ina  sœur  recevra  avec  tendresse  mes  adieux.  Mon  long 
abandon  doit  s'oubliera  cette  heure  dernière  et  fatale  ;  qu'elle  puise 
auprès  do  vous  des  consolations  pour  le  présent  et  du  courage  pour 
l'avenir.  Dieu  suffit  toujours  aux  malheureux  quand  ils  l'invoquent 
bien.  A  sa  place,  sa  mère  n'eût  pas  trouvé  son  fardeau  trop  lourd.... 
Je  ne  puis  parler  de  mon  grand-père  ...  cachez- lui....  C'est  votre 
plus  grande  croix.  Hélas!  si  j'eusse  adhéré  à  ses  demandes  multi- 
pliées de  vivre  auprès  do  lui  avec  ma  femme  pour  être  son  bâton  de 
vieillesse,  je  vivrais,  ignoré  mais  tranquille,  et  j'aurais  rempli  mes 
devoirs  domestiques.  La  haine  que  j'avais  pour  ma  femme  l'a  forcée  à 
émigrer  avec  son  père  ;  c'est  une  victime  de  plus,  et  je  suis  coupable 
d'avoir  délaissé  vos  vieux  jours...  Pardonnez  cette  ingratitude  et  ven- 
gez-vous en  m'appliquanl  la  sainle  habitude  de  vos  prières,  cl  aimez 
toujours  ma  mémoire  sans  vous  désoler  comme  vous  l'eussiez  dû  faire 
pour  un  enfant  plus  reconnaissant.  Adieu.  Je  vous  prie  de  faire  une 
bonne  pension  à  ma  nourrice  par  testament  et  d'avoir  soin  de  ses 
vieux  jours  et  de  ses  enfans.  Dieu  nous  rejoigne  !  » 

Xavier -Godefroy  Tzarx-Valady. 
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MONTJÉSIEU. 

Le  château  de  Montjésieu  ou  Monijusieu  ,  sur  les  frontières  du 
Rouergue  et  du  Gévaudan,  faisait  partie  de  la  terre  de  Canillac  et 
appartenait ,  au  xm*  siècle,  à  la  maison  de  La  Roque. 

La  famille  de  Jurquet,  qui  le  posséda  plus  tard  ,  a  eu  des  alliances 
avec  les  maisons  de  Mostuéjouls ,  de  Morel ,  de  Lavernhe ,  de  Fara- 
mond  ,  de  Curières  et  d'Izarn-Valady. 

Pierre  de  Mon ijésieu  épousa,  vers  le  commencement  du  xive  siècle, 
Guisetle  de  Mostuéjouls ,  et  Blanche  de  Mostuéjouls  fut  mariée,  vers 
4430,  à  Galabert  de  Montjésieu.  Noble  Gui  de  Jurquet  de  Mont* 
jesieu ,  écuyer ,  frère  de  Jacques,  protonolaire  du  saint-siége  et  cha- 
noine à  Saint-Flour ,  fil  son  testament  à  Chanac ,  le  27  septembre 
4  557 ,  laissant  de  Louise  de  Peyre ,  sa  femme  : 

4»  Augustin,  qui  fut  son  héritier; 
2°  Jacques; 
3°  Jehan  ; 

4°  Aknb  ,  femme  de  noble  Jehan  de  Lapanouse ,  seigneur  de 

M  ira  mont,  près  Aurillac; 
5°  Jeanne  ,  religieuse  et  chanoinesse  (ki  couvent  de  Saint-Ser- 

nin ,  à  Toulouse; 
6°  Autre  Jeanne  ; 
7*  Marguerite  ; 

8°  Catherine,  mariée  à  René  de  Lavernhe  ,  seigneur  baron  de 
Joque vieil ,  dont  Jeanne  de  Lavernhe,  qui  épousa ,  en  4590  , 
Pierre  de  Farainond. 

Guioo  de  Jurquet  épousa,  vers  la  fin  du  môme  siècle,  Catherine 
de  More  t. 

Jean-Georges  de  Jurquet ,  baron  de  Montjésieu ,  fut  père  d'Elisa- 
beth, mariée,  en  4723,  à  Jean-Baptiste  de  Curières  de  Sainte-Eulalie. 

Marie-Anne-Jeanne-Brigilte  de  Jurquet,  fille  de  Marie-Jean-Bap- 
tiste baron  de  Montjésieu,  s'allia,  en  4765,  à  Louis  Joseph-Charles- 
Philippe  d'Izarn  de  Frayssinet,  comte  de  Valady,  et  mourut  à  la  fleur 
de  son  âge  (4),  après  avoir  donné  le  jour  à  deux  enfans ,  dont  l'un 


(1)  Les  hautes  cl  saintes  qualités  de  cette  femme  sont  admirablement  pein- 
tes dansuo  opuscule  qu'a  publié  naguère , sur  sa  vie,  Mgr  Foulquier,  créque 
de  Mendc. 

Eu  voici  les  premières  lignes  : 

«  Une  sainte  femme,  enlevée  par  une  mort  prématurée ,  il  y  a  plus  d'un  dem*.- 
Tomb  II.  3 
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fui  ce  comte  de  Valady  qui  a  eu  une  si  fatale  destinée  pendant  la 
Révolution. 

L'histoire  parle  d'un  gentilhomme  du  Rouergue,  appelé  Louis  de 
Monljosieu,  vraisemblablement  de  la  môme  famille,  auteur  d'un  livre 
plein  d'érudition  sur  la  peinture  et  la  sculpture  des  anciens,  qu'il  fit 
imprimer  à  Rome,  où  il  avait  accompagné  le  duc  de  Joyeuse,  en 
4583.  De  retour  en  France,  il  fut  maître  de  mathématiques  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi.  Peu  de  temps  après,  ayant  entrepris  d'enlever 
les  immondices  de  Paris,  il  s'y  ruina  et  finit  par  épouser  une  mé- 
chante femme  qui  causa  sa  mort. 

.  On  trouve  encore  un  noble  Bernard  de  Monljosieu  ,  lieutenant-gé- 
néral du  sénéchal  et  juge-mage  du  Rouergue  en  1399  (Ann.  Mss.  de 
Villefranche), 

V1GUIÉ  OU  VIGUIER. 

Il  existait  trois  familles  de  ce  nom  en  Rouergue ,  dont  la  première 
appartenait  incontestablement  à  l'ordre  de  la  noblesse.  On  ignore  si 
elles  avaient  entre  elles  des  rapports  de  parenté. 

I. 

Noble  Pierre  de  Viguier  ,  seigneur  d'Espeyrac ,  eut  de  Françoise 
de  Raynal,  sa  femme  ,  Antoinette,  mariée  en  premières  noces  à  mes- 
sirc  Claude  de  Truchet ,  baron  d'Esparrou  ,  et  en  deuxièmes ,  en 
JÎ660,  à  Louis-Hercule  de  Malvin  de  Montazet,  baron  de  La  Roque. 

Noble  Guillol  de  Viguier  (1),  seigneur  de  Crosafond ,  et  Marie  de 
Coudercy  ,  habitant  à  Soulages-Bonnevaî,  eurent  pour  fille  Anne  de 
Viguier,  mariée  ,  en  4675  ,  5  Louis  de  Puel ,  seigneur  de  Porcarcs- 
s'es. 


siècle ,  avait  laissé ,  dans  ma  paroisse  natale ,  un  nom  béni  et  une  mémoire  vé- 
nérée. 

»  Encore  ,  en  1835 ,  des  vieillards  presque  centenaires  la  retrouvaient  dans  le 
lointain  de  leurs  premiers  souvenirs  comme  une  vision  du  ciel,  cl  en  partaient 
avec  attendrissement  comme  d'un  ange  de  charité  et  de  vertu.  »  —  (Brigitte  de 
Valady  ou  le  modèle  des  femmes  chrétiennes  ;  à  Rodez ,  chez  Remi  Marion  , 
1848). 

(i)  Ce  Guillot  et  Guion ,  son  frère,  sont  portés  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de 
l'élection  de  Rodez,  en  1668. 


Digitized  by  Google 


IZARN  DE  FRAYSSIKRT,  SEIGNEURS  DE  VALADT.  35 

Celle  famille  fui  la  dernière  en  possession  do  la  seigneurie  de  La 
Gardelle  avanl  la  Révolution. 

Noblo  Victor  de  Viguier  de  La  Gardelle  ,  curé  de  Clairvaux  ,  dé- 
céda à  Rodez  le  8  novembre  1787. 

IL 

Georges  Viguier,  marchand  de  Rodez ,  avait  pour  femme  noble 
Jeanne  Germaine,  qui  rendit  hommage,  en  4393 ,  au  baron  de  Lan- 
dorre,  pour  fiefs  nobles  situés  dans  le  mandement  du  château  d'Ar- 
vieu. 

En  1439  ,  Guillaume  de  Viguier ,  fils  d'autre  Guillaume,  mar- 
chand de  Rodez ,  possédait  dans  la  baronnie  de  Calmont  les  fiefs  de 
Parlan,  de  Manhac,  de  La  Bruguière,  de  Volpilhac  et  de  Plavin. 

III. 

Une  troisième  famille  de  Viguier,  éteinte  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion ,  possédait  les  châteaux  et  seigneuries  du  Brueil ,  do  Grun  ,  do 
Combret,  ainsi  qu'une  grande  maison  à  Rodez  qui  avait  autrefois 
appartenu  aux  comtes  d'Estaing. 

Jean  de  Viguier,  seigneur  de  Grun  ,  épousa,  en  4719 ,  Marie  do 
Fajole,  de  Saint-Geniez,  décédéc  à  Rodez,  le  H  juin  1771  ,  âgée 
de  72  ans. 

Jean-Hilarion  de  Viguier,  seigneur  du  BrUcil ,  gouverneur  des  pa- 
ges de  la  grande  écurie  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  à  Rodez 
après  la  Révolution  ,  eut  de  Thérèso-Francoise-Gabrielle-Félice  de 
Salles  de  La  Beaumolle  ,  Louis-Charles-Eugène  de  Viguier,  né  le  £2 
juillet  1770,  tué  dans  l'émigration,  le  13  août  1793,  à  l'affaire 
d'Oberkamlac  ,  âgé  de  23  ans,  laissant  de  Marie-Augustinc-Vicloirc 
de  Boissière,  une  fille  unique,  Jeanne-Vicloire-Henrietle  de  Viguier, 
mariée  à  M .  de  Valady. 

Ces  Viguier  onl  pour  armes  :  de  gueules ,  à  l  aigle  employé  d'ar- 
gent, au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  et  de  deux  étoiles  du 
même. 

TERRES  ET  CHATEAUX  DE  LA  MAISON  D'iZARN. 

Frayssinet.  Le  château  de  Frayssinct ,  situé  dans  la  paroisse  do 
Neyrac,  prèsEstaing,  erMra  dans  la  maison  d'Izarn  ,  par  le  ma- 
riage, vers  1360,  d'Arcambal  Izarn  avec  Catherine  de  Poujols  qui 
en  était  scigneuresse.  Dès  ce  moment ,  il  devint  la  résidence  de  la 
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famille  dont  une  branche  l'habita  jusqu'à  la  Révolution.  Du  temps 
de  l'occupation  anglaise,  au  xiv°  siècle,  les  routiers  s'en  emparèrent 
cl  s'y  maintinrent  pendant  quelques  années. 

Il  fut  reconstruit  par  les  soins  de  Vital  Izarn  et  de  Jeanne  de  Thé- 
san,  sa  femme  ,  qui  firent  commencer  les  travaux  le  7  juin  1582. 

On  remarque  dans  ce  château  la  vaste  salle  où  le  seigneur  recevait 
les  hommages  de  ses  vassaux. 

Les  Ver  g  nettes.  Ce  château  ,  que  l'on  découvre  au  milieu  de  touf- 
fes de  beaux  arbres,  non  loin  de  Golinhac  (canton  d'Entraygues),  ne 
paraît  pas  être  fort  ancien.  Il  n'est  devenu  la  propriété  de  la  famille 
(T Izarn  que  vers  la  fin  du  xvite  siècle.  Noble  Jean  du  Solier  d'Arjac , 
habitant  des  Hermets ,  en  était  seigneur  en  4592  et  4635. 

Il  fut  dévasté  par  les  paysans  au  mois  de  janvier  4790  et  en  4791  . 

Les  armes  de  la  maison  de  Frayssinet  sont  empreintes  sur  les  murs. 

Golinhac.  En  4323,  Robin  de  Golinhac  était  seigneur  haut, 
moyen  et  bas  dudit  lieu. 

Celle  seigneurie  fut  ensuite  divisée  entre  Pierre  do  Salles,  seigneur 
du  Colombier,  et  le  seigneur  de  Broquiès ,  de  la  maison  de  Combrot 
[TU.  de  la  Garrigue). 

D'après  une  sentence  arbitrale  de  l'an  1347,  passée  entre  Bren- 
guier  et  Bernard  do  Combret,  père  et  fils ,  seigneurs  de  Broquiès ,  el 
Guillaume  de  Balaguier ,  on  voit  qu'il  y  avait  à  cette  époque  un  châ- 
teau à  Golinhac,  dont  étaient  seigneurs  lesdits  Combret  {TU.  du 
château  de  Frayssinet). 

Le  24  mai  4374,  le  comte  Jean  d'Arm.ignac  déchargea  les  con- 
suls de  Golinhac  ainsi  que  nobles  Raymond  et  Pierre  de  Combret  et 
Raymond  de  Salles,  chevalier,  qui  en  étaient  coseigneurs  ,  de  faire 
sentinelle  à  Entraygues  ,  d'aider  aux  réparations  ni  de  répondre  à  la 
justice,  comme  le  demandaient  les  consuls  de  celte  ville.  Il  leur  con- 
fia en  môme  temps  la  garde  et  la  défense  du  fort  bàli  sur  l'église  de 
Golinhac  (/</.). 

On  voit ,  d'après  d'aulres  litres  des  mêmes  archives ,  Guion  de 
Combret  el  Bertrand  de  Salles,  coseigneurs  de  Golinhac  en  1 399  {ld.  ). 

Jeanne  de  Thésan  ,  fille  de  Marquette  de  Combret,  apporta  la  terre 
de  Golinhac  dans  la  maison  d'Izarn  en  1564. 

Cayrac.  Le  chaleau  de  Cayrac ,  situé  dans  la  paroisse  de  Sainte  • 
Geneviève,  ancien  fief  de  la  maison  de  Cat  de  Cocural ,  appartenait, 
en  4522,  à  noble  Jeanne  du  Charriol,  dame  de  Neyrac,  qui  épousa 
noble  Anloino  de  Cadillac. 

Vilal  de  Frayssinet  Pacquil ,  en  1575,  de  noble  Jean  de  Scrmur. 
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La  justice  haute  de  cette  terre  avait  été  donnée  au  seigneur  de  Ser- 
mur  par  le  comte  de  Rodez  en  4482  [Arch.  du  châl.  de  Frayesinei). 

Valady.  Valady  appartenait  originairement  à  la  maison  do  Car- 
daillac. Bernard  et  Hugues  de  Cardaillac,  seignours  do  Valady,  en 
1282 ,  reçurent  cette  année  hommage  dollugues,  seigneur  du  mas 
des  Monts. 

En  4342,  fut  cotisée  uno  taillo  pour  élro  bailléo  à  nobles  Ber- 
trand et  Raymond  de  Cardaillac,  seigneurs  do  Valady ,  à  raison  de 
leur  voyage  en  Gascogne  où  ils  allaient  fairo  la  guerro  contre  les  An- 
glais, sous  l'évôque  de  Beauvais ,  lieutenant  du  roi. 

Le  litre  suivant  révèle  un  singulier  usage  : 

Ordonnance  rendue  le  2  mai  4362,  par  noble  Bertrand  de  Cardail- 
lac ,  seigneur  de  Valady  ,  coseigneur  de  Cassagnes-Comtaux  et  de 
Panât,  contre  ceux  qui  arrêtaient  les  nouveaux  mariés  dans  les  églises 
ou  qui  leur  prenaient  des  gages  pour  leur  faire  donner  de  l'argent 
(Arch.  de  Frayssinel). 

De  la  maison  de  Cardaillac ,  Valady  passa  dans  celle  de  Pestels, 
d'où  Anne  de  Pestels  l'apporta,  en  1 604,  à  Antoine  Izarn  de  Frayssi- 
nel ,  son  époux. 

Bernardin  ,  petit-fils  de  celui  ci ,  s'y  fixa  vers  le  milieu  du  môme 
siècle  ,  et  Jean  ,  son  frère  ,  garda  le  château  de  Frayssinel ,  ancien 
manoir  de  la  famille. 
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: 


DE  JOURDAIN, 


* 

Seigneurs  de  la  baronuie  de  Monilaur,  de  Gissac,  de  Sl-Juéry,  coseigneurs 
de  Ilebourguil,  de  Vendclovcs  et  du  Ponl-de-Camarès. 

> 

Trois  familles  portaient  autrefois ,  èn  Rouergue ,  le  nom  de  Jour- 
dain, Jorda.  Toutes  les  trois  avaient  une  grande  origine,  et  quoiqu'il 
soit  infiniment  probable  qu'elles  sortaient  de  la  mômé  souche  ,  nous: 
ne  pouvons  appuyer  cette  conjecture  sur  aucun  titre  certain.  Tant 
d'années  se  sont  écoulées  depuis  l'époque  dont  nous  parlons ,  les, 
générations  ,  en  se  succédant ,  ont  subi  tant  de  vicissitudes  et  de  si 
profondes  modifications  dans  le  nom  et  la  demeure ,  qu'il  est  bien 
difficile  de  les  suivre  à  travers  les  siècles  ,  surtout  lorsque  les  docu- 
mens  écrits  ,  qui  seuls  pourraient  nous  guider  dans  cette  recherche;, 
ont  en  grande  partie  disparu. 

L'une  de  ces  familles  possédait,  au  xme  siècle ,  le  château  de 
Monilaur,  dans  le  Vabrais. 

L'autre  avait  de  grandes  possessions  à  Salles-Comtaux. 

À  la  troisième  appartenait  le  château  de  Tournemire. 

Les  cartulaires  de  Sylvanès  mentionnent  comme  bienfaiteurs  de  ce 
couvent,  en  4160,  Pierre-Raymond  de  Monilaur,  Guillaume  et 
Raymond ,  ses  frères  ;  Marie,  leur  sœur ,  femme  de  Guillaume  de 
Marsily  (1). 

Est-ce  la  mémo  famille  que  celle  de  Jourdain?  Nous  l'ignorons.  Ce 
qui  paraît  certain  ,  c'est  qu'au  commencement  du  xme  siècle,  Mont- 
tour  était  possédé  par  la  maison  de  Caylus.  En  1200,  Daudé  et  Pierre 


(1)  Les  titres  de  l'ancien  château  de  Monilaur,  déposés  aujourd'hui  à  Bel- 
room,  chez  les  agens  de  M.  de  Si- Roman,  ont  été  compulsés  par  M.  James  fils 
deSegesv,  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  communiquer  le  résultat  de  ses  re- 
cherches. 
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de  Caylus ,  frères,  soumirent  à  l'arbitrage  de  l'évêque  de  Lodève  un 
différend  qui  s'était  élevé  entre  eux  au  sujet  des  châteaux  de  Mont" 
iaur  et  de  Montaigut.  L'évêque  île  Lodève  décida  que  Pierre  tiendrait 
en  fief  de  son  frère,  Daudé  ou  Déodat ,  cinq  semaines,  trois  jours  et 
un  tiers  de  jour ,  chaque  année,  le  château  de  Montlaur  et  la  troi- 
sième partie  du  fief  qu'ils  avaient  au  château  de  Montaigut  et  la 
vicomté  d'Ayssènes. 

Cinquante  ans  après ,  le  château  de  Montlaur  avait  encore  plus 
d'un  maître,  car  en  4258  ,  Pierre-Biaise ,  fils  de  Raymond,  et  Nor- 
mande, sa  femme,  vendirent  à  Raymond  de  Sainl-Privat  tous  les 
droits  et  actions  qu'ils  avaient  audit  château  pour  le  prix  de  300  sous 
melgoriens. 

Quant  à  la  famille  de  Jourdain ,  il  en  est  question  pour  la  pre- 
mière fois  dans  un  litre  de  4207  ,  qui  est  une  ratification  de  vente 
faite  par  noble  Pierre  Jourdain ,  mais  la  filiation  suivie  ne  commence 
qu'à  Guillaume,  qui  suit  : 

!.  GUILLAUME  JOURDAIN,  chevalier,  acquit,  en  1224, 
d'Auctor  de  Brusque  tout  le  droit ,  domaine ,  propriété ,  actions  et 
prétentions  que  ce  dernier  avait  dans  le  château  de  Montalègre  et  ses 
appartenances  pour  le  prix  de  50  sous  melgoriens. 

Guillaume  Jourdain  avait  épousé  Alzacie  de  Caylus  (4)  qui  le  ren- 
dit père  de  Pierre.  On  en  voit  la  preuve  dans  un  bail  à  cens  d'une 
pièce  de  terre  à  Montlaur,  fait  en  4272,  par  Alzacie  de  Caylus, 
uxor  domini  Guillelmi  Jordanit  militis,  et  Petrus  Jordanie  domi- 
cellus,  fitius  ejus. 

• 

II.  PIERRE  JOURDAIN  est  qualifié  seigneur  de  Montlaur  dans 
un  acte  de  4262.  Raymond  Jory.,  écuyer,  reconnaît  tenir  en  fief  de 
lui,  tout  ce  qu'il  possède  dans  le  château  et  mandement  de  Montlaur 
et  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin,  pour  raison  de  quoi  il  s'oblige  à 
faire  guet  et  garde  dans  ledit  château. 

Pierre  Jourdain  était  le  seigneur  dominant  de  Montlaur,  et  Ray- 
mond Jory  prenait  aussi  la  qualité  de  seigneur  en  raison  des  droits 
qu'il  y  avait.  Pierre  Jory,  sans  doute  fils  du  précédent,  se  dit  aussi 
seigneur  de  Montlaur,  dans  un  accord  avec  l'abbé  de  Sylvanès ,  en 
date  du  6  février  4  268  [TU.  du  château  de  Gissac) . 


(1;  C'est  vraisemblablement  Alzacie  qui  porta  dans  la  maison  de  Jourdain 
la  terre  de  Montlaur. 
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4265.  —  Hommage  de  Pierre  de  Brossât  à  Pierre  Jourdain. 

4270.  — Pierre  deGalalrave,  en  acquérant,  sous  la  ratification 
de  Pierre  de  Jourdain,  une  pièce  de  terre  située  dans  le  mandement 
de  Monllaur  s'oblige  à  faire  guet  et  garde  audit  château. 

4273.— Transaction  entre  noble  Pierre  Jourdain,  seigneur  de 
Monllaur ,  Pierre  de  Caylus  et  Guilbert  de  La  Tour,  coseigneur  de 
Rebourguil,  àu  sujet  des  limites  du  fief  de  Rebourguil.  Ce  dernier  re- 
connaît tenir  en  franc-fief  dudit  seigneur  de  Monllaur  sa  part  des  terres 
de  Rebourguil. 

4292.  —  Bertrand  du  Pont  vend  à  Pierre  Jourdain  ,  seigneur  de 
Monllaur ,  et  aux  habitans  du  château  certains  droits  féodaux. 

III.  PONS  JOURDAIN  est  mentionné  dans  les  titres  comme  sei- 
gneur de  Monllaur  après  Pierre  dont  il  était  probablement  le  fils. 

En  4295,  noble  Pons  Juéry,  Guillaume  Roger,  Bernard  deFrays- 
sinet,  Raymond  de  Saint-Privat,  etc.,  obtiennent  de  noble  Pons  Jour- 
dain ,  seigneur  de  Monllaur,  permission  de  défendre  certains  droits 
d'herbages ,  bois ,  etc.,  qu'ils  ont  dans  les  appartenances  du  châleau 
de  Rebourguil. 

Cependant  Pierre  Jourdain  vivait  encore,  car  il  figure  dans  un  ac- 
cord et  transaction  de  Tan  4296  avec  les  habitans  de  Monllaur  et  y 
est  môme  qualifié  seigneur  dudit  lieu.  Ceux-ci  lui  reconnaissent  le 
droit  de  ban,  s'obligent  à  payer  annuellement  un  chevreau  par  trou- 
peau de  vingl-cinq  têles,  à  cuire  au  four  du  seigneur,  à  faire  annuel- 
lement une  journée  par  paire  de  labourage,  à  payer  pour  raison  de 
taille  et  de  quête  cent  sous  tournois. 

IV.  GUILLAUME  JOURDAIN  ,  Il«  du  nom  ,  seigneur  de  Monl- 
laur, succéda  à  Pons.  On  voit  par  un  titre  de  Gissac,  que  vers  l'an 
4280,|  ce  Guillaume,  de  concert  avec  Bércngère  de  Dufour  ,  sa 
femme,  acheta  le  château  do  Gissac  de  Bertrand  et  Guillaume  du 
Pont,  qui  en  étaient  seigneurs. 

Guillaume  Jourdain,  seigneur  do  Monllaur,  se  rendit  à  Montpellier 
avec  la  principale  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Rouerguo  ,  à  l'oc- 
casion de  la  dispule  de  Philippe-le  Bel  avec  le  pape  Boniface  VIII,  et 
y  signa,  le  27  juillet  1303!,  l'acte  d'appel  au  prochain  concile  (Hist. 
du  Languedoc). 

En  4302,  Guilbert  de  la  Tour  et  Barthélemi  de  Caylus,  cosei- 
gneurs  de  Rebourguil,  Raymond  de  Belfort,  Pons  Juéry,  etc.,  recon- 
nurent tenir  en  franc-fief  de  lui  et  sous  sa  totale  juridiction  plusieurs 
terres  et  villages  dans  le  mandement  de  Montlaur.  Pierre  de  Gala- 
trave,  Raymond  Brousse  et  autres  lui  firent  hommage  la  môme 
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année  pour  co  qu'ils  possédaient  dans  l'étendue  de  sa  terre  et  lut  re- 
connurent le  droit  de  haute ,  moyenne  et  basse  justice. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  les  terres  que  Raymond  Brousse  recon- 
naît tenir  en  franc-fief,  figure  le  monastère  de  Vabres. 

13*7.  —  Transaction  entre  noble  Bérenger  du  Pont ,  Guillaume 
Jourdain  et  Barthéleroi  de  Caylus,  au  sujet  d'un  hameau  qui  est  ad- 
jugé à  Bérenger. 

4322.—  Donation  en  faveur  de  Guillaume  Jourdain  par  noble- 
Guillaume  de  Malières ,  de  tous  les  droits,  revenus  ,  quarts  et  quints 
que  le  donateur  et  Guillaume  Aldéguier,  son  cousin ,  ont  et  peuvent 
avoir  sur  plusieurs  terres  et  hameaux. 

On  voit  encore  un  grand  nombre  d'actes  qui  se  rapportent  à  Guil- 
laume Jourdain.  Le  dernier  est  de  1334. 

V.  GUILLAUME-BERNARD  JOURDAIN  est  qualifié  seigneur 
de  Monllaur  dès  1335.  Il  avait  épousé  Elix  de  Roquefeuil ,  fille  de 
Raymond  ,  comme  il  consle  d'après  une  réquisition  faite  par  lui,  en 
1335 ,  au  juge  de  Millau ,  à  raison  de  certain  argent  consigné  par 
ledit  Raymond  de  Roquefeuil  pour  la  dot  d'Elix  ,  sa  fille. 

Guillaume-Bernard  concourut,  en  1336,  avec  quelques  autres 
gentilshommes  à  former  la  dot  de  noble  Levezonne  ,  fille  de  Hugues 
Mir,  damoiseau  du  château  de  Creyssel  (Tit.  de  la  maison  de  Gozon). 

En  1351  ,  il  fit  hommage  au  roi  pour  la  baronnie  de  Montlaur, 
justice  dudil  lieu  et  ses  appartenances,  comme  aussi  pour  tout  ce  qu'il 
avait  aux  lieux  du  Gayla  et  Pont-de-Camarès  et  pour  la  moitié  des 
châteaux  de  Vendeloves  et  de  Saint-Juéry. 

Le  château  de  Montlaur  fut  clos  et  fortifié  par  le  seigneur  et  les 
habitans  en  1361 . 

Il  y  a  dans  les  archives,  jusqu'à  l'année  1 361 ,  une  quantité  d'actes, 
comme  reconnaissances',  transactions,  lausimes,  etc.,  qui  concernent 
le  même  seigneur. 

Il  fut  père  de  Jean  qui  suit  et ,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  Delphine  . 
de  Monllaur,  mariée,  vers  1360  ,  à  Bertrand  de  Mosluéjouls. 

VI.  JEAN  JOURDAIN,  1er  du  nom,  qualifié  noble  et  puissant 
homme,  seigneur  du  château  et  delà  baronnie  de  Montlaur,  dès 
1363,  fit  donation  de  ses  biens  ,  le  12  janvier  1389  ,  à  Guillaume, 
son  fils ,  qu'il  avait  eu  de  Jeanne  de  Rapistague ,  et  assigna  3,000 
florins  d'or  pour  la  dot  de  Miracle ,  sa  fille. 

11  y  a  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  l'an  1391,  qui  condamne 
noble  Bernard  de  La  Tour  à  payer  800  florins  d'or  à  Jean  Jourdain. 
En  1399,  il  fit  hommage  au  roi  pour  Monllaur,  Gissac,  Saint- 
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Juéry,  partie  du  château  de  Vendeloves  et  partie  du  château  de  Ca- 
marès. 

Il  se  qualifiait  dans  ses  actes  coseigneur  de  Rebourguil ,  terre  qui 
relevait  en  foi  et  hommage  de  la  baronnie  de  Monllaur. 

Le  roi  lui  fit  quittance,  en  4400 ,  d'une  amende  de  20  marcs 
d'argent  à  laquelle  il  avait  été  condamné  envers  Sa  Majesté,  et  il 
parait  qu'il  cessa  de  vivre  peu  de  temps  après. 

VII.  GUILLAUME  JOURDAIN,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Monl- 
laur, etc.,  est  connu  par  un  hommage  que. lui  rendirent ,  en  4421 , 
Jean  de  Saint- Privât,  Bernard  de  Valeilles  et  autres  feudataires  pour 
tout  ce  qu'ils  possédaient  dans  la  juridiction  de  Monllaur  ;  par  une 
reconnaissance  féodale  qu'il  reçut,  le  19  janvier  4427,  de  noble  Dardé 
Durand,  pour  la  métairie  de  La  Garrigue ,  située  dans  la  juridiction 
de  Rebourguil,  el  enfin  par  d'autres  reconnaissances  reçues  en  1448, 
de  concert  avec  Arnaud  de  Faugères  de  Caylus ,  seigneur  de  Lunas , 
pour  divers  terroirs  dépendans  du  môme  fief  de  Rebourguil. 

Guillaume  Jourdain  eut  pour  enfans  : 

4°  Antoinb  ,  qui  suit; 

2°  Jean  ,  qui  suivra  ; 

3°  Pierre  ,  religieux  bénédictin  ; 

4°  Guilbert,  donataire,  en  U20,  de  tous  les  biens  de  Ray- 
mond Pérueys  ,  du  Pont -de-Ca mares  ; 

5°  Hector  de  Montlaur  qui,  d'après  la  chronique  de  Bardin  , 
assista  à  Monlauban ,  en  4442 ,  aux  États-généraux  du  Lan- 
guedoc ,  avec  Michel  de  Sévérac ,  Aymeric  de  Caslelpers  et 
plusieurs  autres  nobles  du  Rouergue. 

Vni.  ANTOINE  JOURDAIN  est  qualifié  dans  les  titres  ,  dès 
♦  434,  noble  et  puissant  homme,  seigneur  de  la  baronnie  de  Montlaur, 
des  châteaux  de  Gissac  el  de  Sainl-Juéry ,  coseigneur  du  Pont-de- 
Ca mares,  de  Rebourguil  et  de  Vendeloves. 

En  4453 ,  les  habitans  de  la  communauté  de  Monllaur  reconnu- 
rent lui  devoir  six  vingts  gélines  en  commun  par  an. 

Il  rendit  hommage  au  roi  pour  toutes  ses  terres  en  4464. 

L'année  suivante ,  le  roi  lui  accorda  des  lettres  de  sauvegarde. 

En  4  464  ,  il  donna  permission  aux  habitans  de  Montlaur  de  ven- 
dre du  pain ,  du  vin  et  faire  cabaret  dans  sa  terre. 

Il  avait  épousé  Catherine  de  Lévis  dont  il  n'eut  pas  d'enfans  ,  et 
qui ,  étant  veuve  en  4469,  fit  un  acte  d'accord  cette  année  avec  Jean 
Jourdain  ,  son  beau-frère,  successeur  d'Antoine. 

IX.  JEAN  JOURDAIN,  II*  du  nom,  seigneur  de  Monllaur,  après 
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la  mort  de  son  frère,  décédé  sans  enfans ,  fut  donataire,  eiH475,  de 
Pierre  Jourdain ,  son  autre  frère ,  religieux  bénédictin ,  prieur  de 
l'église  de  Saint-Paul  de  Camarès. 

Il  avait  représenté  à  l'Assemblée  des  États-généraux  tenus  à  Bé- 
ziers,  en  4435  ,  les  seigneurs  de  ses  terres  [Hitt.  du  Lang.). 

Jean  Jourdain  n'eut  pas  non  plus  d'enfans  ,  et  après  son  décès  , 
arrivé  en  i486,  la  baronnie  de  Montlaur  passa  à  Jean  de  Gozon, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  Celui-ci  céda  ses 
droits  à  son  frère,  Raymond  de  Gozon,  qui,  sachant  que  Guillaume 
de  Lévis  ,  seigneur  de  Villeneuve  et  de  Caylus  ,  avait ,  comme  héri- 
tier de  Catherine  de  Lévis,  sa  sœur,  veuve  du  seigneur  de  Montlaur, 
divers  droits  sur  la  baronnie  de  Montlaur  pour  la  répétition  de  la  dot 
de  celle-ci,  en  fit  don  audit  seigneur  de  Caylus. 

Guillaume  de  Lévis  acquit,  en  1521 ,  de  noble  Pierre  del  Bousquet 
ou  de  Bosque,  coseigneur  de  Grand'Gages,  et  de  Catherine  Saumade, 
sa  femme,  et,  en  1522,  de  noble  Pierre  de  Bona,  quelques  parties  de  la 
terre  de  Montlaur  qui  sans  doute  avaient  été  aliénées  par  les  Jourdain. 

Jean  V  de  Tubières,  comte  de  Caylus,  acheta  le  9  décembre  4623, 
de  Jeanne  de  Lévis ,  sa  belle-mère ,  la  baronnie  de  Montlaur  pour  le 
prix  de  45,000  livres.  Mais  peu  d'années  auparavant ,  en  4620  ,  le 
tiers  de  cette  terre  avait  été  échangé  contre  N;ijac,du  domaine  royal. 
Noble  Pierre  d'Annat,  baron  du  Ram  ,  se  mit  au  lieu  et  place  du  roi 
et,  en  4660 ,  le  comte  de  Caylus,  traitant  avec  Jean  et  autre  Jean 
d'Annat,  barons  de  Montaigut  et  do  Combescure,  père  et  fils,  parvint 
à  prix  d'argent  à  rentrer  dans  l'entière  baronnie  de  Montlaur. 

Vers  le  milieu  du  xvme  siècle ,  elle  fut  vendue  par  la  maison  de 
Caylus  à  Etienne  de  Serres ,  seigneur  de  Saint-Roman  ,  dont  les  des- 
cendais en  ont  été  les  derniers  possesseurs. 

Le  château  de  Montlaur,  bâti  sur  la  chaîne  des  collines  qui  bordent 
la  rive  gauche  du  Dourdou,  au  sud-ouest  de  Vabres(l),  existait  encore 
au  commencement  de  la  Révolution.  On  y  voyait  une  tour  qui  par  sa 
hauteur  faisait  la  distinction  du  village. 

Après  avoir  été  vendu  avec  toutes  les  propriétés  de  M.  de  Saint- 
Roman  ,  sur  sa  teto,  il  fut  abattu  par  les  républicains  de  Saint-AITri- 
que  ,  en  4793. 

A  l'époque  des  guerres  de  religion  ,  ce  chfilcnu ,  vivement  convoi- 
lé,  comme  les  autres  places  du  Vabrais,  par  les  deux  partis  qui 


(i)  Canton  de  Bclmont. 
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se  disputaient  la  victoire,  avait  été  pris  par  les  calvinistes  le  16  juin 
4575. 

Il  existait  dans  les  provinces  voisines  du  Rouergue  plusieurs  autres 
châteaux  de  Montlaur  qui  avaient  donné  leur  nom  à  différentes  fa- 
milles. •  ♦ 

1°  Montlaur  en  Vivarais ,  sur  les  frontières  du  Velay,  jadis  possédé 
par  une  ancienne  et  puissante  maison. 

Guise,  fille  de  Henri,  comte  de  Rodez,  et  d'Algayette  de  Scoraille, 
épousa,  en  4235,  Pons,  seigneur  de  Montlaur  en  Vivarais,  la- 
quelle eut  en  dot  mille  marcs  d'argent.  Pons  était  fils  d'Héracle  de 
Montlaur,  fils  lui-môme  d'un  autre  Iléraclo.  C'est  celle  maison  qui 
portait  d'or  au  lion  couronné  de  vair. 

2"  Montlaur ,  près  Maguelonne ,  en  Languedoc.  De  là  était  issu 
Jean  de  Montlaur,  cvéque  de  Maguelonne  au  xni«  siècle,  lequel  reçut 
l'hommage  de  Jacques  ,  roi  d'Aragon  ,  pour  la  seigneurie  de  Mont* 
pellier,  en  présence  de  Pierre  de  Fabrègues,  fils  de  Bertrand  de  Mont- 
laur, et  de  plusieurs  autres  seigneurs  du  pays  (Hist.  du  Lang.). 

Jean  do  Montlaur,  archidiacre  de  Maguelonne ,  fut,  en  1309 ,  l'un 
des  commissaires  nommés  par  le  pape  pour  l'interrogatoire  des  Tem- 
pliers. 

On  trouve  dans  le  siècle  précédent  un  Hugues  de  Montlaur,  maître 
de  la  milice  du  Temple ,  en  Espagne  et  en  Provence,  qui  confirma,  en 
faveur  du  roi  saint  Louis  ,  par  une  charte  datée  de  Montpellier,  au 
mois  de  juin  1236,  le  paréage  de  quelques  villages  (Hist.  du  Lang.). 

Hugues  de  Montlaur,  nommé  évêque  de  Riez  ,  vers  1160  ,  devint 
archevêque  d'Aix  en  1167  [Bosc). 

La  terre  de  Montlaur ,  dont  il  s'agit  ici ,  située  près  la  Grasse  ,  a 
été  le  berceau  delà  maison  de  Montlaur,  seigneurs  de  Mûries,  au 
diocèse  de  Montpellier,  et  qui  portent  pour  armes  d'argent  au  lion 
de  gueules  [Nobil.  de  Montauban). 

3°  Il  y  avait  enfin  une  troisième  famille  de  Montlaur,  élection  de 
Commingcs ,  qui  tirait  son  nom  de  la  terre  do  Montlaur,  près  Caslel- 
nau  do  Magnoac  (/</.). 
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IL 

DE  JOURDAIN, 


Seigneurs  du  châleau  majeur  de  Salles -Comtaux.  —  liaison  de  Parte; 

■ 

Adhémar  Jourdain  élait  seigneur  du  château  majeur  de  Salles  au 
milieu  du  xnr8  siècle* 

Le  comte  de  Rodez,  Hugues  IV,  lui  acheta,  d'après  Bosc ,  la  plus 
grande  partie  de  ce  château,  en  4270. 

Le  même  Adhémar  Jourdain  vendit,  en  4381,  a  Raymond  de 
Pruhines  la  quatrième  partie  de  la  tour  et  forteresse  de  Morel ,  et  Ton 
voit  dans  l'acte  de  vente  que  cet  Adhémar  était  fils  de  Henri  de 
Paris  et  de  Guillemelle  de  Saint-Paul ,  et  que  la  portion  du  châleau 
qu'il  aliénait  avait  appartenu  au  seigneur  Hector  de  Saint-Paul ,  son 
aïeul. 

Peu  de  temps  après  Adhémar  vendit  encore  à  Eustache  de  Beau  • 
marchais  un  autre  quart  de  la  même  seigneurie  (Arch.  du  château 
de  Morel). 

Ce  document  prouve  qu'Adhémar  tirait  son  origine  de  la  famille  de 
Paris,  et  qu'il  substitua  à  ce  nom  propre  celui  de  Jourdain  que  con- 
servèrent ses  descendans. 

Mais  quelle  était  celte  famille  de  Paris,  déjà  puissante  au  temps  de 
la  chevalerie,  si  Ton  en  juge  par  l'importance  de  ses  fiefs,  et  dans 
quelle  contrée,  dans  quel  lieu  peut-on  retrouver  son  berceau? 

Bertrand  de  Paris  assista,  en  qualité  de  témoin ,  au  serment  prêté, 
en  4  197,  par  les  habitans  de  Moissac  à  Raymond  VI ,  comte  de  Tou- 
louse et  de  Rouergue.  Ce  gentilhomme  était  troubadour  et  on  a  de  lui 
un  sirvente  assez  médiocre  adressé  à  Irdoine  do  Canillac  (de  Sévé- 
rac) ,  comtesse  de  Rodez  (Notice  sur  les  Trouvères,  par  M.  de  Bo- 
nald). 

Lorsque  le  comte  de  Rodez ,  Henri  II ,  rendit  hommage  pour  son 
comté  à  Simon  deMontfort,  en  4214,  parmi  les  seigneurs  témoins 
de  cet  acte  se  trouvait  Bernard  de  Paris  (Bonnal). 

Guillaume  de  Paris  fil  son  testament  en  4202.  On  voit  dans  celle 
pièce,  qui  se  trouvait  parmi  les  titres  de  l'ancien  comté  de  Rodez  dé- 
posés à  Montauban ,  que  le  teslaleur  donne  à  Guillaume,  son  neveu, 
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fils  à  Guion ,  sod  frère,  la  moitié  du  chàleau  de  Paris  avec  ses  dépen- 
dances, et  qu'il  le  charge  de  recouvrer  Paulre  moitié  du  château  de 
Bernard  Valette,  qui  le  tenait  à  prix  d'argent,  au  cas  où  Hélène,  sa 
fille  aînée  et  son  héritière,  ne  pourrait  pas  le  recouvrer,  et  qu'il  lègue 
à  Marguerite,  son  autre  fille,  mille  sous  rodanois. 

Ce  Guillaume  de  Paris,  donataire  de  son  oncle,  rendit  hommage, 
en  1274 ,  au  comte  Henri  pour  ce  qu'il  possédait  au  château  de  Pa- 
risot  «l  ses  dépendances,  avec  reconnaissance  de  Palbergue  de  cent 
cavaliers  que  ledit  comte  avait  sur  les  tenanciers  de  cette  terre  (Arch. 
du  comté  de  Rodez  ,  à  Montauban). 

Ce  titre  a  pour  nous  de  l'importance  en  ce  qu'il  nous  découvre  clai- 
rement le  lieu  d'où  la  famille  de  Paris  tirait  son  nom  et  son  origine. 
C'était  le  château  de  Pari  sot ,  fort  considérable  à  cette  époque,  et  dont 
la  maison  de  Valette  finit  bientôt  par  avoir  l'entière  possession  (4). 

Un  autre  litre  fait  mention  de  Grimai  de  Paris  qui  fit  des  largesses 
au  monastère  de  Bonnecombe  en  4246  (TU.  de  Bonnecombe) . 

Grimai  de  Paris,  fils  de  noble  Vivian  de  Paris,  de  Bénaven,  diocèse 
de  Rodez ,  donna,  par  son  testament  de  l'an  4346,  à  l'œuvre  de  Notre- 
Dame  de  Rodez,  la  moitié  des  fruits  et  émolumens  qui  avaient  été 
légués  par  noble  Grimai ,  son  aïeul  paternel ,  sur  la  terre  de  noble 
Bernard  de  Bénaven ,  son  oncle,  et  il  nomma  pour  son  héritier  ledit 
Bernard  de  Bénaven  {Invent,  des  titres  du  comté  de  Rodez,  à  Mont.% 
fol.  43,  verso) . 

Revenons  maintenant  à  la  descendance  de  la  maison  de  Jourdain. 

Noble  Gibelin  Jourdain,  chevalier,  obtint,  en  4327,  une  lettre  de 
maintenue,  comme  mari  de  noble  Galiène,  contre  Pierre  de  Pénavayre 
{Arch.  de  Lagoudalie). 

Il  existe  plusieurs  baux  à  cens  de  vignes  et  autres  terres  consentis 
par  le  même  Gibelin  Jourdain ,  chevalier,  en  4307,  4326,  4342  et 
4354,  ainsi  que  des  reconnaissances  de  4348  pour  divers  biens  situés 
à  Limague,  Saint-Austremoine,  Salles,  etc.  (TU.  duchap.  de  Rodez, 
aux  arch.  du  dép.,  caisse  de  La  Gayrie). 

Gibeline  Jourdain ,  présumée  sœur  de  Gibelin ,  fit  hommage  au 
comte  Jean  d'Armagnac,  en  4323,  pour  tout  ce  qu'elle  avait  dans  le 
mandement  de  Salles  (Arch.  de  Lagoudalie). 


(i)  Dans  une  vallée  sauvage,  enlrc  Bournazel  et  Auzils,  se  trouve  un  chélif 
hameau  qui  porte  aussi  le  nom  de  Part*.  Tout  près  glt  une  vieille  tour  en 
ruines  qu'on  ne  connaît  dans  le  pays  que  sous  le  nom  de  Tour  des  Anglais. 
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Guillaume  Jourdain,  chevalier,  de  Salles-Comtaux ,  fils  de  Gibelin , 
rendit  hommage  au  comte  de  Rodez,  en  4323,  pour  quelques  vignes 
sises  au  territoire  de  Saint- Austremoine  (  TU.  du  chapitre). 

Bernard  Jourdain,  qui  parait  avoir  été  fils  de  Guillaume ,  rendit 
un  semblable  hommage  au  comte,  en  4384,  pour  tout  ce  qu'il  possé- 
dait dans  le  mandement  de  Salles.  Un  titre  de  4381  nous  apprend 
qu'il  habitait  le  château  majeur  (Idem). 

En  1383  ,  il  y  eut  échange  de  censives  au  bourg  de  Salles  entre  le 
même  et  Flotta rd  de  La  Tour,  et  une  sentence  arbitrale  de  4409  mit 
fin  à  quelques  différens  qui  s'étaient  élevés  entre  ces  deux  seigneurs 
(Idem). 

Bernard  acquit,  en  4389,  le  fief  de  Calviac  de  noble  dame  Cathe- 
rine Pojol ,  fille  et  héritière  de  feu  noble  Raymond  de  Pojol ,  habitant 
du  bourg  de  Salles  (Idem). 

Il  existe  diverses  reconnaissances  de  4395,  4406,  4  408  et  4  433, 
consenties  au  même  pour  des  vignes  ou  terres  des  environs  de  Salles, 
et  pour  des  fiefs  et  renies  qu'il  avait  à  Rodelle  (Idem). 

Bernard  de  Jourdain,  seigneur  de  La  Gayrie,  avait  épousé  Isabeau 
de  La  Romiguiere.  N'en  ayant  pas  d'enfans,  il  adopta,  en  4455,  Jac- 
ques de  Beaufort ,  seigneur  de  Beaufort  et  de  La  Séguinie,  qui  venait 
de  s'allier  à  Savie  de  La  Romiguiere,  fille  d'Aymeriç,  seigneur  de  Po- 
mayrols  et  de  Villevieiile,  et  lui  fit  donation  de  tous  ses  biens,  à  la 
charge  par  ce  dernier  de  porter  les  nom  et  armes  de  La  Romiguiere  et 
de  Jourdain ,  à  peine  de  cent  marcs  d'argent, 

L'évôque  de  Rodez ,  Bertrand  de  Chalençon ,  acquit,  le  48  juil- 
let 4  497,  d'Isabeau  de  Beaufort,  la  place  de  La  Gayrie  au  prix  de 
42,000  livres,  et  en  fit  don  aux  Anniversaires  pour  la  fondation  de 
douze  obils  (TU.  du  chapitre  de  Rodez ,  aux  arch.  du  dép.t  caisse  de 
La  Gayrie). 
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III. 


DE  JOURDAIN, 
Se  gneurs  de  Tournemire 


D'anciens  litres  font  présumer  que  les  Jourdain  de  Tournemire 
tiraienl  leur  origine  des  seigneurs  de  Creyssel.  On  y  voit  qu'en  1270 
Jordan  de  Creyssel,  chevalier,  rendit  hommage  au  comte  de  Rodez , 
Henri,  pour  le  château  de  Tournemire  (f)  et  ses  dépendances  (Arth. 
du  comté  de  Rodez,  à  Montauban). 

Longtemps  avant ,  en  1243,  un  seigneur  du  même  nom ,  Guillaume 
Jourdain  de  Creyssel,  avait  été  témoin  4  Un  hommage  rendu  par 
Raymond  de  Saint-Maurice  à  l^vêque  de  Rodez  (Titre  du  château 
de  Mon  l paon 1 . 

Peu  à  peu  le  nom  de  Creyssel  s'effaça  et  la  fa  rail  te  ne  retint  que  le 
nom  patronymique  de  ses  premiers  auteurs. 

Ce  nom  avait  alors  un  attrait  particulier  pour  les  familles  qui  avaient 
pris  part  aux  croisades ,  parce  qu'il  leur  rappelait  sans  cesse  le  sou- 
venir des  lieux  qui  avaient  été  les  témoins  de  leur  pieux  dévouement 
et  de  leur  gloire. 

Il  est  néanmoins  question  des  Jourdain  bien  avant  ces  époques. 
En  H  62  vivait  Pierre  de  Jourdain ,  époux  d'Aldiarde  de  Caylus,  seeur 
de  Guillaume  (Car t.  drSylvanès). 


(1)  Le  château  de  Tournemire  avait  donné  soia  fiom  à  une  race  primitive 
dont  on  trouve  des  traces  au  xn*  siècle. 

On  voit  dans  l'histoire  manuscrite  de  la  fondation  de  Sylvanès  qu'en  1140 
Déodat  de  Tournemire  donna  à  l'abbé  Déodat  divers  droits  qui  lui  apparte- 
naient sur  plusieurs  villages. 

Dans  les  Cartulaires ,  Raymond  de  Tournemire ,  autre  bienfaiteur  du  même 
monastère,  en  1166,  est  qualiûé  frère  d'Arnaud  de  La  Tour. 

En  1173,  Hugues  de  Tournemire ,  qui  avait  sa  sœur  Eliennelte  religieuse  à 
Nonenque,  céda  pour  sa  dot,  à  ïabbesse  Pélronilfe,  le  village  de  CalmciHle 
{Hall.  Christ.). 

Tome  II.  * 
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Cette  Àldiarde  est  nommée  dans  un  autre  litre  de  la  même  année 
Aldiarde  de  Tournemire  (Idem). 

Bégon  de  Jourdain  était ,  d'après  le  Gallia  christiana,  abbé  de 
Vabres  en  1256. 

On  voit  aussi  un  Jourdain ,  abbé  du  monastère  de  Joncels  en  4  280 
(Tit.  de  Monlpaon). 

Les  Jourdain  avaient  à  la  même  époque  des  possessions  à  Mont- 
paon.  En  4270,  Guillaume  de  Jourdain,  fils  de  feu  seigneur  R.  de 
Jourdain  de  Mon tpaon,  donna  en  acaple,  en  présence  de  B.  de  Jour- 
dain ,  damoiseau ,  deux  pièces  de  terre  situées  dans  la  paroisse  de 
Sainl-André-d3-Tesc  (Idem). 

Vers  la  fin  du  xme  siècle,  Pierre  de  Jourdain,  chevalier,  seigneur 
du  château  de  Tournemire,  épousa  Aygtine  do  Mosluéjouls.  Ce  même 
seigneur  reçut  une  reconnaissance,  en  4303,  de  Raymond  d'Olmières 
peur  quelques  biens  situés  aux  environs  de  Millau  (Tit.  épars  de  la 
maison  de  Jourdain). 

Le  testament  de  ce  Pierre  de  Jourdain  se  trouve  parmi  les  titres  du 
couvent  de  PArpajonie  déposés  aux  archives  départementales.  Il  est 
de  1337.  On  y  voit  que  le  testateur  habitait  le  château  deCreyssel. 
Il  confirme  la  donation  qu'il  avait  faite  en  1305  à  Honorée  de  Jour- 
dain, sa  fille,  lors  de  son  entrée  en  religion  au  couvent  de  PArpajonie, 
et  lui  lègue  en  outre  dix  sous.  Il  institue  pour  héritier  universel  Guil- 
laume de  Jourdain ,  fils  de  feu  Pierre,  son  fils,  lui  substitue  Raymond 
et  ses  autres  frères  et  sœurs,  ensuite  Brenguier  de  Luzençon,  son  ne- 
veu ,  et  à  défaut  d'enfans,  Honorée  de  Jourdain ,  sus-mentionnée.  Il 
veut  être  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  a  fait  construire  dans  l'église 
des  Frères-Mineurs  de  Millauen  l'honneur  de  saint  Jean  l'Évangéliste, 
cl  nomme  pour  exécuteurs  testamentaires  Raymond  de  Jourdain  et 
frère  Bégon  de  Jourdain,  ses  enfans;  Raymond  de  Brenguier,  da- 
moiseau ,  coseigneur  du  château  deSubercio;  Pons  de  Luzençon  ,  da- 
moiseau ,  fils  d'Arnaud  de  Luzençon.  Acte  reçu  par  Bernard  Austorg, 
notaire  de  Millau. 

En  4342  ,  Pierre  Jorda,  Saure,  sa  femme ,  et  Guillaume  Jorda  , 
son  frère,  rendirent  hommage  au  comte  de  Rodez  pour  le  château  de 
Tournemire,  dépendant  de  Creyssel  (Arch.  du  comté  de  Rodez,  à 
Montauban) . 

Un  acte  de  1343  mentionne  Guillaume  Jourdain  du  château  d'Au- 
riac  (Idem). 

Les  membres  de  cette  famille  ne  prenaient  parfois  que  le  seul  nom 
<le  Tournemire. 
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Guibert  de  Tournemire,  damoisel,  bailli  de  Rodez  en  1354  (1), 
n'gla  par  un  jugement  toutes  les  formalités  à  suivre  dans  un  combat 
en  champ  clos  entre  Pierre  Roby  et  Raymond  Ermengau ,  combat 
qui  cul  lieu  au  pré  des  Lices,  à  côté  de  La  Mouline,  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  seigneurs  et  de  gens  de  toute  condition  accourus 
pour  être  témoins  de  ce  combat  où  Ermengau  demeura  vainqueur 
(Gaujal,  Ann.  du  Rouer gue). 

En  4373,  haut  et  puissant  seigneur  Jordan  de  Jourdain ,  seigneur 
de  Tournemire,  était  sénéchal  du  comté  de  Rodez.  Le  même,  qualifié 
aussi  seigneur  de  Saint-Rome-de-Tarn ,  fil  vente,  en  4379,  au  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Rodez ,  d'une  rente  qu'il  avait  sur  une  mai- 
son de  Rodez  [Arch.  du  chap.). 

Pierre  de  Tournemire  était  prévôt  d'AIbi  en  4386  [GalL  christ.). 

Ce  fut  Jean  de  Tournemire,  chevalier,  qui  prit  en  4388  le  fameux 
chef  de  routiers  Aymérigot  Marcel  qu'il  remit  entre  les  mains  du  comlc 
Jean  III  d'Armagnac,  capture  jugée  si  importante  que  le  roi  écrivit 
à  ce  dernier  pour  réclamer  son  prisonnier. 

Guisbert ,  Antoni  et  Bertran  de  Tornamire .  avaient  pris  une  part 
active  dans  celte  guerre.  Ils  figurent  tous  les  trois  dans  le  rôle  des 
hommes  d'armes  réunis  à  Rodez  en  4386  pour  marcher  contre  les 
Anglais  (2). 

Rigal  de  Tournemire  était  archiprétre  de  Villefranche  en  1441 
[Claude  des  Bruyères). 

Un  titre  de  l'an  4447,  qu'on  voit  aux  archives  de  Bonnecombe , 
mentionne  noble  et  puissant  homme  Bertrand  de  Tournemire ,  sei- 
gneur du  château  de  ce  nom. 

En  1 437,  le  château  de  Tournemire  était  passé  dans  la  maison  de 
Montcalm,  dont  la  branche  cadette  y  fil  longtemps  sa  résidence  avant 
d'aller  s'établir  à  Candiac,  près  de  Nîmes.  Celte  famille  a  vendu  vers 
1807  le  château  et  le  domaine  de  Tournemire  à  M.  Nougayrolles,  de 
Saint-Affrique,  et  Mlle  Rose  de  Nougayrolles,  sœur  de  ce  dernier, 
étant  devenue  héritière  en  1818,  en  a  fait  don  aux  religieuses  de 
Notre-Dame. 


(T.  D'après  un  titre  des  archives  du  château  de  Plauèses,  un  Guiberlde 
Tournemire  était  bailli  de  Rodez  en  1319. 

i2i  A  la  même  époque  vivait  Jean  de  Tournemire,  né  dans  le  lieu  de  ce 
nom ,  un  des  plus  célèbres  médecins  de  son  siècle  et  chancelier  de  l'Université 
de  Moolpellier  en  1400. 
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DE  COMBRET , 


Seigneurs,  barons  de  Combret,  de  Droquiès,  de  Saint-Sever,  de  Lacaune , 

de  Séncgas,  etc. 

Armes  :  D'azur ,  au  lion  léopardé  d'or. 

Le  bourg  de  Combret,  chef-lieu  d'une  juridiction  baronniale,  avait 
donné  son  nom  à  une  noble  maison  qui  florissait  parmi  les  premières 
du  Rouergue  dès  le  commencement  du  xie  siècle.  Tout,  dans  les 
anciens  titres,  révèle  la  puissance  et  le  haut  rang  des  seigneurs  de 
Combret.  On  les  voit  tantôt  acceptés  comme  garans  de  la  parole  de 
cas  fiers  comtes  de  Rodez  qui  prétendaient  ne  relever  que  de  Dieu  et 
de  leur  épée,  tantôt  choisis  comme  arbitres  pour  terminer,  de  concert 
avec  les  évêques  de  Vabres ,  les  différens  élevés  entre  des  seigneurs 
rivaux.  Plus  tard,  ils  représentent  aux  États-Généraux  les  nobles  de 
leur  province,  et  de  tout  temps,  soit  qu'ils  déploient  leur  bannière 
pour  les  combats,  soit  qu'il  soit  question  d'eux  dans  les  divers  actes 
de  la  vie  féodale ,  ils  sont  toujours  qualifiés  seigneurs,  nobles  et  puis- 
sans  seigneurs,  chevaliers,  chevaliers  bannerets,  écuyers  (1). 

La  chalellenie  de  Combret  n'était  pas  leur  unique  propriété  ;  ils 
possédaient  encore  les  terres  de  Broquiès  ,  de  Saint-Sever  ,  de  Saint- 
Marcel  ,  de  Sénégas,  la  coseigneurie  de  Lacaune ,  et  nombre  d'autres 
Oefs  en  Rouerguo  ou  en  Albigeois. 


(1)  Ce  n'est  qu'en  1315  que  la  qualification  de  baron  leur  est  donnée  pour  II 
première  fois  dans  un  acte  d'hommage  de  plusieurs  seigneurs  vassant  à  puis- 
sante dame  Jacqueltc,  baronne  de  Combret. 
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Nous  allons  énoncer  par  ordre  chronologique  les  anciens  ddcumens 
qui  se  rapportent  à  celte  famille. 

4010.  Ermengaud  de  Combret,  Ier  du  nom.  —  Le  plus  ancien 
seigneur  de  Combret  que  les  titres  fassent  connaître  vivait  sous  le 
règne  de  Robert ,  fils  de  Hugues  Capet.  C* est  Ermengaud  ,  dont  le 
seing  se  trouve  apposé  au  bas  du  testament  de  Roger,  comte  de  Car- 
cassonne,  testament  qui ,  d'après  l'auteur  de  Y  Histoire  du  Languedoc, 
est  de  Pan  1010. 

4035.  Frotard  de  Combret.  —  Dans  une  transaction  passée 
entre  Pierre,  vicomte  de  Beziers,  et  Bermond  de  Sauve,  son  frère,  ec 
dernier,  en  s'engageant  à  se  déclarer  le  vassal  de  Pierre,  donne  pour 
otages  cinq  seigneurs,  entre  autres  Frotard  de  Combret ,  Raymond  de 
Sauve,  etc.,  qui  cautionnent  chacun  pour  la  somme  de  mille  sous 
(Hist.  du  Lang.y  tom.  3,  p.  4  41,  édit.  Dumège). 

1075.  Bégon  de  Combret.  —  Bégon  de  Combret  signe  l'acte 
par  lequel  Pierre  Bermond  restitue  à  l'abbaye  de  Conques  les  biens 
que  le  père  de  ce  dernier  s'était  injustement  appropriés  [Gall.  christ.). 

1078.  Le  même  Bégon  assistait  cette  année  à  un  plaid  tenu  par  le 
comte  de  Toulouse  (Jrch.  de  Conques  citées  par  Bosc). 

1082.  Bernard  de  Combret,  Ier  du  nom.  —  On  voit  dans  le 
Gallia  c  fins  lia  na  que  Tan  1082  Bernard  de  Combret ,  avec  Frotard" 
et  Béraiî,  ses  fils,  donnèrent  au  monastère  de  Vabres  les  églises  do 
Sainl-Sever  et  de  Saint-Marcel  (Eccles.  Pabr.,  coî.  276). 

1090.  Bernard-Aton ,  vicomte  de  Béziers,  donne  à  Dieu  et  à 
Sainte-Cécile  d'Albi  l'église  de  Lacaune  en  présence  d'Ermengarde, 
sa  mère,  d'Alidulphe  de  Murasson,  de  Bernard  et  de  Frotard  de 
Combret,  ainsi  que  de  Pierre,  frère  de  ce  dernier  [Long. ,  tom.  3 
p.  594;  Preuves,  éd.  Dumège). 

1 1 03.  Sur  la  prière  de  l'abbé  et  des  moines  de  Saint-Pons,  l'évôque 
d'Albi  et  les  chanoines  de  Sainle-Céeile  donnent  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pons,  en  présence  de  Bernard  de  Combret,  l'église  de  Lacaune  qu'ifs 
avaient  précédemment  acquise,  mais  qui  avait  été  pillée  et  dégradée 
pendant  une  cruelle  guerre.  Per  magnam  guerram  devastatam  ,  in 
œslu  guerrarum  {Gall.  christ.). 

Hugues  de  Combret.  —  Hugues  de  Combret  est  mentionné  dans 
un. hommage  du  château  d'Ayssènes  de  l'an  1 135  (Bosc,  t.  3,  p.  203). 
Il  eut  pour  fils  Maiofroi,  qui  en  1145  confirma,  en  présence  de  Ponce, 
abbé  de  Saint- Victor  de  Marseille,  la  donation  de  l'église  de  Lacaune, 
que  sa  mère  Anne  et  Hugues  de  Combret ,  époux  de  cette  dernière , 
avaient  consentie  en  1124  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Pons-de- 
ïomières  [Gall.  christ.). 
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Ermengacd  de  Cohbeet,  Ile  du  nom. 

4  440. —  Ermengaud  de  Combret,  sa  femme  Roceline  et  ses  enfans 
donnent  au  monastère  de  Sylvanès  une  partie  de  l'alleu  qu'ils  avaient 
au  village  de  Lassols  (Hist.  Mss.  de  la  fondai,  de  Sylvanès). 

Ermengaud  eut  pour  enfans,  d'après  une  charte  de  Sylvanès  de 
l'an  4465  : 

Bernard; 

Recelions; 

Pons  de  Vinlrom. 

Bernard  db  Combret,  IIe  du  nom. 

4444.  —  Bernard  de  Combret  et  Richel,  son  épouse,  donnent,  en 
présence  d'Ermengaud  de  Combret,  à  Roger',  vicomte  de  Béziers  ,  à 
l'épouse  et  aux  enfans  de  ce  dernier ,  le  château  de  Sénégas  en  Al- 
bigeois, que  le  même  Roger  leur  rend  à  titre  de  fief  (Hist.  du  Lang.t 
l,  4;  Preuv.,  pag.  442,  édit.  Dumège). 

Le  même  Bernard  ,  témoin ,  en  4457,  à  une  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Candeil  par  Sicard  deLaurac  (idem,  p.  485),  figure  aussi 
dans  une  protestation  faite  avec  serment  la  môme  année  par  Raymond , 
comte  de  Toulouse ,  en  faveur  de  Raymond  Trencavel ,  vicomte  de 
Béziers  [Idem). 

En  4476  Bernard  de  Combret  fait  donation  à  Hugues,  abbé  de 
Bonnecombe,  de  tout  ce  qu'il  possédait  au  mas  d'Emerguil  (Cari.  2, 
f.  40).  D'après  un  acte  du  même  cartulaire,  Bernard  vivait  encore  en 
4215,  ainsi  que  son  frère  Raymond  ,  et  ils  firent  l'un  et  l'autre  d'au- 
tres dons  au  même  monastère. 

Raymond  de  Combret  était  commandeur  du  Temple  de  la  Selve  dès 
4486  (Cari,  de  Bonnec,  4,  f.  28). 

Un  titre  de  l'an  4180  fait  connaître  le  nom  du  père  et  de  la  mère 
de  Bernard.  Rossolinus  et  son  épouse  Rique  donnent  à  Pons,  abbé 
de  Bonnecombe  ,  tout  ce  qu'ils  possèdent  dans  La  Pendarie  qu'ils 
tiennent  de  Bernard  de  Caslelpers.  Témoins  :  Bernard  de  Combret, 
fils  de  la  susdite  Rique;  Raymond,  abbé  de  Sylvanès  ;  Pons  de  Fu- 
ret; Gui  de  Sévérac,  etc.  (Cartul.,  1,4  4). 

Roger,  vicomte  de  Béziers  et  de  Carcassonne,  termina,  au  mois  do 
mai  de  l'an  4475,  un  différend  qu'il  avait  avec  Pons  d'Olargues  au 
sujet  de  la  paroisse  de  Murasson  en  Rouergue ,  et  il  acquit  au  mois 
de  juillet  suivant,  de  Rose  de  Combret,  une  partie  du  château  de  ce 
nom ,  situé  en  Rouergue ,  et  de  celui  de  Lacaune  en  Albigeois  (Hist. 
du  Long.,  t.  4,  p.  266,  éd.  Dumège). 

Le  même  Roger,  durant  sa  guerre  avec  te  comte  de  Toulouse ,  se 
rendit  au  mois  d'août  4484  au  château  de  Combret' et  y  reçut  l'hom- 
mage des  seigneurs  de  ce  château  (Idem,  p.  289). 
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Jtfota.  —  H  paraît  que  dès-lors  la  famille  étajl  divisée  en  deux 
branches  qui  possédaient  par  indivis  la  seigneurie  de  Combrel. 
Pierre  de  Combret. 

4*94 .  —  Bernard  ,  vicomte  de  Lacaune  ,  donne  le  château  de  La-» 
caune  à  Pierre  de  Combrel ,  à  Pons  et  Ermengaud ,  ses  en/ans. 

Ceux-ci  avaient  un  autre  frère  appelé  Bernard ,  comme  on  le  voit 
par  une  transaction  de  1209  entre  Ermengaud  et  Bernard  de  Conn 
brel ,  frères,  au  sujet  de  la  juridiction  que  chacun  d'eux  devait  exer- 
cer sur  certains  fiefs. 

Bérekgbr  de  Combret. 

4207.  —  Hommage  rendu  par  Bérenger  de  Combret  au  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse  à  raison  de  plusieurs  fiefs. 

4249.  —  Bérenger  de  Combret,  chevalier,  ainsi  que  Bernard 
d'Arpajon ,  prêtent  serment  de  fidélité  au  comte  de  Rodez  Hugues  IV. 

Le  7  décembre  de  la  môme  année  les  commissaires  envoyés  par  la 
reine  Blanche  pour  prendre  possession  du  comté  de  Toulouse,  au  nom 
d'Alfonse  de  France  et  de  Jeanne,  son  épouse,  reçoivent  à  Verdun  le 
serment  de  ces  deux  seigneurs  (Lang.%  t.  6,  p.  82,  éd.  Dumège). 

4257.  Bérenger  de  Combret  fait  hommage  au  comte  de  Toulouse 
pour  le  village  de  Fond-Bayard. 

Ermengaud  de  Combret,  III*  du  nom. 

En  1226 ,  Ermengaud ,  seigneur  de  Combret ,  rendit  hommage  ai» 
prévôt  et  chapitre  de  Sainte-Cécile  d'Albi  (Rec.  Doat,  t.  408,  p.  260). 

En  1227  il  donna  an  monastère  de  Bonnecombe  tous  les  herbages 
qu'il  avait  au-delà  du  Tarn  [Arch.  de  Bonnec.). 

Le  18  septembre  4258,  Dardé  de  Cantllac,  seigneur  de  Canillac  , 
vendit  à  Ermengaud  de  Combret ,  pour  la  somme  de  500  livres,  toul 
ce  qu'il  possédait  (la  3e  partie)  dans  les  châteaux  et  seigneuries  de 
Combret ,  de  la  Baslido,  de  Roqueféral ,  de  Saint-Sever,  du  Mazet , 
du  Soulier,  de  Pouslhomy,  de  Rebourguil,  de  Saint-Salvy,  de  Roque* 
césière,  de  Lacaune,  ainsi  que  dans  leurs  dépendances. 

L'inventaire  des  biens  compris  dans  cetto  acquisition  fut  délivré  à 
Ermengaud  par  Raymond  Berlrandi ,  bailli  du  comte  de  Toulouse. 

1260.  Le  même  Ermengaud  est  qualifié  cbevalier-écuyer  [scutifa 
rum  equiiem)  dans  un  acte  relatif  aux  désordres  qui  avaient  eu  lieu 
dans  l'Albigeois  pendant  Pépiscopat  de  Bernard  de  Combrel  en  1259 
et  60  (Hist.  du  Lang..  t.  6,  p.  525;  Preuv.,  éd.  Dumège). 

1272.  Ermengaud  de  Combret  se  rend  à  Toulouse  pour  y  joindre 
l'armée  royale  qui  devait  se  mettre  en  marche  contre  le  comte  de  Foix. 
Il  se  permet,  ainsi  que  plusieurs  autres  chevaliers  du  Rouergue,  de 
faire  des  représentations  au  sujet  du  service  qu'il  doit  (Gaujal, 
Ann.  du  Rouergue,  1. 1,  p.  298). 
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La  môme  année  il  reçoit  hommage  de  noble  Aldebert  d'Ayssèncs 
pour  les  terres  que  celui-ci  tenait  de  lui  en  franc  et  honoré  fief. 

Il  avait  épousé  Jausionde ,  fille  de  Bernard  de  Lévezott  ,  qui  lui 
apports  Ja  terre  de  Saint-Beauzély,  et  dont  il  eut  Bernard  et  Jacquette 
de  Combret  (TiL  de  la  maison  de  Vesins  et  de  celle  de  Combret). 


Note  sur  plusieurs  seigneurs  de  ta  maison  de  Combret,  con- 
temporains d'Ermengaud,  et  sur  Bernard  de  Combret,  ècêque 
aVAlbù 


On  a  vu  plus  haut  qu'Ermengaud  IIIe  de  Combret  était  Gis  de 
Pierre  et  qu'il  avait  pour  frères  Pons  et  Bernard. 

If  est  question  dans  les  titres  d'un  autre  Bernard  qualifié  coseigneur, 
ce  qui  prouve  qu'à  cette  époque  la  famille  était  divisée  en  plusieurs 
branches;  mais  les  documens  nous  manquent  pour  éclaircirla  filiation. 

4226.  Transaction  entre  Bernard  et  autre  Bernard  de  Combret, 
coseigneurs  de  Combret,  et  les  habitans  et  syndics  du  lieu. 

4226.  Transaction  pour  le  même  objet  entre  Bernard  et  Arnaud 
de  Combret. 

4288.  Bernard  et  autre  Bernard  de  Combret,  coseigneurs.  Un  de 
ceux-ci  était  fils  d'Ermengaud  et  l'autre  fils  de  Guillaume. 

4  294.  Pierre  dr  Combret.  —  Un  Pierre  de  Combret ,  chanoine 
de  Rodez ,  était  frère  d'Ermengaud  et  tuteur  de  ses  en  fans  en  4283. 

Bernard  de  Combret  fut  évêque  d'AIbi  en  4254.  On  lit  dans  Y  His- 
toire du  Languedoc  que  ce  prélat  eut  avec  l'abbé  de  Oaillac  une 
guerre  qui  causa  beaucoup  de  troubles  dans  son  diocèse  en  4259,  et 
que  ces  deux  champions  ecclésiastiques  se  mirent  tous  deux  à  la  tête 
de  leurs  troupes  où  figurait  la  principale  noblesse  du  pays. 

Bernard  donna,  en  4271,  à  Bertrand,  fils  de  Raymond  du  Puy- 
de-Castelnau-de-Bonnefous,  les  droits  qu'il  avait  sur  les  biens  de  feue 
Péatrix ,  vicomtesse  de  Marsac ,  château  situé  sur  le  Tarn  ,  qui  lui 
étaient  échus  par  confiscation  pour  crime  d'hérésie  (BisL  du  Lang>). 

Cet  évôque  mourut  en  1272.  Il  avait  composé,  en  4269,  un  règle- 
ment très  remarquable  sur  l'administration  3t  la  justice  consulairos. 

Bernard  et  Jacquette  db  Combret. 

Bernard  de  Combret  succéda  à  son  père  Ermengaud  dans  la  cosei- 
gneurie  de  Combret  et  les  autres  terres  qui  en  dépendaient.  Il  en  est 
fait  mention  dans  uu  grand  nombre  do  reconnaissances  féodales,  d'ac- 
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tes  d'accord,  d'arrenlement,  d'échange,  etc.,  de  1290,  93,  96  (i), 
97,  99,  4300,  1304  ,  4307  et  4308. 

Il  parait  qu'il  ne  vivait  plus  en  1314 ,  car  on  trouve  un  hommage 
rendu  cette  année  par  nobles  Guillaume  Ferrand,  Bernard  Brenguier 
et  autres ,  à  noble  et  puissante  dame  Jacquette  de  Combret  pour  tout 
ce  qu'ils  possédaient  dans  la  juridiction  de  Combret. 

Jacquette  de  Combret ,  sœur  et  héritière  de  Bernard,  épousa,  en 
4316,  Arnaud  de  Roquefeuil,  fils  de  Raymond  et  de  Vaurie  d'Albret, 
et  lui  apporta  les  biens  de  sa  maison.  Les  descendans  d'Arnaud  for- 
mèrent la  branche  des  Roquefeuil  de  Combret  [Voir  l'art.  Roquefeuil). 
(Anciens  titres  du  château  de  Combret  compulsés  par  MM.  James 
Ségisy  et  le  curé  de  Combret). 


SEIGNEURS  DE  BROQUIÈS. 


Abmbs  :  D'or,  au  lion  de  gueules. 


Il  est  à  présumer  que  Bernard  de  Combret  dont  on  vient  de  parler 
était  le  chef  de  la  famille,  car  il  transmit  à  ses  successeurs  le  domaine 
patrimonial  de  la  maison  de  Combret  (2).  Mais  dans  le  même  temps 
vivait  un  autre  Bernard  de  Combret ,  qualifié  dans  les  actes  fils  de 
Guilbem  et  coseigneur  de  Combret ,  lequel  est  l'auteur  de  la  branche 
des  seigneurs  de  Broquiès  qui  fondit  à  la  fin  du  xvie  siècle  dans  la 
maison  d'Arpajon. 

Nous  allons  reprendre  à  Guillaume,  père  de  ce  Bernard. 


(1)  Un  accord  de  cette  année,  entre  Bernard  et  l'Université  de  Combret» 
prouve  que  dès  lors  Combret  jouissait  du  droit  de  commune.  Un  grand  nombre 
d'actes  postérieurs  font  connaître  en  détail  les  privilèges  de  celte  communauté 
qui  était  régie  par  des  consuls. 

(2)  Jacquette  de  Combret ,  héritière  de  Bernard  ,  son  frère ,  n'apporta  pas  à 
Arnaud  de  Roquefeuil,  son  mari,  l'entière  seigneurie  de  Combret.  Bernard  de 
Combret  ne  possédait  et  ne  put  lui  transmettre  que  le  tiers  de  cette  baronnie 
pour  lequel  Arnaud  rendit  nom  nage  au  roi  en  1338.  Les  autres  deux  tiers  ap- 
partenaient au  reste  de  la  famille.  Il  parait  toutefois  que  les  descendans  d'Ar- 
naud réuuirent ,  ver*  la  fin  du  xiv  siècle,  l'entière  seigneurie  de  cette  terre. 
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I.  GUILLAUME  DE  COMBRET,  coseigneur  de  Combrel. 
li  est  question  de  ce  Guillaume,  qui  peut-être  était  frère  , 
ou  tout  au  moins  proche  parent  d'Ermengaud,  dans  un 
grand  nombre  de  titres. 

4275.  Une  transaction  passée  entre  Henri  comte  de  Rodez,  d'une 
part,  et  nobles  seigneurs  Guillaume  de  Corabret,  Guillaume  do  Ro- 
quefort ,  etc.,  met  fin  aux  différons  qui  s'étaient  élevés  entre  le  comte 
elles  nobles  du  territoire  d'Aubin  ,  lesquels  contestaient  au  premier  lo 
droit  de  faire  rendre  la  justice  en  son  nom  (Bosc,  III,  455). 

1283.  Le  comte  promet  aux  babitans  du  Bourg,  sous  la  garantie 
de  Guillaume  d'Eslaing,  Henri  de  Benavent  et  Guillaume  de  Cora- 
bret ,  de  ne  pas  leur  demander  de  quinze  années  les  tailles  qu'il  levait 
sur  eux  (Jnn.  du  Rouergue). 

4298.  Le  comte  Henri  II,  en  mariant  deux  de  ses  filles  à  deux 
frères  de  la  maison  d'Armagnac ,  donne  pour  cautions  et  pour  garans 
des  dois  qu'il  promet,  Raymond  Pelet ,  Guillaume  de  Combrel  et 
plusieurs  autres  seigneurs  [Bosc). 

On  ignore  le  nom  de  la  femme  de  Guillaume  de  Combret,  mais  il 
fut  père  de  Bernard,  comme  il  conste  d'après  plusieurs  titres  et  no- 
tamment d'après  un  contrat  de  l'an  4290,  par  lequel  Bernard  do 
Corabret ,  Ois  d'Ermengaud,  et  Bernard  de  Corabret ,  fils  de  Guilbem 
ou  Guillaume,  transigèrent  avec  les  habitans  de  Combrel,  au  sujet  de 
certains  droits  de  dépaissance  {Arch.  de  Combrel)  ;  et  d'après  un 
autre  acte  de  4297  ,  par  lequel  Bernard  de  Combret ,  fils  d'Ermen- 
gaud, et  autre  Bernard  de  Combret,  fils  de  Guillaume,  font  entre  eux 
un  échange. 

II.  BERNARD  DE  COMBRET  ,  coseigneur  de  Combret  t 
Vivait  du  temps  d'autre  Bernard,  son  cousin,  le  dernier 
de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Combret.  Ils  sont  sou- 
vent mentionnés  ensemble  dans  les  actes. 

4300.  Reconnaissance  consentie  à  Bernard  de  Combret  et  à  autre 
Bernard  de  Combrel  par  Guillaumette,  femme  de  Bernard  deLautrec, 
et  par  Mérode  de  La  Tour  [Arch.  de  Combrel). 

4304.  Une  contestation  s'étant  élevée  entre  Bernard  de  Combrel  et 
autre  Bernard  de  Combret,  coseigneur  de  ce  bourg ,  d'une  part ,  et 
noble  Gui  d'Azemar,  commandeur  de  Sainte-Eulalie  et  de  Montels  , 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  ,  an  sujet  des  limites 
du  fief  de  Cahuzac  ,  des  amis  communs  terminèrent  ce  différent,  en 
réglant  les  droits  respectifs  des  parties  (Id.J. 

Ce  Bernard  fut  seigneur  de  Broquiès  et  eut  deux  fils  : 
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4°  Pibrrb  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Guillaume  de  Combret  ,  qui  fut  marié  à  Rique  de  Panât , 
dont  il  n'eut  pas  d'enfans.  Celui-ci  ayant  été  accusé  de  plu- 
sieurs crimes  ,  Jean  Ier  d'Armagnac,  comte  de  Rodez  ,  lui 
accorda ,  en  \  323  ,  des  lettres  de  grâce  et  se  contenta  de  con- 
fisquer une  partie  de  ses  biens  [Areh.  du  comté). 

III.  PIERRE  DE  COMBRET,  outre  la  coseigneurie  de 
Combret  et  la  seigneurie  de  Broquiès,  possédait  un  grand 
nombre  de  fiefs  et  de  rentes  sis  dans  les  paroisses  de  Saint- 
llilaire,  de  la  Capelle-Viaur ,  de  Salles,  de  Saint-Austre- 
moine,  de  Banc,  de  Gadayrac,  de  Mondalazac ,  de  Cas- 
sagnes-Comtaux,  de  Goutrcns,  de  Clairvaux,  de  VialareU, 
de  Viviers,  de  Rignac,  de  Flanhae,  de  Ruine,  d'Aubin  et 
de  Saint-Michel  (Homm.  de  1280  aux  «rck.  de  Monta uban). 

-1 326.  Procès  entre  Arnaud  de  Roquefeuil  et  Pierre  de  Combret, 
coseigneur  de  Combret ,  d'une  part ,  et  noble  Hugues  Ratier  t  juge 
de  Millau,  d'autre  part,  au  sujet  d'une  prétendue  usurpation  commise 
par  lesdits  coseigneurs  sur  la  justice  royale  de  Roquecezière. 

Il  épousa  ,  au  mois  de  décembre  1305  ,  Si-nonne  de  Thés  an ,  fille 
de  Pons  de  Thésan  ,  damoiseau  ,  seigneur  du  Poujols,  au  diocèse  de 
Béziers,  une  des  anciennes  baronnies  de  Languedoc.  De  ce  mariage 
vint  Brenguier ,  ci-après. 

IV.  BRENGUIER  DE  COMBRET  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Broquiès,  prit  alliance,  le  5  des  calendes  de  juin  i326  , 
avec  Marguerite  de  Gange  (Agantici). 

En  4346  ,  le  comte  d'Armagnac  lui  donna  commission  d'aller  dans 
les  trois  sénéchaussées  do  la  Languedoc  y  prendre  tout  l'argent  des 
recettes  afin  de  l'employer  aux  nécessités  de  la  guerre  contre  les  An- 
glais f/Jist.  du  Unç. ,  tom.  IV.  p.  262). 

Il  paraîtrait,  d'après  un  accord  de  l'an  4347  ,  passé  entre  Bren- 
guier et  Bernard  de  Combret  pèro  et  fils  d'une  part ,  et  Guillaume  do 
Balaguier,  seigneur  de  Vabres,  que  Brenguier  avait  épousé  en  deuxiè- 
mes noces  Hélène  de  Balaguier ,  qui  lui  apporta  la  coseigneurie  de 
Golinbac  et  d'Enlraygues  (.IrcA.  duchdt.  de  Frayssinet). 

On  voit  aux  archives  de  Montauban  une  lettre  de  1359,  portant  bail 
à  caution  donné  par  le  comte  Jean  d'Armagnac,  en  faveur  de  Brenguier 
de  Combret  cl  de  Bernard,  son  fils,  détenus  prisonniers  au  château  de 
Salles  pour  certains  crimes.  11  avait  eu  de  sou  premier  mariage  : 
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V.  BERNARD  DE  COMBRET.  1IP  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Broquiès,  etc.,  qui  épousa  ,  en  i35a,  Margue- 
rite de  Tornel  ou  Tournoi  (i)  ,  donl  : 

VI.  RAYMOND-PIERRE  DE  COMBRET,  seigneur  de  Bro- 
quiès, etc. ,  marié,  en  i36o,  à  Hélix  de  Clermont,  dont 
il  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit; 

2°  Miracle  de  Combret,  mariée  le  4  juin  1400  à  Guyot  d'A- 
dhémar,  baron  de  Grignan  et  d'Aps. 

VU.  JEAN  DE  COMBRET,  I*r  du  nom,  épousa,  le  9  de 
mars  i388,  Jeanne  de  Castclnau  ,  fille  de  Raymond-Pierre 
de  Castelnau. 

En  4409,  il  assista  à  l'acte  de  paréage  passé  entre  Charles  VI, 
roi  de  France,  le  dauphin  de  Vienne  et  l'évêque  de  Sainl-Paul-Trois- 
Chàleaux  (GaU.  christ  ).  Il  eut  pour  Gis  Pierre,  qui  suit. 

VIII.  PIERRE  DE  COMBRET,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Broquiès,  etc.,  s'allia,  le  16  de  juillet  1426,  avec  Flours  de 
Cénaret  (%)9  dont  : 

IX.  JEAN  DE  COMBRET ,  II*  du  nom,  seigneur  de  Bro- 
quiès ,  marié  «  le  5  de  février  1469  »  avec  Marquèse  de  Car- 
daillac ,  qui  le  rendit  père  de  : 

4°  Mathcrin  db  Combret,  époux  ,  en  4492  ,  de  Catherine  de 
Lauzière,  fille  de  Gui  de  Lauzière,  dont  il  n'eut  pasd'enfans; 
2°  Guion,  qui  suit. 

X.  GUION  DE  COMBRET,  Ier  du  nom,  seigneur  de 
Broquiès,  s'allia,  après  l'an  i5oo,  à  Barbe  de  Gaslelpers.  Il 
en  eut  : 

1°  Guion,  qui  suit; 


(1)  Tournât ,  une  des  huit  baronnies  du  Gévaudan  ,qui  donnaient  entrée  aui 
Etats  de  Languedoc.  Tranché  forgent  et  de  gueules. 

(2)  Cénaret ,  autre  baronnie  du  Gévaudan ,  du  même  ordre  que  Tournel. 


Digitized  by  Google 


62     DE  COMBRET  ,  SEIGNEURS  DE  COHBRET ,  DE  BROQUIKS  ,  ETC. 

2°  Marqués  e  de  Combret  ,  mariée  avec  Antoine  de  Tbésan , 
seigneur  du  Poujols ,  mère  de  Jeanne  de  Thésan  ,  femme,  en 
1564 ,  de  Vital  Izarn  de  Frayssinet  ; 

3°  Madeleine  de  Combrbt,  qui  épousa,  le  10  avril  1560, 
Jean  Gaspard  de  Châlesuneuf-Randon  ,  seigneur  en  partie  de 
Châleauneuf-Randon,  marquis  de  Tourne!,  vicomte  de  Sainte- 
Remèse ,  baron  d'Alais,  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre, 
chevalier  de  l'Ordre  du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes. 

XI.  GUION  DE  COMBRET,  Il«  du  nom,  seigneur  et 
baron  de  Broquiès,  épousa,  le  3o  mai  i&jb,  Maiie  de 
Crussol  d'Uzès  dont  il  eut  : 

1°  Éléonore  de  Combret,  dame  de  Broquiès,  qui  fut  mariée  le 
3  septembre  1597,  avec  Samuel  d'Arpajon,  seigneur  baron  de 
Brousse ,  de  Durenque ,  d'Ayssènes ,  etc. ,  fils  de  Charles 
d'Arpajon  et  de  Françoise  de  Montai  ; 
2°  Barbe  de  Combret  ,  femme  de  noble  Bertrand  de  Paule ,  sei- 
gneur de  La  Faurio,  laquelle  transigea,  le  13  novembre  160k, 
avec  Éléonor,  sa  sœur,  à  raison  de  la  succession  de  feu 
Cuiôn  de  Combret,  leur  père  commun.  Ce  Guion  de  Combret 
fut  un  des  premiers  seigneurs  du  Rouergue  qui  embrassèrent 
la  cause  des  Calvinistes.  Ce  fut  lui  qui ,  le  7  de  septembre 
1561 ,  ramena  à  Rodez  le  ministre  Jacques  Duval  pour  y  faire 
entendre  ses  prédications  (Annales  du  Rouergue). 
(La  filiation  ci  dessus  est  extraite  d'un  mémoire  imprimé  ,  produit 
parle  comte  de  Boumazel  dans  un  procès  au  sujet  de  la  succession  des 
biens  de  la  maison  d'Arpajon-Broquiès.  On  y  a  joint  diverses  noies 
extraites  de  titres  authentiques.] 

BOURG  ET  CHATEAU  DE  COMBRET. 

Parmi  les  places  qui  protégeaient  la  frontière  méridionale  du  Rouer- 
gue ,  Combret ,  silué  sur  la  rive  droite  du  Rance  ,  entre  Bclmont  et 
Saint-Sernin  ,  était  peut-être  la  mieux  fortifiée  par  l'art  et  la  nature. 

«  Le  bourg  s'élète  sur  la  crèle  et  sur  le  versant  méridional  d'une 
sorte  de  promontoire  dont  Je  Rance  baigne  le  pied  au  nord ,  à  l'ouest 
et  au  midi.  Il  présente  du  côté  du  nord  un  aspect  formidable.  Les 
rochers  qui  lui  servent  de  base  s'élèvent  perpendiculairement  et  quel- 
quefois en  surplomb.  Leurs  flancs  nus  et  dépouillés ,  composés  de 
différentes  assises  ,  ressemblent  à  autant  de  murs  d'enceinte. 
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Les  remparts  de  la  ville,  dont  les  ruines  se  découpent  en  dentelures 
sur  l'azur  du  ciel,  couronnent  cet  immense  soubassement,  tandis  que 
de  rares  tours  laissent  poindre  leurs  têtes  à  derni-déma  mêlées  au  sud; 
le  village  descend  brusquement  en  amphithéâtre  jusqu'à  la  base  de 
la  colline.  Le  paysage  est,  de  ce  côté,  moitié  riant,  moitié  sévère.  Du 
milieu  du  village  s'élèvent  de  hautes  et  sombres  constructions  forti- 
fiées par  des  tours  qui  croulent  ou  ornées  de  tourelles  dont  le  pignon 
a  depuis  longtemps  disparu.  A  côté,  au  contraire  ,  de  petites  maisons 
blanchies  étalent  le  luxe  moderne  de  leur  badigeon  ,  laissant  aper- 
cevoir parfois  un  coin  de  rocher  qui  domine ,  ou  un  arbuste  qui  vé- 
gète dans  les  interstices  du  roc. 

Combret  avait  deux  châteaux  :  le  premier,  dont  une  énorme  tour 
subsiste  encore ,  s'élevait  sur  un  rocher ,  au  sommet  du  bourg ,  et  le 
défendait  du  côté  de  l'est ,  seul  point  où  une  attaque  fût  à  craindre. 
Une  triple  muraille  bordée  d'un  fossé  large  et  profond  l'enfermait 
dans  une  triple  enceinte. 

Un  second  château  ,  dernière  demeure  des  seigneurs  de  Combret, 
était  bâti  au-dessous  du  premier;  suspendu  sur  la  crête  escarpée  d'un 
rocher,  il  défendait  la  place  du  côté  du  nord.  Sa  construction  devait 
dater  d'une  époque  reculée,  car,  d'après  un  inventaire  de  la  fin  du 
xvie  siècle  ,  les  gonds  et  verrouils  de  fer  étaient  entièrement  oxidés 
et  tombaient  de  vétusté.  Plusieurs  tours  qui  reliaient  entre  elles  le 
mur  d'enceinte  servaient  de  corps-de-garde  (<).  » 

C'est  à  l'avantage  de  sa  position  que  Combret  dut  un  grand  nom- 
bre de  combats  dont  il  fut  le  théâtre  au  temps  des  guerres.  Chaque 
parti  mit  toujours  un  grand  prix  à  sa  possession. 

Au  xive  siècle  ,  il  fut  occupé  par  le  prince  Noir.  Le  20  septembre 
1580,  les  catholiques  s'en  emparèrent  ainsi  que  de  celui  de  Saint- 
Léonce,  situé  à  peu  de  distance  vers  le  nord  {Jnn.  du  Rouergue). 

En  4590  ,  les  ligueurs  marchèrent  de  nouveau  sur  Combret  que 
défendait  le  baron  de  Paulin ,  et  dont  les  protesta ns  s'étaient  une 
deuxième  fois  rendus  les  maîtres.  Ils  le  prirent  après  avoir  tiré  plu- 
sieurs coups  de  canon  et  appliqué  des  pétards  à  une  des  tours  du 
château  {Bist.  dû  Lang.,  t.  IV,  452). 

Le  château  de  Combret ,  tout  en  ruines,  avait  cessé  d'être  habité 
dès  la  fin  du  xvie  siècle.  Il  n'a  pas  été  détruit,  il  est  tombé  de  vétusté. 


(1)  Mémoire  de  M.  James  déjà  cité. 
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La  baronnie  de  Corabret,  sénéchaussée  Je  Villefranche,  occupait 
environ  une  lieue  et  demi  de  terrain  en  longueur  et  en  largeur. 

Elle  comprenait  la  ville  et  l'entière  paroisse  de  Combret ,  les  pa- 
roisses do  Saint-Léonce  ,  du  Haut-Viala  ,  de  Saint-Amans  de  Lizer- 
tet ,  de  N.-D.  de  Bélirac,  une  parlie  des  paroisses  de  Sainl-Sever  et 
de  Saint-Crépin  pour  les  villages  de  Lacombe  el  de  Roqueféral ,  une 
partie  de  la  paroisse  de  Belmont  pour  les  villages  des  Àndalieres  ,  du 
Sudre  ,  du  Fonbayard ,  de  Brals  ,  du  Grès  et  quelques  autres  villages 
oirhameaux  (1). 

Les  seigneurs  de  Combret  relevaient  primitivement  en  foi  clhom* 
mage  des  vicomtes  de  Carcassonne  (8)  ;  ils  jouissaient  dans  toute  l'é- 
tendue de  leur  terre  du  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  (3). 

Les  officiers  qu'ils  nommaient  pour  l'exercer  en  leur  nom  étaient  : 
un  juge ,  un  lieutenant  de  juge,  un  procureur  fiscal ,  un  greffier,  les 
huissiers  ou  sergens  nécessaires  et  un  garde-terre. 

On  sait  que  les  seigneurs  étaient  anciennement  dans  l'usage  de 
tenir  leurs  plaids  et  d'exercer  la  justice  en  plein  air,  d'où  était  venu 
l'expression  de  juger  sous  l'orne.  «  Des  rois,  dit  l'auteur  du  mé- 
moire déjà  cité ,  n'ont  pas  dédaigné  de  se  soumettre  à  ces  coutumes 
patriarcbales ,  et  les  peuples  reconnaissans  conserveront  longtemps 
le  souvenir  des  chênes  de  la  forêt  de  Vincennes.  Plus  tard,  des  rëgle- 
mens  contraignirent  les  seigneurs  hauts-justiciers  à  avoir  un  tribunal, 
mais  l'auditoire  devait  être  public  el  ne  pouvait  se  trouver  dans  les 
châteaux  ou  maisons  fortes  ,  afin  que  les  juges  ainsi  que  les  parties 
fussent  vus  de  chacun  pour  le  bon  exemple. 

Le  tribunal  de  Combret  était  donc  situé  hors  dû  château ,  près  de 
la  porte  sud  et  au  point  de  jonction  de  plusieurs  rues.  C'est  une  sorte 
de  hangard.  La  charpente  qui  supporte  le  toit  n'est  dissimulée  par 
aucun  plafond  el  repose  à  l'est  et  au  sud  sur  des  piliers  grossièrement 
taillés ,  posés  eux-mêmes  sur  une  sorte  de  soubassement  qui  sert  de 
garde-fous.  A  l'ouest  el  au  nord  ,  l'édifice  se  termine  par  deux  mu-  . 


(1)  Anciennes  reconnaissances. 

(2)  Il  paraît  même  qu'au  xu«  siècle  ces  vicomtes  possédaient  une  parlie  de  ce 
château  ,  laquelle  fut  acquise,  en  1175,  par  Roger,  vicorale  de  DCzicrs  el  de 
Carcassonne  (Hist.  du  Lang.,  t.  III). 

Le  même  Roger  vient  à  Combret,  en  1181 ,  pour  y  recevoir  l'hommage  des 
seigneurs  de  ce  chàleau  (Idem). 

(3)  Les  anciennes  reconnaissances  portent  qu'Us  en  sont  en  pleine  posses- 
sion, si  ancienne  qu'il  n'e*t  mémoire  d'homme  du  contraire. 
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railles  droites.  On  aperçoit  intérieurement  et  extérieurement,  engagées 
dans  le  mur  du  nord,  deux  colonnes  dont  la  destination  était  la  môme 
que  celle  des  piliers,  car  un  simple  coup-d'œil  suffit  pour  se  con- 
vaincre que  l'entre-deux  des  colonnes  était  primitivement  vide.  Ces 
colonnes,  chaussées  d'énormes  bases,  ont  leur  chapiteau  historié. 
L'une  d'elles  porte  à  l'un  des  angles  saillans  du  tailloir  une  figure 
plate  ou  un  masque.  Au-dessus  du  cintre  de  la  porto  d'entrée ,  gri- 
mace une  horrible  figure ,  destinée  sans  doute  à  inspirer  au  public  une 
frayeur  salutaire. 

On  voyait  naguère  le  banc  de  pierre  où  siégeait  le  juge,  ainsi  qu'un 
énorme  anneau  auquel ,  suivant  la  tradition  ,  étaient  attachés  les  cou- 
pables condamnés  à  l'exposition.  » 

La  ligne  masculine  des  anciens  seigneurs  de  Combret  finit,  comme 
on  l'a  vu,  à  Bernard  ,  dont  la  sœur  Jacquette  apporta  celte  terre, 
en  434  ô,  dans  la  maison  de  Roquefeuil. 

Celle-ci  s'éteignit,  vers  le  milieu  du  xvne  siècle,  dans  la  personne 
de  Marie-Gilberte  de  Roquefeuil-Combret ,  dernière  du  nom ,  qui 
épousa  en  premières  noces  Gaspard  de  Coligny,  et  en  deuxièmes 
noces  Claude,  marquis  d'Alègre,  mort  en  4664,  ne  laissant  qu'une 
fille,  Marie-Marguerite  d'Alègre,  femme  du  grand  Colbert. 

Mais  avant  celle  époque,  et  dès  4632 ,  la  baronnie  de  Combret  avait 
été  acquise  par  Jacquelle  de  Caslelnau  de  Clermont,  douairière  de  la 
maison  d'Arpajon ,  et  Louis,  duc  d'Arpajon ,  son  fils,  fit  hommage 
au  roi  pour  cette  terre,  le  24  mai  1634  (\). 

Les  d'Arpajon  avaient  eu  plusieurs  alliances  avec  les  maisons  de 
Combret  et  de  Roquefeuil  (2),  et,  le  cas  échéant,  ils  ne  voulurent 
point  laisser  échapper  une  terre  qui  leur  était  précieuse  par  des  liens 
et  des  souvenirs  de  famille. 

Catherine-Françoise  d'Arpajon ,  fillo  du  duc  d'Arpajon  et  son  uni- 
que héritière,  en  4670,  eut  à  ce  litre  la  baronnie  de  Combret  qu'elle 
apporta  dans  la  maison  de  La  Rochefoucault  en  épousant,  en  4689 , 
François  de  Roye  de  La  Rochefoucault ,  comte  de  Roucy. 

De  ce  mariage  naquit  Frédéric-Jérôme  de  Roye ,  archevêque  de 


(1)  Acte  d'hommage  (Arch.  de  Combret). 

(2)  Bérenger  II  d'Arpajon,  avait  épousé,  en  1361,  Delphine  de  Roquefeuil. 
—  Delphine  d'Arpajon  fut  mariée ,  en  J403,  avec  Antoine  de  Roquefeuil,  ba- 
ron de  Combret.  —  Enûn ,  Samuel  d'Arpajon  s'était  allié,  en  J5»7,  avec  Éléo- 
nore  de  Combret- Droquiès. 

Tome  H.  & 
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Bourges,  qui,  en  1735,  fit  hommage  au  roi  pour  la  baronnie  de 
Combret. 

Mais  la  maison  de  La  Rochefoucaull  aliéna  successivemenl  toutes 
les  terres  qui  lui  venaient  des  d'Arpajon,  en  Rouergue,  et  Combret  fut 
acquis,  en  4759,  par  Etienne  de  Serres,  seigneur  de  Saint-Roman, 
conseiller  du  roi  et  maître  en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris. 

Los  Serres  en  ont  été  les  derniers  seigneurs. 

SAINT-SEVER. 

.  ... 

;  . 

Saint-Sever,  situé  près  des  limites  méridionales  du  Rouergue,  dans 
une  affluence  du  Rance,  entre  Roquecésière  et  Murasson ,  est  un  des 
plus  anciens  bourgs  du  pays.  Il  y  existait  fort  anciennement  un  mo- 
nastère qu'en  4082,  Bernard  de  Combret,  évêque  d'Albi,  donna  à 
l'abbaye  de  Vabres.  On  ignore  l'époque  de  sa  suppression,  mais  on 
montre  encore  la  place  qu'il  occupait  près  de  l'église,  et  la  tradition  a 
conservé  les  nombreux  souvenirs  qui  s'y  rattachent. 

Saint-Sever  était  un  des  fiefs  de  l'ancienne  maison  de  Combret. 
Après  l'extinction  de  celle-ci ,  il  fut  possédé  successivement  par  diffé- 
rentes familles,  et  notamment,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  par 
un  seigneur  calviniste  qui  acquit  une  certaine  célébrité  par  sa  résis- 
tance. 

Le  40  mai  4628,  le  prince  de  Condé,  dans  le  dessein  de  se  rendre 
maître  de  toutes  les  places  religionnaires  des  montagnos  de  Castres  , 
et  pour  couper  toute  communication  au  duc  de  Rolian  entre  le  haut  et 
le  bas  Languedoc,  vint  mettre  le  siège  devant  Yianc  avec  sept  pièces 
de  canon.  Les  assiégés,  commandés  par  d'Escro'Jts,  gouverneur  de  la 
place,  et  soutenus  par  400  hommes  des  Cévenncs  que  Rohan  y  avait 
jetés,  opposèrent  une  si  vigoureuse  résistance  que  Condé  fut  obligé  de 
lever  le  siège  au  bout  de  dix  jours.  Ensuite  il  prit  Roquecésière ,  et 
deux  jours  après  il  marcha  sur  Lacaune  qui  envoya  faire  sa  soumis- 
sion par  l'entremise  du  marquis  de  Malause. 

De  là,  il  va  attaquer,  avec  une  partie  de  son  armée,  la  petite  ville 
de  Saint-Sever,  située  à  deux  lieues  de  Viane. 

Dès  1586,  les  habitans  de  Saint-Sever  avaient  embrassé  le  calvi- 
nisme et  se  maintenaient  depuis  cette  époque  dans  leur  nouvelle  reli- 
gion avec  une  opiniâtre  persévérance. 

La  place  était  commandée  par  le  seigneur  du  lieu  ,  un  sieur  de  Li- 
nas,  gentilhomme  qui  habitait  un  château  du  voisinage  dont  la  place 
est  encore  marquée  par  quelques  ruines. 

Linas  avait  ordre  de  ne  pas  attendre  le  canon  et  de  se  rendre  dès 
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qu'il  le  verrait  paraître;  mais  voyant  que  les  habitons  n'étaient  pas  de 
cet  avis,  il  demeura  avec  eux  décidé  à  se  défendre  jusqu'à  l'extrémité. 

Condé  leur  envoya  pendant  trois  jours  de  fortes  volées  de  canon  sans 
rien  avancer;  il  ordonna  trois  assauts,  et  trois  fois  ses  soldats  furent 
repoussés  avec  perte.  Enfin,  au  bout  du  troisième  jour,  désespérant 
de  pouvoir  tenir  plus  longtemps,  Linas  fit  mettre  le  feu  à  la  place,  et 
après  avoir  pratiqué  un  trou  dans  le  mur,  il  sortit  pendant  la  nuit  et  se 
sauva  avec  la  garnison  dans  les  montagnes.  Condé  entra  dans  la  ville 
et  n'y  trouva  que  des  cendres  et  des  ruines.  Le  monastère  était  dé- 
truit ,  les  flammes  n'avaient  épargné  que  l'église  avec  quelques  ma- 
sures. Le  prince  fit  pendre  le  peu  de  gens  qui  étaient  restés  et  mit  les 
femmes  à  l'abri  des  insultes  du  soldat. 

Il  se  rendit  ensuite  à  Vabres  où  il  s'aboucha  avec  le.duc  d'Épernon 
et  résolut  le  siège  de  Saint-Affrique. 

Tous  ces  faits  sont  rapportés  dans  l'Histoire  générale  du  Langue- 
doc et  dans  les  Mémoires  de  Rohan.  La  tradition  en  a  conservé  le 
souvenir  et  plusieurs  monumens  en  attestent  Paullicnlicilé.  Ainsi  l'on 
voit  tout  près  de  Saint-Sever  un  plateau  nommé  Boulayrol,  parce 
que  c'est  là  que  le  prince  de  Condé  fit  dresser  ses  batteries  pour  fou- 
droyer la  ville.  Tout  proche  est  aussi  un  petit  hameau  qu'on  appelle 
la  Granissole,  parce  que  c'est  de  là  que  les  soldats  faisaient  pleuvoir 
une  grule  de  balles  sur  les  assiégés.  On  voit  des  boulets,  monumens  do 
ce  siège,  dans  presque  toutes  les  maisons  et  on  en  trouve  tous  les  jours 
un  grand  nombre  dans  les  jardins  et  dans  les  différentes  fouilles  qui 
s'opèrent  dans  l'intérieur  du  bourg. 

Après  ce  siège  mémorable,  Saint-Sever  fut  reconstruit  peu  à  peu  et 
ses  habilans  revinrent  tous  à  la  vraie  religion. 

SERRES- S  A  l  NT-  R  0  M  A  N. 


Armes  :  D'or,  à  la  montagne  de  Sinople;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  3  étoiles  de  champ.  Couronne  de 
comte.  Vécu  entouré  du  manteau  de  pair. 


Les  Serres,  comtes  do  Saint-Roman  et  de  Fréjevillc,  barons  de 
Combret ,  de  Saillans,  etc. ,  originaires  des  Cévennes,  aux  environs 
du  Vigan,  prétendaient  remonter  jusqu'au  xme  siècle;  mais  d'après 
M.  de  Courcelles,  qui  a  suivi  d'IIozier,  leur  filiation  suivie  par  titres 
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n'est  prouvée  que  depuis  Jean  Serres,  I*r  du  nom ,  seigneur  en  partie 
do  Fromenlal ,  paroisse  de  St-Roman  de  Codières  (1),  vivant  en  45^3. 

VII.  De  lui  descendait,  au  septième  degré,  ETIENNE 
DE  SEUUEÇ,  se  qualifiant  comte  de  Fréjevîlle,  baron  de 
Meyrueis,  de  Combret,  de  Montlaur,  de  Saillaas,  seigneur 
de  Blanc,  de  Saint-Roman,  etc.,  conseiller  du  roi  et  maître 
en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris  en  1744* 

Ce  fut  lui  qui  acheta,  vers  1760,  la  baronnie  de  Com- 
bret, et  en  1765,  les  terres  de  Pœux,  de  Prohencoux  et  de 
Monnès  dont  il  obtint  la  réunion  et  l'érection  en  comté  de 
Fréjeville  par  lettres  patentes  données  à  Versailles  en  jan- 
vier 1766. 

Il  avait  épousé,  en  1743»  Jeanne-Suzanne  Lcnoir  du 
Breuil,  fille  de  Guillaume  Le  noir,  seigneur  de  Cindré,  re- 
ceveur général  des  finances  d'Alençon ,  et  l'un  des  fermiers 
généraux  de  Sa  Majesté.  Leurs  enfans  furent  : 

1°  Jacques,  qui  suit; 

2o  Etienne  de  Serres,  reçu  en  1758  page  de  la  petite  écurie 
du  roi,  sur  les  preuves  de  sa  noblesse  faites  pardevant  M.  d'Ho- 
zier,  juge  d'armes  de  France,  mort  officier  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  la  Reine; 

3©  Jacques- Hbnri  de  Serres,  chevalier  de  Saint-Roman, 
page  du  roi  en  la  petite  écurie,  en  1767,  officier  dans  le  ré- 
giment des  Carabiniers ,  puis  capitaine  dans  celui  de  Royal- 
Cravaltes,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sans  alliance  ; 

4°  Jacques-Philippe  de  Serres,  capitaine  dans  le  régimeot 
de  Penthièvre- Dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  en 
Suisse,  où  il  a  fait  branche; 

5°  Pierre  de  Serres  de  Saint-Roman  de  Fréjeville,  page 
de  la  petite  écurie  du  roi  en  4771 ,  mort  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Noailles-Dragons  ; 

6"  François-Marie  de  Serres  ,  baron  do  Combret ,  chevalier 
de  Saint- Louis,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  de  Pen- 
thievre- Dragons,  qui  servit  dans  l'armée  des  princes,  puis 
dans  celle  d'Autriche,  et  fut  retraité  chef  d'escadron  ; 


(I)  Saint-Roman,  canton  de  Smncnc  (Gant  ). 
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7°  Aicne-Suzanne-Philippe  de  Serres  de  Saint-Roman  ,  ma- 
riée à  Aymar  de  Palamini ,  chevalier  do  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  aux  Gardes-Françaises  ; 

8°  Anne-Sophie,  femme  de  Jacques-Malhieu  Augeard,  marquis 
de  Busancy,  secrétaire  des  commandemens  de  la  reine  et  fer- 
mier général  ; 

9°  Anne-Jbannb- Sophie  de  Serres  de  Saint-Roman,  née  en 
4762,  mariée,  1°  à  Claude-Sophie  du  Pin  de  Rochefort,  ca- 
pitaine de  dragons  au  régiment  de  Jarnac  ;  2°  avec  Etienne- 
Denis,  baron  Pasquier,  pair  de  France,  ancien  secrétaire 
d'État  au  département  des  affaires  étrangères  ,  président  do  la 
chambre  des  pairs  depuis  1830,  chevalier  du  Saint-Ësprit , 
grand'eroix  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

VIII.  JACQUES  DE  SERRES  DE  SAINT-ROMAN,  comto 
de  Fréjeviile,  seigneur  de  Villejuif,  etc.,  né  en  1745,  conseil- 
ler de  grande  chambre  au  parlement  de  Paris,  partagea  la 
succession  de  son  père  avec  ses  frères  et  sœurs,  par  acte 
du  i3  mai  1782,  et  mourut  victime  du  tribunal  révolution- 
naire le  9  thermidor  an  11  (27  juillet  1794)'  H  avait  épousé, 
en  1768,  Hélène-Françoise  de  Murard,  fille  d'Alexandre- 
François  de  Murard  ,  seigneur  de  Bulou,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils,  président  en  la  troisième  chambre  des  en- 
quêtes du  parlement,  et  de  feue  Anne-Florence  de  Bréli- 
gnières.  De  ce  mariage  est  issu  : 

IX.  ALEXIS-JACQUES  DE  SERRES,  comte  de  Saint- 
Roman,  né  le  1 3  mai  1770,  qui  émigra  en  1792,  servit 
dans  l'armée  des  Princes  et  celle  du  prince  de  Condé,  et 
fut  nommé,  en  1814*  officier  dans  les  mousquetaires  gris 
et  chevalier  de  Saint-Louis.  Le  roi  le  créa  pair  de  Frauce 
le  17  août  i8i5,  et  il  est  devenu  colonel  de  la  8e  légion  de 
la  garde  nationale  de  Paris,  puis  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1823. 

Depuis  sa  nomination  à  la  pairie  le  comte  de  Saint-Roman 
n'a  pas  cessé  de  prendre  une  part  active  aux  délibérations 
de  la  chambre  haute.  Il  a  publié,  en  1817,  un  livre  ayant 
pour  titre  :  Réfutation  de  Montesquieu  sur  la  balance  des  pou- 
voirs, et  en  1820  une  Correspondance  polémique  sur  la  souve- 
raineté; enfin,  à  diverses  époques,  plusieurs  fragmens  po- 
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litiques  insérés  dans  divers  recueils  périodiques.  M.  de 
Sainl-Romon  a  aussi  composé  plusieurs  ouvrages  draina* 
tiques. 

IL  a  épousé,  i°  à  Waudsbeck,  près  Hambourg,  le  20 
août  179,5*  Marie-Mélanie  Le  Rebours ,  fille  de  Jean-Bap- 
tiste-Auguste Le  Rebours,  seigneur*  de-Saint-Mard ,  de  Va- 
riinont  et  de  Poix,  en  Champagne,  président  au  parlement 
de  Paris,  mort  victime  d'un  jugement  du  tribunal  révolu- 
tionnaire le  14  juin  1794.  et  de  Marie-Geneviève-Clément 
de  Barville;  20  à  Rouen,  par  contrat  du  28  août  1810, 
Marie- Jeanne-Françoise  de  Tinteniac  (d'une  maison  d'an- 
cienne chevalerie  de  Bretagne),  fille  de  Hyacinthe- Joseph- 
Jacques,  comte  de  Tinteniac,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  décédé  en  1822,  et  de  Marie-Yonne-Xaverie- 
Guillemelte  de  Kersauson ,  décédée  en  1812. 

Le  comte  de  Saint-Roman  est  mort  à  Paris  le  24  avril  i845, 
ayant  eu  de  son  premier  mariage  : 

4°  Auguste-Jacqces-Albéric ,  mort  en  bas  âge; 

2°  Sydonie-Suzanne  de  Serres  de  Saint-Roman,  mariée  avec 
Anatole- Joseph-Philippe  comte  de  Reilhac,  officier  de  dra- 
gons, décédée  le  46  juin  4823  ; 

3°  Marib-Gbnevibve-Gézeline  ,  née  en  4802,  mariée  avec 
Léon-Formose  conite  de  Barbançois ,  chef  d'escadron  de  cui- 
rassiers ; 

4°  Marib-Amicie  ,  née  le  23  mai  4805. 

•  » 

TERRES  DE  LA  MAISON  DE  SAINT-ROMAN. 

* 

4°  La  baronnie  de  Combret  (canton  de  Saint-Sernin)  acquise  par 
Etienne  de  Serres  vers  4760. 

2°  Châtellenie  de  Blanc  (Camarès)  achetée  à  M.  de  Brandouin  par 
le  même  Étienne  de  Serres,  en  4763. 

3o  Fréjeville  (canton  de  Belmont). 

4°  Château  de  Monnês,  près  Fréjeville  (Idem). 

5°  Pœux ,  château  situé  au  pied  du  Merdelou ,  sur  un  affluent  du 
Rance,  près  Coufouleux  (Camarès). 

60  Château  de  Prohencoux,  sur  le  Rance,  à  une  demi-lieue  envi- 
ron au-dessus  de  Belmont  et  dans  le  canton  de  ce  nom. 

Fréjeville,  Pœux  et  Prohencoux  appartenaient  autrefois  à  la  maison 
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de  Clermont  el  formaient  une  baronnie  qui  fut  vendue  le  4  2  avril  4613, 
moyennant 46, 000  livres,  à  Claude  de  Juge,  seigneur  de  Brassac,  etc., 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  lequel  fit  bâtir,  en  1625,  le  châ- 
teau de  Proliencoux  et  la  tour  carrée  de  Pœux  que  l'on  voit  encore 
attenante  au  cbâteau. 

Le  môme  Claude  de  Juge  acquit  de  M.  de  Jacques^en  1648,  le 
cbâteau  de  Monnès,  qui  n'existe  plus. 

Par  acte  du  20  avril  1763,  Élienne  de  Serres-Saint-Roman  acheta 
de  M.  de  Juge  les  trois  terres  de  Pœux ,  de  Prohencoux  et  de  Monnès 
dont  il  obtint  la  réunion  et  l'érection  en  comté  de  Fréjeville,  ainsi  que 
de  celle  de  Blanc ,  par  lettres  patentes  données  à  Versailles  en  jan- 
vier 1766  (TU.  de  la  maison  de  Saint- Roman). 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  sur  chacune  de  ces  terres  en 
particulier. 

MONNÈS. 

Voici  la  suile  des  seigneurs  connus  de  celte  terre  : 
4252—4320.  Nobles  Pons  et  Raymond  de  Boisséson ,  seigneurs 
de  Monnès. 

En  4332,  Monnès  était  aux  mains  de  noble  Raymond  del  Ser,  qui 
se  dit  dans  les  actes  successeur  el  biens-tenant  de  Raymond  de  Bois- 
séson. 

4  353.  Jean  del  Ser. 

4370.  Gauceliadel  Ser. 

4380.  Jean  del  Ser. 

4390.  Le  même  Jean  fait  hommage  au  seigneur  de  Monnès  pour 
ce  qu'il  possédait  audit  lieu. 

4  437.  Ici  le  seigneur  de  Monnès  est  Amblard  de  Roquelaure,  qui. 
reçoit  diverses  reconnaissances  tant  pour  ce  lieu  que  pour  Pœux  et 
Prohencoux. 

1 186.  Reconnaissances  semblables  en  faveur  de  Gui  de  Roque- 
laure ,  61s  d'Amblard,  bien  que  dans  des  titres  de  4451  et  4459,  on 
voit  reparaître  un  Raymond  del  Ser,  qui  avait  encore  des  droits  sur 
Monnès  et  Prohencoux ,  et  s'en  qualifiait  coseigneur  ainsi  que  de 
Compeyre  el  de  Paulhe  (1). 


1)  11  paraîtrait,  d'après  les  actes  suivons,  que  vers  lu  lin  du  xv*  siècle  et. 

■v 
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Louis  de  Roquelaure,  seigneur  de  Villeneuve  et  de  Paulhe,  vendit, 
en  1581,  à  nobles  Louis  de  Jacques ,  la  lerre  de  Monnès,  pour  la- 
quelle Gédéon  de  Jacques  fit  hommage  au  roi  en  1608. 

Paul  de  Juge ,  baron  de  Fréjeville ,  Pœux  et  Prohencoux  ,  con- 
seiller en  la  chambre  de  l'édit  de  Castres,  acquit,  en  1648  ,  de  Jean 
de  Jacques,  la  terre  de  Monnès. 

Claude  de  Juge ,  successeur  du  précédent ,  fit  au  roi  le  dénom* 
brement  de  Monnès ,  en  1667. 

François  de  Juge ,  conseiller  et  secrétaire  du  roi ,  maison  et  cou- 
ronne de  France,  seigneur  de  Monnès,  demeurait  à  Paris  en  1686. 
Henri  de  Juge  vivait  en  1748  et  1761  ;  par  acte  du  20  avril  1763, 
il  vendit  Monnès  ainsi  que  Pœux  et  Prohencoux  à  Etienne  de  Serres 
de  Saint-Roman. 

POEUX. 

Le  16  septembre  1235 ,  Bérenger  de  Promilhac  reçut  en  don  du 
comte  de  Toulouse  la  terre  de  Pœux  et  paroisse  de  Couffouleux  en 
toute  justice. 

Pœux  était  encore  tout  entier  dans  la  famille  de  Promilhac  en 
1316,  comme  on  le  voit  par  un  hommage  rendu  celte  année  ;  mais 
dès  1373,  Guillaume  de  Promilhac  ne  s'en  qualifiait  que  coseigneur. 

En  1430 ,  le  seigneur  de  Clermont-Lodève  bailla  à  nouveau  fief  la 
moitié  de  cette  terre  à  Bertrand  de  Promilhac  sous  l'albergue  d'une 
paire  de  gants. 

Le  23  avril  1613,  Alexandre  de  Castelnau  de  Clermont  vendit 
Fréjeville ,  Pœux  et  Prohencoux  à  Paul  de  Juge ,  qui  acquit  deux 
ans  après  de  Gédéon  de  Jacques  la  directe  et  ^autres  droits  que  ce 
dernier  avait  dans  ces  trois  seigneuries. 

Une  branche  de  la  famille  de  Palau ,  dont  il  a  été  question  au 
sujet  du  château  de  Blanc,  t.  Ier,  p.  554,  s'était  perpétuée  au  lieu  de 
La  Borie ,  dans  la  terre  de  Pœux.  Noble  Gaspard  de  Patau ,  seigneur 


dans  la  première  moitié  du  xvi«,  d'autres  ramilles  possédèrent  en  tout  ou  partie 
la  lerre  de  Monnès. 

20  avril  1404.  Vente  consentie  par  noble  Alexandre  de  Rodez ,  de  Monnès , 
de  la  moitié  de  la  métairie  noble  de  ce  nom. 

1531.  Vente  de  la  métairie  franche  de  Monnès ,  par  noble  François  de  Mar- 
trinà  noble  Arnaud  de  Cabuzac,  qui  en  fit  le  dénombrement  au  roi  le  10 
mai  1540. 


Digitized  by  Google 


DE  COMBRET,  SEIGNEURS  DE  COMBRET,  DE  BROQCIKS  ,  ETC.  73 

de  La  Borie ,  fut  condamné  par  le  sénéchal  de  Rouergue,  le  31  août 
4616 ,  à  rendre  hommage  à  noble  Paul  de  Juge,  conseiller  au  par- 
lement, seigneur  de  Pœux. 

Ces  Palau  furent  maintenus,  le  11  juin  1716,  par  l'intendant 
Langeois.  Ils  portaient  d'azur,  à  trois  croissons  for  en  pal. 

PROHENCOUX. 

Dans  un  acte  déjà  cité  on  voit  que  Jordan  de  Prohencoux ,  Pierre 
Begonde  Murasson,  Frotard  de  Rocozel  et  Gaufred  de  Versol  étaient 
seigneurs  de  Prohencoux  en  1170,  et  qu'ils  firent  cession,  à  cette 
époque  ,  d'un  four  à  Pierre  Buxedone  et  à  Pons  ,  son  frère ,  lesquels 
partagèrent  entre  eux,  l'année  suivante,  des  biens  considérables  qu'ils 
avaient  en  ce  lieu. 

Dès  1267,  on  voit  les  seigneurs  de  Clermont-Lodève  figurer  dans 
tous  les  actes  comme  seigneurs  de  Prohencoux ,  Fréjeville  et  Pœux, 
et  ce  furent  eux,  en  effet,  qui  vendirent  ces  terres,  en  1613,  à  M.  de 
Juge.  (Titres  de  Pœux,  Prohencoux,  Fréjeville  et  Monnès  aux 
arch.  de  M.  de  Saint-Roman  à  Btlmont.) 
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•  i 

Seigneurs  de  Caslclmus,  de  Luzençon  ,  de  Comprcgnac,  de  Saint-Christophe, 
de  Saint- Dalmazy,  de  Roucoules,  de  Saint- Amans ,  de  Saint-Agnan  ;  etc., 
comtes  et  marquis  de  Vcsins. 

•■»'  -'I  l-  ri;  •   '  , 

Armes  :  Les  armes  de  cette  famille  sont parti  de  deux 
traits  coupé  d'un  ,  formant  six  partitions  ou  quar- 
tiers, savoir  :  au  1,  d'azur  au  lion  montant  couronné 
d'or,  armé  ,  allumé  et  lampassè  de  gueules  ,  qui  est 
de  Lévezou;  au  2,  d'azur,  aux  trois  rois  d'échiquier 
d'argent  à  la  bordure  engrelée  du  même,  qui  est  de 
Caslelnau-dc-Lévczou  ;  au  3,  bandé  de  gueules  et 
d'argent  de  huit  pièces,  à  l'aigle  eployède  sable  au  vol 
montant  brochant  sur  le  tout ,  qui  est  de  Luzeneon  ; 
au  h,  de  gueules  aux  trois  clefs  d'or  mises  en  pal,  qui 
est  de  Vesins  ;  au  o,de  Fiance  au  chef  dor,  qui  est 
d'Estaing;  au  6,  d'argent  cantonné  d'une  croix  fleu- 
tonnée  de  sable  au  pied  fiché  ,  qui  est  de  Roquefort- 
Engarravacjuesel  Morlas. 

Vécu  sommé  de  la  couronne  de  marquis. 

Supports  :  A  dexlre,  un  lion  couronné  portant  un 
guidon  d'argent  chargé  de  neuf  croix  potencées  de  sa- 
ble ;  Vautre  support  à  senestre ,  un  griffon  portant 
un  guidon  blasonnè  des  armoiries  patronales  de 
Saini-Lèons. 

Devise  :  Atavis  et  armis. 

■ 


La  maison  baroniale  de  Lévezou ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  considérables  du  Rouergue  ,  a  donné  des  chevaliers  bannerets  , 
des  combattans  aux  Croisades ,  des  dignitaires  de  la  milice  du  Temple 
et  de  l'ordre  de  Malte ,  des  prélats ,  des  sénéchaux ,  des  officiers  géné- 
raux ,  des  gentilshommes  de  la  chambre,  des  députés  de  la  noblesse 
aux  Etats-généraux  du  royaume.  Les  seigneurs  de  ce  nom  prenaient 
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leur  place  immédiatement,  aux  États  de  la  province,  avant  les  barons 
de  Tholet. 

I.  RENAULD  DE  LÉVEZOU,  d'après  M.  d*  Courchamps, 
avait  épousé,  avant  Tannée  1095,  Esclarmunde, fille  d'An- 
giibert ,  comte  de  Gévaudan  pour  le  roi  Rohcrt-le-Pieux. 
Il  conste  d'une  vieille  charte  que  Renauld  de  Lévezou  avait 
pour  frères  : 

4°  Daniel,  châtelain  de Gaillac; 

2°  Arkauld  ,  archevêque  de  Narbonne  et  primat  des  Gaules  Nar- 
bonnaises ,  évêque  de  Béziers ,  d'Avignon  f  û^Ostie  et  de  Mon- 
tréal, abbé-cardinal  de  Sainl-Onuphre,  légat,  à  lalere ,  du 
Saint-Siège  sous  le  pontificat  d'Innocent  II ,  mort  en  4  U9. 

II.  BERNARD  Ier,  seigneur  du  pays  de  Lévezou ,  seigneur 
de  Saint-Georges  dans  la  Haute-Marche  ,  et  de  Saint-Chris- 
tophe en  Rhodézian.  Il  est  qualifié  cornes  régis  in  Buthena 
dans  une  charte  de  Tannée  1140.  Dans  le  même  acte,  il  est 
fait  mention  de  Renauld,  son  père,  i»insi  que  de  ses  trois 
fils  :  Bernard,  seigneur  du  Lévezou  ,  qui  va  suivre  ;  Ray- 
mond, coseigneur  de  Saint-Georges-de-Luzençon ,  et  Ber- 
nard, évêque  de  Béziers,  après  son  oncle  Arnauld. 

Bernard  accorda  sa  garantie  à  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Bonnecombe  dans  un  acte  daté  du  7  mai  1172.  Le  nom 
de  sa  femme  n'a  point  été  conservé. 

III.  BERNARD  DE  LÉVEZOU ,  IIe  du  nom  ,  chevalier, 
seigneur  de  Lévezou  ,  de  Gastelmus  et  de  Castelnau,  de 
Gaillac,  de  Vilrac,  Compregnac,  Saint-Christophe  et  autres 
lieux,  est  cité  parmi  les  Croisés  qui  furent  s'embarquer  à 
Port-Vendres ,  au  mois  de  mai  1190,  sous  la  conduite  du 
prince  Roger  de  Barcelonne.  Il  eut  de  sa  femme,  prénom- 
mée Régine ,  les  enfans  qui  suivent  : 

4°  Bérengbr,  qui  continua  la  postérité; 

2°  Guillaume  ,  prieur  de  Saint- Léons,  en  4234  ; 

3°  Bernard  ,  primicier  de  l'église  cathédrale  de  Rodez,  en  4  495; 

4°  Yolandb  ,  dame  de  Vitrae ,  laquelle  épousa ,  vers  Tan  4245  , 
Dieudonné,  sire  d'Estaing,  surnommé  le  Preux,  le  mémo 
qui  sauva  la  vie  à  Philippe-Auguste  à  Bouvines. 
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IV.  BÉRENGER  DE  LÉVEZOU  est  cité  parmi  les  princi- 
paux seigneurs  qui  s'étaient  croisés  contre  les  Albigeois,  en 
1226.  Il  eut  pour  femme  Alix  d'Arpajon  ,  qui  vivait  encore 
en  1 272 ,  et  qui  le  rendit  père  de  Raymond ,  qui  suit  : 

V.  RAYMOND,  sire  de  Lévezou,  chevalier,  châtelain 
de  Gompregnac  et  dix-sept  autres  seigneuries  au  pays  de 
liouergue  et  comté  de  Toulouse. 

11  eut  le  (ils  qui  suit  de  sa  femme  Aigline  de  Prévinquiè- 
rcs  ,  laquelle  était  fille  de  Guichard  ,  seigneur  de  Prévin- 
quières,  et  de  Catherine  de  Montferrand. 

VI.  BERNARD  DE  LÉVEZOU,  III*  du  nom,  chevalier 
banneret ,  sire  de  Lévezou  ,  de  Castelmus  et  de  Castelnau, 
Gompregnac,  Maunac,  en  Albigeois,  Saint-Christophe,  etc. 
Il  est  qualifié  redoutable  et  miséricordieux  seigneur  du 
pays  de  Lévezou  ,  puissant  homme  et  chevalier  banneret , 
ainsi  que  Hugues,  sire  d'Arpajon,  dans  la  montre  de  leurs 
écuyers  nobles  et  gens  d'armes  vassaux  qu'ils  conduisirent 
au  secours  du  roi  Jacques  d'Aragon  contre  les  Maures  de 
Cordoue,  en  1264. 

Il  avait  épousé  Wassadelle,  qu'on  croit  avoir  été  fille  de 
Gui,  baron  deSévérac,  et  de  Richarde  de  Lusignan,  la- 
quelle Wassadelle  était  sœur  de  Bérengère  de  Sévérac, 
femme  de  Hugues,  sire  d'Arpajon. 

On  voit  dans  un  ancien  titre  de  l'évêché,  qu'en  12421 
Bernard  de  Lévezou  payait  à  l'évêque  de  Rodez  de  censives 
pour  le  mas  dcLafajole  ,  près  Bouloc,  un  lièvre  à  chaque 
fête  de  Noël ,  portable  à  Rodez. 

Bernard  IV  ne  vivait  plus  en  l'année  i352  ,  et  de  son  ma- 
riage avec  Wassadelle  étaient  provenus  les  huit  en  fans 
qui  suivent  : 

1*  Jean  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Raymond  ©e  Lêvbzoo  ,  damoiseau,  marié  avec  une  fille  de 
la  maison  d*  And  use,  dont  il  eut  plusieurs  enfans,  l'un  des- 
quels ,  nommé  Tristan ,  fut  chevalier  de  l'ordre  deSaiul-Jean- 
de-Jérusalem  et  commandeur  de  Compeyronnat  au  grand 
prieuré  de  Saint-Gilles,  en  1349; 

30  Germaine  ,  abbesse  de  Sairtte-Claire-des-Urbans-lez-Millau  ; 
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4°  Jeanne  ,  mariée  à  messire  Bérenger  de  Luzençon ,  chevalier, 
seigneur  de  Luzençon  ,  de  Prévinquières  el  de  Château -La val, 
lequel  ne  laissa  qu'un  fils ,  dont  la  fille  unique  apporta  l'hé- 
ritage de  cette  ancienne  maison  dans  celle  de  Lévezou; 

5°  Pons  ,  seigneur  de  Saint-Beauzély  ; 

6°  Dieudonné  ,  premier  échanson  de  la  reine  de  France  Isabelle 
d'Aragon  ,  femme  de  Philippe-le-IIardi.  C'est  dans  un  rescrit 
de  l'an  1289  aux  archives  de  la  chambre  des  comptes  ,  que 
Dieudonné  se  trouve  qualifié  maistre  échanson  de  la  royne 
Isaùeau  ,  mère  du  roy  nostre  sire; 

7°  Guillaume,  grand  précepteur  de  la  milice  du  Temple; 

8<>  Beghon,  qualifié  bachelier-ez-armes  et  seigneur  de  Jacqs. 

VII.  JEAN  ,  I"  du  nom  ,  seigneur  et  baron  de  Lévezou  , 
châtelain  de  Caslelmus,  Compregnac  el  autres  lieux,  avait 
épousé  ,  vers  Tan  i3^2  ,  Bachelis  de  Montlaur,  fille  de  Pons 
de  Moniteur,  sénéchal  de  Vivarais,  et  de  Bérengère  de  Sa- 
bran.  Jean,  sire  de  Lévezou,  se  trouve  nommé  dans  la 
liste  des  assaillans  au  tournois  de  Narbonne,  en  l'année 
i54q  »  et  ses  armes  y  sont  blasonnées  d'azur  au  lion  d'or, 
armé  ,  allumé  et  lampassé  de  gueules.  Il  eut  pour  fils  uni- 
que Bernard  qui  suit  : 

VIII.  BERNARD  IVe  DE  LÉVEZOU,  surnommé  le  Jeune, 
qualifié  noble  et  puissant  seigneur  de  la  baronnie  de  Lé- 
vezou, châtelain  de  Castelmus  ,  Compregnac,  Maunac, 
Saint-Christophe,  etc.,  était  né  vers  l'année  1 345 ,  et  il  avait 
épousé,  avant  la  fin  de  l'année  1 3^8  ,  Ilélis  de  Luzençon, 
fille  unique  et  héritière  de  noble  et  puissant  homme  Ber- 
mond  deJLuzençon,  chevalier,  seigneur  de  Luzençon,  de 
Saint-Amans,  de  Saint-Dulmazy,  de  Rocquolles,  de  Châ- 
teau-Laval et  de  Prévinquières  en  partie.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

■ 

1°  Bérenger  IIe,  qui  continue  la  filiation  ; 

2°  Guillaume,  damoiseau,  coseigneur  de  Saint-Georges,  qui 
épousa,  avant  4  434,  Béatrix  de  Cantobre,  et  choisit  sa  sé- 
pulture dans  l'église  de  Saint-Georges-de-Luzençon  ; 

3o Hélix  de  Lévezou. 

IX.  BÉRENGER  DE  LÉVEZOU-DE-LUZENCON ,  II*  du 
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nom  ,  qualifié  noble  et  puissant  seigneur,  chevalier  banne- 
ret,  baron  de  Lévezou  ,  vidame  de  Rodez  et  de  Vabres,  sé- 
néchal et  grand  bailli  d'épée  de  Rouergue,  chef-taine  de 
six  vingts  écuyers  nobles  et  de  mille  francs-archers  pour  le 
roi,  seigneur  de  Caslelmus-de-Lévezou ,  de  Luzençon,  de 
Compregnac,  Saint -Christophe  et  Saint-Dahnazy ,  Saint- 
Amans,  Saint-Grégoire,  en  Quercy;  Spernac,  Maunac  , 
Rocquolles,  Almeyrand,  Peyre,  Gompeyre,  Lavergne  et 
Chàteau-Laval,  Villetorsy,  Gompeyresc,  en  Albigeois,  etc., 
tous  lieux  en  franche  seigneurie  avec  haute  justice  et  mou- 
vant sans  moyens  de  couronne  de  Fiance  et  tour  du  Louvre. 

BércngerlII  ne  vivait  plus  en  i434»  d  l'on  voit,  dans 
Cabré ra,  qu'il  mourut  à  Pampelunc,  où  il  avait  reçu  mis- 
sion du  roi  Philippe  de  Valois  pour  accompagner  et  faire 
introniser  la  reine  Jeanne  de  Dreux,  ce  qu'il  exécuta,  dit 
l'auteur  espagnol ,  avec  une  générosité  magnifique. 

Il  avait  épousé ,  en  l'année  1 420,  Félixe  de  Vesins,  fille 
de  noble  et  puissant  homme  messire  Vesian  de  Vesins , 
VILI*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Vesins  ,  châtelain  de 
Saint-Pierre,  en  Quercy,  de  Notre-Dame  de  Lavaysse  et 
d'Orneilhan,  de  Laborie-de-Lavenas ,  de  la  Tour-de-Vesi- 
nhet,  de  Volcariz  et  de  Vayssac ,  coseigneur  et  comptor  de 
Montferrand-d'  Armagnac. 

Bérenger  III  laissa  six  en  fans  sous  la  tutelle  de  Vesian 
de  Vesins,  leur  aïeul  maternel  : 

4°  Jean  IIe,  qui  va  suivre; 

2°  Guillaume  ,  damoiseau  ,  coseigneur  de  Luzençon,  mort  céli- 
bataire en  4466; 

3°  Vesian  ,  chevalier  de  Saint- Jean-de- Jérusalem  de  Rhodes  et 
prieur  de  Villedieu  (1  j  ; 

4°  Héus  ,  femme  de  messire  Jean  de  Rabasleins  des  comtes  de 
Bigorre,  vicomte  de  Paulin ,  en  Albigeois. 


(1)  II  devait  être  le  successeur  el  te  neveu  d'un  autre  commandeur  de  Ville- 
dieu,  Jean  de  Lévezou-Luzcnçon  ,  qu'on  n'a  su  à  quel  degré  rattacher,  et  qui 
commandait  les  chevaliers  de  son  ordre  à  la  bataille  de  Crécy ,  où  il  fut  tué  le 
26  août  IMG  (V.  Naberat  çt  le  continuateur  iCAubcrt  Lemire ,  p.  307,  etc.). 
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5°  Félixb,  femme,  en4.£44  »  de  noble  et  puissant  seigneur  mes- 
sire  Guillaume  de  Guers,  chevalier,  seigneur  do  Caslelnau- 
del-Guers ,  et  coseigneur  de  la  baronnie  d'Olargues; 

6°Sybillb,  mariée,  par  contrat  du  28  janvier  1450,  à  très- 
noble  Raymond  d'Esparrou ,  écuyer,  fils  de  noble  et  puissant 
seigneur  messire  Pierre  d'Esparrou ,  chevalier,  vicomte  d'Es- 
parrou ,  seigneur  de  Montpeyroux  ou  Saint-Remy ,  diocèse  de 
Rodez.  Il  ne  provint  de  ce  mariage  que  Anne  d'Esparrou,  qui 
prit  alliance,  en  4474 ,  avec  Guillaume  V,  vicomte d'Estaing. 

X.  JEAN  DELÉVEZOU-DE-L13ZENÇON-DE-VESINS,  II- 
du  nom,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  el  de  Saint-Michel-l'Ar- 
change,  baron  de  Castelmus,  seigneur  de  Luzençon,  de 
Vesins,  de  Compregnac  ,  de  Château-Laval,  de  Peyre,  de 
Maunac,  de  Compeyresc,  de  Saint-Dalmazy ,  de  Rocquol- 
]est  de  Sai  ni -Grégoire  ,  Saint-Christophe ,  etc.,  député  de 
la  noblesse  des  états  du  Languedoc  aux  Etats-généraux  du 
royaume  assemblés  à  Tours  ,  en  1 485,  contracta  mariage, 
le  1"  de  mars  de  Tan  i446,  avec  Catherine  d'Estaing  ,  fille 
de  Béghon,  sire  d'Estaing,  et  de  Marguerite  de  Golh, 
dame  de  Lest  range. 

Par  acte  testamentaire  du  18  juillet  1477»  Béghon  d'Es- 
taing ouvrit  une  substitution  de  ses  biens  en  faveur  du  fils 
aîné  de  sa  deuxième  fille,  Catherine  ,  femme  de  Jean  ,  ba- 
ron de  Lévezou,  dans  le  cas  que  la  postérité  de  plusieurs 
mâles  et  femelles  de  sa  race,  qu'il  désigne,  de  lance  tombe- 
rait en  quenouille. 

Jean  de  Lévezou  et  Catherine  d'Estaing  laissèrent  cinq 
filles  religieuses  et  les  trois  enfans  qui  suivent  : 

4°  Antoine  ,  Ier  du  nom  ,  qui  continue  leur  postérité  masculine; 

2°  Antoinette  ,  d'abord  religieuse  à  l'abbaye  de  Saint-Sernin, 
sous  Rodez ,  puis  abbesse  el  marquise  de  Saint-Joas ,  en  Ca- 
talogne, abbaye  de  l'ordre  de  Clairvaux,  où  le  pape  Clé- 
ment VII  l'avait  envoyée  pour  mettre  la  réforme.  Elle  y  mou- 
rut, en  odeur  de  sainteté,  le  44  octobre  4540  ,  et  Pédro  de 
Cardonne  ajoute  qu'elle  fut  déclarée,  par  le  pape  Paul  III , 
vénérable  servante  de  Dieu. 

3°  Hélène  ,  mariée  le  22  juillet  4  490 ,  à  noble  seigneur  André 
d'Ebrelas  des  comtes  d'Orthes ,  écuyer ,  châtelain  pour  Mgr 
le  dauphin  de  sa  maison  forte  de  Cahours ,  seigneur  de  Cas- 


• 
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lélfort  sur-Jaur,  et  coseigneur  deCrusy,  diocèss  de  Sâint- 
Pons. 

XL  ANTOINE  DE  LÉVEZOU-DE-LUZENÇON-DE-VE- 
SINS,  I*  du  nom,  seigneur  de  Vesins,  etc.,  épousa,  ?ers 
l'année  1480  ,  Jeanne  de  Montvalat,  fille  de  Louis,  baron 
de  Montvalat,  etc. 

Il  aliéna  plusieurs  terres  de  sa  maison  et  notamment  les 
seigneuries  de  Saint-Christophe,  de  Peyre,  de  Téraudeliz, 
en  Lévezou ,  sa  portion  de  la  seigneurie  de  Prévinquières 
et  la  plus  grande  partie  de  ses  rentes  sur  les  terres  dé  Lu- 
zen  çon ,  de  Rocquolles,  Saint-Georges,  Sainl-Dalmazy 
disant  qu'il  lui  en  couslait  beaucoup  pour  servir  le  roy  en  ses 
guerres,  tandis  qu'il  avait  cinq  filles  à  doter,  sept  sœurs  à 
douairier,  et  qu'il  n'en  fallait  pas  moins  soutenir  son  état 
et  celui  de  sa  femme  avec  leur  tneynalge. 

Antoine  ne  vivait  plus  en  1629,  et  l'on  voit  qu'il  avait  eu 
les  sept  enfans  qui  suivent  : 

*°  Jean  III,  qui  va  perpétuer  la  filiation  ; 

2°  Louise  ,  grande  prieure  et  grand'croix  de  Tordre  de  Malle  au 

chapitre  de  Saint-Jean-de-Beaulieu ,  en  4553  ; 
3<>  Hélène,  j 

4°  Aux  ,  f    religieuses  et  sœurs  de  justice  au  même 

5o  Vésiane  ,       (       chapitre  de  Beaulieu; 
6°  Petronne,  ' 

7o  Sybillb  ,  mariée  le  \3  septembre  4513 ,  avec  nohle  seigneur 
messire  Gabriel  de  Flavin  ,  seigneur  et  châtelain  de  Ségur. 

XII.  JEAN  III  DE  LÉVEZOU-0E-LUZENÇON-DE-VE- 
SJNS ,  chevalier,  baron ,  seigneur  et  châtelain  de  Caslel- 
mua,  de  Compregnac,  de  Vesins,  etc.,  épousa,  le  pénul- 
tième jour  du  mois  d'août  i5i8,  au  château  de  Montsalès, 
très  noble  damoiselle  Jeanne  Balaguier,  fille  de  feu  messire 
Gaspard  de  Balaguier,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  baron 


(1)  Prévinqulères,  sauf  la  tour,  Rocquolles,  Saint- Amans  et  Saint- Dalmazy 
vendus  è  Guillaume  de  Garseval,  coseigneur  de  Prévinquièrcs. 
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de  Monlsalès,  seigneur  du  Chàloau-Balaguier',  de  La  Cha- 
pelle-Balaguier,  de  La  Roche-Balaguier  ,  Sainl-Georges-de- 
Martie) ,  elc. ,  et  d'Antoinette  de  Gauthier,  seigneuresse 
douairière  de  Sa?ignac  et  de  Pérignac. 

Jean  III  testa  le  i4  novembre  1 553  au  château  de  Vesins, 
et  voulut  être  inhumé  dans  la  chapelle  Notre-Dame  de  la- 
dite église.  Jeanne  de  Balaguier  vivait  encore  en  i566.  Ils 
laissèrent  pour  enfans  : 

4°  Antoine  II  qui  va  continuer  la  branche  aînée  ; 

2°  Jean  ,  écuyer,  mort  célibataire  en  4572  ; 

3°  Jeanne-Vesiane  t  mariée,  le  44  novembre  4553  ,  avec  très 
noble  et  puissant  seigneur  messire  Pierre  du  Bosc-Savignat , 
chevalier,  seigneur  de  Canlalup,  en  Carignan  ,  gouverneur  de 
Nérac  et  grand  fauconnier  du  roi  de  Navarre ,  Antoine  de 
Bourbon ,  neveu  de  Philippo  du  Bosc-Savignat ,  patriarche 
d'Antioche  ,  archevêque  de  Bénévent  et  gouverneur  de  Rome 
sous  Léon  X,  arrière-neveu  du  cardinal  Arnauld  de  Canlafup, 
archevêque  de  Bordeaux,  etc.  ; 

4°  Jean  ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  baron  de  Séneuil ,  sei- 
gneur du  Rhodier  de  Combiac,  de  Laganac  et  de  Bussac,  en 
Agenais  ;  de  Nogarel,  de  Charry  ,  de  Guérancières ,  elc.  , 
grand  bailli  d'épée,  sénéchal  et  gouverneur  du  Quercy,  lieu- 
tenant pour  le  roi  dans  la  Guienne ,  gouverneur  des  ville  et 
château  royal  de  Cahors,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Henri  III  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances. 

Celui-ci  s'illustra,  en  4581  ,  au  siège  de  Cahors,  qu'il  défendait 
contre  Henri  IV,  et  Ton  voit  dans  les  mémoires  du  temps  qu'il  était 
surnommé  le  brave  Vesins. 

Etant  veuf  de  Marguerite  le  Prestre  de  Bapt,  de  la  même  famille 
que  Sébastien  le  Prestre,  seigneur  de  Yauban ,  mari  chai  de  France , 
il  épousa  Peyronne  de  Nogaret ,  dame  de  Charry ,  laquelle  était  de 
même  famille,  armes  et  nom  que  Jean-Louis  Nogaret  de  La  Valette 
d'Espernon  ,  duc  et  pair,  amiral  de  France,  elc. 

Sa  postérité  s'éteignit  et  une  partie  de  ses  biens  revinrent  àja  bran- 
che aînée. 

XIII.  ANTOINE  II  DE  LÉVEZOU-DE-LUZENÇON-DE- 
VESINS,  chevalier  de  l'Ordife  du  Roi,  seigneur  et  baron  de 
Vesins,  de  Gaslelmus,  de  Lévezou  et  grand  bailli  d'épée, 
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lieutenant  pour  le  roi  François  Ier,  gouverneur  et  com- 
mandant pour  les  rois  Henri  II ,  François  II»  Charles  IX 
et  Henri  III  >  dans  leurs  provinces  et  pays  de  Rouergue, 
de  Quercy  ,  d'Albigeois  et  des  Cé?ennes ,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Leurs  Majestés,  conseiller  en  leur  con- 
seil d'en  haut  et  conseil  étroit,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  de  leurs  ordonnances  et  capitaine  général  des 
treize  mille  hommes  de  guerre  et  de  pied  de  l'arrière-ban 
languedocien. 

Il  était  né  vers  l'an  i522  ,  et  par  contrat  du  dernier  jour 
de  février  i556,  il  épousa  Jeanne  de  Roquefort-Morlas , 
fille  aînée  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Guillaume 
de  Roquefort,  chevalier,  baron  d'Enguerravaques  et  de 
Sainl-Agnan,  elc,  et  de  Gabrielle  de  Sainl-Oreux  de  Mor- 
las,  dame  de  Morlas,  d'Esparvac  en  Lomagne  et  de  Saint- 
Martin  en  Condomois  (i). 

En  1567  ,  Antoine,  baron  de  Vesins,  acquit  la  châtelle- 
nie  de  Ségur  par  donation  de  Catherine  de  Flayin  ,  fille 
de  feu  messire  Jean  de  Flavin  et  de  Sybillc  de  Lévezou. 
Félixe  de  Flavin ,  sa  sœur  atnée  .  était  mariée  avec  messire 
Pierre  de  Bernard,  seigneur  de  Saint  Jean. 

Antoine  exerça  toujours  beaucoup  d'influence  dans  les 
conseils  du  roi.  Ce  fut  lui  qui,  pendant  les  exécutions  de  la 
Saint-Barthélemy,  sauva  si  généreusement  la  vie  à  Reyniès 
(Tobie  de  Pestels  de  Grimoard  de  Tubières  de  Lévis  de  Cay- 
lus,  baron  de  Reyniès  et  de  Lacoste,  au  diocèse  de  Montau- 
ban),  trait  consigné  dans  l'Histoire  de  Mézcray. 

Antoine  II  lesta  le  8  février  1595,  au  château  de  Vesins, 
et  voulut  être  enseveli  dans  la  chapelle  Notre-Dame  de 


(1)  Cette  maison  de  Roquefort  lirait  son  origine  de  Jean  de  Grailly ,  frère 
puîné  de  Pierre  H,  sire  de  Grailly,  vicomte  de  Bénanges  et  captai  de  Bucb, 
qui  avait  épousé  Blanche  de  Foix,  Glle  de  Gaslon ,  comte  de  Foix,  et  de  Jeanne 
d'Artois,  nièce  de  Philippe-le-Bel.  Ce  Jean  de  Grailly  avait  pris  le  nom  et  les 
armes  de  Roquefort  en  épousant  l'héritière  de  la  branche  aînée  de  cette  an- 
cienne maison,  qui  lui  avait  apporté  en  mariage  la  seigneurie  de  Roquefort, 
en  Rouergue,  avec  les  baronnies  d'Enguerravaques  et  de  Saint- Agnan-le- 
franc-Castel.  Le  château  d'Enguerravaques  près  Revel. 
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l'église  dudit  lieu,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  Sa 
veuve  lesla  en  1604,  en  son  châleau  d'Enguerravaqucs.  Us 
avaient  eu  les  six  enfans  qui  suivent  : 

4°  Jean  IV,  qui  suit; 

2°  Tristan  ,  substitué  par  son  aïeul  maternel  aux  nom  et  ar- 
mes de  Roquefort  et  de  Morlas  ; 

3°  Françoisb  ,  mariée,  le  7  février  4584 ,  avec  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Barthélemi  de  Rogier,  baron  de  Ferraz-en- 
Lauragais,  gouverneur  et  sénéchal  dudit  pays,  remariée  avant 
4604  avec  noble  Vidal  du  Peyrier,  écuyer,  seigneur  de  Beau- 
fort  et  de  Maulny-le- Grand  ; 

4°  Suzanne,  qui  épousa  ,  le  dernier  jour  de  novembre  4591  , 
messire  François  vicomte  d'Escorailles ,  seigneur  deBourran, 
d'Aniac ,  etc.; 

5°  Antoinette  ,  qui  prit  alliance,  en  4596  ,  avec  messire  Jean- 
Sébastien  de  Rocliefort,  des  comtes  de  Blanchefort,  baron  de 
Marqués,  en  Limagno,  etc.,  fils  de  François  de  Rocbefortet 
de  Gabrielle  de  Brassac,  dame  de  La  Salle ,  en  Gévaudan  ; 

6°  Madeleine  ,  d'abord  religieuse  au  monastère  de  Rodez  en 
4595  et  4  604 ,  puis  prieure  et  dame  d'Espinel  au  diocèse,  de 
Toulouse,  et  enfin  abbesse  et  vicomtesse  de  Saudras ,  au  dio- 
cèse d'Alais. 

XIV.  JEAN  IV  DE  LÉVEZOU  DE-LLZENÇON  DE-VE. 
SINS-DE-ROQU  EFORT-DE  -  MORLAS ,  chevalier,  comte  de 
Vesins,  baron  de  Caslelnau-en-Lévezou,  etc.,  s'adjoignit 
les  nom  et  armes  de  Roquefort-Morlas  à  litre  d'héritier 
naturel  de  Tristan,  son  frère  cadet,  mort  en  1610.  Jean  IV 
épousa,  par  contrat  passé  le  i5  août  i6i5,  au  château  de 
Rocquolles  ou  Recoules ,  Anne  de  Garscval ,  fille  de  mes- 
sire François  de  Garseval,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Ge- 
niez,  de  La  Roque-Sainte-Marguerile,  de  Rocquolles,  de 
Verrières,  en  Lévezou,  et  de  Pontaveilhan ,  coseigneur  de 
Prévinquières  et  de  Lansac ,  capitaine  de  cent  archers  de 
la  garde  du  feu  roi ,  et  de  Françoise  de  Pellegri.  Ce  fut  en 
faveur  de  celte  alliance  que  la  seigneurie  de  Recoules, 
aliénée  par  Antoine  Ier,  rentra  dans  la  maison  de  Lévezou. 

Jean  avait  eu  de  son  mariage  avec  Anne  de  Garseval- 
Saint-Genie/. ,  les  huit  enfans  qui  suivent  : 

4°  François  ,  cbevalier  des  Ordres  royaux ,  militaires  et  hospi- 
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taliers  de  Notre-Dame  sur  le  Monl-Carmel  et  Saint-Lazare  de 
Jérusalem ,  d'abord  exempt  des  gardes-du-corps  de  la  reine 
mère  et  depuis  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieur, 
frère  du  roi,  mort  avant  son  père  ; 
2°  Jean  V,  qui  continuera  la  postérité  masculine  et  la  branche 
aînée  ; 

3°  Antoine  ,  chevalier ,  baron  de  Castelnau  ,  époux  de  très 
noble  da  moi  sel  le  Diane  de  Guiscard  ,  fille  de  René ,  marquis 
de  Guiscard ,  et  de  Charlotte  de  Néreslan ,  dame  d'atours  de 
Louise  de  Lorraine,  reine  douairière  de  France  et  veuve 
d'Henri  III.  Il  n'en  eut  qu'une  fille,  morte  en  bas-âge. 

4°  Marie-Madeleine,  mariée,  par  dispense  et  par  contrat  du 
14  avril  1654  ,  avec  messire  de  Mostuéjouls,  baron  de  Saint- 
Marcellin  ,  fils  de  messire  Jean  de  Mostuéjouls,  chevalier, 
baron  de  Mostuéjouls ,  etc. ,  et  de  Jeanne  de  Montvalat ,  la- 
quelle était  nièce  de  Jeanne  de  Montvalat ,  femme  d'Antoine 
de  Lévezou  ,  Ier  du  nom  ; 

5°  Marguerite,  demoiselle  de  Nogaret,  morte  célibataire  ; 

6°  Anrb  ,  qui  prit  alliance ,  avant  1639,  avec  Jean-Charles  de 
Villeneuve,  comte  de  Valbrègue,  etc.  ;  , 

8°  0^3^',    |  mortes  sans  avoir  élé  mariées- 

XV.  JEAN  V  DE  LÉVEZOU-DE-LUZENÇON-DE-VE- 
ZINS,  etc.,  qualifié  successivement  comte  et  marquis  de 
Vesins,  vicomte  de  Saint-Agnan-le-Fraac-Castel,  baron  de 
Castelmus,  en  Lévezou,  châtelain  de  Ségur,  en  Quercy,  etc., 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  maréchal  de  bataille, 
commandant  et  capitaine-général  de  la  noblesse  au  ban 
et  arrière-ban  des  pays  de  Rouergue  et  de  Quercy  (i)  >  au- 
trefois premier  enseigne  et  depuis  colonel  des  gendarmes 
royaux  de  Roussiilon  ,  épousa,  par  contrat  passé  le  s5  fé- 
vrier i65a,  au  château  de  Saint-Léons,  en  Rouergue,  Mar- 
guerite de  Bernard  d'Orlholès  ,  châtelaine  de  Saint-Léons, 
de  Châteauneuf-en-Medailhan,  de  Saint-Chély-d'Aubrac, 


(1)  Nommé  par  le  roi  Louis  XIV,  en  1673. 
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dame  douairière  de  Bénac,  étant  veuve  en  première»  noces 
de  messire  Gui  de  Pons,  seigneur  de  Bénac  et  d'Àngley- 
sur-Gnronne. 

En  1667,  Jean  V  soutint  une  enquête  nobiliaire  par- 
devant  le  subdélégué  de  l'intendant  du  roi  en  Guienne , 
dont  il  résulta  un  arrêt  de  maintenue  et  de  pleine  con- 
firmation dans  tous  ses  privilèges  héréditaires, 

Jean  V,  vingt-troisième  baron  de  Lévezou  et  dix-?eplième 
seigneur  de  Vesins,  lesta  le  10  novembre  i683  et  mourut, 
âgé  de  67  ans,  Tannée  suivante.  Il  avait  eu  pour  enfans  : 

4°  Joseph  ,  marquis  de  Vesins,  qui  va  suivre; 

2°  Antoikb  ,  prieur  de  Sainte-Marie  de  La  Panouse-de-Cernon  ; 

3°  Marib-Mahgubrite ,  damoisellede  Saiol-Beauzély,  mariée, 

en  4689,  avec  Armand  de  Puel ,  seigneur  du  Besset  el  de 

Parlan. 

XVI.  JOSEPH  DE  LÉVEZOU-DE-LUZENÇON  J)E-VE- 
SINS ,  chevalier,  seigneur  et  marquis  de  Vesins ,  vicomte 
de  Saint-Agnan ,  baron  de  Lévezou ,  de  Castelmus,  etc. 

En  Tannée  1669,  et  n'étant  alors  âgé  que  de  14  ans  ,  il 
alla  faire  le  service  au  ban  de  la  noblesse  des  généralités 
du  Languedoc  et  de  Guienne  sous  la  conduite  du  prince 
Louis  de  Lorraine,  ce  dont  il  s'acquitta  avec  une  bravoure  et 
un  zèle  admirables ,  ainsi  qu'il  est  porté  sur  un  certificat  du 
duc  d'Ârpajon  ,  daté  du  château  de  Sévérac. 

Par  contrat  passé  le  a5  juin  1677,  ^  ava^  épousé  Marie 
de  Vesins  de  Saint- Namaiy ,  fille  de  messire  François  de 
Vesins,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Namazy ,  de  Ville- 
torsy,  de  Roquetaillade  et  de  Saint-Jean  de  Lévezou  (1),  et 
d'Isabelle  de  Manhac. 

Ayant  perdu  sa  première  femme,  Joseph  de  Lévezou 


1  • 

(1)  Celte  branche  de  Vesins-Saint-Namazy  provenait»  à  ce  qu'on  croit,  de 
Jean  VI  de  (.évezou- de- Vesins,  sénéchal  de  Quercy,  dont  un  flls  anonyme  Tut 
père  de  François  de  Vesins,  seigneur  de  Sainl-Namazy,  qui  épousa,  le  22 
juillet  J633 ,  Isabelle  de  Manhac ,  fille  de  François  de  Manhac ,  écuyer,  co- 
seigneur  dudit  lieu ,  seigneur  du  Ram,  etc.,  et  de  Bahuazarde  de  Caylus. 
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épousa,  avec  dispense  du  pape  Innocent  XI  et  par  contrat 
du  19  octobre  1684  ,  Marguerite  de  Mostuéjouls ,  fille  de 
François  ,  baron  de  Mostuéjouls,  etc.,  et  de  Marie  Made- 
leine de  Lévezoti-de-Vesins ,  laquelle  était  fille  de  Jean  IV 
et  d'Anne  de  Garseval.  Ladite  Marguerite  de  Mostuéjouls 
mourut  en  1689  sans  progéniture. 

Son  mari  se  remaria,  en  troisièmes  noces,  le  3  décem- 
bre 1697,  avec  Louise  de  Brunei  du  Bruel,  fille  de  Charles 
de  Brunei,  écuyer,  seigneur  du  Bruel,  etc.,  et  de  Marie- 
Madeleine-Jeanne  de  Faramonl  de  Joqueviel  ,  laquelle 
Louise  de  Brunei  élait  veuve  de  Pierre  de  Berne  ,  che- 
valier, seigneur  de  Berlholène ,  du  Puech  et  de  Lacombc 
en  Léveion.  Joseph,  marquis  de  Vesins,  avait  aliéné  ses 
terres  de  Saint-Agnan,  d'Ënguerravaques  et  de  Nogaret  , 
ainsi  que  plusieurs  domaines  et  seigneuries  mouvant  de  sa 
baronnie  de  Castelmus.  11  vivait  encore  en  1717  et  il  ne 
laissa  que  deux  enfans  qu'il  avait  eus  de  son  premier  ma- 
riage avec  Marie  de  Vesins-Saint-Namazy  : 

4°  François,  qui  va  suivre; 

2°  Marie-Marguerite  ,  qui  épousa  ,  le  48  février  4747 ,  mes- 
sire  François  de  Lauzières-Thémines  et  Cardaillac ,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Beaulize,  etc.,  fils  unique  de  feu  Henri  de 
Lauzières  et  de  Marie  de  Nogaret  de  Trélans ,  laquelle  était 
issue  de  Gui  de  Nogaret ,  sire  de  Trélans ,  et  de  Suzanne 
d'Arpajon ,  fille  de  Jean  II,  vicomte  d'Arpajon  et  de  Laotrec. 

XVII.  FRANÇOIS  I"  DE  LÈVEZOU ,  chevalier  ,  comte 
et  marquis  de  Vesins,  seigneur  et  baron  de  Gastelnau,  etc., 
épousa,  par  contrat  du  22  décembre  1697,  en  son  château 
de  Ségor,  Jacqueline  de  Berne  de  Berlholène,  fille  de  mes- 
sire  Pierre  de  Berne,  chevalier,  seigneur  de  Berlholène,  du 
Puech,  de  Lacombe ,  etc.,  et  de  Louise  de  Brunei  du 
Brue),  laquelle  élait  devenue  marquise  de  Vesins,  comme 
on  l'a  vu  ci-dessus.  François  II  ne  vivait  plus  en  1744*  U 
avait  eu  de  son  mariage  avec  Jacqueline  de  Berne,  les  onze 
enfans  qui  suivent  : 

4°  Antoine  III,  marquis  de  Vesins  ; 

2°  Joseph,  dit  le  chevalier  de  Castelmus,  commandeur  des 
Ordres  militaires  et  hospitaliers  de  Notre  Dame  du  Monl-Car- 
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mel  et  de  Saint-Lazare,  chevalier  de  Saint-Louis t  raestre  de 
camp  de  cavalerie,  ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Or-* 
léans.'  On  voit  dans  le  dictionnaire  de  la  Chenaye-des-Bois , 
qu'il  avait  servi  le  roi  pendant  quarante  ans  et  qu'il  était  criblé 
de  blessures.  Il  s'était  marié  à  Besançon  à  noble  Eléonore 
Mercier  d'Egville,  dont  le  comte  Louis  de  Vesins,  chevalier 
de  Malle,  colonel  en  retraite  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  en  1830  ,  lequel  n'a  laissé  que  deux  filles  qui  se  sont 
alliées  en  Franche- Comté ,  l'une  au  général  baron  de  Colomb 
d'Arcine,  et  l'autre  au  comte  Albert  de*  Cbavanes. 

3°  Pierre-Marie,  dit  le  chevalier  d*Arlhès,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  major  du  régiment  de  Condé,  mort  au  château 
de  Vesins  en  4799  ,  sans  avoir  été  marié; 

4»  Alexis  ,  dit  le  chevalier  de  Vesins ,  mestre  de  camp  de  cava- 
lerie ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  ancien  maréchal-des-logis  de 
la  deuxième  compagnie  des  mousquetaires,  mort  au  château 
de  Vesins  à  l'âge  de  quarante-huit  ans ,  après  trente^deux  ans 
de  service  et  par  suite  de  ses  blessures  ; 

5°  Charles,  dit  le  chevalier  de  Luzençon  ,  chevalier  de  Malle  % 
brigadier  de  la  deuxième  compagnie  des  mousquetaires ,  tué 
en  1743  à  la  bataille  de  Detttngen,  où  la  maison  du  roi  fil 
des  prodiges  de  valeur; 

6°  François,  dit  le  chevalier  de  Lévezou ,  lieutenant  au  régi- 
ment de  royal  marine,  tué  d'un  coup  de  canon  pendant  le 
siège  de  Milan ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Vilrars  ,  ea 
4733; 

7°  Jean-Joseph,  dit  le  chevalier  de  Roquefort,  chevalier  de 

Saint-Louis ,  ancien  officier  supérieur  des  carabiniers  ; 
8°  Jacqueline  ,  abbesse  de  Saint-Sulpice,  en  Albigeois  ; 
9°  Louise  ,  j    religieuses  à  la  môme  abbaye  de  Sainte 

40°  Marie-Louise»     j  Sulpice; 
44°  Marianne-Victoire,  dame  de  Vayssac  et  de  Leslanduère  , 
en  4754. 

XVIII.  ANTOINE  IV  DE  LÉVEZOU,  chevalier,  mar- 
quis et  comte  de  Vesins ,  baron  de  Castelmus,  servit  dans 
les  mousquetaires  et,  par  acte  du  22  janvier  1760,  il  épousa 
Marie- Anne  de  Lapanouse  d'Aniac  ,  fille  de  messire  Pierre 
de  Lapanouse,  chevalier,  seigneur  de  Bourran,  d'Aniac, 
etc.,  et  de  Marie- Anne  d'Escorailles. 

En  vertu  d'une  lettre  patente  du  roi  Louis  XV,  datée  du 
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7  juin  1744*  il  fat  établi,  à  la  place  de  feu  son  père,  com- 
missaire de  S.  M.  pour  répartir  la  capilalion  sur  la  no- 
blesse deRouergue,  de  concert  avec  le  président  Lescalop- 

pier,  intendant  de  justice,  police  et  finances  eu  la  généra- 
lité de  Monlauban. 

Antoine  IV  eut  les  cinq  enfans  qui  suivent  : 

1°  François  II,  qui  suit; 

2°  Jean-Jacques-Gabriel  ,  évoque  nommé  de  Lodève  en  4790  , 
abbé  commandataire  de  l'abbaye  royale  de  Sainte-Madeleine 
de  Châleaudun,  diocèse  de  Chartres  ,  prieur  de  Saint-Léons, 
ancien  aumônier  du  roi  Louis  XVI,  grand-vicaire  du  diocèse 
do  Senlis,  mort  au  château  do  Vesins  le  8  octobre  1806  , 
âgé  de  64  ans; 

3°  Marie-Jllie-Clêmence  ,  mariée,  en  février  4766,  à  Louis 
Raymond  de  Reich  d'Elbreuil  de  Saint-Amans-d'Ayssènes , 
baron  de  Pinet  t  fils  de  Raymond-Louis  de  Reich,  soigneur 
de  Montjaux,  et  de  Marianne  de  Guilh  ; 

4°  Marie-Anne,  mariée,  le  5  mai  1766,  à  messire  François  de 
Prévinquières,  veuve,  et  se  trouvant  en  1837  âgée  de  89_ans, 
sans  postérité; 

5°  Antoine-Alexis,  qui  va  suivre  après  François,  son  frère  aîné. 

XIX.  FRANÇOIS  II  DE  LÉVEZOU ,  comte  de  Vesins, 
baron  de  Caste!  m  us,  etc.,  brigadier  des  armées  du  roi» 
mestre-de-camp  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
premier  lieutenant-commandant  des  gardes-du-corps ,  né 
au  château  de  Vesins  le  17  juillet  1736,  marié  par  contrat 
du  7  décembre  176Ô  à  Claudine-Marie  de  Lastic  de  Saint- 
Jal,  fille  de  messire  Philibert-Louis  de  Lastic,  comte  de 
Saint-Jal,  brigadier  des  armées  royales,  et  de  Félicie- 
Marie  de  Garseval  de  Pellegry,  élu  par  la  noblesse  du 
Rouergue  député  aux  Etals-généraux  de  1789.  Ses  infirmi- 
tés l'empêchèrent  d'accepter  ce  mandat  qui  fut  rempli  par 
le  marquis  de  Montcalm-Saint-Viclor.  Entouré  de  sa  nom- 
breuse famille,  il  retourna,  au  sortir  des  persécutions  de  93, 
dans  son  antique  et  vaste  château  de  Vesins,  où  il  ouvrit 
un  asile  à  toutes  les  infortunes  que  la  révolution  venait  de 
causer.  On  se  rappellera  longtemps  la  vénérable  munificence 
et  la  généreuse  hospitalité  du  château  de  Vesins  où  de  pau- 
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vres  gentilshommes,  émigrés  rentrés,  des  prêtres  réfrac* 
taires,  des  religieuses  proscrites,  sont  morts  de  vieillesse. 
Le  comte  François  est  mort,  le  18  mars  1816,  au  château 
de  Vesins,  sans  laisser  de  postérité,  après  avoir  écoulé  sa 
noble  vie  dans  l'exercice  des  vertus  les  plus  généreuses. 
Claudine  de  Lastic,  douairière  de  Vesins,  s'est  retirée, 
après  la  mort  de  son  mari,  au  couvent  de  la  Visitation-de- 
Sainte-Marie ,  au  Puy,  ou  elle  a  pris  le  voile  et  fait  profes- 
sion religieuse  en  1818. 

XIX.  ANTOINE-ALEXIS  DE  LÉVEZOU,  chevalier,  vi- 
comte de  Vesins,  frère  du  précédent,  épousa,  par  acte  du 
26  juillet  1786,  Joséphine  de  Mostuéjouls,  dont  il  a  eu  six 
enfans  qui  vont  suivre.  Antoine-Alexis  est  mort  au  château 
de  Vesins  le  1"  novembre  1810,  et  sa  femme,  à  Montau- 
ban,  le  19  juillet  i843,  dans  sa  77*  année. 

40  François- Amé-Dieudonnê  ,  qui  suit; 

2»  Jean,  né  le  25  août  4793,  marié,  le  24  août  4843  ,  avec 
Marie-Louise-Julie-Clarisse  de  Faramontde  La  Fajole,  veuf  en 
4826,  ordonné  prêtre  en  4836,  grand-vicaire  de  Bordeaux, 
sacré  évôque  d'Agen  le  26  janvier  4844 ,  avait  eu  de  son  ma- 
riage les  cinq  enfans  qui  suivent  : 
A  Louis-Stanislas-Gabriel-Alexis,  né  au  château  de  Caylas, 
en  Quercy,  le  29  août  1814,  marié  à  Mlle  Oudinot  de 
Reggio,  fille  du  maréchal  duc  de  Reggio; 
B  Alexis-Louis-Slaoislas-Dieudonné,  né  le  24  novembre 
4845,  marié  avec  M1,e  de  Kerninon  ;  conseiller  de  pré- 
fecture à  Moulins,  en  4845  ;  de  la  Gironde,  en  4849  ; 
sous-préfet  de  Lodève,  en  4853  ; 
C  Marie-Joseph-Viclor-Ladislas ,  né  le  6  mai  4820; 
D  Marie- Louis- Auguste-Edmond ,  né  le  7  mai  4822; 
E  Ma  rie- Joséphine-Alix,  née  le  20  avril  4826; 
3°  Louis  Pierre-Paulin,  né  le  4er  mars  4797,  marié  le  9  août 
4827  avec  Henrielle-Charlotte-Zoé  de  Lastrc  de  Saint-Jal, 
dont  il  a  pour  enfans  : 

A  MarieJoséphineHenriette-Valentine,  née  le  20  mai  4  828; 
B  Marie-Caroline-Mathilde,  née  le  34  octobre  4829  ; 
C  Jean-Marie-Elie,  né  le  48  mai  4835; 
4°  Marib  Claudinb-Gabrielle-Joséphrie  ,  née  le  2  septembre 
4787,  fille  aînée  d'Antoine  et  de  Joséphine  de  Mostuéjouls  ; 
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5°  Marie-Phuippinb-Victorinb,  née  le  28  avril  4795,  mariée, 
Je  44  février  4  84  4,  avec  Antoine- Louis-Marie  de  Lavaur  de 
Çbarry  ; 

6*  Marib-Charlottb-Akatoub  ,  née  le  24  juin  4800. 

XX.  FRANÇOIS  -  ÀMÉ  -  D1EUDONNÉ  DE  LÉVEZOU . 
comte  de  Vesins,  chef  des  noms  et  armes»  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur ,  successivement  sous-préfet  de  Saint- 
A  (Trique  et  de  Millau  sous  la  Restauration,  maire  d'Alger 
en  i84s,  avait  épousé,  le  29  août  181 1 ,  Mélanie  de  Sauvan 
d'Aramon,  fille  de  Pierre-Philippe-Auguste-Antoine  de 
Sauvan,  marquis  d'Aramon  (1),  ancien  capitaine  au  régi- 
ment de  Conti-Dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier 
de  Ja  Légion-d'Honneur,  pair  de  France  le  5  mars  1819, 
et  de  Marguerite-Mélanie-Stéphanie  de  Mellet,  des  comtes 
de  Mellet  en  Périgord.  De  ce  mariage  : 

4°  Margueritb-Mélanie-Stephanie  ,  née  le  34  oclobre  4842; 
mariée  le  9  août  4834  à  son  cousin  le  vicomte  Armand  de 
Mosluéjouls  ; 

2°  Louis- Antoine-Alexis  de  Vesins,  né  le  4er  avril  48H, 
marié  au  mois  de  janvier  4846  avec  Angèle  de  Villedeuil , 
fille  du  comte  de  Villedeuil ,  de  Paris. 

(Extrait  en  très  grande  partie  d'une  généalogie  de  la 
maison  de  Pesins ,  composée  d'après  les  titres  et  do- 
cumens  qui  se  trouvent  au  château  de  Vesins,  par 
M.  de  Courchamps ,  le  spirituel  rédacteur  des  Mé- 
moires de  M»«  de  Créqui.) 


Notes  et  documens  sur  la  maison  de  Lèvezou-de-Vesins. 

ARNAULD  DE  LÉVEZOU,  ARCHEVÊQUE  DE  NARBONNE. 

Arnauld  de  Lévezou ,  archevêque  de  Narbonne  et  primat  des  Gau- 
les narbonnaises ,  évoque  de  Béziers,  d'Avignon,  d'Ostie  et  de  Mont- 


ai) Il  y  a  dans  cette  famille ,  la  charge  de  secrétaire  du  roi ,  en  ifc*8. 
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réal ,  abbé-cardinal  de  Saint- Onuphre,  légat,  à  latere,  du  saint-siège 
apostolique  et  l'un  des  ambassadeurs  du  roi  de  France ,  Henri  I", 
auprès  de  l'empereur  Conrad-Ie-Salique ,  et  du  roi  d'Angleterre 
Edouard-le-Coufesseur.  Il  fut  régent  du  comté  de  Toulouse,  du  duché 
de  Narbonne,  du  royaume  d'Arles  et  du  marquisat  de  Provence,  sous 
les  règnes  de  Raymond  Y  et  de  son  fils ,  pendant  l'absence  de  ces 
deux  princes  qui  ne  voulurent  confier  qu'à  lui  le  gouvernement  de 
leurs  Etals.  Il  présida  les  trois  dernières  sessions  du  concile  de  Ma- 
guelonne,au  nom  du  pape  Innocent  II,  et  Mariana  rapporte  qu'il 
avait  envoyé  deux  mille  de  ses  vassaux  de  famille  et  vassaux  d'église 
au  secours  du  roi  de  Léon  ,  Ferdinand  II,  qui  se  trouvait  assiégé  par 
les  Maures  à  Palancia.  Arnauld  de  Lévezou  testa,  par  acte  du  26  no- 
vembre 1  4  49  ,  et  légua  des  trésors  de  richesses  et  d'édification  reli- 
gieuse à  son  .église  métropolitaine  de  Saint-Just  et  Saint-Pastor  où 
il  avait  élu  sa  sépulture  [GalU  christ,  Bollandus,  Baronius  et  Ma- 
riana). 

Voici  ce  qu'on  trouve  sur  cet  illustre  prélat  dans  1* Histoire  gêné" 
raie  du  Languedoc  : 

,  «  Arnaud  de  Lévezou  succéda  à  Richard  de  Millau  ,  dans  l'arche- 
vêché de  Narbonne ,  le  16  avril  4424 .  Il  occupait  alors  le  siège  épis- 
copal  de  Béziers  depuis  plus  de  vingt  ans ,  et  s'était  joint  à  Alfonse  , 
comte  de  Toulouse,  contre  le  duc  d'Aquitaine. 

»  Arnaud  réforma  le  chapitre  de  Narbonne  dont  les  chanoines  qui 
avaient  embrassé  la  règle  de  Saint-Augustin  commençaient  à  décheoir 
de  la  ferveur  de  leur  institut;  il  régla ,  en  1449  ,  un  différend  qui 
s'était  élevé  entre  eux  et  le  sacristain  au  sujet  des  lits  de  ceux  qui  se 
faisaient  inhumer  dans  le  cimetière  de  la  cathédrale  ;  il  adjugea  ceux 
des  clercs  aux  chanoines  ,  et  ceux  des  laïques  au  sacristain.  Le  pape 
Innocent  II  lui  écrivit  en  4140  et  à  l'évôque  d'Elne,  pour  leur  en- 
joindre d'empêcher  que  les  barons  de  la  province  de  Narbonne  et  leurs 
officiers  ne  vexassent  les  ecclésiastiques.  Arnaud,  parvenu  à  une 
extrême  vieillesse,  était  dans  le  dessein  de  se  démettre  de  l'archevêché 
doNarbonne.de  se  retirer  à  Cluny  et  d'y  embrasser  l'état  monastique 
pour  vaquer  plus  à  loisir  aux  exercices  spirituels  ;  mais  il  n'exécuta 
pas  ce  dessein.  Il  fit  son  testament  le  vendredi  28  septembre  de  l'an 
4149  et  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Paul  où  il  fonda 
un  anniversaire.  11  en  fonda  un  autre  dans  sa  cathédrale  et  fit  de 
grands  biens  à  ces  deux  églises.  Il  donna  le  château  de  Monteil  à 
Arnaud,  archidiacre ,  son  neveu,  et  légua  ses  Sarrasins ,  c'est-à-dire 
les  esclaves  qu'il  avait  de  cette  nation,  à  l'évêque  de  Béziers.  Il  laissa 
tout  le  reste  de  ses  domaines  à  son  successeur,  et  mourut  deux  jours 
après.  » 
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»  Bermond  de  Lévezou,  de  la  même  maison,  était  monté  sur  le 
siège  épiscopal  de  Béziers  après  Arnaud,  son  parent.  Il  ne  survécut 
pas  longtemps  à  celui-ci  »  (Hi$t.  du  Languedoc,  édit.  Dumège ,  liv. 
48  ,  page  148). 

BERNARD  DE  LÉVEZOU  ,   ÊVÊQUE  DE  BÉZIERS. 

Bernard  ou  Bermond  de  Lévezou ,  évéque  et  vicomle  de  Béziers , 
par  dévolution  de  son  oncle  Arnauld  de  Lévezou ,  archevêque  de  Nar- 
nonne,  en  11  48.  Le  Cartulaire  M irabilis  de  Conques  et  l'historien 
dom  Yaysseltes  parlent  de  lui  comme  d'un  prélat  très  docte  et  de  la 
plus  haute  vertu. 

Ce  fut  le  premier  évéque  de  France  qui  condamna  la  doctrine  des 
Albigeois ,  et  qui  fulmina  contre  eux  l'excommunication  canonique. 

LUZENÇON. 

Le  château  de  Luzençon ,  situé  à  l'extrémité  occidentale  du  canton 
de  Millau ,  près  du  confluent  du  Tarn  et  du  Cernon,  appartenait,  en 
4204 ,  à  Amalric  de  Luzençon. 

Brenguierou  Béranger  de  Luzençon  ,  chevalier,  seigneur  de  Pré- 
vinquières,  etc.,  vivait  en  4285.  Il  avait  épousé  Jeanne  deLévezou, 
et  eut  deux  fils ,  Bermond  et  Guibert. 

Bermond  de  Luzençon,  chevalier,  seigneur  de  Luzençon,  de  Saint- 
Dalmazy,  de  Rocquolles,  de  Cbâleau-Laval  et  de  Prévinquières  en 
partie,  fut  père  d'une  seule  fille,  Hélis,  qui  épousa,  en  4378, 
Bernard  de  Lévezou  ,  quatrième  de  nom,  et  lui  apporta  tous  les  biens 
de  sa  maison.  Bermond  de  Luzençon  assisla,  et  1370  ,  à  la  reprise 
de  la  ville  de  Limoges  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Sancerre,  ainsi 
qu'il  en  avait  été  requis  par  mandement  du  connétable  de  Clisson  , 
au  nom  du  roi  Charles  V  ,  et ,  d'après  un  rescrit  du  deuxième  cartu- 
laire de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Près,  on  pourrait  croire  qu'il 
fut  tué  dans  cette  rencontre. 

Guibert  de  Luzençon ,  damoiseau,  deuxième  fils  de  Brenguier,  fit 
hommage ,  en  1298 ,  pour  le  château  de  Laval ,  situé  aux  environs 
de  Saint-Georges ,  à  Pévéque  de  Rodez.  Les  témoins  à  cet  acte  sont  : 
Brenguier  Mir,  Guillaume  de  Creyssel  et  Astorg  de  Prévinquières  , 
damoiseaux  [Ancien  registre  des  arch.  de  Vèvêchè). 

Antérieurement  à  l'époque  où  la  maison  de  Luzençon  vint  fondre 
dans  celle  de  Lévezou  ,  on  voit  qu'elle  avait  produit  un  maréchal  de 
Guienne  et  qu'elle  avait  pris  ses  alliances  dans  les  nobles  maisons 
d'Audoins ,  de  Pechpeyrou ,  de  Castelpers  ,  de  Cnylus  et  de  Lodève. 
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Les  armes  de  Luzençon ,  qu'on  voyait  encore  sur  les  tombes  et  sur 
les  vitraux  de  l'église  de  SainuGeorges ,  du  temps  de  Chevillard, 
qui  les  a  blasonnées  dans  son  Armoriai  général ,  étaient  :  bardé  de 
gueules  et  d 'argent  de  huit  pièces ,  à  l'aigle  éployè  de  sable  brochant 
sur  le  tout. 

Jean  II  de  Lévezou ,  appelé  à  la  succession  de  noble  Yezian  de 
Vesins,  son  aïeul  maternel,  transporta  à  titre  d'échange ,  en  4482  , 
la  coseigneurie  de  Luzençon  à  Jean  et  Àmalric  de  Tubières ,  dont  les 
descend  ans  la  vendirent ,  en  4617 ,  à  la  famille  de  Pégueyrolles  qui 
l'a  gardée  jusques  à  la  Révolution. 

Le  château  fut  pris  par  le  duc  de  Rohan  ,  chef  des  calvinistes ,  en 
4621. 

Ses  ruines  appartiennent  aujourd'hui  à  M.  de  Sambucy  de  Saint- 
Georges. 

YESIIIS. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  clefs  dor  mises  en  pal. 

La  maison  de  Vesins  ,  qui  fondit  en  4420 ,  dans  celle  de  Lévezou, 
datait ,  en  Rouergue,  du  xne  siècle  et  se  trouvait  alliée  des  anciennes 
maisons  de  Carladez ,  de  Montferrand  ,  de  Comborn  ,  de  Caslelnau  , 
de  Mosluéjouls ,  de  Montlaur,  de  Mondragon,  de  Saint-Maurice  et  de 
Prévinquières. 

On  trouve  dans  les  anciennes  archives  de  l'abbaye  de  Bonneval 
plusieurs  titres  qui  la  concernent ,  entre  autres  la  donation  du  bois 
de  las  Combettes,  faite  en  l'an  1483  par  G.  de  Vesins. 

C'est  un  seigneur  de  Vesins  qui  fit  bâtir  la  chapelle  Bergounhoux, 
au  fonds  du  bois  de  Tries.  Son  écusson  (frais  clefs  dor  en  pal  sur 
champ  de  gueules)  se  voit  encore  à  la  clef  des  voûtes  et  près  du  maître- 
autel. 

En  4340  ,  Bertrand  de  Belcastel  épousa  Hélène  de  Vesins,  fille 
de  noble  homme  Vesian  de  Vesins  ,  chevalier.  Le  contrat  fut  passé 
au  château  de  Vesins,  en  présence  du  seigneur  de  Bessuéjouls,  d'Ar- 
naud d'Isarn,  etc.,  et  Hélène  reçut  en  dot  4200  livres  (Archives  de 
Bonnecombe). 

Vesian  de  Vesins ,  chevalier ,  qualifié  noble  et  puissant  homme , 
seigneur  de  Vesins ,  coseigneur  des  châteaux  de  Castan  et  d'Ampiac, 
était  maître-d'hôtel  de  Jean ,  comte  d'Armagnac,  qui  lui  fit  don  ,  en 
4  437  ,  de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  la  justice  haute  ;  moyenne  et 
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lasso  de  Cas  tan  et  d'Ampiac  (Archives  du  domaine  à  Montauban). 
Il  eut  de  Sy bille  ou  Cébilie  de  Mostuéjouls ,  qu'il  avait  épousée  eu 

1406  (4): 

4«  Guillaume  de  Vesins  ,  mort  sans  postérité; 
2°  Hélix  ,  mariée ,  en  *  420  ,  avec  Béranger  III  de  Lévezou  ; 
3°  Felixe,  femme  de  noble  et  puissant  homme  Gailhotde  Saint- 
Maurice,  damoiseau,  vivant  l'un  et  l'autre  en  U82  et  se 
qualifiant  seigneurs  de  Castan  (Tit.  du  château  d'Ampiac). 
Dans  la  nuit  du  22  au  23  juillet  4642  ,  le  château  seigneurial  dè 
Vesins  et  la  plupart  de  ses  dépendances  furent  consumés  par  le  feu  avec 
tous  leurs  meubles,  provisions,  papiers,  titres, etc.,  ce  qui  était  provenu 
par  la  négligence  d'Etienne  Ricard  ,  veneur,  lequel  avait  mis  le  feu 
dans  sa  chambre,  située  au-dessus  du  cabinet  où  se  trouvaient  rayon- 
nées  les  archives  du  château.  Heureusement  que  les  principaux  titres 
de  ia  maison  de  Lévezou  étaient  restés  au  château  de  Castelmus  en 
Lévezou  ,  parce  que  ce  berceau  de  la  famille  avait  été  longtemps  son 
manoir  salique ,  ainsi  que  le  chef-lieu  du  plus  noble  et  du  plus  an- 
cien domaine  de  cette  maison. 

C'est  de  cette  époque  que  date  le  remaniement  du  château  de  Vesins 
tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

ANTOINE  II  DE  LÉVEZOU. 

Antoine  II  de  Lévezou-de-Luzençon-de- Vesins  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi ,  etc.,  eut  des  commandemens  importans  sous  les  règnes 
de  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  et  Henri  III ,  et  jouit  dans  son 
temps  d'une  grande  réputation  de  bravoure  et  d'habileté. 

On  voit  dans  les  lettres  de  René  de  Lucinge,  ambassadeur  et  grand 
référendaire  du  duc  Charles- Emmanuel  de  Savoie ,  qu'il  ne  «  s'en- 
•  t reprenait  jamais  rien,  soit  à  Paris,  soit  à  Bloys,  dans  le  conseil 
»  d'en  haut ,  sans  d'abord  que  l'on  n'eust  mandé  le  vieux  baron  de 
»  Vesins  ,  qu'on  faysoil  survenir  de  son  commandement  du  Roargue, 
»  afyn  d'en  avoir  son  advis ,  qu'il  ne  donnoit  jamais  que  mal  volon- 
»  tiers  ,  disant  qu'il  n'esloit  nulle  autre  chose  qu'homme  de  guerre, 
»  et  bien  qu'il  fust  en  effet  un  des  plus  adviséz  personnages  de  son 


(1)  L'auteur  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Vesins  lui  donne  pour  femme, 
mais  par  erreur,  Philippine  de  Grimoard-SeohoreUi,  nièce  du  pape  Urbain  V. 


96  DE  LÊVBZOU-DB-LUZBNÇON-DE-VESINS: 

»  temps  :  cas  est  range  en  un  seigneur  du  pays  de  Gascogne  !  Et 
»  plus  estrange  homme ,  en  vérité ,  car  il  estait  d'esprit  subtil  et  dé- 
»  lié  quoique  rudement  acerbe  et  bouillant ,  sous  sa  tocque  noyre  à 
»  l'antique,  avec  un  air  seigneurial  et  de  franc  voulloir,  qui  sen- 
»  tait  parfaitement  sa  bonne  mayson.  Comme  il  estait  cruellement 
»  impétueux  dans  sa  vindicte  et  néamoins  de  générosité  merveilleuse 
»  et  dont  on  savait  mille  traicts,  feu  l'admirai  de  Coligny  l'appelait 
»  le  lion  catholique ,  et  monsieur  le  chancelier  de  L'Hospital  me 
»  dizoil  un  jour  de  lui  :  C'est  un  homme  à  moytié  de  pur  or  et  de  fer 
»  ardent.  » 

L'histoire  de  France  n'a  pas  dédaigné  de  recueillir  et  d'enregistrer 
une  anecdote  de  sa  vie.  C'était  à  Paris,  pendant  les  exécutions  de  la 
Saint-Barthélémy  :  c'était  à  l'égard  du  fameux  baron  de  Reyniès  (4); 
mais  il  vaut  mieux  laisser  discourir,  sur  le  vieux  serviteur  des  Valois  , 
l'honnête  et  judicieux  Mézeray,  qui  va  réciter  celle  aventure  avec  la 
simplicité  de  son  temps ,  la  familiarité  de  son  vieux  style  et  sa  gravité 
naïve  : 

«  J'avois  presque  obmiz  d'écrire  une  des  plus  généreuses  actions 
quy  se  soit  jamais  faites  ,  et  qu'on  ne  saurait  recommander  à  la  pos- 
térité avec  assez  d'honneur  et  de  louanges.  Il  y  avait  deux  gentilshom- 
mes de  Quercy  :  Vesins  ,  catholique,  et  lieutenant  du  roy  dans  cette 
province,  et  Reigniers  ,  huguenot ,  et  lieutenant  pour  les  princes  au 
même  endroit  ;  tous  deux  fort  vaillants ,  mais  le  premier  homme 
rude  et  furieulx  ;  le  second  plus  doulx  et  plus  iraitable  ;  lesquels 
ayant  fait  leur  querelle  parlicullière  de  la  querelle  généralle  ,  ets'es- 
tant  mortellement  offensez  ,  ne  cherchoyent  qu'une  occasion  pour  se 
couper  la  gorge.  Durant  la  plus  grande  ardeur  du  tumulte ,  comme  on 
enfonçoil  les  portes  de  chez  Reigniers  (2),  et  comme  il  se  préparait  à 
recevoir  le  coup  de  la  mort ,  arrive  Vesins,  que  le  roy  Charles  en- 
voyoit  faire  son  office  en  Quercy.  Il  entre  dans  la  chambre  où  estait 
Reigniers,  avecque  deux  aullres  hommes,  ayant  tous  les  trois  la 
roudasche  et  l'espée  à  la  main ,  les  yeux  étincellants  de  colesre  et  le 
visage  tout  rouge.  Reigniers ,  encore  plus  effrayé  de  voir  devant  luy 
son  plus  cruel  et  capital  ennemy,  se  prosterna  par  terre,  implorant 


(1)  Tobie  de  Pestels  de  Grimoard  de  Tubières  de  Lévis  de  Caylus  ,  baron  de 
Itcyniès  et  de  Lacoste,  au  diocèse  de  Montauban. 

(2)  Son  logis,  à  Paris,  était  l'ancien  hôtel  de  la  Trémouille,  rue  des  Bour- 
donnais. 
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seullement  la  miséricorde  divine   Mais  Taultre  luy  commando 

d'une  voix  tonnante  qu'il  ail  à  se  lever  pour  le  suivre.  Reigniers  obéit, 
sans  pouvoir  se  dire  à  quel  genre  de  mort  il  le  destinait.  Gomme  ils 
arrivaient  dans  la  rue ,  Vesins  le  faist  monter  sur  un  beau  cheval 
qu'un  desesgents  tenoisten  main  ,  et  sortant  de  la  ville  par  la  porte 
Saint-Michel ,  suivy  de  quinze  aullres ,  il  l'emmène  à  petites  jour- 
nées à  plus  de  cent  lieues  de  Paris ,  jusqu'à  un  billot  qui  était  à  la 
porte  de  Reigniers  (\).  Durant  tout  le  chemin,  il  ne  luy  avoist  pas 
dict  une  seule  parolle;  mais  s'arreslant  à  cet  endroict,  il  parla  ainsy  : 
—  Reigniers ,  mon  honneur  et  la  bonne  opinion  que  j'ay  de  ton  cou- 
rage m'ont  empesché  de  le  laisser  oster  la  vie;  je  ne  suis  pas  homme 
à  me  venger  sy  laschement,  ni  ne  veulx  point  donner  subject  de  pen- 
ser que  la  crainte  que  j'auroys  eu  de  toy  m'auroyt  porté  à  te  faire  as- 
sassiner. Maintenant  que  tu  es  en  liberté ,  lu  peux  te  ressentir,  et  me 

voilà  prest  à  le  satisfaire  A  cela  Reigniers  repartit  :  —  Je  n'en 

ay  plus  la  vollonté  ny  la  force  1  Vostre  générosité ,  quy  m'a  gagné  le 
cœur,  m'en  a  osté  le  courage.  A  quoy  pourrois-je  employer  la  vie  que 
vous  m'avez  donnée ,  si  non  qu'à  me  revancher  d'une  si  haulte  et 
doulce  obligation  ?  Assurez-vous ,  monsieur,  que  comme  elle  a  esté  à 
votre  discrétion  pleine  et  dans  vos  nobles  mains  huit  jours  durant , 
elle  sera  toujours  à  vostre  service.  Vous  m'avez  emmené  jusqu'icy , 
mais  je  suis  prest  à  vous  suivre  partout  où  il  vous  plaira  me  comman- 
der Disant  cecy,  la  larme  à  l'œil,  il  s'approcha  de  Vesins 

pour  l'embrasser;  mais  se  recullantsans  adoulcir  son  visage  ,  Vesins 
lui  dict  du  môme  ton  :  il  m'est  indifférent  que  tu  soys  encore  mon 
ennemy  ou  que  tu  deviennes  mon  amy  ;  lu  vas  décider  à  loysir  lequel 
tu  voudras  estre;  et  sans  lui  donner  le  temps  de  répliquer,  il  piqua 
des  deux  et  le  laissa  là,  ravy  d'étonnement  et  de  joye.  Reigniers  lui 
renvoya  aussitôt  son  beau  cheval  avec  un  grand  compliment ,  mais  il 
ne  voullut  pas  le  reprendre.  » 

{Histoire  de  France  de  Mézeray  ,  première  édition  de  Paris  , 
vol.  III,  et  pag.  466  du  vol.  IV  del'édit.  de  Rouen). 


(I)  Un  poteau  d'armes  en  dehors  du  pont-levis  du  château  de  Reyniès,  en 
Monfalbanais.  Le  comte  de  Caylus  ajoute  qu'on  avait  conservé  soigneusement  ce 
poteau  seigneurial ,  et  qu'il  existait  encore  du  vivant  de  son  grand'père. 

Tome  H.  7 
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JEAN  DE  VBSINS,  SÉNÉCHAL  DE  QUERCT. 

Jean  de  Lévezou-de-Vesins  ,  frère  d'Antoine  dont  on  vient  de  par- 
ler, fut  sénéchal  et  gouverneur  de  Quercy.  On  voit  dans  les  mémoires 
du  temps  qu'il  était  surnommé  le  Brave  Vesins ,  et  tous  les  écrivains 
de  son  époque  ont  parlé  de  lui  comme  de  l'un  des  plus  intrépides  et 
des  plus  habiles  capitaines  du  xvie  siècle  (Voir  de  Thou,  Atèzeray, 
Brantôme,  oVAubignè*  Montluc). 

Il  se  distingua  particulièrement  au  siège  de  Cahors  dont  il  était 
gouverneur ,  et  qu'il  défendait  contre  Henri  IV ,  qui  n'était  encore 
que  roi  de  Navarre. 

«  Comme  il  estait  dans  la  place  avec  quinze  cents  hommes  de  pied 
qu'il  avoist  aguerris  ,  une  compagnio  d'ordonnance  et  grand  nom- 
bre de  noblesse  ,  sa  vigilance ,  son  courage  et  sa  réputation  estoient 
tellement  cognus  que  l'entreprise  étoit  fort  hazardeuse.  Il  n'y  avoist 
point  de  vieulx  capitaine  qui  ne  dissuadast  le  roy  d'entamer  la  guerre 
par  une  témérité  dont  le  maulvais  succès  feroist  échouer  touts  ses 
aultrcs  desseins  ;  mais  le  ressentiment  qu'il  avoist  de  quelques  bra- 
vades [du  dicl  séneschal)  et  l'importance  de  la  place  de  Cahors,  qui 
est  capitalle  du  pays,  firent  passer  le  roy  sur  toutes  ces  difficultés  » 
(de  Thou,  vol.  3). 

On  sait  qu'Henri  IV  n'a  rien  de  plus  glorieux  dans  son  histoire  que 
la  prise  de  cette  ville ,  dont  il  fit  sauter  les  portes  pendant  la  nuit  au 
mois  de  mai  1580.  Jamais,  de  son  aveu  même,  tant  de  dangers  à  la 
fois  ne  furent  réunis  sur  sa  tête ,  et  personne  n'ignore  la  généreuse 
réponse  qu'il  fil  à  ses  officiers  qui  le  pressaient  de  se  retirer,  après 
cinq  jours  et  cinq  nuits  de  combats  sans  repos  et  sans  succès  :«  Il  est 
»  écrit  là-haut  que  ce  doit  être  fait  de  moi  en  celle  occasion.  Souve- 
»  nez-vous  que  ma  retraite  hors  de  cette  ville ,  sans  l'avoir  assurée  au 
»  parti ,  sera  la  retraite  de  ma  vie  hors  de  mon  corps  ;  il  y  va  trop 
»  de  mon  honneur  ;  ainsi,  qu'on  ne  me  parle  plus  que  de  combattre, 
»  de  vaincre  ou  de  mourir  !  » 

«  Vezins  avoisl  rendu ,  dit  Mézeray ,  do  grands  services  contre  le 
roy  de  Navarre ,  et  fusl  lué  au  siège  de  Cahors  en  combattant  si  cou- 
rageusement que  non-seulement  les  soldats  mais  les  chefs  de  l'expé- 
dition se  persuadèrent  que  la  ville  n'eust  pas  été  prise ,  s'il  n'avoist 
pas  esté  lué.  » 

Sully  a  dit  seulement  dans  ses  mémoires  que  Vesins  commandait 
dans  Cahors  lorsque  Henri  IV  fit  sauter  les  portes  de  cette  ville  ;  et 
son  éditeur  a  ajouté  dans  une  nolo  marginale  (éd.  de  Londres,  1778) 
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que  ce  sénéchal  fut  tué  en  chemise  ou  moment  de  l'attaque,  sans  quoi 
il  est  fort  douteux  que  le  roi  de  Navarre  eut  emporté  la  place. 

Tous  les  habitans  de  Cahors  connaissent  la  place  où  il  reçut  le 
coup  mortel ,  et  dans  la  maison  même  de  Vesins ,  il  se  trouve  d'an- 
ciens mémoires  où  sa  mort  est  rapportée  avec  des  circonstances  très 
détaillées.  Qui  ne  croirait  après  tous  ces  témoignages ,  que  ce  brave 
sénéchal  péril  réellement  dans  ce  siège  mémorable?  Il  n'en  est  pour- 
tant rien,  et  des  preuves  irrécusables  mettent  cette  dernière  assertion 
hors  de  doute. 

C'est  une  lettre  du  roi  Henri  III  écrite  à  M.  de  Vesins ,  chevalier 
de  son  ordre  et  sénéchal  du  pays  de  Quercy ,  le  21  septembre  4580  , 
où  il  le  remercie  des  services  qu'il  rendit  dans  la  ville  de  Cahors  ,  et 
surtout  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  depuis  la  perte  de  celle  ville,  car 
il  parait  que  Vesins,  après  avoir  chèrement  fait  payer  au  Béarnais  sa 
conquête,  rendit  sa  victoire  inutile  en  rompant  toutes  ses  mesures 
et  l'empêchant  de  s'étendre  dans  la  province.  C'est  une  seconde  lettre 
du  même  roi  du  29  du  même  mois  ,  où,  en  exécution  des  promesses 
qu'il  lui  avait  faites  dans  la  première,  il  lui  donne  la  moitié  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  de  l'amiral  de  Villars  ;  ce  sont  plusieurs  lettres 
de  la  reine  Catherine  de  Mèdicis>  écrites  à  M.  de  Vesins  après  la  perte 
de  Cahors;  c'est  enfin  le  testament  de  ce  brave  sénéchal  dont  l'abbé 
La  Vaissière  avait  l'original  entre  ses  mains  et  qui  était  daté  de  son 
château  du  Rhodier-de-Combiac,  en  Agenais,  le  12  avril  de  l'année 
suivante  4584 . 

Jean  de  Vesins  fut  enterré  dans  l'église  cathédrale  de  Cahors,  em- 
portant la  gloire  de  s'être  mesuré  avec  le  plus  vaillant  capitaine  de 
l'époque  et  d'avoir  pendant  cinq  jours  arrêté,  par  la  plus  belle  défense, 
la  fortune  de  ce  prince  devant  la  capitale  du  Quercy.  On  conservait 
aux  archives  du  château  de  Vesins  soixante-dix  lettres  de  rois ,  la 
plupart  adressées  au  sénéchal  Jean  de  Vesins ,  et  toutes  fort  instruc- 
tives relativement  à  l'état  où  fut  la  province  de  Quercy  sous  le  règne 
des  trois  fils  de  Henri  II.  Il  y  en  avait  aussi  plusieurs  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  et  du  duc  de  Guise  (1). 

Nous  en  publions  quelques-unes  à  la  suite  de  cet  article. 


(I)  La  Vaissière ,  Proj.  du  nob.  delà  tlauteduimne. 
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LE  CHEVALIER  DE  LUZBNÇON. 

Charles  de  Lévezou-de-Vesins  (4),  dit  le  chevalier  de  Luzençon  , 
chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de- Jérusalem  ,  brigadier  de  la 
deuxième  compagnie  des  mousquetaires,  tué  en  1745,  à  la  bataille 
de  Dettingen ,  où  la  maison  du  roi  fit  des  prodiges  do  valeur.  Voici 
ce  que  le  continuateur  de  Neuville  a  rapporté  de  lui  dans  son  Appen- 
dice à  l Histoire  chronologique  de  la  maison  du  roi,  page  286. 

«  Charles  de  Lévezou-de-Luzençon,  chevalier  de  Malte  et  brigadier 
des  mousquetaires  gris,  fit  paraître  une  intrépidité  sans  égale,  et 
quoiqu'il  eût  été  blessé  ,  dès  le  commencement  de  la  bataille,  par  un 
éclat  d'obusier  qui  lui  avait  emporté  une  partie  de  la  jambe  gauche , 
il  n'en  persista  pas  moins  à  diriger  sa  brigade  qu'il  conduisit  à  la 
charge  à  plusieurs  reprises  avec  une  ardeur  et  une  constance  héroï- 
ques. Enfin ,  la  perte  de  son  sang  le  fit  défaillir,  mais  sans  tomber 
de  cheval;  et  lorsque  le  maréchal  de  Noailles  lui  envoya  commander 
de  se  retirer  à  l'écart  afin  de  conserver  sa  généreuse  vie  pour  le  ser- 
vice de  S.  M.,  on  trouva  qu'il  venait  de  mourir  au  bout  de  son  sang, 
ce  qu'on  n'aurait  pu  supposer  à  l'air  de  sa  figure  et  la  fermeté  de  son 
altitude.  Il  était  fils  de  François  de  Lévezou ,  marquis  de  Vesins  et 
baron  des  Etats  du  Rouergue,  dont  la  famille  est  une  des  plus  valeu- 
reuses et  des  plus  anciennes  races  du  Languedoc.  » 

TERRES  DE  LA  MAISON  DE  LÉVEZOU. 

On  voit  dans  un  acte  du  9  octobre  4548,  le  dénombrement  des 
biens  nobles  que  possédait  Jean  III  de  Lévezou-de-Luzençon  de-Ve- 
sins ,  dans  la  sénéchaussée  du  Rouergue ,  lesquels  il  tenait  directe- 
ment en  francs-fiefs  du  roi  comme  comte  de  Rouergue  et  de  Rodez  : 
«  d'abord  le  château  de  Vesins ,  fermé  de  remparts  avec  son  ancienne 
tour  carrée,  dans  l'enceinte  et  à  l'abri  duquel  château  ses  paysans 
et  ses  autres  vassaux  trouvent  des  hospices  et  larges  maisons  pour  s'y 
réfugier  en  cas  de  nécessité ,  temps  de  persécution  et  maléfices  de 
guerre  ;  encore  la  seigneurie  do  Lavaisse ,  qui  n'est  qu'un  mande- 
ment de  soixante-un  vassaux,  et  qui  relève  de  la  vieille  tour  de  Vesins, 


(1)  Fils  do  François  I«  «  et  de  Jacqueline  de  Bertholène. 
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de  laquelle  tour  éjaillit  el  ressort  juridiction  des  haute ,  moyenne  et 
basse  justices,  avec  juge ,  bailli  et  sergent  pour  l'exercice  d'icelles  ; 
déclarant  que  les  bourgeois ,  manans ,  paysans  et  autres  ses  vassaux 
de  Vesins,  sont  tenus  à  Yaider  par  extra  dans  les  six  cas,  etc.;  de 
plus  ,  le  seigneur  d'icelui  château  de  Vesins  déclare  posséder  encore 
la  juridiction  suzeraine  en  toutes  justices  baronniales,  à  Caslelmus  (1) 
au  pays  de  Lévezou ,  avec  château  flanqué  de  tours ,  nobles  foy-da- 
laires  ,  arrière- vassaux  noblement  pourvus  d'arrière- fiefs  ,  juge  et 
avocats  seigneuriaux,  procureurs  fiscaux,  bailli,  greffier ,  sergens 
et  autres  officiers  pour  le  régime  et  règlement  d'icelle  baronnie,  qui 
relève  directement  et  sans  moyens  du  roi  notre  seigneur,  en  sa  qualité 
de  souverain  comte  de  Toulouse  et  de  Rouergue;  encore ,  est  déclarée 
possédée  par  icelui  baron  de  Caslelmus  de  Lévezou-de-Vesins  la  sei- 
gneurie ,  châtelaine  et  haute  justicière  de  Compregnac  avec  son  fort 
du  Bourg  et  ses  dépendances ,  en  toutes  juridictions  féodales  et  sous 
la  mouvance  et  domination  du  comté  de  Rodez  ;  aussi ,  posséder  en 
franc  aleu  la  seigneurie  de  la  Tour  de  Prévinquières ,  située  dans  la 
baronnie  et  relevant  du  vieux  château  de  Sévérac  ;  en  outre  et  finale- 
ment le  fief  de  Jocq ,  aliàs  de  Joucq ,  avec  moyenne  et  basse  justice , 
lequel  est  mouvant  et  dépendant  de  Pévêque  de  Rodez ,  en  sa  qualité 
de  comte  en  partie  de  la  dite  ville ,  en  indivis  avec  le  roi  notre  sou- 
verain seigneur.  » 

À  cette  époque  avaient  été  démembrées  du  patrimoine  et  domaine 
ancien  de  celle  maison,  les  terres  et  seigneuries  de  Saint-Christophe, 
de  Peyre,  de  Compeyre,  de  Lassaguès  et  autres  fiefs  en  ladite 
sénéchaussée  de  Rouergue ,  aussi  bien  que  les  châtellenies  hautes 
justicières  et  jus-patronales  de  Luzençon ,  de  Saint-Georges  et  de 
Rocquolles ,  comme  aussi  les  seigneuries  de  Château-Laval  et  de 
Compeyresc ,  en  Albigeois  ou  Quercy ,  et  comme  également  la  part 
qu'elle  avait  eue  ,  par  l'hérédité  de  ses  aïeux  de  Luzençon ,  dans  la 
seigneurie  de  Prévinquières. 


(1)  Le  château  de  Caslelmus  était  l'ancien  chef-lieu  de  la  baronnie  de  Lève 
zou,  laquelle, cpmpreDait  treize  paroisses. 
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LETTRES  DE  HENRI  III,  DE  CATHERINE  DE  MÉDICIS  ,  DU  DUC  DE- 
GUISE, ETC.,  A  JEAN  DE  VESINS,  SÉNÉCHAL  DE  QUBRCT. 

Première  kttre  de  Henri  III  à  Jean  de  Vesins. 

■ 

Monsieur  de  Vezins  ayant  sçu  que  monsieur  l'admirai  vouïoit  faire 
quelque  parachèvement  de  monstre  a  la  compagnie  par  deçà  et  presu* 
posant  qu'il  nous  en  pourrait  avoir  écrit ,  j'ai  bien  voulu  vous  eo 
mander,  comme  j'ai  fait  à  lui ,  mon  intention  que  cela  se  remete  à  un 
autre  temps  et  lieu  ,  d'où  l'on  ne  puisse  prendre  les  mauvaises  soup- 
çons que  l'on  fairoit  et  lesquelles  attireraient  après  des  remuemens  que 
je  veux  surtout  éviter  et  vous  prier  de  rechef  de  suivre  en  cela  mon 
désir  et  nostre  Seigneur  et  Sauveur  vous  donner,  monsieur  de  Vesins  >■ 
en  parfaite  santé,  longue  et  heureuse  vie. 

De  Agen  ce  40e  jor  de  décembre  1576. 

Votre  bon  amy, 

Henry. 

Au  dos  :  Monsieur  de  Vezins,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  mon-* 
seigneur  et  lieutenant  de  monsieur  l'admirai  en  sa  compagnie. 

Deuxième  lettre  de  Henri  ///* 

Monsieur  de  Vezins  j'ay  toujours  eu  ycelle  assurance  de  votre  fidé- 
lité et  dévotion  a  me  faire  service  que  se  présentant  maintenant  l'occa- 
sion de  continuer  spécialement  de  votre  costé  et  auprès  de  mon  cousin 
monsieur  le  marquis  deVilars,  admirai  de  France,  je  ne  douptepoinl 
de  vous  prier,  comme  je  fais,  de  l'employer  et,  en  ce  faisant,  vous 
retirer  auprès  de  luy  pour  l'ayder  et  l'assister  de  votre  bon  conseil  et 
moyens  en  ce  qui  s'offrira  pour  mondit  service.  Croyant  que  celuy 
que  vous  y  faircz  je  ne  l'oublieray  point,  mais  mettray  peine  de  le 
reconnoistre  selon  les  occasions  qui  se  présenteront  de  vous  gratifier  à 
votre  contentement ,  priant  Dieu  ,  monsieur  de  Vezins,  vous  avoir 
en  sa  garde. 

Escrit  à  Blois,  le  306  jour  de  décembre  1576. 

Henry. 

Troisième  lettre  du  roi  Henri  III. 
Monsieur  de  Vezins,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite 
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du  6*  du  présent  et  par  ycelle  entendu  ce  qui  est  advenu  en  la  ville 
de  Figeac,  dont  j'ay  un  extrême  déplaisir,  et  d'oùir  que  j'aye  de  si 
mauvois  sujets  qui  exercent  tant  de  cruautés  et  autres  pernicieux  actes, 
mesme  à  l'endroit  de  leurs  concitoyens,  à  quoy  je  suis  après  à  pour- 
voir au  mieux  que  je  puis,  espérant  dans  peu  de  temps  d'y  donner  si 
bon  ordre  que  ceux  qui  les  commettent  en  recevront  le  chastiment 
mérité. 

Cependant  je  vous  diray  que  j'ay  esté  bien  ayse  d'entendre  que  vous 
soyés  arrivé  par  delà  et  mesme  que  vous  soyés  mis  dans  ma  ville  de 
Cabors  pour  ayder  à  la  conserver  en  mon  obéissance.  Et  comme  j'ay 
de  longtemps  donné  la  charge  et  commandement  de  mon  pays  et  séné- 
chaussée de  Quercy  au  sieur  de  Clermont  Lodeve,  lui  ayant  encore, 
depuis  fort  peu  de  temps,  commandé  très  expressément  de  s'y  retirer, 
pour  y  faire  son  devoir,  m'elonnant  bien  fort  que  déjà  il  n'y  soit, 
ainsi  je  vous  prieray,  lui  arrivé  par  delà,  de  le  y  laisser  faire  la  charge, 
et  quant  à  vous  sachant  combien  vous  m'estes  utile  en  mon  pays  de 
Guyenne,  auprez  do  mon  cousin  le  marquis  de  Villars,  qui  est  de  pré- 
sent en  ma  ville  de  Bourdeaux ,  je  vous  y  ay  destiné ,  vous  priant  et 
ordonnant  à  cette  cause,  incontinent  la  présente  reçeue,  d'assembler 
sa  compagnie  et  la  conduire  et  rendre  auprez  de  mondit  cousin,  au 
pluslost  que  vous  pourrez ,  pour  là ,  me  faire  service  selon  Testât  que 
j'en  ay  fait.  Vous  assurant  que  je  le  recevrai  à  singulier  plaisir  et  re- 
connoistray  à  toutes  occasions  qui  se  présenteront  à  votre  avancement, 
ce  que  vous  fairés  en  cet  endroit ,  si  bien  que  vous  demourés  content 
de  moy,  qui  voulant  croire,  ne  fairés  fuulle  de  m'obeir  en  cela,  comme 
de  reschef  je  vous  en  prie.  Je  ne  vous  fairay  la  présente  plus  expresse, 
priant  Dieu,  monsieur  de  Vezins,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

Escrit  à  Blois  le  226  jour  de  janvier  1577. 

Henry. 

De  Neuf  ville. 

Judos  :  à  M.  de  Vezins,  chevalier  de  mon  ordre,  senechal  de 
Quercy  et  lieutenant  de  la  compagnie  de  mon  cousin  l'admirai. 

Première  lettre  de  Catherine  de  Mèdicis. 

v 

Monsieur  de  Vezins,  je  vous  puis  confirmer  que  le  roy  monsieur 
mon  fils  et  moy  avons  entier  contentement  de  vous  et  de  vos  services  , 
lesquels  on  ne  laissera  perdre  occasion  de  reconnoislre,  ainsy  que  mé- 
rités :  désirant  ledit  sieur  roy,  mon  fils,  et  moy,  que  vous  assembliés 
au  pluslost  la  compagnie  de  mon  cousin  l'admirai ,  de  laquelle  vous 
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êtes  lieutenant  et  avec  ycelle  et  le  meilleur  nombre  de  vos  parens  el 
amis  que  vous  pourrés  avoir,  l'aller  trouver,  pour  servir  aux  présentes 
occasions,  qui  sera  un  service  fort  signalé  et  a  propos. 

Quant  à  la  charge  de  gouverneur,  de  quoi  ledit  sieur  roy,  mon  fils, 
nous  a  cy  devant  fait  entendre  son  intention ,  que  l'ayant  auparavant 
accordée  au  sieur  de  Clermont  Lodeve,  il  semble  raisonnable,  qu'il 
luy  demeure,  qui  n'est  pour  vous  prejudicier  aucunement,  ainsy  que 
les  eiïects  vous  le  témoigneront  a  bon  escient ,  priant  Dieu  qu'il  vous 
ait,  monsieur  de  Vezins,  en  sa  sainte  garde. 

Escrit  à  Blois  le  26"  jour  de  janvier  1 577. 

Catherine. 

De  Neufyille. 


Deuxième  lettre  de  Catherine  de  Mèdicis. 

Monsieur  de  Yezins,  j'ay  veu  par  la  lettre  que  vous  m'avés  escrrte, 
le  bon  devoir  que  vous  et  le  vicomte  de  Gourdon  avés  déjà  commencé  de 
faire  pour  l'exécution  de  la  charge  que  je  vous  ay  commise,  dont  je 
vous  sais  et  à  luy  infiniment  bon  gré,  vous  priant  de  continuer  ce  que 
vous  avés  si  bien  commencé,  tant  pour  faire  chastier  exemplairement 
le  capitaine  Laberte  et  ses  aullres  complices  que  vous  avés  fait  prendre 
prisonniers  que  pour  ces  au  lires  choses  qui  sont  de  votre  charge  et 
commission  ;  estant  très  bien  fait  de  faire  desmolir,  comme  j'ay  veu 
que  vous  faites  les  choses  qui  ont  esté  fortifiées  contre  l'intention  de 
l'édit  ;  car  je  sçais  bien  que  le  roy,  monsieur  mon  fils,  en  sera  bien 
ayse,  ra'ayant  escrit  qu'il  trouvoil  bon  que  tous  les  lieux  où  se  reti- 
roient  et  pourraient  retirer  ceux  qui  faisoient  ces  maux  fussent  des- 
molis  et  razés  par  i'advis  de  ses  lieutenans  généraux  qui  connoissent 
s'il  est  à  propos  de  le  faire. 

Mais  je  vous  diray  encore  pour  le  regard  dudit  Laberte  qu'il  fault, 
s'il  est  possible,  faire  en  sorte  que  si  le  prevost  de  Quercy  ne  le  peut 
faire  exécuter,  que  ce  soit  le  lieutenant  du  grand  prévost  que  je  vous 
ay  envoyé  ,  ou  ,  s'il  trouvoit  encore  difficultés,  qu'il  ne  se  peut  faire 
non  plus  que  l'aultro,  je  serays  de  mesrae  advis  que  vous  que  l'on  fits 
amener  icy  ledit  Laberte ,  comme  je  vous  en  prie ,  si  vous  reconnais- 
sés  qu'il  se  puisse  suresment  faire ,  afin  que  l'on  le  fist  depescherpar 
deçà ,  et  si  ce  mauvais  ministre  qui  a  provoqué  ceux  de  Caussade  à 
sédition  etempesché  la  justice  y  estoil  aussi ,  croyés  qu'on  luy  fairoit 
faire  le  sault ,  car  il  le  mérite  bien  ,  estant  un  crime  capital  que  celuy 
qu'il  a  commis  d'empescher  l'exécution  de  justice  et  exciter  le  peuple 
à  tumulte. 
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Je  m'assure  que  s'il  y  a  moïen  d'y  pourvoir,  vous  le  sautés  digne- 
ment faire  :  aussy  vous  en  prie  ie  de  bon  cœur,  et  ledit  vicomte  de 
Gourdon  aussy  auquel  j'escris  une  lettre ,  que  je  vous  prie  lui  faire 
tenir,  pour  response  à  ce  que  vous  m'avés  envoïé  de  luy ,  remetant  le 
surplus  de  tout  ce  que  je  vous  pou  trois  mander,  à  ce  que  vous  écrira, 
faisant  response  à  nos  lettres  ,  mon  cousin  le  maréchal  de  Biron  , 
priant  Dieu  ,  Monsieur  de  Vezins ,  vous  avoir  en  sa  garde. 

Escrit  à  Thoulouse  le  3«  jour  de  novembre  1578. 

Catherine. 

Pikart. 

Au  dos  s  A  Monsieur  de  Vezins,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  mon- 
sieur mon  fils  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances et  seneschal  du  Quercy. 


Lettre  du  rai  Henri  lil  à  la  noblesse  du  Quercy  au  sujet  de 

Jean  de  Vesins. 

Messieurs ,  nous  ne  pourrions  suffisamment  vous  représenter  par 
lettres  le  contentement  qu'il  nous  demeure  de  ce  que  vous  nous  avés 
escrit  par  les  vôtres  du  Ï8°  de  ce  mois  de  janvier,  conoissant  que  tout 
le  contenu  en  iceltes  est  très  véritable  tant  pour  co  qui  touche  le  sei- 
gneur de  Vezins ,  seneschal  du  pays ,  que  pour  notre  particulier, 
nous  assurant  qu'outre  que  ce  que  nous  savons  de  la  valeur,  mérite , 
expérience  et  singulière  affection  à  notre  service  dudit  seigneur  de 
Vezins ,  nous  avons  reçu  en  très  bonne  part  le  témoignage  à  la  re- 
commandation fort  affectueuse  que  vous  nous  en  faites,  qui  luy  aporte 
grande  louange  et  confirme  la  bonne  opinion  que  nous  avions  de  luy, 
suivant  laquelle  nous  désirerions  bien  le  gratifier,  et  vous  aussi  de  la 
charge  de  gouverneur  du  Quercy  ,  en  la  luy  accordant ,  comme  a  esté 
fait  aux  auttres  de  ces  quartiers-là  :  ayant  pareille  charge  à  qualité  de 
seneschal ,  qui  est  aussy  une  grande  considération  pour  nous  faire  in- 
cliner à  ce  qu'il  flésire.  Mais  ayant  auparavant  accordé  ledit  gouver- 
nement au  seigneur  Clermont  de  Lodeve ,  ainsy  que  nous  avons  cy- 
devanl  esçrçl  audit  seigneur  de  Vezins  ,  nous  ne  pourrions  raisonna- 
blement le  changer  à  présent ,  et  prions  ledit  seigneur  de  Vezins  qu'il 
assemble  au  plustost  la  compagniede  nostre  cousin  l'admirai  de  France, 
de  laquelle  il  est  lieutenant ,  et  avec  yceHe  et  bon  nombre  de  ses  parens 
et  amis,  il  se  rende  au  plustost  prez  mondit  cousin  l'admirai ,  qu'il 
nous  fatra  un  service  fort  signalé  et  à  propos  et  de  non  moindre  con- 
tentement pour  nous  et  de  mérite  pour  yceluy  seigneur  de  Vezins, 
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duquel  nous  aurons  toujours  très  bonne  souvenance  pour,  aux  occa- 
sions ,  luy  faire  paroistre  les  efforts  de  nostre  bonne  volonté ,  comme 
nous  faisons  en  nostre  endroit,  tant  en  général  qu'en  particulier;  vous 
priant  autant  affectueusement  qu'il  nous  est  possible  de  nous  conti- 
nuer et  conserver  la  dévotion  et  fidélité  singulière  que  vous  avés  tou- 
jours demonstréet  qui  est  contenue  en  vosdites  lettres.  Et  en  ce  fai- 
sant vous  prions  aussi  et  admonestons  d'assister  et  ayder,  pour  nostre 
service ,  ledit  seigneur  de  Clermonl-Lodeve ,  tout  ainsy  que  vous  eus- 
siéz  fait  ledit  sieur  de  Vezins,  qui  sera  chose  laquelle  nous  aurons  irez 
agréable ,  comme  vous  pouvés  considérer,  et  Irez  utile  au  pais ,  selon 
que  plus  particulièrement  nous  espérons  que  vous  en  aprendrés  de 
nostre  propre  bouche  aprez  que  nos  estats  seront  déterminés,  que  nous 
avons  résolu  d'alernous  mesme  en  nostre  pais  et  duché  de  Guyene 
supliant  le  Créateur  vous  avoir,  Messieurs ,  en  sa  sainte  et  digne 
guarde. 

Escrit  à  Bloys,  le  26e  jour  de  janvier  4579. 

Henry. 

De  Nbufvillb. 

Au  dos  :  A  Messieurs  de  la  noblesse  de  mon  pays  de  Quercy. 

Lettre  du  maréchal  de  Diron. 

Monsieur  mon  cousin,  je  vous  fis  hyer  une  despesche  par  voslre  la- 
quay  sur  l'advis  que  me  donniés  de  la  prinze  de  Figeac ,  dont  je  suis 
bien  marry,  parce  que ,  comme  je  vous  ay  fait  entendre,  nous  estions 
en  chemin  de  faire  quelque  chose  de  bon.  Depuis  j'ay  resçuela  vostre 
du  deuxième  de  ce  mois ,  par  laquelle  m'advertissés  que  ceulx  de  la 
religion  prétendue*  réformée  tiennent  encore  la  citadelle  et  qu'ils  se 
sont  assemblés  environ  quinze  cens  pour  la  secourir.  Sur  quoy  j 'es- 
cris  amplement  à  M.  de  Sainct-Suplice  par  M.  de  Canabases  que 
j'envoye  exprez  verz  lui.  Je  vous  prie  vous  acheminer  vers  ledict  de 
Sainct-Suplice  pour  en  conférer  ensemble  et  croire  ledit  sr  de  Cana- 
bases de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part,  et  sur  ce  que  je  me  recom- 
mande bien  affectueusement  à  vostre  bonne  grâce  priant  Dieu  vous 
donner,  monsieur  mon  cousin,  santé  heureuse  et  longue  vie. 

De  Bourdeaux,  ce  dixième  jour  de  septembre  4579. 

(Les  lignes  qui  suivent  sont  de  la  main  du  maréchal.) 

«  Monsieur  mon  cousin,  je  vous  supplie  vous  acheminer  jusques 
à  Saincl-Supplisse  où  se  trouverra  M.  de  Canabases  ,  lequel  je  vous 
supplie  croire.  Je  l'envoie  quérir.  Peultestre  qu'il  ira  vous  trouvor 
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cbés  vous.  Il  est  necessere  que  vous  aliés  jusques  à  Figeac  pour  pro- 
munir à  tout,  autrement  je  y  vois  du  desordre  et  scandalle.  Le  roi 
de  Navarre  est  à  Neirac  et  a  envoié  de  ses  guardes ,  dès  dimanche 
au  malin  ,  pour  secourir  la  citadelle.  Je  ay  advisé  que  M.  de  Cana- 
bases  s'en  ira  droit  à  vous.  Je  vous  supplie  festes  si  bien  de  vous 
acheminer  au  servisse  du  roy  et  bien  public.  Je  sais  qu'il  ne  vous  en 
fault  sollissister. 
Vostre  bien  affectionné  cousin  ,  à  vous  fere  servisse , 

Biron.  » 

Au  dos:  Monsieur  mon  cousin ,  monsieur  de  Vesins  ,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  soubs  la  charge 
de  monsieur  l'admirai  et  seneschal  du  Quercy, 

!i  ,îin  . 

Autre  lettre  du  maréchal  à  M.  de  Vesins. 

Monsieur  mon  cousin  ,  j'ay  ce  jourd'huy  reçu  lettres  de  monsieur 
l'abbé  de  Gadaigut  par  lesquelles  il  m'advertit  que  le  roi  de  Navarre 
lu  y  a  faict  une  grande  plainte  d'une  entreprise  qu'il  dict  avoir  esté 
faicte  sur  la  ville  de  Figeac  et  laquelle  a  esté  menée  a  tel  poinct  qu'il 
ne  reste  que  la  citadelle  qui  est  fort  en  la  puissance  des  catholiques 
qui  y  sont  entrés  par  force.  Pour  ce  que  ceste  nouvelle  est  de  très 
grande  importance,  ores  que  je  n'en  aye  d'ailleurs  rien  entendu  ,  je 
vous  aye  depesché  ce  porteur  exprès.  Je  vous  prie  m'escrire  ce  qui 
en  est  et  si  c'est  advis  est  véritablement  donné  au  roi  de  Navarre  ;  je 
vous  supplie,  promptement  bous  bouloir  acheminer  en  quelque  lieu 
auprès  et  duquel  bous  y  puissiés  apporter  tout  le  remède  que  bous 
cognoistrés  convenable  à  l'intention  du  roy  qui  ne  tend  qu'a  tous 
moiens  pacifïîques  et  pour  lesquels  advencer  Sa  Majesté  envoyé  mon- 
sieur de  Rambouillet  qui  est  dejia  en  chemin  et  pour  demander  les 
villes  et  autres  choses  qui  concernent  l'edict  et  la  conférance  de  la 
paix.  Si  cela  est  advenu,  le  roy  en  sera  très  marry  ,  car  l'on  ne 
doibt  rien  entreprendre  en  telles  affaires  sans  son  commandement. 

Ce  matin  j'ay  reçu  lettres  de  monsieur  de  Billeroi  qui  m'escript  quo 
le  roy  debvoit  eslre  de  retour  hier  à  Paris  de  son  boyage  de  Nostre- 
Dame  de  Chartres ,  où  il  estait  allé  par  dévotion  qu'il  avoit  faite  en 
sa  maladie.  Il  partira  bien  tost  après  la  Saint-Michel  pour  aller  au 
devant  de  la  royne ,  sa  mère ,  qui  debvoit  estre  le  vingtième  de  ces- 
luy  à  Lyon,  où  elle  s'attend  de  beoir  monsieur  le  raareschal  de  Belle- 
garde  qui  la  fera  retarder  de  quelques  jours,  plusieurs  ont  esté  en 
deffiance  Cela  estoit  passé  si  le  faict  de  Figeac  ne  le  renovelle , 
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et  sur  ce,  je  me  recommande  bien  affectuesementà  vos  bonnes  grâces, 
priant  Dieu  bous  donner,  monsieur  mon  cousin  ,  santé  heureuse  et 
longue  bye. 

De  Bourdeaux ,  ce  dix-huitième  jour  de  septembre  1570. 

(De  la  main  du  maréchal). 

Je  vous  supplie  ,  monsieur  mon  cousin ,  me  fere  antendre  toutes 
nouvelles  et  m'envoiés  souvent  messagiers  a  cheval  ou  a  pié  ;  je  sa- 
tisferay  auls  frais.  Nous  sommes  très  malheureux  des  trouppes  des 
uguenots  ;  présentement  j'ay  ressu  lettres  de  monsieur  de  Villeroy  qui 
m'escrit  que  le  roy  debvoit  eslre  samedi  à  Paris ,  que  monsegnieùr 
son  frère  a  envoie  vers  Sa  Majesté  pour  lui  fere  antandre  comme  il 
s'en  alloit  à         pour  aller  au  devant  de  la  royne ,  sa  mère. 

Ceuls  qui  ont  fet  Pentreprinse  de  Figac  l'ont  fesle  sans  les  mande- 
mens  du  roy;  s'ils  ont  du  mal,  je  en  seroi  bien  màrry,  mes  ils  en 
sont  cause. 

Votre  bien  affectionné  à  vous  fere  servisse. 

BlRON. 

Au  dos  :  même  adresse  que  ci-dessus. 


Troisième  lettre  du  maréchal  à  M.  de  Vesins. 

Monsieur  mon  cousin ,  depuis  mon  aulre  lettre  escripte  que  je  bous 
boulois  envoior  par  un  des  miens,  j'ay  receu  la  botre  par  co  porteur, 
par  laquelle  me  donnes  advis  de  la  prinse  de  Figeac  et  de  la  plus 
grande  partie  de  la  citadelle  et  ce  porteur  m'a  dict  qu'a  son  parlement 
bous  avies  hier  nouvelles  de  la  prinse  entière  de  ladite  citadelle.  Sur 
quoy  je  ne  bous  pourrois  dire  autre  chose  que  continuer  en  ce  que  je 
bous  fais  entendre  par  ma  précédente  ;  car  aJaberité  cela  est  bien  benu 
mal  a  propos  et  pourra  retarder  l'exécution  de  ce  que  nous  espérions 
au  mois  prochain,  et  mesme  que  mons.  de  Rambouillet  est  en  chemin 
pour  bénir  trouver  le  roy  de  Navarre  pour  lui  demander  les  villes  et 
le  semondre  d'effectuer  ce  qui  est  tenu  par  l'edict  de  pacification  et 
articles  de  la  conférence ,  et  deb voient  les  auteurs  de  ladicte  entre- 
prise avoir  patiance  jusques  a  ce  qu'on  eust  beu  ce  qui  réussira  de 
son  boyage ,  car  il  n'est  loysible  en  telles  affaires  d'entreprendre  aul- 
cune  chose  sans  l'exprès  commandement  du  roy.  Je  bous  prie  me  faire 
souvent  entendre  de  bos  nouvelles  et  de  ce  qui  interviendra  de  délia  et 
pourvoir  a  tout  le  roieulx  qu'il  bous  sera  possible  pour  le  service  du 
roy  et  repos  de  ses  subjels.  Sur  quoy  je  me  recommande  bien  affec- 
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lueusement  à  bos  bonnes  grâces ,  priant  Dieu  bous  donner  monsieur 
mon  compagnon  santé  heureuse  et  longue  bie. 
De  Bourdeaux,  ce  20e  jour  de  septembre  1579. 

Votre  bien  affectionné  à  vous  fere  servisse, 

Biron. 


Lettre  d Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 

Monsieur  de  Besins ,  outre  la  lettre  qué  le  roy  bous  escript  en  fa- 
veur du  sieur  de  Suzanne  pour  l'assister  de  bostre  ayde  et  auctorité  a 
le  remettre  dedaus  son  cbasteau  de  Monbrun  que  lui  détient  par  force 
ung  nommé  le  sergent  Reigniers  et  aussi  lui  faire  restituer  les  meubles, 
papiers  et  enseignemens  qui  estoient  dedans  ledict  cbasteau  lorsque 
ledict  Reigniers  s'en  empara.  Je  en  ai  pareillement  boulu  faire  ce 
petit  mot  et  bous  prier  affectueusement  de  lui  en  estre  en  cela  aydant  et 
secourable  comme  je  scay  qu'en  avez  le  moyen ,  attendu  que  telle  est 
l'intention  de  Sa  Majesté,  et  m'assurant  que  ne  luy  bouedres  en  chose 
si  raisonnable  refuser  botre  auctorité.  Je  ne  vous  en  diray  davantaige 
priant  Dieu  vous  donner,  monsieur  de  Bezins,  ce  que  mieulx  desires. 

De  Paris ,  ce  29  d'octobre  4579. 

Bostre  entièrement  meilleur  ami  à  jamais , 
Henry  de  Lorraine. 


Lettre  du  roi  Henri  III. 

Monsieur  de  Vezins,  pour  response  aux  lettres  que  bous  m'avés 
escriptes  par  le  juge  mage  de  bostre  seneschaussée  et  depuis  par  mon 
ad  vocal  et  le  courrier  que  je  bous  avois  envoié ,  bous  sa  u  rois  que  les 
articles  et  remonstrances  qui  m'ont  esté  présentées  de  la  part  de  mes 
subjets  dudit  pays  ont  esté  mises  entre  les  mains  de  ceulx  de  mon 
conseil  pour  y  avoir  tel  esgard  et  donner  telle  provision  qu'ils  juge- 
ront estre  raisonnable,  et  que  leur  fidélité  et  pauvreté  mérite,  dont  bous 
seres  bien  tost  résolu  et  adverti.  Cependant  afin  que  bous  ayes  moyen 
de  maintenir  et  conserver  mesdits  subjects,  et  empescher  leurs  courses 
et  entreprinses  que  font  aucuns  perturbateurs  du  repos  public  en  l'es- 
tendue  de  vostre  charge,  j'ay  ordonné  à  mon  trésorier  des  guerres 
faire  payer  la  compagnie  de  nostre  cousin  l'admirai ,  de  laquelle  bous, 
estes  lieutenant ,  au  moien  de  quoy  bous  la  pourrés  faire  assembler 
quand  bous  boudrés  et  vous  assurer  du  paiement  qui  sera  assigné  sur 
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le  taillon  dudit  païs ,  moyennant  laquelle  aussi  je  bous  prie  que  mes 
subjecls  en  reçoivent  le  soullagement  et  secours  que  je  leur  désire  et 
y  pourvoir  de  façon  qu'ils  n'aient  occasion  de  s'en  plaindre ,  estimant 
que  estant  ladite  compagnie  païée,  bous  en  retirerez  plus  de  service 
que  des  cinquante  harquebusiers  et  bingt  cinq  saccadiers  que  bous 
m'avés  demandé  par  bos  dites  lettres  et  faut  que  ledit  païs  continue  à 
s'ayder  pour  la  guarde  des  places,  ainsi  qu'il  a  fait  juesques  a  pré- 
sent. Mais  je  bous  prie  m'envoyer  au  plus  tost  un  estât  au  vray  de  la 
despensse  qu'il  se  fault  et  comme  bous  bous  y  gouvernés,  affin  de 
ballider  celle  qui  a  esté  cy  devant  faicte ,  et  y  pourvoir  pour  l'advenir, 
selon  que  je  connoistray  eslre  à  propos  pour  le  bien  de  mon  service  et 
de  mondit  païs  :  bous  priant  avoir  si  bonne  correspondance  avec  les 
sieurs  de  Caylus  et  de  Canillac ,  comme  je  leur  mande  avoir  avecquos 
bous,  que  bous  ayés  tant  plus  de  moyens  de  nous  rendre  obéi  et 
réprimer  l'audace  desdits  perturbateurs  et  voleurs,  sans  toutes  fois 
soufrir  qu'il  soit  contrevenu  à  mon  esdit  de  pacification ,  par  lequel 
il  est  permis  de  courre  sus  aux  brigands  et  factieux  en  y  procédant 
par  la  voye  de  justice,  ainsy  que  bous  fairés ,  afûn  que  si  quelques 
uns  les  bouloient  soutenir  ils  n'ayent  occasion  de  se  plaindre  et  dire  * 
que  l'on  y  procède  par  aultre  voye.  Bous  priant  pour  le  regard  de 
bostre  pension  croire  que  je  me  trouve  si  chargé  de  toutes  sortes  de 
despensses  que  j'ay  très  grand  regret  de  ne  y  pouvoir  si  bien  pour- 
voir que  je  desirerois  et  que  je  says  que  bous  mérités,  mais  je  n'en 
perdray  l'occasion  quand  elle  se  présentera ,  priant  Dieu  bous  avoir, 
monsieur  de  Bezins,  en  sa  sainte  guarde. 
De  Paris,  le  47e  jour  de  mars  4580. 

Henry. 

De  Neuf  ville. 

Au  dos  :  Monsieur  de  Bezins,  chevalier  de  mon  Ordre  et  seneschal 
du  Quercy. 


Lettre  d'Henri  de  Lorraine ,  duc  de  Guite. 

Monsieur  de  Vezins,  j'ay  esté  fort  ayse  d'entendre  de  vos  nouvelles 
et  vous  remercie  infiniment  de  tant  d'honestes  offres  que  vous  me 
faites.  Croyés  en  recompense  que  s'il  se  présente  occasion  où  j'aye 
moyen  de  vous  pouvoir  faire  paroistre  l'envie  que  j'ay  de  m'en  revan- 
cher  je  ne  m'y  epargneray  non  plus  que  pour  le  meilleur  amy 
que  j'ay.  Monsieur  le  président  m'a  discouru  bien  amplement  de  tcui 
ce  qu'il  avoit  charge ,  et  ne  tiendra  à  sollicilor  le  roy  qu'il  ne  donne 
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quelque  bon  remède  a  tant  de  choses  qui  s'offrent  de  delà ,  au  préju- 
dice de  son  service  et  du  repos  public ,  car  comme  zélateur  que  je 
serai  toute  ma  vie  de  la  conservation  de  cest  estât,  aussy  n'y  epar- 
gneray  je  tout  ce  qui  est  a  ma  puissance.  Cependant ,  monsieur  de 
Yezins,  je  me  recommande  à  toutes  vos  bonnes  grasces  et  prie  Dieu 
vous  donner  ce  que  mieulx  désires. 

De  Paris,  ce  13e  de  may  1580. 

Vostre  enliorenicnt  meilleur  aniy  a  jamais , 

Hbnri  de  Lorraine. 


Monsieur  de  Vezins,  j'envoye  le  sieur  de  Lavergne,  capitaine  de 
mes  guardes,  pour  prendre  et  recevoir  du  sieur  vicomte  de  Gourdon 
la  ville  de  Caors,  laquelle  le  roy  de  Navarre,  mon  frère,  est  tenu  par 
les  articles  de  la  conférence  de  Blois  mettre  en  mes  mains  après  avoir 
exécuté  de  ma  part  à  quoy  j'eslois  tenu  comme  j'ay  fait ,  à  quoy  je 
m'assure  que  ledit  vicomte  ne  faira  aulcune  difficulté  et  qu'il  salis- 
faira  au  commandement  que  lui  en  fait  mondit  frère  le  roy  de  Navarre, 
mais  je  ne  suis  pas  d'avis  que  vous  y  aliés  plustost  que  je  vous  le 
mande  qui  sera  incontinent  que  le  verray  estre  a  propos  et  qui  se 
devera  faire,  vous  priant  cependant  avoir  toujours  en  recommanda- 
tion ce  qui  touche  le  service  du  roy,  monseigneur  et  frere,  selon  que 
vous  en  estes  cy  devant  irez  bien  et  dignement  acquité,  et  sur  ce  je 
prie  Dieu,  monsieur  de  Yezins,  qu'il  vous  ail  en  sa  très  sainte  et 
digne  garde. 

A  Cadillac,  ce  27e  janvier  i58t . 

Votre  bon  amy, 

François. 
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Seigneurs  de  Solages,  dè  Curières,de  Vînes,  de  Ceyrac  ,  de  Centres,  de 
Tayac,  etc.,  barons  de  Tholet,  de  Castelnau-Peyralès,  de  Miramont. 


Armes  :  D'azur,  au  sokil  d'or  agissant. 
Supports  :  Deux  anges  avec  celte  devise  :  Solagens. 


L'origine  de  celle  maison  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Tout  porte  à  croire  qu'elle  sortit  des  hautes  montagnes  du  Rouer- 
gue  ,  où  se  trouve  encore  un  lieu  nommé  Solages  ,  qui  était  autrefois 
de  la  manse  abbatiale  de  Bonneval ,  dont  les  seigneurs  de  Solages 
avaient  été  les  bienfaiteurs. 

Le  plus  ancien  document  où  il  soit  fait  mention  des  Solages  est  de 
l'an  i  028.  C'est  un  acte  par  lequel  Hugues ,  comte  de  Rouergue  , 
termine  un  différent  entre  Heclor  de  Castelnau  ,  prieur  d'Orlhaguet  , 
et  le  vicaire  ou  viguier  de  Bromme ,  en  présence  d'Aldebcrt  d'Estaing, 
de  Pierre  de  Panât ,  de  Raymond  de  Solages  et  d'Hector  de  Mon- 
ta! (\). 

Ce  Raymond  de  Solage3  est  le  même  qui  quitta  sa  femme  et  ses 
enfans  pour  aller  prendre  l'habit  de  religieux  dans  le  monastère  de 
Saint-Guillem-du-Désert,  diocèse  de  Lodève,  auquel  il  donna  son 
château  de  Saint-Marlin-do-Mauriac  ,  en  Rouergue. 


,'1>  Carlulaire  de  Conques,  numéro  514. 

Tome  II.  8 


Digitized  by  Google 


1U  DE  SOLAGES,  BARONS  DE  THOLET. 

Il  est  question  do  Bernard-Guillaume  de  Solages  ,  dans  un  titre  de 
Tan  1073  concernant  l'abbaye  de  Moissac  (Bosc,  1 ,  143). 

Roger  de  Solages  vivait  avant  l'an  1110,  et  signa  ,  avec  le  comte 
do  Rouergue  et  autres  seigneurs  ,  un  acte  qu'on  trouve  dans  le  Cartu- 
laire  de  l'abbaye  de  Conques. 

Raymond  II  de  Solages  fut  présent,  Tan  1199,  à  une  chartede 
Guillaume  ,  comte  de  Rodez  ,  portant  exemption  du  droit  de  commun 
de  paix,  accordée  à  l'hôpital  d'Âubrac  par  Hugues  ,  évêque  de  Ro- 
dez, et  confirmée  par  Hugues  II,  dit  le  vieux,  père  dudit  comte 
Guillaume  (Histoire  du  Languedoc,  t.  III ,  p.  552,  col.  2). 

Bernard  de  Solages  fut  l'un  des  seigneurs  du  Rouergue  qui,  le  11 
des  calendes  de  juin  1217,  rendirent  hommage  à  Simon  deMontfort, 
chef  de  la  croisade  contre  les  Albigeois  (Ibid.t  Preuves,  p.  257). 

La  filiation  de  celte  famille  est  établie  par  titres  depuis  Arnaud- 
Raymond  ,  qui  suit  : 

h  ARNAUD-RAYMOND  DE  SOLAGES  fut  donné  en 
otage ,  Tan  1 282 ,  à  Alfonse ,  roi  d'Aragon  ,  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  avec  Gaston  ,  vicomte  de  Béarn,  Fabien 
de  Forcalquier  ,  Pons  de  Caslillon  ,  Gaston,  frère  du  comte 
d'Armagnac,  et  plusieurs  autres  seigneurs  (Thomas  Rey  mer, 
t.  II,  p.  376). 

Arnaud-Raymond  eut  trois  fils  : 

1°  Adhémar  ou  Azemar,  qui  suit  ; 
2°  Guillaume,  j 

3°  Thibaut       i  (1UI  ne  v,va,enl  P'us  en  1297. 

II.  ADHÉMAR  DE  SOLAGES ,  chevalier,  a  celte  qualité 
dans  le  testament  de  sa  femme,  noble  Ricarde  ,  fille  d'Ai- 
glène,  fait,  en  1292,  pardevant  Pierre  de  Saint-Amans, 
notaire  d'Espalion  et  delabaronnic  de  Galmont;  Adhémar 
fit  le  sien  pardevant  Medici ,  notaire  de  Bessuéjouls,  le  sa- 
medi, jour  de  la  fête  de  saint  Michel  1297,  par  lequel  il 
veut  que  son  anniversaire  soit  fait  aux  mêmes  jours  que 
ceux  de  Guillaume  et  de  Thibaut,  ses  frères. 

Les  enfans  d 'Adhémar  et  de  Ricarde,  rapportés  daqs  ces 
deux  testamens  ,  furent  : 

1°  Pierre  I«r,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Raymond  de  Solages  ,  institué  héritier  universel  de  sa  mère, 
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en  4292.  Son  père  lui  légua ,  en  1297 ,  la  somme  de  50  livres 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Jean-de- Jérusalem  (1); 
3°  Sibylle  de  Solagbs  ,  légataire  de  ses  père  et  mère,  mariée > 
peu  après  1292,  avec  Brenguier  de  Monlels  ,  damoiseau  ,  vi^- 
vaut  en  1297. 

IIJ.  PIERRE  DE  SOLAGES,  Ie*  du  nom,  damoiseau,  ins- 
titué héritier  universel  de  son  père  ,  en  1297,  épousa,  peu 
après,  Gaillarde  de  Barrière,  sœur  et  héritière  de  noble  et 
puissant  homme  Guillaume  de  Barrière,  baron  de  Cas  tel- 
nau-Peyralès.  Pierre  IeT  passa  un  acte  pardevant  Déodat 
Salomon ,  notaire  de  Rodes ,  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Mathieu  j34o,  avec  Bégon  deSolages,  son  petit-fils ,  par 
lequel  il  lui  fit  approuver  le  testament  de  noble  homme 
Guillaume  de  Solages  ,  père  dudit  Bégon ,  et  par  lequel 
encore  Bégon  fit  donation  de  tous  ses  biens  à  Pierre  II  de 
Solages,  son  frère. 

H  parait,  parle  testament  que  fit,  devautGuillaume  Mar- 
tin ,  notaire  de  Bessuéjouls ,  le  quatrième  jour  après  la  fêle 
de  sainte  Marie  1 354  »  Pierre  1er  de  Solages,  damoiseau  , 
époux  de  Gaillarde  de  Barrière,  qu'il  survécut  à  Guillaume, 
son  fils,  à  Souveraine  d'Esparrou ,  sa  belle-fille,  et  à 
Pierre  II,  son  petii-fils,  puisqu'il  institua  pour  héritier 
universel  autre  Guillaume  de  Solages ,  son  arrière  petit-fils. 

Pierre  I"  avait  eu  entre  autres  enfnns  :  . 

1°  Guillaume  Ier,  dont  l'article  suit  : 

2°  Rolland  de  Solages  ,  légataire  de  son  père»  en  1354  ; 

IV.  GUILLAUME  DE  SOLAGES,  1er  du  nom,  chevalier, 
baron  de  Tholet,  fut  présent,  avec  Ralier  de  Fcneyrols, 
sénéchal  du  comté  de  Rodez,  Bcton  de  Roquemaurcl ,  che- 
valier, et  plusieurs  autres  seigneurs ,  à  l'hommage  que  Gué- 


(1)  On  voit,  aui  archives  de  l'abbaye  de  BonnevaJ,  une  sentence  arbitrale  de 
l'an  1298 ,  entre  Baymond  de  Solages  et  les  religieux  de  ce  couvent ,  au  sujet 
d'une  contestation  sur  le  terroir  de  La  Tronquière. 
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rin  de  Chàleauncuf,  baron  d'Apchier.  rendit  au  comle 
d'Armagnac  ,  dans  la  maison  épiscopale ,  le  mardi  avant  la 
fêle  de  saint  Laurent  i323  (Histoire  gènèal.  des  comtes  de 
Botter  gue  et  d'Armagnac)» 

Dans  cet  aclc,  Guillaume  de  Solages,  chrvalier,  est  cilé 
le  premier,  avant  le  sénéchal  du  comté  de  Rodez,  et  quali- 
fié noble  et  puissant  seigneur.  Guillaume  ne  vivait  plus  en 
i54o.  11  est  rappelé  dans  le  testament  que  fil  pardevant 
Garliani,  notaire  de  Bozouls,  le  3  mai  i547,  noble  Souve- 
raine d'Esparrou  ,  sa  veuve  ,  fille  de  Guillaume  d'Esparrou, 
chevalier,  par  lequel  elle  nomme  pour  administrateurs  de 
ses  biens  Pierre  de  Solagcs,  son  beau-père,  et  Gui  de 
Monlpeyroux,  son  neveu,  et  nomme  ses  enfans  au  nom- 
bre de  cinq  : 

1°  Pierre  II,  dont  l'article  suit  ; 

2°Bégon  de  Solages  ,  auquel  sa  mère  légua  tous  les  revenus  , 
rentes  ,  directes  et  autres  biens  qui  lui  appartenaient,  au  lieu 
et  mandement  de  Bozouls ,  pour  en  jouir  sa  vie  durant  ; 

3o  Douce  de  Solages  ,  )  rcs  de  ,eur  mhn  e[  nQn  ma_ 

4o  Delphine,  ,  riées  ,  ciH347. 

6°  Alais  ,  J 

V.  PIERRE  DE  SOLAGES  ,  IIe  du  nom ,  baron  de  Tholet, 

fut  marié  avec  N  de  Ricard  ,  ainsi  qu'on  le  voit  par 

le  testament  de  son  aïeul  de  l'an  1354.  et  par  celui  que  fit, 
le  7  décembre  i365,  Bertrand  de  Ricard,  son  cousin  ger- 
main. Bégon  de  Solages,  son  frère  puîné  ,  lui  avait  fait  une 
donation  ,  par  acte  passé  devant  Déodat  Salomon  ,  notaire 
de  Rodez,  l'an  io/Jo,  et  Souveraine  d'Esparrou,  sa  mère  , 
Pavait  institué  son  héritier  universel,  le  7  mai  1 347-  H  eut 
pour  fils  Guillaume  II  ,  qui  suit  : 

VI.  GUILLAUME,  dit  aussi  GUILLEMOT  DE  SOLAGES, 
Ile  du  nom,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Tholet,  de 
Castclnau-Peyralès  ,  du  Puech,  de  Gabriac  ,  de  Ceyrac  ,  de 
Miramont,  de  Centres,  de  Lacalm,  de  Vines  et  autres  pla- 
ces, fut  institué  héritier  universel  de  Pierre  Ier,  son  bisaïeul, 
en  1 354 »  le  fut  également  de  Bertrand  de  Ricard,  damoi- 
seau, son  cousin  germain  ,  le  7  décembre  1 365. 
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Ii  vécut  dans  l'intimité  du  comte  Jean  II  d'Armagnac  cl  surtout  do 
Bernard  le  connétable,  dont  il  fut  lo  conseiller  pendant  sa  vie  et  l'exé- 
cuteur testamentaire  après  sa  mort.  On  le  voit  prendre  part  à  toutes 
les  affaires  importantes  de  l'époque. 

Le  3  janvier  1386,  étant  commissaire  de  Bernard  d'Armagnac,  il 
passa,  aux  faubourgs  Sainle-Marlhe  et  Saint- Cyrice  de  Rodez,  la 
revue  de  220  hommes  d'armes  rassemblés  pour  la  guerre  contre  les 
Anglais  (Ann.  du  Rouergue). 

Le  7  juillet  de  l'année  suivante,  le  comte  Jean  II,  père  de  Bernard 
d'Armagnac,  l'envoya,  de  concert  avec  François  de  Saint-André, 
écuyer,  offrir  des  secours  au  comte  de  Savoie  contre  le  roi  de  Naples. 

Guillemot  de  Solages  fut,  avec  messire  Menedul  de  Pauscdcr, 
maréchal  de  la  place  dans  un  combat  en  cbamp-clos  qui  eut  lieu  à 
Rodez,  en  1388,  sous  les  auspices  du  comte  Jean  II,  et  dont  les 
historiens  du  Rouergue  nous  ont  transmis  les  curieux  détails.  Ce  fut 
lui  et  Jean  de  Lapanouse  qui  négocièrent,  en  1406,  le  mariage  do 
Bernard  d'Armagnac  avec  Blanche  de  Bretagne  (Ann.  du  Rouergue). 

On  voit  par  plusieurs  titres  que  la  maison  de  Solages  possédait,  à 
cette  époque,  des  biens  considérables  aux  environs  de  Laguiole.  Il 
existe  un  hommage  rendu,  en  1396,  par  l'abbé  de  Bonneval,  pour  la 
terre  et  château  de  Biac,  à  Guillaume  de  Solages,  seigneur  de  Solages 
(Arch.  de  Bonneval). 

Dans  le  courant  de  la  môme  année,  un  accord  fut  passé  entre  Guil- 
laume de  Solages,  seigneur  de  Tholet,  et  Astorg  d'Aurillac,  baron  de 
Ténièrcs,  au  sujet  de  leurs  mutuelles  prétentions  sur  diverses  censives 
{Idem). 

Le  18  avril  1408,  il  fut  donné  commission  par  le  roi  Charles  VI, 
le  duc  de  Berry  ,  son  frère,  et  Bernard ,  comte  d'Armagnac,  à  Guil- 
laume de  Solages ,  chevalier,  seigneur  de  Tholet  et  maréchal  dudit 
comte,  d'aller  faire  le  siège  de  Champaignargues ,  Charlus  et  autres 
châteaux  forts  d'Auvergne,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  (TU.  de  la 
maison  de  Solages). 

En  considération  de  ses  services,  le  comte  d'Armagnac  lui  ût  don , 
en  1 413,  de  la  baronnie  de  Miramont  et  des  seigneuries  de  Centres  et 
de  Tayac. 

Guillaume  de  Solages  avait  épousé  Déodato  de  Lapanouse,  rappelée 
dans  le  contrat  de  mariage  de  ses  deux  filles,  et  dans  le  testament 
qu'il  fil  pardevant  Boery,  notaire,  au  château  de  Gages,  le  17  fé- 
vrier 1417.  Cet  acte  est  empreint  d'une  pieuse  munificence. 

Le  testateur  veut  que  cinq  cents  prêtres  assistent  à  sa  sépulture;  il 
donne  cinq  cents  cannes  de  drap  blanc  ou  brun  pour  habiller  cinq  cents 
pauvres  ;  fait  don  de  quinze  calices  d'or,  d'un  marc  et  demi  chacun, 
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pour  quatorze  chapelles  qu'il  a  fondées  (1  )  el  le  quinzième  pour  Saint- 
Pierre  de  Bieunac;  veut  qu'il  soit  dit  trente  mille  messes  pour  le  repos 
de  son  âme,  el  fait  divers  legs  à  plusieurs  maisons  religieuses  ;  fonde» 
un  don  perpétuel  à  tous  ceux  qui  voudront  prendre  l'habit  au  monas- 
tère de  Bonneval ,  où  était  la  sépulture  de  la  maison  de  Solages,  et 
une  lampe  qui  brûle  tous  les  jours  dans  la  chapelle  de  Bousols  ;  donne 
mille  setiers  de  blé  aux  paysans  de  ses  terres,  tous  les  revenus  d'une 
année  et  les  arrérages  qu'ils  pouvaient  lui  devoir  ;  lègue  à  Souveraine 
de  Solages,  sa  fille,  femme  d'Amaury  deSévérac,  les  lieux,  mande- 
mens  et  juridictions  des  baronnies  de  Castelnau-Peyralès,  de  Mira^ 
mont  el  de  Centres  et  leurs  appartenances,  et  dans  le  cas  où  elle  vien- 
drait à  mourir  ayant  des  enfans  mâles  dudit  Âmaury  on  autres  de 
loyal  mariage,  veut  que  lesdites  baronnies  leur  appartiennent,  à  con- 
dition que  lesdits  enfans  porteront  son  nom  et  ses  armes  ;  mais  dans 
le  cas  où  elle  n'aurait  pas  d'enfans,  veut  qu'elle  ne  puisse  disposer 
que  de  3,000  livres,  el  que  le  reste  de  sa  succession,  tant  villages, 
châteaux,  rentes,  maisons  et  juridictions  soit  réversible  à  son  héritier, 
excepté  la  terre  d'Entraygues  qui  doit  revenir  au  comte  de  Rodez  ;  Û 
institue  son  héritier  Jean  de  Solages,  son  petit-fils,  fils  de  noble  Beg 
d'Arjac  et  de  feue  Judith  de  Solages,  sa  fille,  et  nomme  pour  exécu- 
teurs testamentaires  M.  le  comte  d'Armagnac,  Amaury  de  Sévérac, 
l'évôque  de  Rodez ,  les  abbés  de  Bonnecombe,  de  Conques,  de  Bon- 
neval ,  d'Aubrac  et  autres  seigneurs. 

Il  mourut  après  le  10  septembre  î^iS,  ayant  eu  : 
4°  Indie  ou  Judith  de  Solages,  qui  suit; 
2°  Souveraine  de  Solages,  mariée  par  contrat  du  k  mai  4395, 
passé  devant  Puget,  notaire  de  Rodez ,  avec  noble  et  puissant 


(J)  Dès  l'année  1400  il  avait  fondé  ta  chapelle  de  Saint-Paul ,  dans  l'église  de 
Bonneval ,  dont  ses  ancêtres  avaient  été  les  bienfaiteurs  et  où  ils  possédaient, 
un  tombeau  de  famille  'Arch.  de  Bonneval). 

Le  23  mai  1411  il  fonda  à  Bonnecombe  une  autre  chapelle  qu'il  dota  de 
soixante  setiers  seigle,  vingt-quatre  sols  argent ,  deux  gellnes  et  deux  livres  cire 
de  rente,  qu'il  avait  acquise  à  Belcastel,  de  Jean  Cornet  y,  marchand  de  Peyrusse^ 
à  la  charge  par  les  religieux  de  dire  tous  les  jours  à  perpétuité  une  messe  pour 
le  repos  de  son  âme.  Les  Solages  avaient  aussi  un  tombeau  de  famille  dans  te 
cloître  de  ce  dernier  couvent  {Arch.  de  Donnée. \ 

Guillaume  de  Solages  donna  cent  livres  aux  Augustins  de  Saint-Geniez  pour 
construire  le  sanctuaire  de  leur  église.  Ses  armes  sont  encore  empreintes  à  )a\ 
voOte  de  cet  édifice  (TU.  des  August.  de  Saint-Génies). 
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seigneur  Araaury  de  Sévérac,  chevalier,  seigneur  de  Sévérac. 
du  château  de  Beaucaire  el  de  Chaudesaigues ,  sénéchal  de 
Quercy,  conseiller  et  chambellan  du  dauphin  de  Viennois, 
en  U19,  créé  maréchal  de  France  le  1er  février  assas- 
siné par  les  gens  du  comte  de  Pardiac  dans  le  château  de  Gages 
en  U27.  Souveraine  fit  son  testament  le  iO  février  4U8. 
N'ayant  pas  laissé  d'enfans,  tous  ses  biens  passèrent  à  Jean 
de  Solages,  son  neveu ,  en  vertu  de  la  substitution  imposée  par 
le  testament  de  son  père. 


D'ARJAC-SOLAGES. 


VII.  INDIE  ou  JUDITH  DE  SOLAGES,  épousa,  Fan 
i58a,  noble  et  très  redouté  seigneur  Beg  ou  Bégon  d'Ar- 
jac,  III4  du  nom ,  seigneur  du  Cayla,  qui ,  la  même  année, 
donna  quittance  de  la  somme  de  4«4  florins  d'or  au  coin 
de  France ,  pour  reste  de  la  Constitution  faite  par  Guil- 
laume de  Solages,  IIe  du  nom  ,  son  beau-père.  Le  18  avril 
i5g8,  Guillaume  d'Ortolan,  évêque  de  Rodez,  constitua  a 
noble  Bégon  d'Arjac,  seigneur  du  Cayla,  capitaine  du  châ- 
teau de  Morlhon,  une  pension  de  cent  livres  (1).  Après  la 
mort  de  Judith  de  Solages,  Bégon  d'Arjac,  chevalier, 
épousa  noble  Aigline  de  Felzins  de  Montmurat,  fille  de 
noble  et  puissant  homme  Jean  de  Felzins,  seigneur  de 
Montmurat,  en  Auvergne,  qui,  conjointement  avec  ladite 
Aigline,  qualifiée  veuve  de  Bégon  d'Arjac,  donna  une 
quittance  à  Jean  de  Solages,  fils  du  premier  lit  dudit  Bégon, 
pardevant  Bertrand  Guibert,  notaire  de  Rodez,  le  10  jan- 
vier 1418. 

VIII.  JEAN  D'ARJAC-SOLAGES,  I"  du  nom  ,  fils  de  Bé- 
gon d'Arjac,  qualifié  noble  et  puissant  seigneur,  chevalier, 


(1)  En  1407,  le  même  éréque  confit  à  Jean,  fils  de  Bégon,  la  garde  de  ses 
châteaux  de  Muret,  de  Morlhon  et  de  Palmes  (Ann.  du  Rouer gut). 
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baron  deTholet,  seigneur  de  Prubines  et  du  Cayla,  épousa 
i°,  par  contrat  passé  devant  Anglade,  notaire  de  Rodez , 
le  27  janvier  i4i3»  en  présence  et  assisté  du  comte  d'Ar- 
magnac, du  vicomte  de  Lomagnc,  de  Gui  de  Sévérac,  d'Ar- 
naud de  Montpezat,  de  Pierre  deBiron  et  autres  seigneurs, 
Marguerite  de  Gourdon,  fille  de  noble  Jean  de  Gourdon, 
cbcvalier,  seigneur  de  Gourdon,  en  Quercy,  et  de  dame 
Hélix  de  Moneslier. 

2°  Par  contrat  passé  devant  le  même  notaire ,  le  9  dé- 
cembre 1428,  Rose  de  Garmain  de  Négrepelisse,  fille  de 
noble  et  puissant  bomme  Arnaud  de  Garmain,  chevalier, 
seigneur  de  Négrepelisse  (1),  et  de  Marguerite  d'Eslaing, 
en  présence  de  noble  et  puissant  bomme  Pierre  de  Car- 
daiJlac,  seigneur  de  Valady ,  et  de  Béton  de  Roquemaurcl, 
cbevalier. 

Jean  de  Solages  fit  son  testament  le  i3  juin  i446  ,  par- 
devant  Rigal  de  Merigna,  notaire  de  Marcillac,  par  lequel, 
après  plusieurs  dons  pieux  considérables,  il  lègue  à  Rose 
de  Garmain,  sa  seconde  femme,  les  terres  qui  lui  sont 
advenues  du  cbef  de  Guillaume  de  Solages,  son  aïeul,  à  la 
charge  de  les  rendre  à  Jean  de  Solages,  leur  fils ,  et  institue 
pour  ses  héritiers  généraux  :  i°  ledit  Jean  de  Solages,  aux 
terres  de  Tholet,  de  Ceyrac,  de  Vines,  de  Centres,  de  ïay ac,  , 
de  Caslelnau-Peyralès  et  autres  qui  avaient  appartenu  à 
Guillaume  de  Solages,  son  aïeul;  2a  autre  Jean,  aussi  son 
fils  légitime,  issu  de  son  premier  mariage  avec  Marguerite 
de  Gourdon,  aux  terres  du  Cayla,  de  Pruhines,  de  Brussac, 
de  Solerio,  de  Scnepjac,  de  Combret  et  autres  juridictions 
qui  avaient  appartenu  à  Bégon  d'Arjac;  enfin,  il  nomme 
pour  exécuteurs  de  ses  volontés  testamentaires  noble  et 
puissant  homme  Bégon  d'Estaing,  cbevalier,  baron  d'Es- 


(1)  L'une  des  maisons  les  plus  anciennes  cl  les  plus  distinguées  du  Quercy, 
qui  a  fini  en  la  personne  de  Catherine  de  Carmain  ,  comlesse  de  Négrepelisse, 
mariée  d'abord  à  Henri  d'flébrard,  baron  de  Saint-Sulpice ,  tué  à  Blois,  en 
187U,  et  en  deuxièmes  noces,  le  20  décembre  J378,  à  Jean  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Savardin,  maréchal  de  France  {Lia.  géneai). 
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laing,  noble  homme,  seigneur  Pierre  d'Estaing,  religieux 
de  l'abbaye  d'Aubrac  ,  et  nobles  hommes  et  seigneurs  Ve- 
zian,  Guillaume  et  Beg  Jory,  seigneurs  duClaux.  On  voit 
par  ce  testament  que  Jean  1er  avait  eu  pour  enfans  : 

Du  premier  lit  : 

4°  Jean,  qui  continua  la  descendance  des  seigneurs  d'Arjac, 
rapportée  ailleurs. 

Du  deuxième  lit: 

2°  Jean  II  de  Solages  ,  dont  l'article  suit  (1)  ; 
3°  Antoine  de  Solages  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
d'Alzac,  de  Saint-Jean-d'Alcapiès  et  de  Robal  ,  comtes  et 
vicomtes  de  Solages,  rapportée  en  son  rang; 
4°  Marguerite  de  Solages,  légataire  de  son  père  de  la  somme 
de  1,500  florins  d'or  de  la  valeur  de  16  sous  tournois  pièce. 
Elle  épousa,  par  traité  du  10  janvier  1458,  Pons,  seigneur 
de  Bessuéjouls  et  de  Gabriac,  damoiseau,  fils  de  Nize  III, 
seigneur  de  Bessuéjouls,  damoiseau,  et  d'Aigline  de  Chambon. 
A  la  môme  époque  vivait  : 

Arnaud  de  Solages ,  vicaire-général  de  Gui  de  Caslelnau  ,  proto- 
notaire du  Saint-Siège  et  abbé  commandalaire  de  Bonneval ,  lequel 
fut  fait  syndic  dudit  monastère  par  lettres  du  2  février  1474  {Gallia 
chrisliana). 

JX.  JEAN  DE  SOLAGES,  II*  du  nom,  qualiCé  noble  et 
puissant  seigneur,  écuyer ,  baron  de  Tholet,  de  Mira- 
mont,  de  Caslelnau-Peyralès ,  seigneur  de  Centres,  de 
Tayac,  de  Ceyrac,  do  Vines,  fut  commissaire  du  roi  pour 
régler  les  affaires  de  la  maison  d'Armagnac  en  1484.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  20  octobre  i47^»  Julienne  de 
Voisins  de  Montaut,  Glle  de  Guillaume  de  Voisins,  cheva- 
lier, vicomte  de  Lautrec,  baron  d'Ambres,  de  Sainl-Gau- 
dens  et  de  Montaut.  Il  fit  son  testament  pardevant  Calmont, 
notaire,  le  4  août  i5oo ,  et  Julienne  de  Voisins  fil  le  sien 


(1)  Jean,  du  premier  lit,  aiusi  que  Ions  ses  descendais,  perlèrent  exclusi- 
ves le  nom  d'Arjac ,  tandis  quo  les  enfans  du  second  lit  retinrent,  euiet  les 
leurs ,  celui  de  Solages. 
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parJevant  Géraud  Caysials,  le  19  décembre  i5i5,  par 
lequel  elle  élit  sa  sépulture  daos  la  chapelle  de  Castelnau- 
Peyralès,  où  son  mari  avait  fondé  une  chapelle,  et  dans 
le  cas  où  elle  décéderait  au  château  de  Tholet,  elle  ordonne 
sa  sépulture  dans  le  monastère  de  Bonneval,  auprès  de  son 
mari,  voulant  en  outre  être  revêtue  de  l'habit  de  l'ordre  de 
Saint-François.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

4°  Amalric  de  Solages,  chevalier,  baron  de  Tholet  et  de  Cas- 
telnau-Peyralès ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison 
du  roi,  qui  épousa,  par  contrat  du  \  \  février  4510  ,  Julienne 
d'Estaing,  fille  de  Guillaume  d'Estaing,  baron  d'Estaing  et  de 
Landorre,  vicomte  deCheylane  et  de  Cadars,  et  d'Anne,  dame 
d'Esparrou.  Amalric  mourut  avant  sa  femme ,  n'en  ayant  eu 
qu'un  fils,  Guillot  de  Solages,  chevalier,  seigneur  et  baron  de 
Tholet ,  de  Castelnau ,  etc.,  qui ,  étant  sur  le  point  de  partir 
pour  Rome,  pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  de  l'Eglise  ,  fit 
son  testament  pardevant  Gayla ,  notaire  de  Montjaux ,  le  20 
juin  4527,  et  fut  tué  en  Italie,  sous  M.  de  Vendôme  ,  sans 
laisser  de  postérité  ; 

2°  Philippe  de  Solages; 

3°  Bertrand  ,  religieux  bénédictin  ,  prieur  d'Alban ,  en  Albi- 
geois ,  sacristain  du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Curte,  au- 
trement du  Mas  Gervais  ; 

4°  Bernard,  dit  la  Mouette  ; 

5°  François  Ier,  qui  continue  la  postérité  et  dont  l'article  suit  ; 
60  Jean,  religieux  bénédictin  à  Moissac,  camérier  de  Curte  et 

prieur  de  Graulhet  ; 
60  Rose  ,  mariée  depuis  le  testament  de  son  père ,  avec  N  

du  château  de  Sainte-Fortunade. 

X.  FRANÇOIS  DE  SOLAGES,  I<"  du  nom.  écuyer,  sei- 
gneur et  baron  de  Tholet,  de  Castelnau-Peyralès,  de  Mira- 
mont,  Ceyrac,  etc.,  hérita  de  ces  terres  en  vertu  du  testa- 
ment que  fit,  devant  Jean  Ambery,  notaire  de  Ceyrac  ,  le 
10  janvier  1 53 1 ,  Julienne  d'Estaing,  veuve  d' Amalric  de 
Solages,  et  légataire  universelle  de  Guillot  de  Solages,  leur 
fils  unique.  Il  épousa ,  par  contrat  passé  au  château  de  La 
Molle,  devant  Gui  Daniel,  notaire  de  Montferrand,  et  Jean 
Benezech,  notaire  de  la  châtellenie  d'Alzou  ,  le  a4  juin 
i53u  ,  Françoise  de  Monlboissicr,  fille  de  Jean  de  Mont- 
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boissier ,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Montboissier, 
d'Aubusson,  de  Boissonnelle  (1),  etc.,  et  de  Marguerite  de 
Vienne.  François  I"  de  Solages  Gt  son  testament  pardevant 
Raynaldy,  nolaire  de  Villefranche ,  le  2G  mars  1 547*  e* 
Françoise  de  Montboissier ,  sa  veuve,  le  8  février  1572. 
Leurs  enfans  furent  : 

1°  François  II,  dont  l'article  suit; 

2°  Antoine  db  Solages  de  Tholet,  marié  avec  Anne  du  Rieu, 
dame  de  Saint-Salvadou  et  de  Marmont ,  de  laquelle  il  eut  : 
A  Jacques  de  Solages ,  seigneur  de  Saint-Salvadou  et  de 
Marmont ,  époux  de  Lucrèce  de  Montjaux  dont  il  n'eut 
point  de  postérité  ; 
B  Charles; 
C  François; 

D  Diane,  mariée,  le  24  août  4605,  5  noble  Barthélemi 
de  Raymond  ; 
3°  Marie  de  Solagbs  ; 

4®  Marguerite  ,  femme  du  seigneur  d'Orlhac  ; 
5°  Gabrielle; 
6°  Magdalon  ; 

7°  Marquêsb  ,  alliée ,  par  contrat  passé  devant  Gaflier,  notaire 
de  Villefranche,  le  29  octobre  4560 ,  avec  Bernard  de  Gozon, 
seigneur  d'Orlhonac,  fils  de  Louis  de  Gozon,  seigneur  de 
Saint-Victor,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi, 
et  de  Jeanne  de  Tourlong. 

XI.  FRANÇOIS  DE  SOLAGES  ,  IIe  du  nom,  chevalier, 
baron  de  Tholet,  deCastelnau,  de  Miramont,  deGabriac, 
de  Ceyrac  ,  de  Centres,  de  Tayac,  etc.,  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  écuyer  de  Sa  Majesté  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  gouverneur  et  sénéchal 
du  comté  de  Rodez,  fut  aussi  l'un  des  gentilshommes  de 
Henri ,  roi  de  Navarre ,  suivant  une  ancienne  copie  de  leU 


(1)  Françoise  était  sœur-germaine  de  Jacques  de  Montboissier ,  dit  de  Beau- 
fort,  comte  d'Alais,  marquis  de  Canillac,  vicomte  de  Valerno  et  de  La  Motte, 
seigneur  et  baron  de  Montboissier,  de  Boissonnelle-d'Hauierive  et  du  Pont-du- 
CMteau  (Voir  la  Notice  sur  la  maison  de  Montboissier  à  l'art.  Aurelle,  1er  vol.) 
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ires  de  retenue,  en  date  de  l'an  i5j5,  dans  lesquelles  ce 
prince  met  en  considération  les  grands  et  recommandables 
services  que  les  prédécesseurs  dudit  baron  de  ïholet  lui 
avaient  rendus ,  et  ceux  que  comme  son  vassal  il  continuait 
de  lui  rendre. 

François  II  de  Sologes  fut  chargé  de  plusieurs  missions  importan- 
tes qu'il  remplit  de  manière  à  lui  mériter  l'estime  des  rois  Henri  III  et 
Henri  IV  [Voir  à  la  suite  les  lettres  de  ces  princes). 

Les  Etats  du  pays  de  Rouergue  s'élant  assemblés,  le  19  juillet 
4595,  dans  la  ville  de  Compeyre,  et  ayant  délibéré  «  que  pour  bien 
affermir  la  trêve  et  traiter  avec  les  provinces  voisines,  môme  avec  ceux 
du  Gévaudan ,  il  était  nécessaire  de  trouver  une  personne  capable 
d'amener  cette  affaire  à  une  heureuse  fin  ,  il  fut  dit  par  Monseigneur 
l'évêque  de  Rodez,  président-né  des  États  du  Rouergue ,  et  unanime- 
ment délibéré  que  le  seigneur  de  Tholet ,  comme  un  des  plus  notables 
seigneurs  du  pays  et  le  plus  accrédité  envers  la  noblesse ,  serait  hum- 
blement prié  de  prendre  la  peine  de  s'acheminer  vers  le  sieur  do  Fos- 
seuse  (gouverneur  du  Gévaudan)  et  autres  députés  du  pays  de  Gévau- 
dan ,  pour  résoudre  et  arrêter  avec  eux  tant  ce  qui  regarderait  ladite 
trêve  que  la  reddition  de  la  place  d'Aubrac,  lui  donnant  à  ces  fins 
plein  pouvoir.  » 

Il  avait  épousé  ,  par  contrat  passé  parJevant  Guillaume  Vaujart  et 
Hugues  Palat,  notaires  royaux  de  la  baronnie  d'Apchon  ,  en  Auver- 
gne, le  1er  juin  1567,  Diane  d'Apchon  ,  fille  de  Gabriel  baron  d'Ap- 
chon (4),  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  et  de  Françoise  de  Jaille. 

Diane  fit  son  testament,  le  5  février  4574 ,  et  fut  enterrée  dans 
l'église  de  Gabriac. 


(1)  Le  château  d'Apchon  avait  donne  son  nom  à  celle  ancienne  maison  de  fa 
Haute* Auvergne,  l'une  des  trois  qui  prenaient  le  titre  de  compteur.  Le  sei- 
gneur d'Apehon  se  disait  le  premier  baron  de  la  Haute-Auvergne.  L'étendue 
de  celte  terre  était  Tort  considérable.  Le  château  ,  qui  dominait  le  bourg  de 
Saint-Hippolyte,  était  situé  à  la  pointe  d'un  rocher  élevé.  Au  bas,  se  trouvait 
la  cour  avec  les  écuries  et  une  tour  ronde  ,  du  sommet  de  laquelle  on  parvenait 
au  château  par  un  ponl-levis. 

Diane  avait  deux  sœurs  :  Gabrielle,  qui  épousa  Gabriel  de  Chabancs  ,  vi- 
comte de Savigny,  et  Marguerite,  qui  fut  unie  à  François  d'Espinchal.  Leur 
frère,  Jacques  d'Apchon,  n'eut  de  sa  femme.  Sidoine  de  Vendomois,  qu'une 
fille  ,  Louise ,  mariée  à  Louis  ,  comte  d'Esiaing.  Les  d'Apchon  portaient  :  d'or, 
semé  de  fleurs  de  Us  d'azur. 
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François  de  Solages  fit  le  sien  à  Tholet,  le  29  mai  1610 ,  dans  le- 
quel il  règle  les  substitutions  d'après  lesquelles  étaient  appelés  à  suc- 
céder ses  enfans  ,  et  nomme  ,  pour  exécuteur  do  ses  volontés  ,  le  vi- 
comte d'Eslaing ,  qu'il  qualifie  son  meilleur  parent  et  plus  parfait 
ami. 

Ses  enfans  furent  : 

1°  François  III ,  qui  suit  ; 
2°  Charles  de  Solages ; 

3°  François  de  Solages  ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  ,  en  la  langue  de  Provence,  en  1603.  Il 
devint  prieur  de  Saint-Affrique  et  eut  la  main  droite  empor- 
tée d'un  coup  de  canon  dans  un  combat  sur  mer  contre  Us  in- 
fidèles ; 

4°  Madeleine  ,  mariée  au  seigneur  de  La  Guesle ,  en  Auvergne; 

5°  Françoise,  alliée  :  1°au  seigneur  de  Lustrac  do  Saint-Ser- 
nin  ;  2°  à  Charles  de  Castelpers  ,  baron  do  Trévien ,  en  Albi- 
geois ; 

6°  Marie  de  Solages,  mariée  au  seigneur  de  Penecor. 

XII.  FRANÇOIS  DE  SOLAGES ,  111*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  el baron  de  Tholet,  deCaslelnau,  etc.,  sénéchal 
et  gouverneur  du  comté  de  Rodez  après  son  père  (i)t 
épousa  ,  par  contrat  passé  devant  Rampeau  et  Cunat,  no- 
taires de  Villefranche ,  le  22  avril  1G04»  Marguerite  de 
Peyre  de  Cardaillac  Saint-Cirq ,  fille  de  très  haut  et  très 
puissant  seigneur  messire  Geoffroy-Aslorg-Aldcbert  de 
Peyre-de-Cardaillac-Saini-Cirq ,  baron  de  Peyre,  de  Mar- 
chastel ,  de  Beauregard  ,  de  La  Beaume,  de  Larsis,  de 
Saint-Lalger,  en  Languedoc;  de  Quinliniac,  de  Baldassé  , 
tic  Trisguidy,  de  Bourgneufet  de  plusieurs  autres  places 
en  Bretagne,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances ,  et  de  Ma- 
rie du  Quellencc.  Marguerite  de  Peyre  reçut  en  dot  5 1,000 
livres. 


(1)  François  III  de  Solages  fut  le  dernier  sénéchal  du  çomlc  de  Rodez ,  celle 
téu&hausscc  ayaul  clé  jointe  à  celle  de  Rouerguc ,  en  1021. 
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François  de  Solages  ût  son  testament  pardevant  Molinièr, 
notaire  de  Sauveterre,  le  16  février  1644.  et  légua,  dans 
cet  acte,  4<>o  livres  à  Paul  de  Solages,  seigneur  de  Saint- 
Jean.  Il  mourut  en  i652  ,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Gastelnau. 

Il  n'avait  eu  que  deux  filles  : 

4°  Marguerite  de  Solages  ,  baronne  de  Peyre  en  Gévaudan, 
qui  épousa  ,  par  contrat  du  23  juillet  1626  ,  Antoine  de  Gro- 
lée ,  seigneur  de  Monlbreton  et  de  Bruzet ,  premier  chambel- 
lan de  Gaston-Jean-Bapliste  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  fils 
de  Jacques  de  Grolée  ,  comte  de  Viriville ,  conseiller  d'Etat , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances ,  et  de  Marie 
d'Urre.  Marguerite  de  Grolée ,  issue  de  ce  mariage ,  fut  ma- 
riée à  Victor-Henri  de  Moret. 

2°  Jeanne  db  Solages  ,  baronne  de  Castelnau  ,  mariée  à  Fran- 
çois d'Albignac ,  vicomte  de  Triadou ,  seigneur  de  Capluc , 
de  Peyreleau  ,  de  Vayreau  et  de  Saint-Gervais ,  capitaine 
de  cent  hommes  d'infanterio  dans  le  régiment  d'Arpajon  ,  fils 
de  Simon  d'Albignac  et  d'Anne  deGabriac. 


BRANCHE  DE  SAINT-JEAN , 
Seigneurs  d'Alzac ,  de  Saint-Jean  d'Alcaplès ,  de  fiobal. 


Armes  :  Ecartelè  aux  i  et  4  cT azur,  au  soleil  d'or 
agissant ,  qui  est  de  Solages  ;  aux  2  3  d'azur, 
à  trois  rocs  d'échiquier  d'argent,  qui  est  de 
Robal. 

Tenants  :  deux  sauvages  de  carnation ,  ceints 
et  couronnés  de  lauriers  ;  chacun  sur  un  monti- 
cule de  sinople  appuyés  sur  leurs  massues. 

Devise  :  Solagens. 

IX.  ANTOINE  DE  SOLAGES ,  écuyer,  troisième  fils  de 
Jean  Ier de  Solages,  chevalier,  baron  de  Triolet ,  et  de  Rose 
de  G  armai  q  de  Négrepelisse,  sa  seconde  femme,  fui  institué 


Digitized  by  Google 


DE  SOLAGIS ,  BARONS  DE  T10LET.  427 

par  son  père  légataire  de  5oo  florins  d'or,  le  1 3  juin  i446> 
et  épousa  :  i°  Gabrielle  de  Gocural ,  dont  on  ne  lui  connaît 
point  d'enfans,  fille  d'Antoine  de  Cocural,  chevalier,  sei- 
gneur de  Cayrac,  et  d'Hélène  de  Cariât;  2* en  i4/3  ,  Blan- 
che de  Robal,  dame  en  partie  de  Saint-Jean-d'Alcapiès,  fille 
et  héritière  universelle  de  feu  noble  Brenguier  de  Robal, 
coseigneur  de  Saint-Jean-d'Alcapiès,  au  diocèse  deVabres. 
Antoine  de  Solages  fit  son  testament,  reçu  par  Jean-Michel, 
prêtre  et  curé  de  Saint-Jean  ,  et  déposé  entre  les  mains  de 
Fulcrand,  notaire  de  Saint-Rome,  le  20  mars  i5o3,  par 
lequel  il  choisit  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Biaise,  au  tombeau  des  prédécesseurs  de  sa  femme,  et 
donne  la  jouissance  de  ses  biens  à  Blanche  de  Robal,  sadile 
femme,  à  la  charge  par  elle  de  transmettre  son  hérédité  à 
leur  fils  aîné.  Antoine  mourut  peu  après  ce  testament ,  et 
Blanche  de  Robal  fit  le  sien,  le  1 3  avril  de  lamême  année. 
Leurs  enfans  furent  : 

1°  Brenguier  ,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Bernard  db  Solages  ; 

3°  François-Bernard  ,  prieur  de  Saint-Paul  de  Trebessat  et  de 
Saint-Michel  du  Pont-de-Camarès ,  son  annexe  ,  au  diocèse 
de  Vabres  ,  et  de  Saint-Amand  de  La  Guépie  et  de  N.-D.  de 
Béteille',  son  annexe,  au  diocèse  de  Rodez,  vivant  en  1540; 

4°  Florette  de  Solages. 

X.  BRENGUIER  DE  SOLAGES,  écuyer,  seigneur  d'Al- 
zac  et  de  Saint-Jean-d'Alcapiès,  rendit  hommage  au  duc 
d'Alençon ,  en  iÔ2i ,  pour  des  rentes  nobles  qu'il  possédait 
dans  le  mandement  de  Monlclarat,  et  le  4  juin  i54o,  donna 
au  roi  aveu  et  dénombrement  de  plusieurs  héritages  dont 
il  jouissait  à  Saint-Jean-d'Alcapiès,  avec  droit  de  haute  , 
moyenne  et  basse  justice. 

Il  épousa  Élix  de  Roquefeuil,  fille  de  Tristan  de  Roque- 
feuil,  seigneur  de  Versols,  et  de  Charlotte  de  Banne  d'Ave- 
jan.  Il  fit  un  premier  testament  le  24  avril  1527,  et  un  se- 
cond pardevant  Malrieu,  notaire  royal  de  Millau,  le  12 
août  1 544,  par  lequel  il  voulut  être  inhumé  au  tombeau  de 
ses  ancêtres,  en  la  chapelle  de  l'église  de  Saint-Jean.  Il 
vivait  encore  lors  du  testament  d'Èlix  de  Roquefeuil,  fait 


Digitized  by  Google 


128  DB  SOLAGES  ,  BARONS  DE  TIIOLET. 

devant  Gayraud ,  notaire  royal,  le  20  mars  1 554-  Leurs 
en  fans  furept  : 

1<>  Paul  Ier,  dont  l'article  suil; 

2°  Marguerite  de  Solages,  mariée  à  noble  Jean  de  Madières , 

seigneur  d'Aubaignes  ; 
3°  Madeleine  ,  femme  de  Pierre  Raynaldi  ; 
4°  Florette  de  Solages,  veuve,  en  1585,  de  François  Hugons, 

seigneur  d'Engarravaques  ; 
5°  Annettb,  légataire  de  son  père,  en  1544  ; 
6°  Jeanne,  religieuse  à  Nonenque,  en  1554*. 

XI.  PAUL  DE  SOLAGES,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
d'Alzac,  et  en  partie  de  Saint-Jean-d'Alcapiès,  épousa 
Françoise  de  Lauzières  de  Thémines,  fille  d'Arnaud  de 
Lauzières,  seigneur  de  La  Coste,  de  Saint-Guiraud,  de 
Sainl-Baulize  et  en  partie  de  Saint-Jean-d'Alcapiès,  et 
d'Hélix  Comtesse.  Arnaud  de  Lauzières,  par  testament  du 
3o  avril  i54i,  avait  nommé  son  héritière  universelle  ladite 
Françoise,  sa  fille,  à  condition  qu'elle  épouserait  Paul  de  So- 
lages, et  qu'il  n'aurait  pas  lui-même  d'aulres  enfans.  Mais 
il  eut  un  fils  posthume,  nommé  Arnaud,  qui  transigea  ;  le 
6  septembre  1579,  avec  Paul  de  Solages  et  sa  femme  au 
sujet  de  l'hérédité  paternelle.  Ceux-ci  remirent  à  Arnaud 
les  terres  de  Saint-Baulize  et  Saint-Guiraud,  et  gardèrent 
celle  de  La  Coste  et  la  portion  que  la  maison  de  Lauzières 
avait  dans  la  seigneurie  de  Saint-Jean-d'Alcapiès. 

Paul  Ier  de  Solages  tesla  pardevant  Ricard,  notaire  de 
Saint-Affriquc ,  le  28  juillet  1 585 ,  et  sa  femme  ,  le  1 3  avril 
1587.  Us  choisirent  leur  sépulture  dans  l'église  de  Saint- 
Jean  et  firent  des  legs  à  leurs  enfans  au  nombre  de  huit  : 

1°  Paul  II,  qui  suit  ; 

2°  Charles  de  Solages  ,  écuyer,  seigneur  d'Alzac ,  marié  par 
contrat  du  20  juillet  1594  avec  Delphine  de  Blanc ,  fille  de  feu 
noble  Jean  de  Blanc,  seigneur  de  Vailhauzy,  et  de  Jeanne  de 
Saint-Maurice.  Charles  de  Solages  fit  hommage  au  roi ,  le  15 
septembre  1607,  pour  la  terre  do  Vailhauzy  et  autres  posses- 
sions nobles  mouvantes  de  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  comté 
deRouergue,  et,  par  son  testament  du  1«r  mai  1641,  il  dé- 
clare vouloir  être  enterré  au  cimetière  de  Saint-Vincent,  dans 
la  même  sépulture  que  sa  femme,  dont  il  avait  eu  : 
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A  Jean  de  Solages,  sieur  de  la  Devèse,  mort  sans  postérité  ; 

B  Jacques  de  Solages,  seigneur  deSaussan  et  de  Vailhauzy, 
marié  avec  Marguerite  de  Prévinquières  (4) ,  fille  du  sei- 
gneur de  Montjaux,  dont  il  n'eut  qu'un  fils,  décédé  sans 
enfans  ; 

C  Paul  de  Solages,  sieur  de  Fabrègues,  légataire  de  Fran- 
çois de  Solages,  baron  deTholet,  de  la  somme  de  400 
livres  ; 

D  Charles; 

E  Louis; 

F  Jeanne,  femme  de  N. . .  de  Pindria,  sieur  de  la  Rou- 
zière  ; 

G  Charlotte,  mariée  avec  N . . .  Courtois  ; 
H  Marie,  femme,  en  1634,  de  noble  Pierre  de  Goudon , 
seigneur  de  Pradeilhes. 
3°  François  de  Solages  ,  seigneur  de  Caussanel ,  marié,  avant 
l'année  4596,  avec  Cécile  de  Rodez,  fille  de  noble  Pierre  de 
Rodez,  seigneur  de  La  Barlhe,  au  diocèse  de  Narhonne,  et  de 
Marguerite  de  Barralhel; 
4°  Arnaud  de  Solages,  vivant  en  4594; 
5°  Jean  db  Solages,  auteur  de  la  branche  de  Carmaux; 
6°  Charlotte  db  Solages,  femme,  en  4585,  de  Jean  deMor- 
Ihon ,  seigneur  de  Laumière,  qui  eut  deux  fils,  reçus  cheva- 
liers de  Malte  ; 

7°  Annb  db  Solages,  mariée,  en  4606,  à  noble  Marc  de  La 

Valette,  seigneur  de  Montégut; 
8°  Anne,  religieuse  à  Nonenque. 

XII.  PAUL  DE  SOLAGES,  seigneur  de  Saint-Jean-d'Al- 
capiès  et  d'Alzac ,  épousa,  par  contrat  du  dernier  février 
1593 ,  Louise  de  Gozon ,  fille  de  Jean  de  Gozon  ,  seigneur 
de  Melac,  et  de  Marthe  de  Montlaur.  Leurs  enfans  furent  : 

4»  N  de  Solages,  seigneur  de  Saint-Jean-d'Alcapies , 

tué  par  le  baron  de  Rives,  son  cousin-germain,  du  temps  des 
guerres  de  religion ,  étant  tous  deux  chefs  do  partis  opposés  ; 


(i)  Marguerite  de  Prévinquières  se  maria  en  deuxièmes  noces  avec  Jean 
Vaiasicre ,  seigneur  de  Soini-Marlin ,  avocat  à  Millau,  et  icsla  le  25  avril  «087. 
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2°  N  de  Solages  ,  tué  par  les  huguenots  -sur  le  Larzac  , 

à  la  léte  d'un  parti  catholique; 

3°  Jean  de  Solages  ,  reçu  chevalier  de  Malle  au  grand  prieuré 
de  Toulouse ,  le  49  avril  1645  ,  tué  en  défendant  la  brèche 
de  la  forteresse  de  Creissel  où  il  commandait; 

4°  Marguerite  de  Solages  ,  héritière  de  ses  frères ,  femme 
d'Olivier  Izarn  de  Frayssinet ,  seigneur  de  Beaumont ,  dont 
elle  n'eut  pas  d'enfans.  Etant  veuve,  elle  fonda  à  Vabres  ,  en 
4658,  une  communauté  de  l'ordre  de  Cîteaux,  et  désigna 
pour  supérieure  sa  sœur  Marie,  religieuse  à  Nonenque; 

5°  Marthe  de  Solages,  mariée,  le  25  novembre  4 630 ,  avec 
Louis  de  Loubeyrac,  seigneur  del  Mas,  fils  de  noble  Jean 
de  Loubeyrac  (4),  seigneur  de  Muret  et  de  Saint-Saturnin, 
en  Gévaudan  ,  et  de  Judith  de  Mostuéjouls ,  dont  Marie  de 
Loubeyrac,  qui  épousa  ,  le  6  mars  4656,  Bernardin  Izarn  , 
marquis  de  Frayssinet  et  comte  de  Valady; 

6°  Marie  de  Solages,  religieuse  à  Nonenque,  puis  abbcsse  de 
Vabres. 


BRANCHE  DE  CARMAUX. 

Seigneurs  dp  Lnuras,  de  Robal,  de  Sainl-Eltentie ,  de  Vailhauzy,  de  Rcbour- 
guil ,  de  Dlaye  et  de  Srint-Bcnolt ,  marquis  de  Carmaux ,  comtes  el  vicomtes 
de  Solages. 


Mêmes  armes  :  Couronne  de  marquis. 


XII.  JEAN  DE  SOLAGES,  écuyer,  seigneur  de  Lauras 
et  de  Robal,  cinquième  fils  de  Paul  1er  de  Solages,  et  de 
Françoise  de  Lauzières  ,  épousa,  par  contrat  passé  devant 
Laurent,  notaire  de  Millau,  le  19  juin  1609,  Marie  de 
Cahuznc,  fille  de  Balthazar  de  Cahuzac,  seigneur  de  Ca- 


(1)  Jean  de  Loubeyrac  était  fjfls  de  metsire  Antoine  de  Loubeyrac,  écuyer, 
et  de  N...  de  Cbavagnac.  Celte  famille  habitait  le  châieau  de  Saint-Saturnin, 
en  Gévaudan. 
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brières  et  de  Costrix,  et  de  Claude  d'Alboy  de  Peyrelade. 
Il  donna  quittance  à  son  frère  aîné  le  9  mars  1610  pour 
ses  droits  légitimâmes.  Marie  de  Gahuzac  fit  son  testament 
pardevant  Jean  Canac  ,  notaire  de  Saint-Affrique  ,  le  4  sep- 
tembre i632,  et  voulut  être  enterrée  dans  l'église  de  Saint- 
Jean,  au  tombeau  des  ancêtres  de  son  mari  qu'elle  institua 
son  héritier ,  à  la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  Paul ,  leur 
(ils.  Jean  de  Solages  fit  le  sien  pardevant  Flotard,  notaire 
de  Saint-Jean,  le  4  mai  i63q.  Ils  laissèrent  deux  enfans  : 

4°  Paul,  qui  suit; 

2°  Françoise  de  Solages  ,  religieuse  à  Nonenque  après  l'an 
4639. 

XIII.  PAUL  DE  SOLAGES,  seigneur  de  Robal,  de  Saint- 
Etienne  de  Naucoulcs,  de  Lauras,  de  Costrix  et  de  Saint- 
Privat,  rendit  hommage  au  roi,  le  16  janvier  1668  >  pour 
sa  terre  et  seigneurie  de  Naucoules ,  située  près  de  Saint- 
Affrique.  Il  avait  épousé  :  1*  Marie  de  Rogier ,  dont  il  n'eut 
qu'un  fils,  Joseph  de  Solages,  mort  sans  postérité;  20  par 
contrat  passé  devant Flollard ,  notaire  de  Saint-Jean,  le  23 
février  1664»  Geneviève-Catherine  de  Mouslier,  fille  de  Ni- 
colas de  Mouslier,  écuyer,  et  de  Marie  Gaspart.  Paul  testa 
devant  La  Fleur,  notaire  de  Saint-Affrique,  le  i3  novem- 
bre 1680,  choisit  sa  sépulture  au  tombeau  de  ses  ancê- 
tres, et  fit  des  legs  à  ses  enfans,  les  substituant  l'un  à 
l'autre ,  savoir  : 

4°  Gabriel-Henri  de  Solages  ,  seigneur  de  Saint-Etienne  et  de 
•  Lauras  ,  qui  servit  dans  les  mousquetaires  du  roi ,  et  fut  marié 
à  Paris,  le  40  juin  4689,  avec  Catherine  Raybaud,  fille 
d'Honoré  Raybaud  ,  écuyer  du  roi  en  sa  grande  écurie.  Il 
mourut  sans  postérité  ; 

2°  François-Paul  ,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Jean  de  Solages  ,  nommé  capitaine  au  régiment  do  Mira- 
beau (depuis  Gensac)  par  commission  du  mois  de  décembre 
4707.  Il  se  distingua  à  l'affaire  de  Cassano  et  au  combat  de 
Calcinato ,  où  il  servait  en  qualité  de  lieutenant  de  grenadiers. 
A  l'affaire  do  Castillon ,  il  commanda  deux  compagnies  de 
grenadiers  dont  les  capitaines  avaient  été  tués,  et  fut  lui-mémo 
grièvement  blessé  d'un  coup  de  pistolet  dans  l'estomac  et  de 
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deux  coups  de  sabre  sur  la  tête.  Il  fit ,  avec  une  égale  distinc- 
tion, les  campagnes  en  1712  et  1713  ;  combattit  à  Denain  t 
aux  sièges  de  Douay  et  du  Qucsnoy ,  et  à  celui  de  Fri bourg , 
où  il  eut  une  jambe  emportée  par  un  boulet  de  canon.  11  mou- 
rut de  celte  blessure  sans  avoir  été  marié. 

4°  Paulin  de  Solages  ,  capitaine ,  ensuito  aide-major  du  régi- 
ment de  La  Fèro ,  qui  se  trouva  avec  ce  corps  à  toutes  les  ex- 
péditions militaires  que  les  Français  firent  en  Italie ,  depuis 
4703  jusqu'en  1706.  Il  reçut  une  blessure  à  la  tête  à  la  ba- 
taille de  Cassano  ,  fut  fait  prisonnier  au  siège  de  Cbivas,  et 
eut  deux  cbevaux  tués  sous  lui  aux  journées  de  Vissandal  et 
de  Malplaquet,  suivant  un  certificat  du  marquis  de  L'isle  , 
brigadier  des  armées  du  roi  et  colonel  du  régiment  de  La  Fère, 
du  30  mars  1714; 

5°  Marie- Claude  de  Solages  ,  mariée  ,  par  contrat  du  6  no- 
vembre 1690,  avec  Jules  de  La  Planche  de  Mortières,  sei- 
gneur de  Fouquclinay ,  de  Mortières,  de Courcy ,  de  Viabon, 
de  Balainvilliers ,  au  diocèse  de  Paris ,  et  de  Mervilliers ,  en 
Beauce ,  fils  d'Adam  de  La  Planche  de  Mortières,  seigneur 
des  mômes  lieux  ,  major  du  régiment  de  Stoppa ,  et  de  Julie 
Peslalozzi  ; 

6°  Marie  de  Solages,  religieuse  à  Nonenque  ; 

7°  Marie-Anne  de  Solages  ,  alliée ,  par  contrat  du  20  novem- 
bre 1701  ,  avec  Jacques  Charrier,  écuyer,  seigneur  de  Mino- 
rant et  de  La  Rousselière,  en  Sologne,  fils  de  feu  Jacques 
Charrier,  écuyer,  seigneur  de  Milteranl,  et  de  Madeleine  La 
Berche. 

XIV.  FRANÇOIS-PAUL  DE  SOLAGES,  marquis  de  Car- 
maux»  en  Albigeois,  seigneur  de  Saint-Élienne ,  de  Vai- 
ihauzy,  de  Gostrix,  de  Rebourguil,  en  Rouergue,  n'était 
âgé  que  de  seize  ans,  lorsqu'à  la  bataille  de  Fleurus  il  prit 
un  étendard  sur  les  ennemis;  il  fut  blessé  et  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  dans  cette  action  ;  il  fut  immédiatement  nom- 
mé lieutenant  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Narbonne, 
et  l'on  voit  par  un  certificat  du  29  octobre  1697,  délivré  par 
le  comte  de  Coigny,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
commandant  la  cavalerie  de  l'armée  de  Catalogne ,  que  le 
jeune  Solages  s'était  distingué  en  toutes  occasions,  par  sa 
valeur  et  sa  conduite,  particulièrement  au  siège  de  Barce- 
lonnc. 
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Il  épousa  4°  par  contrat  du  22  septembre  1698,  passé  devant  Ra- 
mes, notaire  de  Saint-Affrique,  Ma  rie- Anne  de  Mostuéjouls,  fille  de 
François,  baron  de  Mostuéjouls,  seigneur  de  Liaucous ,  de  Saint- 
Marcellin,  deCapluc,  etc.,  et  de  Marie-Madeleine  de  Lévezou-de- 
Vesins.  Elle  le  nomma  son  héritier  par  le  testament  qu'elle  fil  devant 
Cros,  notaire  de  Saint-Affrique,  le  24  mars  4700.  2°  Par  contrat  passé 
devant  Du  rang,  notaire  de  Peyreleau,  le  2  août  4701,  Isabeau  Cathe- 
rine de  Galalrave,  fille  de  Bernardin  de  Galatrave  (4),  seigneur  de 
Vendeloves,  et  d'Isabeau-Gabrielle  Dupuy.  Catherine  de  Galatrave 
mourut  en  4713.  3°  Par  contrat  passé  devant  Crébassac,  notaire  de 
Saint-Affrique,  le  29  septembre  4 724- ,  Marie  de  Ciron  ,  dame  de  Car- 
maux,  en  Albigeois,  fille  et  héritière  de  Jacques- Philippe  de  Ciron, 
marquis  de  Carmaux  et  do  Saint-Benoît,  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Toulouse,  et  de  Jeanne  de  Toupignon.  C'est  par-là  que  la 
terre  de  Carmaux,  estimée  à  cette  époque  250,000  livres,  entra  dans 
la  maison  de  Solages.  Marie  de  Ciron  mourut  sans  enfans,  en  4772. 
Charlotte  de  Ciron ,  sa  sœur,  avait  épousé  Charles  de  La  Roque- 
bouillac. 

François-Paul  de  Solages  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment de  M.  Legendre,  intendant  en  la  généralité  de  Montauban,  du 
45  juillet  4700.  Il  rendit  hommage  au  roi,  le  27  septembre  4727» 
pour  les  terres  et  seigneuries  de  Carmaux ,  de  Saint-Benoît  elde  Fe- 
radour,  qu'il  tenait  en  toute  justice,  et  mourut  en  4744 ,  laissant  : 

Du  premier  Ht  : 

4°  Marib-Madbleine  de  Solages,  morte  à  l'âge  de  2  ans; 

Du  second  lit  : 

2'  Antoine-Paulin  db  Solagbs  ,  marquis  de  Carmaux  ,  dont 
l'article  suit  ; 

3°  François-Paul,  dit  Saint-Estève ,  comte  de  Solages»  sei- 


(1)  Les  Galatrave  étaient  aussi  seigneurs  d'Àrviala  et  habitaient  à  la  Borie- 
BUxnque,  près  Saint- AlTriquc.  Messire  Guillaume-Gabriel  de  Galalrave, 
feigneur  de  Vendeloves,  habitant  au  château  d'Arviala,  était  oncté  d'Isabeau- 
Catherlne.  Ce  Alt  lui  qui  vendit,  le  27  mal  1743,  la  terre  et  seigneurie  de  Ven- 
deloves à  Frahçoié  de  Sambùcf  de  Courtines ,  conseiller-secrétaire  du  rot  et 
maire  de  Millau.  Hélène  d'Albignac  d'Arre ,  sa  femme ,  fut  son  héritière  et  lui 
survécut. 

La  famille  de  Galalrave  était  peut-être  originaire  de  Monllaur.  Il  en  est  assez 
souvent  question  dans  les  titres  de  celle  baronnle,  et  notamment  d'un  Pierre 
Galatrave  qui  vivait  en  1281. 
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gneur  de  Saint-Etienne,  etc.,  né  le  19  novembre  4707,  reçu 
page  du  roi  dans  la  grande  écurie,  le  26  septembre  4728,  qui 
fit  toutes  les  guerres  d'Italie ,  d'Allemagne  et  de  Bohême .  el 
y  reçut  plusieurs  blessures  ,  servant  dans  le  régiment  Royal- 
Carabiniers  ,  dont  il  fut  lieutenant-colonel  ;  créé  brigadier  de 
cavalerie  des  armées  du  roi ,  à  la  promotion  du  46  avril  4767, 
chevalier  de  Saint^Louis,  mort  sans  enfans  de  Jeanne  Scho-* 
lastique  de  Varencé,  sa  femme  ,  après  avoir  testé  à  Angers  , 
le  19  mars  1773  ; 

4°  Gabriel  de  Solages  ,  rapporté  ci-après  après  son  aîné  ; 

5°  Catiierine-Gàbrielle  de  Solages,  mariée  le  30  août  4726, 
avec  messire  Jacques  de  Morlhon,  seigneur  de  Laumière, 
fils  de  François  de  Morlhon ,  seigneur  du  même  lieu ,  et 
d'Hippolyte  de  Loubens  de  Verdale  ; 

6°  Gbneyièye  db  Solages,  religieuse  à  la  Visitation  de  Vilit* 
franche. 

XV.  ANTOINE-PAULIN  DE  SOLAGES,  marquis  de  Car* 
maux,  baron  de  Maussans  et  de  RoufEac,  né  le  28  août 
1706,  reçu  page  du  roi  en  sa  grande  écurie  le  9  mai  1722» 
capitaine  au  régiment  des  carabiniers,  épousa  : 

i°Par  contrat  du  4  novembre  1737,  Françoise-Marie-» 
Guionne  de  La  Roquebouillac ,  morte  en  1754»  fille  de 
Gbarles  de  La  Roquebouillac ,  seigneur  et  baron  de  Rouf- 
fiac  et  de  Maussans,  en  Albigeois,  de  Bar,  en  Roœrgue,  etc.  a 
et  de  Charlotte  de  Ciron  ; 

20  En  1755,  Marie-Madeleine  de  Senicourt.  Il  a  eu  ; 

Du  premier  lit  : 

4°  François-Pau  lin-Ignace  de  Solages,  mort  en  4763  sans 
postérité  ; 

2°  Gabbiel-Charles-Joseph- Paulin-Hubert,  comte  de  So- 
lages ,  né  le  48  décembre  4746  ,  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Condé-Dragons ,  en  4763,  enfermé  à  la  Bastille  avant  la 
Révolution ,  mort  sous  la  Restauration,  sans  avoir  été  marié; 

3°  Françoisb- Charlotte  de  Solages,  née  le  20  septembre  4  740, 
mariée ,  le  29  mai  4759  ,  à  noble  Jean-Antoine  de  Barrau  , 
de  Carcenac ,  seigneur  de  Trémouilles ,  de  Capplongue  et 
autres  lieux ,  en  Rouergue  ; 

Du  second  lit  : 

Jérôme,  comte  de  Solages  de  Robal ,  officier  au  régiment  de 
Vivarais ,  marié ,  en  4786  ,  avec  Elisabeth  Thomson ,  d'une 
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famille  distinguée  d'Angleterre,  mort  à  Carmaux  ,  en  4837 , 
laissant  un  fils  ,  Gabriel -Henri -Jérôme  de  Solages  de  Robal, 
qui  a  embrassé  l'état  ecclésiastique. 
Le  marquis  de  Carmaux  mourut  en  1778,  après  avoir  substitué 
ses  biens  à  ses  enfans  par  ordre  de  primogéniture,  et,  à  défaut  de 
ceux-ci,  aux  enfans  de  sa  fille.  C'étaient  la  terre  et  marquisat  de  Car- 
maux ,  Puellal ,  Ferradou,  les  baronnies  de  Maussans  et  de  Rouffiac, 
et  la  terre  de  la  Guimerie,  toutes  situées  au  diocèse  d'AIbi,  avec  haute, 
moyenne  et  basse  justice.  Les  lois  révolutionnaires  ont  empêché  l'ef- 
fet de  cette  substitution. 

A  dater  de  cette  génération ,  la  maison  de  Solages ,  fixée  en  Albi- 
geois ,  ne  posséda  plus  aucune  terre  en  Rouergue. 

XV.  GABRIEL»  chevalier  de  Solages,  seigneur  de  Saint- 
Benoit  et  de  Blaye,  né  le  19  août  1711  ,  reçu  page  du  roi 
en  la  grande  écurie  ,1e  i5  septembre  1729»  fit  avec  ses 
frères  les  campagnes  d'Italie  en  qualité  de  lieutenant  dans 
Je  régiment  de  Royal-Carabiniers ,  et  postérieurement  tou- 
tes celles  d'Allemagne  et  de  Bohême.  Il  parvint  par  tous  les 
grades,  jusqu'à  ceux  de  mestre-de-camp  d'une  brigade  de 
carabiniers.  Brigadier  de  cavalerie  le  16  mars  1767  et 
maréchal-de-camp  à  la  promotion  du  1"  mars  1780,  il  fut 
nommé  commandant  pour  le  roi  en  Albigeois  le  i5  no- 
vembre 1770.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Mathieu  Cordier  ,  notaire  à  Clermont-cn-Argonne ,  le  i3 
octobre  1 749»  Marie  de  Juillot  de  Longchamps,  fille  de  Jean- 
François  de  Juillot  de  Longchamps,  écuyer,  et  de  Fran- 
çoise de  Guyot.  te  chevalier  de  Solages  obtint  du  roi,  le 
19  décembre  1752,  la  concession  des  mines  de  bouilles  de 
Carmaux,  dont  le  marquis,  Antoine  Paulin,  son  frère  aîné, 
avait  déjà  obtenu  le  privilège  en  1747  et  1748,  et  qu'il 
avait  été  obligé  d'abandonner.  Cette  exploitation,  continuée 
par  ses  descendans ,  compte  aujourd'hui  parmi  les  plus 
belles  du  royaume.  11  obtint  aussi  privilège  pour  la  verre- 
rie dudit  lieu,  par  arrêt  du  2  mai  1751. 

Marie  de  Juillot  de  Longchamps  ,  sa  femme ,  que  distin- 
guaient les  plus  éminentes  qualités,  est  morte  au  mois 
d'octobre  1827,  à  l'âge  de  io3  ans,  9  mois,  21  jours,  étant 
née  le  4  janvier  1724.  Elle  avait  eu  de  son  mariage  Fran- 
çois Gabriel,  qui  suit. 
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XVI.  FRANÇOIS-GABRIEL .  vicomte  de  Solages  ,  seî- 
gneur  et  baron  de  La  Bastide-Gabausse,  de  Blaye  et  de 
Saint-Benoit ,  au  diocèse  d'Albi,  né  au  Neuffour,  près  de 
Clermonten-Argonne ,  le  «7  septembre  1752,  entra  à  l'é- 
cole royale  militaire  de  Paris  le  24  avril  1763.  It  fut  reçu 
chevalier  de  Saint-Lazare  le  12  janvier  1769  par  M.  le  Dau- 
phin, et  nommé  sous-lieutenant  dans  les  carabiniers  le  28 
avril  de  la  même  année. 

Il  quitta  de  bonne  heure  le. service  pour  se  livrer  à  l'étude  des 
sciences  et  à  l'exploitation  des  mines  de  houille  de  Carmaux  ,  qu'il 
dirigea  avec  un  talent  et  des  succès  remarquables.  Plusieurs  inven- 
tions ingénieuses  dans  le  système  de  la  canalisation  lui  valurent,  de  la 
part  du  gouvernement,  des  médailles  d'or,  en  Tan  ix  et  Tan  x.  Napo- 
léon ,  appréciant  l'importance  de  l'union  de  la  Belgique  à  la  France , 
signa  à  Moscou  le  décret  d'approbation  du  canal  de  jonction  de  la 
Sambre  à  la  Meuse  en  faveur  de  M.  de  Solages ,  qui  en  avait  formé 
les  plans. 

Le  1 5  mai  1 805 ,  le  collége'électoral  du  département  du  Tarn  l'élut 
candidat  au  sénat.  Sous  la  Restauration ,  il  présida  avec  distinction 
le  conseil  général  de  son  déparlement  ;  en  4849 ,  et  par  ordonnance 
du  1er  mai  4824 ,  il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Il  est  mort  le  34  mai  4834,  à  l'âge  de  84  ans.  Il  avait  épousé 
4°  par  contrat  du  9  février  4772,  Jeanne-Elisabelh-Gabrielle  de 
Clary,  décédée  le  48  juin  4807,  fille  de  Biaise-Jacques-Pierre-Ga- 
briel de  Clary ,  seigneur  de  Vindrac ,  de  La  Capelle ,  de  Saint-Luce, 
de  Nartous,  etc.,  et  de  Claude-Hippolyte  d'Izarn  de  Frayssinet, 
habitans  de  Cordes  ;  2°  vers  4818  ,  Françoise-Joséphine  Corrégée  du 
Tertre,  née  à  la  Martinique ,  fille  de  Charles  du  Tertre,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie ,  et  de  Louise  Gaugain. 

Il  a  eu  pour  en  fans  : 

Du  premier  lit  : 

4°  Gabriel-Hippolyte ,  dont  l'arlicle  suit; 

2°  Paulin-Guillaumb-Augustb  de  Solages, 'chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  le  20  mars  4776,  reçu  de  minorité  chevalier  de 
justice  dans  l'ordre  de  Malte  sur  preuves  faites  le  4 9  juin  4784, 
nommé  ensuite  élève  au  collège  de  la  marine  d'Alais,  puis  reçu 
élève  de  la  marine  de  4re  classe  au  mois  d'avril  4790.  Au  mois 
de  mai  suivant  il  fut  embarqué  sur  la  frégate  la  Belette,  et  le 
commandeur  de  Ligondès,  chef  de  l'escadre,  le  débarqua ,  en 
novembre  4792 ,  à  Malle,  où  il  a  continué  de  servir  sur  les 
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galères  et  les  vaisseaux  de  l'Ordre.  Deux  mois  avant  la  prise 
de  celle  île  par  les  Français  il  était  passé  à  Barcelonoe  avec 
un  congé  du  grand-maître. 

Il  a  épousé  4°  MIle  de  Camferran,  décédée,  sans  enfans,  le 
34  décembre  4837  ;  2°  en  septembre  4844 ,  Mne  veuve  Pauly, 
née  de  Teliery  d'Allens.  Il  est  mort  dans  son  château  de  Cas- 
telfranc,  le  29  février  4852,  dans  la  76e  année  de  son  âge. 

3°  Paulin-Auguste  de  Solages,  né  le  4  6  décembre  4778,  mort, 
en  4790,  au  collège  Duplessis,  à  Paris; 

4°  Marib-Gabrislle-Rose  di  Solages,  née  le  47  novembre 
4774,  mariée  le  2  mars  1797,  avec  Gérard-Jacobé  de  Nau- 
rois,  d'une  famille  originaire  de  Paris,  fixée  aujourd'hui  à 
Saint-Maurice,  près  Villeraur; 

5°  Jeannb- Charlotte-Zoé  de  Solagbs,  née  le  23  juillet  4789, 
mariée,  le  22  juin  4842,  avec  Amédée,  comte d'Imbert  du 
Bosc; 

6°  Jeanne-Élisabbth-Feançoisb  de  Solagbs,  née  le  5  avril 
4792,  alliée,  le  30  juin  4842,  à  Marie-Philibert  Robert, 
marquis  de  Cugnac ,  fils  d'Arnaud-Louis-Claude-Simon-Ma- 
rianne,  marquis  de  Cugnac,  et  de  Marie-Charlotte  de  Bouzet 
de  Marin. 

Do  second  Ht  : 

7°  Marie-Gabrielle  de  Solages,  née  à  Paris  le  4  juillet  4 84 3, 
mariée  à  M.  Auguste  de  Naurois,  son  neveu. 

XVII.  GABRIEL-HIPPOLYTE,  comle  de  Solages ,  né  le 
10  novembre  1772,  entra,  au  mois  d'octobre  1787,  a  l'é- 
cole royale  militaire  de  Paris ,  d'où  il  sortit  pour  passer 
officier  au  régiment  des  Gardes-Françaises,  en  mal  1788.  Il  . 
suivit  à  Goblentz  la  majeure  partie  des  officiers  de  ce  corps, 
el  fut  radié  de  la  liste  des  émigrés  par  un  arrêté  particulier 
du  «5  germinal  an  x.  Il  se  maria  le  i3  floréal  suivant 
(S  mai  1803)  avec  Blanche-Louise-Anloinelte  deBertierde 
Sauvigny,  fille  de  Louis-Bénigne-François  de  Bertier  de 
Sauvigny ,  ancien  intendant  de  Paris ,  et  de  Marie- Joséphine 
de  Foulon,  dont  le  père,  conseiller  d'Etat,  ainsi  que  M.  Ber- 
tier de  Sauvigny,  son  gendre ,  furent  si  horriblement  mas- 
sacrés par  les  révolutionnaires,  le  22  juillet  1789.  Le  comte 
de  Solages  est  décédé,  le  24  décembre  181 1,  au  château  de 
La  Verrerie  de  Blaye,  et  sa  veuve,  à  Toulouse,  le  21  fé- 
vrier i843 ,  laissant  trois  enfans  et  trois  filles  : 
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4°  Achillb-Ferdinand-Gabriel  ,  qui  suit; 

2°  Gabriel-Hippolyte-Louis  de  Solages  ,  né  le  4  avril  1 809, 
marié,  en  juin  1839,  avec  Adrienne  de  Rivière,  fille  de  Char- 
les-François de  Riffardeau ,  duc  de  Rivière,  pair  de  France , 
gouverneur  de  Monseigneur  le  duc  de  Bordeaux ,  en  4826, 

mort  en  4828,,  et  de  N  de  La  Ferlé  de  Meung  (4).  Hip- 

polyte,  est  décédé  le  3  avril  4850; 

3°  Amalric-Charles-Gérard  de  Solages  ,  né  le  22  janvier 
4844,  décédé  en  avril  4837; 

4°  Élisabeth-Gabrielle  de  Solages,  née  le  25  mai  4803 , 
mariée,  le  2  mai  1 820,  avec  Joseph  d'Izarn ,  comte  de  Frays- 
sinet  (de  Nanl),  chevalier  de  Tordre  de  Sa int-Jean-de- Jérusa- 
lem ,  sous-préfet  sous  la  Restauration  ; 

5°  Anne-Idb-Marib  de  Solages,  née  le  48  mai  4806,  supé- 
rieure du  couvent  de  Notre-Dame  d'Albi  ; 

6°  Blanche-Françoise-Pauline  db  Solages,  née  le  28  août 
4807,  femme  du  baron  Frédéric  d'Yversen ,  de  Gaillac,  fils 
de  N. . .  d'Yversen  et  de  N. . .  d'Olivier  du  Faget. 

* 

XVIII.  ACHILLE-FERDINAND-GABRIEL  DE  SOLAGES. 
marquis  de  Solages,  a  épousé  Alix  de  Bertier,  fille  de  Bé^ 
nigne  de  Bertier  de  Sauvigny,  dont  : 

4°  Gabriel; 
2°  Albertine; 
3°  Henriette; 
4°  Paul; 
5°  Henri. 


La  Chenaye-Desbois  et  le  président  d'Hozier,  dans  son  Armorialt 
ont  publié  des  fragmens  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Solages. 
M.  de  Courcelles  a  complété  ce  travail  en  s'appuyant  sur  les  preuves 
de  l'ordre  de  Malle  et  sur  un  grand  nombre  de  docuraens  fournis  par 
la  famille  ou  trouvés  à  Paris.  On  a  suivi  ici  M.  de  Courcelles  en  mo- 
difiant un  peu  la  forme  da  son  travail  et  y  ajoutant  quelques  détails 
puisés  dans  les  anciens  carlulaires  ou  dans  des  titres  qui  sont  entre 
nos  mains. 


■  ■ 

(1)  Charles,  duc  de  Rivière,  frère  aîné  d'Adrienne,  s'est  marié,  en  18IO, 

avec  N  de  Cossé,  fille  du  comte  de  Brissac.  La  famille  de  Rivière  est  du 

liourbonnais. 
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LETTRES  D' HENRI  III  ET  D'HENRI  IV  A  FRANÇOIS  DE  SOLAGES  ,  IIe  DU 

NOM,   BARON  DE  THOLET. 

On  croit  ne  pouvoir  mieux  constater  les  services  distingués  de  Fran- 
çois II  de  Solages,  qu'en  rapportant  ici  textuellement  quatre  lettres 
que  lui  écrivirent  les  rois  Henri  III  et  Henri  IV.  Les  trois  premières 
sont  d'Henri  III. 

L 

«  Mons  de  Tholet ,  vous  entendrez  par  le  sieur  comte  de  Caylus , 
chevalier  de  mon  Ordre ,  conseiller  en  mon  conseil  privé  et  sénéchal 
de  Rouergue ,  quelque  chose  important  mon  service  et  le  bien  de  ce 
royaume ,  auquel  je  vous  ay  cy-devant  connu  si  dévôt  et  si  affectionné, 
sa  m'asseure  que  y  rendrés  tousjours  mesme  fidélité  et  deboiren  tou- 
tes les  occasions  qui  se  présenteront.  A  cette  cause,  je  vous  prie  croire 
ledit  sieur  de  Caylus  à  ce  qu'il  vous  dira  comme  moi  mesme,  et  le 
Créateur  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

»  Escript  à  Blois ,  le  10e  jour  de  janvier  4577. 

»  Signé  :  Henry. 

»  Et  plus  has ,  de  Neufyille. 
»  La  suscription  est  : 

9  A  Mons  de  Tholet,  chevalier  de  mon  Ordre.  » 

»  Mons  de  Tholet ,  je  vous  ay  déjà  fait  entendre  la  résolution  que 
j'avois  prise  d'envoyer  bientost  en  mes  pays  d'Auvergne ,  Rouergue  , 
Gévaudan  et  Velay ,  mon  cousin  le  maréchal  d'Aumont ,  avec  une 
armée ,  pour  arrêter  le  cours  des  misères  de  mes  bons  et  loyauts  su- 
jets desdits  pays,  et  me -faire  rendre  l'obéissance  qui  m'est  due ,  el 
parce  que  je  fais  estât  que  mondit  cousin  partira  bientost,  ainsi  que 
vous  enlendrés  du  sieur  de  Bournazel  (4),  par  les  mains  duquel  vous 
recevrés  la  présente  ;  je  vous  prie  de  vous  tenir  prest  pour  l'assister  de 
tout  ce  qu'il  vous  sera  possible ,  et  advenir  les  gens  de  bien  de  mon 
pays  de  Rouergue  qu'ils  fassent  le  semblable ,  affin  que  chacun  ap- 
portant ce  qu'il  pourra  à  l'occasion  d'une  si  sainte  entreprise,  elle 


(t)  Antoine  de  Buisson ,  baron  de  Bournazel,  sénéchal  de  Rouergue. 
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puisse  avoir  tanl  plus  tost  les  salutaires  effets  que  j'en  attends  pour  le 
soulagement  de  mon  peuple ,  ainsi  que  vous  entendrez  plus  particuliè- 
rement dudit  sieur  de  Bournazel ,  que  vous  croirés,  sur  ce  sujet, 
comme  moi  mesme ,  priant  Dieu ,  mons  de  Tholet,  qui  vous  ait  en 
sa  sainte  et  digne  garde. 

»  De  Paris,  le  \  2»  jour  de  mai  1586. 

»  Signé  :  Henry. 
»  Contresigné  :  de  Nbufville. 

»  La  suscription  est  : 

»  A  Mons  de  Tholet,  chevalier  de  mon  Ordre.  » 

III. 

»  Monsieur  de  Tholet,  auparavant  la  réception  de  la  présente, 
vous  aurés  entendu  la  résolution  que  j'avais  prise  d'envoyer  une  ar- 
mée en  mes  pays  d'Auvergne,  Rouergue  ,  Gévaudan  et  Velay ,  sous 
la  conduite  de  mon  cousin  le  sieur  d'Aumont ,  maréchal  de  France, 
mais  d'autant  que  lorsqu'il  était  prest  à  s'y  acheminer,  il  est  tombé 
malade  ,  et  que  je  crains  que  son  indisposition  soit  plus  longue  que 
je  ne  désirerais ,  et  conséquemment  que  le  bien  de  mon  service  et 
le  soulagement  de  mes  sujets  desdils  pays  en  pâtisse ,  j'ay  délibéré 
d'envoyer  en  son  lieu  et  place  mon  beau-frère  le  duc  de  Joyeuse  (4) , 
pair  et  admirai  de  France ,  qui  partira  dedans  peu  de  jours  pour  con- 
duire et  exploiter  ladite  armée  comme  personne  de  la  fidélité  duquel 
je  suis  entièrement  asseuré ,  et  qui  s'en  sçaura  très  bien  et  dignement 
acquitter.  Au  moyen  de  quoy  sachant  le  moyen  et  affection  que  vous 
avés  de  me  faire  service,  je  vou3  prie  vous  tenir  prest  pour  assister 
mondit  beau-frère  le  sieur  de  Joyeuse,  lorsqu'il  sera  par-delà ,  et  con- 
vier vos  amis  à  faire  le  semblable,  aflin  que  chacun  s'employant  â 
une  si  salutaire  exécution ,  mes  bons  sujets  de  mon  pays  de  Rouer- 
gue puissent  tant  plus  tost  goûter  le  fruit  qui  s'en  recueillira ,  et  je 
reconnoîtray  en  tout  ce  qui  se  présentera  pour  vostre  bien  et  avantage, 
le  bon  devoir  que  j'attends  de  vous  en  cest  endroit ,  ainsi  que  vous 
dira  plus  particulièrement  de  ma  part  le  sieur  de  Bournazel ,  que  jo 
renvoyé  par-delà  ,  accompagné  du  président  du  Rieu  (2),  pouradver- 


(i)  Le  duc  de  Joyeuse  vint  en  effet  en  Rouergue,  et  Ût  son  entrée  à  Rodez 
le  18  septembre  de  cetle  même  année. 

(2»  François  du  Rieu,  président  Juge  mage  en  ta  sénéchaussée  de  Rouergue , 
en  1081. 
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tir  mes  bons  serviteurs  de  ce  changement ,  et  du  désir  que  j'ay  de  les 
voir  bientosl  délivrés  d'oppression ,  et  partant  vous  leur  ajouterés  foy 
comme  à  moi  raesrae,  priant  Dieu  ,  Monsieur  de  Tholet,  vous  avoir 
en  sa  sainte  et  digne  garde. 

»  Escril  à  Paris  ,  le  7e  jour  de  juin  4586. 

»  Signé  :  Hbnry. 
»  Contresigné  :  db  Neuf  ville. 

»  Suscription  :  A  Monsieur  de  Tholet,  chevalier  de  mon  Ordre.  » 


LETTRE  D'HENRI  IV. 

«  Mons  de  Tholet,  le  sieur  de  Sainl-Vensa  (1)  s'est  tellement 
comporté  depuis  la  reconnaissance  qu'il  a  faite  de  son  devoir  envers 
moi ,  et  ma  jusliffié  la  sincérité  de  son  affection  par  de  si  bons  témoi- 
gnages ,  que  j'ay  tout  sujet  de  men  contenter  et  de  le  tenir  du  nombre 
de  ceux  que  je  puis  confidamment  employer  pour  mon  service;  et 
d'autant  qu'il  importe  que  mes  autres  serviteurs  de  delà ,  et  vous  par- 
ticulièrement, scachenl  le  bon  jugement  que  je  fais  de  lui ,  aflRn  que 
vous  vous  y  conformiés ,  je  n'ay  pas  voulu  obmettre  de  vous  en  adver- 
tir  parce  mot ,  et  vous  prier  s'il  advient  que  le  sieur  de  Sainl-Vensa 
entreprenne  quelque  chose  en  mon  pays  de  Bouergue,  et  non  seule- 
ment ne  douter  point  que  ce  ne  soit  pour  le  bien  et  avancement  de  mes 
affaires ,  mais  aussi  de  vous  mettre  en  devoir  de  l'assister  en  toutes 
autres  occurances ,  tenir  avec  lui  la  bonne  correspondance  qui  doit 
eslre  entre  ceux  qui  se  proposent  pour  mon  service.  Vous  ne  sçauriés 
en  meilheure  occazion  me  faire  paraître  le  désir  que  vous  avés  de  m'o  - 
béir,  ni  plus  m'induire  à  vous  le  reconnoître.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  , 
Monsieur  de  Tholet,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

»  Escril  à  Paris,  le 9e  jour  d'octobre  1594. 

Signé  :  Hbnry. 

»  Suscription:  A  Monsieur  de  Tholet,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  mon  ordonnance ,  sénéchal  de  mon  comlé  de 
Rodés.  » 


(1)  Jean  IV  de  Morlhon ,  baron  de  Sanvensa,  eic.,qui  avait  été  d'abord  zélé 
ligueur. 
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TERRES  ET  CHATEAUX  DE  LA  MAISON  DE  SOLAGES. 


Les  seigneurs  de  Solages ,  de  la  première  race ,  possédaient  autre- 
fois en  Rouergue  un  grand  nombre  de  terres  considérables.  D'abord 
Solages  (1) ,  près  Laguiole,  d'où  ils  tiraient  leur  nom  et  qui  fut  pro- 
bablement leur  berceau;  Curières  (2) ,  dans  le  môme  canton;  Al- 
puech ,  Lacam,  Vines  (3)  et  Biac  (4)  dans  celui  de  Sainte-Geneviève; 
la  baronnie  de  Tholet  et  les  seigneuries  de  Geyrac,  Majorac,  Flau- 
jac  et  Gabriac,  dans  le  canton  d'Espalion  ou  près  de  ses  limites  ;  la 
seigneurie  d'Entraygues  (5)  ;  les  baronnies  de  Castelnau-Peyralès  et 
de  Miramont ,  Centres  et  Tayac  dans  le  canton  de  Naucelle. 

Tholet.  Le  cbâteau  de  Tholet  ou  Toulet  (6),  près  Gabriac,  ancienne 
résidence  de  la  famille  de  Solages  avant  qu'elle  se  transplantât  à  Cas- 
telnau,  subsiste  encore ,  mais  non  dans  son  état  primitif.  Le  donjon , 
très  bien  conservé,  porto  les  caractères  architecturaux  du  xii*  siècle. 
Dans  l'habitation  seigneuriale ,  on  voit  des  fragmens  authentiques  du 
xv8,  mais  la  partie  la  mieux  conservée  date  évidemment  du  xvr8. 

La  découverte  récemment  faite  aux  environs  de  Tholet  de  quelques 
débris  de  constructions  antiques ,  prouve  que  ce  lieu  fut  connu  des 
Romains  qui  peut-être  en  avaient  fait  un  de  leurs  postes  militaires. 
On  voit  assez  près  de  ce  lieu  les  traces  d'une  ancienne  voie  romaine 


(1)  En  1336 ,  donation  au  monastère  de  Bonaeval  par  noble  G.  de  Solatges 
de  tous  ses  droits  sur  Solalges  (Areh.  de  Bonneval). 

(2)  1319,  quittance  faite  à  l'abbé  de  Bonneval  par  noble  G.  de  Solalges,  sei- 
gneur de  Curières  (ïd.). 

(3^  1447 ,  reconnaissance  en  forme  d'hommage  à  noble  Jean  de  Solatges , 
seigneur  de  Vines ,  de  L'Ai  for ,  des  Carbonels  et  Terroir  des  Harnais ,  paroisse 
de  Vines  (près  Cantoin)  («!.). 

(4)  1396,  hommage  rendu  par  les  religieux  de  Bonneval  à  noble  Guillaume  de 
Solalges  pour  le  lieu  de  Biac.Ce  village,  où  l'on  voit  encore  une  vieille  tour,  avait 
élé  donné  au  monastère  de  Bonneval  en  1252,  par  noble  Astorg  d'Aurillac \id.\ 

(5)  Dès  1393,  Guillaume  ou  Guillemot  de  Solages  est  qualifié  dans  tous  les 
actes  seigneur  d'Entraygues. 

(6)  Ce  château  est  à  peu  de  distance  du  Calvaire,  autrefois  montagne  de 
Tholet,  qui  Tut  cédé  en  168 par  le  comte  de  Pcyre,  aux  paroissiens  de  Gabriuc 
pour  rétablissement  d'une  chapelle  de  dévotion. 
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qui ,  d'un  côté,  se  dirigeait  sur  Rodez  et  de  l'autre  vers  Saint-Cômc , 
Aubrac  et  Javols  ;  c'était  la  roule  do  Lyon. 

La  baron  nie  de  Tholet  fut  vendue  en  4  680  par  Victor-Henri  de 
Moret ,  comte  de  Peyre,  à  Jean-François  de  Bessuéjouls ,  marquis  de 
Roquelaure ,  dont  les  descendans  la  revendirent  peu  de  temps  avant 
la  révolution  à  MM.  de  Gaujal. 

Ceyrac ,  qui  était  une  dépendance  de  Tholet ,  n'a  plus  qu'une 
vieille  tour  en  ruines. 

A  Gabriac ,  on  voit  encore  les  traces  d'un  ancien  fort  qui  parais- 
sait entourer  l'église.  Cette  terre  appartenait  à  la  maison  de  Roque- 
laure. François  de  Solages ,  Ier  du  nom ,  baron  de  Tholet ,  l'acheta 
à  pacte  de  rachat  le  43  juin  1538  de  Gaspard  de  Bessuéjouls-Roque- 
laure ,  dans  la  maison  duquel  elle  rentra  quelque  temps  après  (4). 

Flaujac  était  un  des  plus  anciens  fiefs  de  la  maison  de  Solages.  Il 
existe  une  donation  ,  de  l'an  4484 , à  l'abbaye  de  Bonneval ,  par  G. 
de  Solages,  de  maisons  à  Flaujac  et  pâturages  dans  ses  terres. 

Castelnau- Peyralès  (2).  Cette  seigneurie  comprenait  les  paroisses 
de  Castelnau  ,  d'Albagnac,  de  Jouels,  de  Caslanet,  de  Pradinas,  de 
Lardeyroles,  la  partie  majeure  de  celle  de  Boussac ,  Cassan,  une 
partie  de  la  paroisse  de  Limayrac,  les  Estivals  et  Guimmar,  de  celle  de 
Corobrouse  ;  Lagarcie ,  de  la  paroisse  de  Sauve  1er re ,  et  Sardieres  de 
celle  de  Gramond. 

Le  château  est  bâti  sur  une  pointe  élevée  ,  formée  par  le  confluent 
de  deux  ravins  qui  en  défendent  les  approches.  De  semblables  posi- 
tions sont  assez  fréquentes  dans  nos  pays  montucux ,  et  presque  tou- 
jours on  les  voit  couronnées  par  des  ruines. 

Celles  de  Castelnau  révèlent  l'importance  de  cette  ancienne  forte- 
resse baronniale.  Elles  présentent  un  encadrement  carré.  A  l'angle 
nord ,  s'élève  une  grosse  tour  ronde ,  remarquable  par  sa  solidité , 
et  qui  commande  les  deux  ravins  vers  leur  point  de  jonction.  C'était 
Je  donjon  du  château.  A  l'angle  opposé  se  trouvait  la  chapelle  dont  on 
a  fait  l'église  paroissiale.  Sur  le  derrière  est  le  village,  puis  le  châ- 
teau neuf,  à  peu  de  distance  d'Albanhac. 


(1)  11  y  avait  loot  à  fait  au  nord  de  la  province  une  aulre  terre  de  Gabriac 
qui  appartenait  à  la  maison  de  Laslic.  Le  château  est  aujourd'hui  habité  p*r 
la  famille  Labarthe. 

(2)  Castelnau  est  situé  au  nord  et  à  peu  de  distance  de  Sauveterre ,  entre 
Albagnac  et  Pradinai. 
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La  position  de  Caslelnau  ,  l'épaisseur  de  ses  murailles ,  la  forme 
du  donjon ,  tout  annonce  l'ancienneté  de  celte  place  qui  cessa  d'être 
habitée  dès  la  fin  du  xvne  siècle,  époque  à  laquelle  la  seigneurie  dont 
elle  était  le  chef-lieu  fut  démembrée.  Caslelnau  prit  le  nom  de  Pey- 
ralès,  ainsi  que  plusieurs  lieux  du  voisinage  du  château  de  Peyrolcs, 
dont  on  voit  encore  les  restes  sur  le  Lezert,  à  une  demi-lieue  de  La 
Salvetat,  sans  doute  parce  qu'ils  relevaient  originairement  du  seigneur 
de  ce  dernier  château  (1). 

La  terre  de  Caslelnau  appartenait  au  xni°  siècle  à  la  maison  de  La 
Barrière.  Pierre  Ier  de  Solages  épousa ,  vers  l'an  4300,  Gaillarde  de 
La  Barrière,  sœur  et  héritière  de  Guillaume  de  La  Barrière,  et  ce  fut 
par  suite  de  cette  alliance  que  Caslelnau  passa  dans  la  maison  de 
Solages.  Guillemot  de  Solages  en  était  seigneur  au  commencement  du 
xve  siècle. 

Castelnau  resta  dans  sa  famille  jusqu'à  Jeanne  de  Solages,  femme, 
en  1629,  de  François  d'Albignac,  vicomlede  Triadou. 

Quelques  années  avant  la  Révolution  ,  Desmazels ,  notaire,  homme 
d'affaires  de  la  famille  d'Albignac,  lui  acheta  Caslelnau.  Ce  Desmazels 
fil  héritier  M.  Teulat  de  Sardières  (2),  originaire  d'Aulayrac ,  son 
neveu,  lequel  se  qualifiait,  en  4788,  seigneur  de  Castelnau  et  fit 
donation  de  ses  biens  en  faveur  du  sieur  Mazenc,  de  La  Gardelle,  son 
proche  parent. 

Miramonl,  l'une  des  douze  anciennes  barounies  du  Rouergue , 
ainsi  que  Centres  et  Tayac  qui  en  dépendaient,  furent  donnés,  en 
1443,  à  Guillaume  de  Solages,  par  le  comte  d'Armagnac,  en  ré- 
compense de  ses  services.  Le  château  ,  l'un  dos  plus  forts  de  la  pro- 
vince ,  était  assis  sur  un  roc  escarpé ,  au  confluent  du  Viaur  et  du 
Giffou.  II  en  reste  à  peine  des  traces  (Voir  la  notice  sur  Miramonl). 

Le  château  de  Centres ,  situé  dans  le  même  canton  (Naucelle)  , 
existait  encore  en  4632.  François  III  de  Solages,  baron  de  Tholet, 
l'avait  fait  réparer  peu  de  temps  avant  celte  époque. 


(1)  Peyroles  appartenait  au  xv«  siècle  à  la  famille  de  Morlhon-Sanvensa. 

(2)  Sardières ,  village  de  la  terre  de  Castelnau. 
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NOTE  SUR  LA  MAISON  DE  GROLÉE. 

Porte  gironè  d'argent  et  de  sable  de  huit  pièces. 

Famille  ancienne  et  qualifiée  du  Dauphiné ,  en  faveur  de  laquelle 
la  terre  de  Viriville  fut  érigée  en  comté  en  1569,  et  en  marquisat  en 
1639. 

Cette  maison  a  produit  plusieurs  branches,  entre  autres  celle  de 
Grolée-Viriville,  d'où  sortit  Antoine  de  Grolée,  deuxième  fils  de  Jac- 
ques ,  comte  de  Viriville ,  et  de  Marie  d'Arre ,  dame  de  Montbreton , 
en  Vivarais. 

Antoine  fut  seigneur  de  Montbreton  et  eut  plusieurs  emplois  hono- 
rables sous  le  duc  de  Montmorency. 

Il  épousa  Marguerite  de  Solages  ,  dame  de  Tholet,  fille  et  héritière 
de  François,  baron  de  Tholet,  et  de  Marguerite  de  Cardaillac,  com- 
tesse de  Peyre ,  dont  il  eut  un  grand  nombre  d'enfans,  entre  autres  : 

4°  François  ,  marquis  de  Peyre,  seigneur  de  Montbreton  et  de 
Tholet,  lieutenant-général  de  la  province  de  Languedoc,  époux 
de  Marie-Louise  de  Senneterre ,  fille  de  Charles ,  marquis  do 
Leslrange  et  de  Châteauneuf ,  cl  de  Marie  de  Hautefort,  dame 
de  Leslrange,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 

2°  N....  de  Groléb,  comte  de  Marchastel,  mort  sans  alliance  ; 

3°  N...de Grolée,  seigneur  de  Montbreton,  mort  sans  alliance; 

4°  César  de  Grolée  ,  comte  de  Peyre,  premier  chambellan  de 
Gaston  de  France ,  frère  do  Louis  XIII ,  et  qui  était  né  au 
château  de  Tholet  vers  1 632  ; 

5<>  N  ,  abbesse  d'Annonay; 

6°  N  ,  femme  de  N  deFay,  seigneur  de  Gerlande; 

7o  Marguerite  ,  femme  de  Victor-Henri  de  Moret ,  baron  de 
Pagas ,  dont  les  enfans  recueillirent  la  riche  succession  de  leur 
aïeul  et  de  leur  aïeule. 
Ainsi  s'éteignit ,  peu  après  sa  naissance ,  la  branche  de  Grolée  dô 
Peyre;  mais  la  maison  de  Viriville  se  perpétua.  Charles  de  Grolée , 
marquis  do  Viriville ,  fut  père  de  la  maréchale  de  Tailard  et  de  Jo- 
seph-François, mort  en  1705,  qui,  de  Madeleine-Sabine  de  La  Tour- 
Gouvernet,  laissa  plusieurs  enfans. 

II. 

Saint- Jean- Alcayiès. — Antoine  de  Solages,  chef  de  celte  bran- 
che, dans  le  Vabrais ,  devint  seigneur  de  Saint-Jean-d'Alcapiès  et 
Tome  II.  10 
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d'Alzac  ,  en  épousant,  en  1473  ,  Blanche  de  Robalde ,  donl  le  père , 
Brenguier,  était  coseigneur  do  cette  terre  avec  la  maison  deLauzière. 

Saint-Jean-d'Alcapiès  est  situé  près  du  Larzac ,  au  sud  de  Saint- 
Afîrique. 

Dans  la  nuit  du  44  au  45  août  4656,  le  château  de  Saint-Jean- 
d'Alzac ,  résidence  des  seigneurs  de  ce  lieu ,  fut  entièrement  consumé 
par  les  flammes  (4). 

Cette  seigneurie .  ainsi  que  la  plupart  des  autres  biens  des  Solages 
de  Saint-Jean  ,  passèrent,  au  xvn«  siècle  ,  par  Marguerite  de  Sola- 
ges ,  dans  la  maison  de  Frayssinel ,  où  ils  sont  restés  jusqu'à  la  Ré- 
volution. 


LE  MAS  ROUGIER. 

Le  mas  Rougier,  château  qu'on  voit  encore  sur  les  rampes  occiden- 
tales du  Larzac ,  près  Roquefort ,  était  possédé ,  en  4  492 ,  par  noble 
Jean  de  Solages  et  par  son  fils  Pierre,  habitans  de  Laumière,  qui 
disent  dans  un  acte  authentique  en  être  possesseurs  ,  eux  ou  leurs 
auteurs ,  depuis  plus  de  cent  ans  avant  cette  époque. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  Solages  étaient  un  rameau  de 
Saint-Jean-d'Alcapiès. 

Au  commencement  du  xvme  siècle  (4728J,  le  mas  Rougier  appar- 
tenait à  Gabrielle  de  Solages,  femme  de  noble  Jean  de  Brunei  de 
Lascombettes ,  et  ces  deux  époux  y  faisaient  leur  résidence. 

On  voit  ensuite ,  en  1767 ,  le  même  château  occupé  par  François 
Gaspard  de  Bonnefous ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Vermandois ,  qui  l'avait  acquis  de  la  famille  de  Lascombettes. 

En  l'an  vu  de  la  République,  le  mariage  d'une  demoiselle  de  Bon- 
nefous le  fit  passer  à  M.  Delpech ,  de  Nant ,  qui  le  vendit ,  en  l'an  xn, 
à  M.  Raymond  Barascud  de  Tiergues ,  possesseur  actuel  {Notes  de 
M  Jnquimbert). 


(1)  Procès-verbal  de  M'  Gatlier,  jUgeàSâinl-Affrique. 
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ROTBALD  ou  ROBALDE, 
Seigneurs  de  Saint-Jean-d'Alcapiès,  de  Montalègre. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'argent. 

Un  tilre  de  l'abbaye  de  Sylvanèsde  Tan  4433  ratlacherait  celle  an- 
cienne famille  à  celle  de  Caylus.  Il  y  esl  question  de  Guillaume  de 
Caylus  et  de  Pons  de  Rolbald  ,  son  frère ,  tous  deux  fils  de  Ricarde. 

En  1276 ,  Déodatde  Rolbald ,  chevalier,  fit  un  échange  avec  Jean, 
abbé  deSylvanès  [Gall.  christ.). 

Ermengarde  d'Arpajon ,  abbesse  de  Noncnque ,  acquit  quelques 
biens,  en  4284,  du  même  Déodat  Rolbald  ,  chevalier,  seigneur  de 
Monlalègre  (Id  ). 

En  4334 ,  Brenguier  de  Rolbald ,  chevalier  de  Saint-Jean-de~ Jéru- 
salem ,  commandeur  d'Espalion ,  transigea  avec  Astorg  d'Orlhac  , 
touchant  la  justice  du  village  d'Aygalenc  [Tit.  du  chât.  du  Bousquet). 

Il  existe  un  hommage  du  3  août  4358  ,  rendu  par  Déodat  Rolbald, 
écuyer,  fils  et  héritier  de  Pierre  Rolbald ,  qualifié  aussi  écuyer,  à 
Jean  d'Armagnac  ,  vicomte  de  Fezenzaguet ,  etc.,  pour  maisons  à 
Monlclarat  et  leurs  dépendances,  pour  la  métairie  de  Fournials,  h 
loul  sis  dans  le  mandement  du  châleau  de  Monlclarat ,  appartenant 
audit  vicomte  (Anciens  tit.  du  chât.  de  Monlclarat). 

fin  4383,  B.  Rolbalde  céda  certains  biens  à  la  dame  de  Caylus 
el  à  Brenguier,  son  fils  ,  damoiseau  ,  et  reçut  en  échange  le  châtoau 
de  Montalègre  ,  qui  avait  anciennement  appartenu  à  sa  famille  (Tit. 
de  la  maison  Durand). 

En  4394,  Pierre  Rolbald ,  donzel,  fils  de  Brenguier,  du  mas  de  La 
Balme ,  paroisse  de  Saint-Médard-de-Volonzac ,  fil  hommage  à  Jean 
de  Gozon ,  seigneur  de  Mélac  et  coseigneurd'Auriac. 

Brenguier  Rolbald ,  fils  de  Déodat»  habitant  au  château  de  Saint- 
Jean-d'Aleapiès ,  rendit  hommage,  en  4  462,  pour  ses  biens  à  Charles 
d'Armagnac-Fezenzaguet ,  vicomte  de  Creyssel.  Il  avait  une  sœur 
nommée  Dolphine  qui  vivait  en  4466  et  fut  hérilière  de  Déodat  {Tit. 
du  château  de  Montclarat). 

Ce  Brenguier  fut  le  dernier  mâle  de  sa  race ,  n'ayant  eu  qu'une  fille 
unique,  Blanche  Rolbald,  qui  épousa ,  en  4473,  Anloiue  de  Solagcs. 
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III. 

La  troisième  branche  de  la  maison  de  Solages  possédait  dans  le 
Vabrais  les  terres  et  seigneuries  de  Lauras ,  de  Roubal ,  deCostrix,  de 
Kebourguil ,  de  Vendoloves ,  de  Sainl-Elienne-de-Naucoules ,  do 
Vailhauzy  et  do  Saiiil-Privat,  qui  furent  toutes  aliénées  quand  la  fa- 
mille quitta  ,  vers  1740  ,  leRouergue  pour  aller  se  fixer  en  Albigeois. 

Les  quatre  dernières  de  ces  seigneuries ,  contiguès ,  s'étendaient 
depuis  les  portes  de  Saint-Affrique  jusqu'aux  limites  méridionales  du 
canton  où  elles  touchaient  à  la  terre  de  Saint-Jean-d'Alcapiès. 

VENDELOYES. 

En  1302  ,  la  terre  de  Vendeloves  appartenait  par  égale  part  à  Guil- 
laume Jourdain  ,  seigneur  de  Monllaur,  et  à  Barthélemi  de  Caylus, 
seigneur  de  Lunas  (1).  Celte  seconde  moitié  passa ,  en  1382  ,  à  Geof- 
froi  de  Fougères ,  seigneur  de  Lunas  ,  qui  la  vendit ,  en  1 445 ,  à  no- 
ble Pierre  de  Blanc. 

Quant  à  la  partie  du  seigneur  de  Monllaur,  il  en  parvint  un  quartà 
noble  Jean  de  Narbonne,  seigneur  de  Salelles,  un  sixième  à  Pierre 
de  Blanc,  qui  élail  déjà  possesseur  de  la  moitié  de  la  terre,  elle  reste, 
formant  un  douzième  du  total ,  à  noble  Arnaud  de  Cahuzac,  en  1535. 

Paule  de  Narbonne  de  Salelles  vendit  son  quart,  le  24  mars  1572, 
à  Guillaume  Pomarède  qui  acquit  aussi  le  douzième  de  la  famille  de 
Cahuzac. 

Noble  Jean  d'Annal,  seigneur  et  baron  de  Monllaur.  en  qualité 
d'époux  do  la  demoiselle  de  Blanc,  vendit,  par  acte  du  18  juillet 
1600,  à  noble  Bernard  de  Lafon,  seigneur  de  Feneyrols,  au  prix  de 
2,000  livres,  la  porlion  de  ladite  terre  qu'il  tenait  du  chef  de  sa 
femme. 

Le  3  novembre  de  la  môme  année ,  le  seigneur  de  Feneyrols  la  re- 
vendit à  Guillaume  de  Pomarède,  seigneur  de  Gissac,  qui  devint 
ainsi  propriétaire  de  la  totalité  delà  terre  de  Vendeloves,  ponr  laquelle 
il  rendit  hommage,  en  1607. 

Ce  dernier  la  vendit  à  noble  Guillaume  de  Galalrave,  le  10  avril 
1608,  et  enfin  Guillaume-Gabriel  de  Galalrave,  son  descendant,  le 


(l)Qn  trouve  un  Raymond  de  Yen  jeloves ,  dit  de  Puech  Sec ,  seigneur  de 
Vendeloves ,  en  132». 
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fil  passer  par  une  aulre  vente,  consentie  le  27  mai  1743  ,  sur  la  iclc 
de  François  de  Sarabucy  de  Courtines,  conseiller  secrétaire  du  roi  en 
la  chancellerie  du  Languedoc ,  maire  de  la  ville  de  Millau ,  en  1745  , 
lequel  fit  hommage  au  roi  le  10  avril  1744. 

Deux  ans  auparavant,  en  1741 ,  le  fief  de  Pilandes,  enclavé  dans 
la  môme  terre,  avait  été  vendu  au  sieur  Pierre  Grand  ,  marchand  de 
Sainl-Affrique. 

* 

SAINT- ÉTIENNB  DE  NAUCOULBS. 

!.. 

Celle  seigneurie,  qui  était  parvenue  aux  Solages  du  chef  d'Anne 
do  Mosluéjouls  ,  fut  vendue,  le  30  décembre  1739,  par  François-Pau! 
de  Solages  au  môme  Pierre  Grand. 

DE  CAHUZAC.  COSTRIX. 

La  famille  de  Cahuzac  habitait  anciennement  la  ville  de  Sainl-Af<- 
frique  dont  elle  avait  la  seigneurie  directe. 

Arnaud  de  Cahuzac,  Ier  du  nom ,  possédait,  dès  le  commencement 
du  xve  siècle  ,  des  droits  seigneuriaux  dans  les  juridictions  de  Ven- 
deloves,  du  Ponl-de-Camarès ,  de  Montlaur  et  de  Verrières.  Après  sa 
mort  et  par  contrat  du  19  janvier  1421  passé  devant  Arnaldy,  notaire, 
Marguerite,  sa  fille  ,  épousa  Jean  de  Goudon,  habitant  de  Sainl- 
Affrique. 

Arnaud  de  Cahuzac ,  IIe  du  nom  ,  fit  hommage  au  roi  le  21  février 
1 461 ,  devant  Lardit  de  Bar,  sénéchal  de  Rouergue ,  pour  la  seigneu- 
rie directe  de  Saint-Affrique.  Dans  un  ancien  rôle  de  1460,  il  est 
aussi  qualifié  seigneur  de  Bossac. 

Le  19  mai  1540,  Arnaud  de  Cahuzac,  IIIe  du  nom,  écuyer,  sieuc 
de  Costrix ,  dénombra  devant  le  sénéchal  de  Rouergue  les  biens 
nobles  qu'il  avait  récemment  acquis,  savoir:  les  coseigneuries  de 
Rebourguil ,  de  Gissac,  de  Vendeloves  et  du  Pont-de-Ca mares ,  celte 
dernière  possédée  par  indivis  avec  le  roi  et  le  seigneur  d'Arpajon ,  et 
achetée  à  noble  Pierre  de  Blanc ,  seigneur  de  Montaigut ,  à  sa  sœur 
Isabelle  et  à  Pierre  Durand. 

Ballhazar  de  Cahuzac ,  fils  d'Arnaud  III ,  seigneur  de  Costrix  et 
de  Cabrières,  était  tuteur,  en  1588,  de  Jacques  d'Alboy  de  Monlrozier. 
II  eut  de  Claude  d'Alboy  de  Peyrelade,  sa  femme ,  une  fille  ,  Marie, 
qui  épousa  ,  en  1609,  Jean  de  Solages,  seigneur  de  Lauras  et  do 
Robal,  et  un  fils,  François  de  Cahuzac,  qui  vivait  en  1588.  (TU 
des  maisons  de  Durand  et  de  Solages) . 
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VAILHAUZY. 

La  terre  de  Vailhauzy,  située  près  de  Saint-Aiïrique,  dans  la  vallée 
de  La  Sorgue,  passa,  au  xvi*  siècle  (4),  de  la  maison  de  Blanc  de 
Montaigut  dans  celle  de  Solages  par  le  mariage,  en  1594  ,  de  Char- 
les de  Solages  de  Saint-Jean-d'Alzac  avec  Delphine  de  Blanc.  Les 
Solages  y  firent  longtemps  leur  résidence. 

En  4740,  Antoine-Paulin  de  Solages,  marquis  de  Carmaux,la 
vendit,  pour.69,000  livres,  à  M.  de  Peyrot,  de  Millau,  président-tré- 
sorier de  France  à  Montauban.  Celui-ci  fut  père  de  Jean-François, 
baron  de  Brousse,  seigneur  de  Vailhauzy  et  de  Luganhac ,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  le  46  frimaire  an  u,  et  qui  haissa  do  Marie-Gabrielle  de  Bar- 
beyrac-Saint-Maurice,  sa  femme,  deux  filles  dont  l'une  a  épousé 
M.  Delauro,  de  Rodez ,  et  l'autre,  le  général  Pélissier. 

Le  château  de  Vailhauzy  qui,  dès  l'année  4700,  était  fort  délabré  * 
n'offre  plus  aujourd'hui  que  des  ruines. 

REBOURGCIL.    FAMILLE  DCPUY. 

Le  bourg  de  ce  nom  ,  bâti  sur  la  chaîne  des  montagnes  qui  borne 
à  l'ouest  le  bassin  de  Camarès,  appartenait  originairement  à  la  maison 
de  Montlaur,  et  releva  toujours  en  foi  et  hommage  de  cette  baronnie. 

Noble  Jean-Jourdain  de  Montlaur  et  Bernard  de  La  Tour  en  étaient 
coseigneurs  en  4394. 

En  4456,  c'était  Antoine-Jourdain  de  Montlaur,  avec  Arnaud  de 
Faugères  et  le  seigneur  de  Caylus. 

Catherine  de  Faugères,  qui  épousa  noble  Antoine  de  Narbonne,  lui 
apporta  sans  doute  celte  part  de  seigneurie ,  et  un  acte  du  4  4  juin 
4544  fait  présumer  qu'aux  Montlaur  avaient  succédé  les  de  Blanc; 
car,  d'après  cet  acte ,  Antoine  de  Narbonne ,  éeuyer,  coseigneur  de 
Rebourguil  et  de  Montagnol ,  revendit  à  haut  et  puissant  seigneur 
Pierre  de  Blanc,  éeuyer,  baron  de  Montaigut ,  seigneur  de  Vendelo- 
ves,  du  Pont-de-Camarès,  etc.,  ce  qui  avait  appartenu  à  ce  dernier 
et  avait  été  aliéné  en  1534. 


■ 

(1)  Un  titre  de  l'an  1298  parle  d'une  demoiselle  de  Naucoules  (Nacalus)  qui 
en  était  alors  seigneuresse. 
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On  voit ,  au  siècle  suivant ,  la  seigneurie  de  Rebourguil  possédée 
par  les  Dupuy,  famille  honorable,  dont  les  membres  exerçaient  de- 
puis plusieurs  générations  des  fonctions  dans  la  magistrature  (4). 

DUPUY. 

Le  9  octobre  1540  ,  Raymond  Dupuy  fit  le  dénombrement  des  biens 
qu'il  tenait  noblement,  et  testa  en  1559. 

Guillaume  Dupuy,  son  fils ,  juge-royal  de  Saint-Semin  ,  fit  son 
testament  le  6  juin  1595. 

Jean  Dupuy ,  époux  ,  en  1593,  de  Perretle  Dardenne,  succéda  à 
Guillaume  dans  la  même  charge ,  fit  hommage  à  Marguerite  de  Valois, 
comtesse  de  Rouergue ,  le  4  décembre  1 607 ,  et  testa  en  1 621 . 

En  1646,  François  Dupuy,  fils  de  Pierre  Dupuy,  seigneur  de 
Rebourguil ,  et  d'Isabeau  deTourbos,  épousa  Marthe  de  Goudon , 
fllle  de  Pierre ,  seigneur  de  Pradeilhes ,  qui  avait  de  grands  biens ,  et 
de  Marie  de  Solages  d'Alzac  (2). 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean-Pierre  Dupuy,  qui  épousa,  en  1687,  Gabrielle  de 
Bonald  ; 

2°  Isabeau- Gabrielle  Dupuy  ,  mariée  avec  Bernardin  de  Gala- 

trave ,  dont  la  fille,  Elisabeth-Catherine,  devint  femme,  en 

1702 ,  de  François- Paul  de  Solages  ; 
3°  Marthe  Dupuy  ,  qui ,  du  seigneur  du  Mas  de  Massais ,  eut 

une  fille ,  Rose ,  mariée ,  en  1708 ,  à  Guillaume  de  Méjanès 

de  Randan. 

François-Paul  de  Solages,  qui  tenait  de  sa  femme  Elisabeth-Cathe- 
rine de  Galatrave ,  petite-fille  de  François  Dupuy ,  la  seigneurie  de 
Rebourguil,  aliéna  cette  terre,  quand  il  voulut  quitter  le  Rouergue  avec 
sa  famille  pour  se  fixer  à  Carmaux ,  et  la  vendit,  en  1735 ,  au  prix 
de  75,000  livres,  à  Jacques  de  Falgayrettes ,  receveur  des  tailles  à 


(1)  Warroquier  prétend  que  celte  femille  est  la  même  que  celle  de  Dupuy- 
Monibrun.  Elle  portait  pour  devise  :  Sustinet  tempestates. 

L'ancienne  famille  de  Durand ,  originaire  de  Rebourguil ,  et  dont  une  bran- 
che l'habita  longtemps ,  possédait  près  de  ce  bourg  le  fier  de  La  Garrigue. 

(2)  Marthe  de  Goudon  fut  héritière ,  en  1682,  de  Jacques  de  Solages ,  son 
oncle,  seigneur  de  Yailhatizy ,  et  par  elle  cette  terre  entra  dans  la  branche  de 
Carmaux. 
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Millau ,  dont  les  enfans  acquireul  beaucoup  de  distinction  et  s'élevè- 
rent par  leur  mérite  aux  grades  les  plus  élevés. 

FALGAYRETTES  DE  REBOURGtUL. 

Jean-Pierre  Falgayrelles  de  Uebourguil  ,  Iieulenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  grand'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
était  né  à  Millau  en  4740.  Il  entra  fort  jeune  aux  mousquetaires,  et  se 
distingua  parmi  ses  camarades  par  sa  conversation  brillante,  ses  ma- 
nières aimables  et  une  foule  de  poésies  fugitives  recueillies  dans  les 
publications  périodiques  de  l'époque.  Lorsque  la  maison  militaire  de 
M.  le  comte  d'Artois  fut  formée ,  il  y  entra  comme  sous-lieutenant  des 
gardes,  et  devint  successivement  lieutenant  et  premier  lieutenant  de 
la  compagnie  d'Hénain.  Ce  fut  lui  qui,  au  palais  de  justice,  en  4789, 
tandis  que  le  prince  apportait  à  la  Cour  des  Comptes  un  édit  à  enregis- 
trer, prévint  une  sédition  prête  à  éclater ,  et  dispersa  une  populace 
égarée  par  le  commandement  de  haut  les  armes  qu'il  fit  aux  gardes , 
commandement  que  M.  de  Lacretelle  attribue  mal  à  propos  à  M.  de 
Crussol. 

M.  de  Falgayrettes  émigra ,  suivit  le  comte  d'Artois  à  la  cour  de 
Turin  et  dans  les  Pays-Bas ,  fit  la  campagne  dite  de  Champagne  et 
presque  toutes  celtes  qui  suivirent ,  et  se  retira  enfin  en  Ecosse  où  S. 
A.  R.  lui  assigna  un  logement  dans  le  palais  d'Holyrood  d'Edimbourg. 
Il  ne  rentra  en  France  qu'en  4814,  et  après  avoir  servi  encore  deux 
ans  comme  commandant  d'escadron  des  gardes  du  corps  de  Monsieur, 
il  se  relira  lieutenant-général  et  grand'croix  de  Saint- Louis. 

André-Marie  de  Falgayrettes,  frère  du  précédent,  né  à  Millau  en 
4743 ,  mort  à  Paris  le  42  septembre  4825 ,  maréchal  de  camp  et  che- 
valier de  Saint-Louis,  entra  au  service  à  43  ans,  et  monta  à  l'assaut 
au  Port-Mahon ,  conduit  par  un  grenadier,  ce  qui  lui  valut  une  grati- 
fication et  une  lettre  d'éloges  du  ministre  de  la  guerre.  La  Révolution 
le  trouva  lieutenant-colonel  de  Vermandois.  Il  passa  avec  ce  grade 
dans  la  garde  constitutionnelle  de  l'infortuné  Louis  XVI,  et  y  de- 
meura jusqu'au  licenciement.  Au  dix  août ,  il  était  au  nombre  des 
défenseurs  du  château ,  et  ne  sauva  ses  jours  qu'en  se  tenant  caché , 
pendant  le  massacre,  dans  une  grange,  près  de  l'Orangerie.  Après 
mille  périls ,  il  sortit  de  France  et  se  réfugia  en  Espagne,  d'où  il  re- 
vint quand  les  temps  furent  devenus  un  peu  plus  calmes.  Le  roi ,  à 
son  retour,  lui  conféra  le  grade  d'olficier-général  en  récompense  de  ses 
services. 
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Aaron  Falgayrettes-de- Saint-Félix,  frère  des  précédens,  né  à  Millau 
en  4750,  servit  dans  le  régiment  de  Bourgogne,  fit  les  campagnes 
d'Amérique,  toutes  celles  de  l'armée  deCondé,  et,  rentré  après 
l'amnistie,  succomba  jeune  encore  à  ses  fatigues  et  à  ses  malheurs , 
dans  la  petite  ville  de  Saint-Affrique ,  sans  avoir  vu  la  Restauration. 
11  était,  à  l'époque  delà  Révolution ,  lieutenant-colonel. 

M.  Félix  deLafarelle(l),  neveu  des  précédens  ,  né  à  Millau  ,  ma- 
gistrat sous  la  Restauration ,  député  du  département  du  Gard  depuis 
4830 ,  s'est  mis,  par  ses  ouvrages  sur  l'économie  politique,  au  pre- 
mier rang  parmi  les  écrivains  qui  ont  traité  cette  importante  matière. 
Son  livre  du  Progrès  social  au  profil  des  classes  populaires  non  indi- 
gentes, a  reçu  un  prix  Monlhyon  de  3,000  francs,  en  1840,  décerné 
à  l'unanimité  par  l'Académie  française.  «  Jamais  ouvrage  d'économie 
politique,  disaient  les  journaux  de  l'époque,  n'a  mieux  mérité  par 
le  choix  du  sujet,  la  sagesse  des  vues  et  la  parfaite  convenance  du 
stylo  et  do  la  pensée,  une  pareille  distinction.  » 

FIEF  DE  PRADEILHES. 

D'après  un  acte  qui  existait  chez  un  notaire  de  Millau  ,  l'ennoblis- 
sement dePradeilhes  en  toute  juridiction ,  haute,  moyenne  et  basse, 
pouvoir  d'établir  un  juge  et  dresser  un  pilori ,  fut  fait  par  le  duc  do 
Bourbon,  lieutenant  du  roi,  en  l'année  4346. 

I.  Noble  Jean  de  Goudon  acheta,  ;le  21  novembre  4467,  cette 
terre  de  noble  Anglois  de  Leozières. 

Ce  Jean  eut  pour  enfans  Dominique  de  Goudon  et  Africain. 

II.  Dominique  de  Goudon ,  seigneur  de  Pradeilhes ,  épousa ,  le 
dernier  février  1 487 ,  Anne  de  Lauret ,  qui  le  rendit  père  de  Jean ,  de 
François  et  d'Anne. 

III.  François  de  Goudon  ,  seigneur  de  Pradeilhes  ,  eut,  d'Isabeau 
de  Soustre,  Dominique,  donataire  de  sa  mère  le  7  juillet  4582, 
Bertrand  ,  François  et  Marquèse ,  mariée  ,  le  43  juillet  4585,  avec 
Antoine  de  Bonamy  ,  juge  de  la  ville  de  Sainl-Alïrique  ,  qui  testa  en 
1629  en  faveur  de  Pierre  de  Goudon ,  son  neveu. 


(1)  Pierre  et  autre  Pierre  de  Lafarclle,  sieors  de  Rives  et  de  Pester,  habitans 
du  Pont  de-Camarcs,  figurent  sur  le  rôle  des  nobles  de  l'élection  de  Millau,  en 
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IV.  Dominique  de  Goudon  fit  hommage ,  le  4  4  septembre  4607  ,  à 
la  reine  Marguerite ,  comtesse  de  Rooergue ,  pour  sa  terre  de  Pra- 

deilhes.  Il  eut ,  de  N        de  Pomarëde ,  Pierre  qui  suit ,  donataire  , 

en  4646 ,  de  Marthe  de  Pomarëde,  sa  tante,  veuve  de  feu  noble 
Pierre  d'AIbis  t  seigneur  de  Gissac. 

V.  Pierre  de  Goudon ,  seigneur  de  Pradeilhes ,  épousa ,  le  6  juil- 
let 4  634,  Marie  de  Solages,  fille  de  Charles  de  Solages-d'Alzac,  et  de 
Delphine  de  Blanc,  dame  de  Vailhauzy,  dont  Marthe  de  Goudon, 
mariée,  en  4646,  à  François  Dupuy,  fils  de  Pierre  Dupuy ,  seigneur 
de  Rebourguil,  et  d'Isabeaude  Tourbos. 

Jean  et  Jacques  de  Goudon ,  sieurs  de  Linas  et  de  Saint-Sever,  ha- 
bitans  audit  Saint-Sever,  figurent  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  4668. 

SUR  LES  CIRON. 

I.  ANTOINE  DE  CIRON,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Toulouse ,  eut  de  Françoise  de  Cabriérolles  : 

4«>  Jean-Baptiste  de  Ciron  ; 

2°  Jeanne  ,  mariée  à  Géraud-le-Brun ,  seigneur  de  Saint-Hi- 
poly  (4),  premier  consul  d'Albi  en  4602. 

II.  JEAN-BAPTISTE  DE  CIRON ,  marquis  de  Carmaux  ,  prési- 
dent au  même  parlement ,  fut  père  de  : 

4°  Jacques-Philippe  ; 

2o  Charlotte  de  Ciron,  décédée  à  Albi,'en  4726,  femme 
d'Emmanuel-Charles  de  Crussol ,  marquis  de  Saint-Sulpice  , 
fils  de  Jacques  et  de  Louise  d'Amboise  d'Aubijoux. 

m.  JACQUES-PHILIPPE  DE  CIRON  ,  marquis  de  Carmaux  et  - 
de  Saint-Benoît ,  président  à  mortier  au  parlement  de  Toulouse , 
comme  son  père  et  son  aïeul ,  épousa  Jeanne  de  Toupignon ,  dont  il 
eut  deux  filles,  Marie  de  Ciron,  dame  de  Carmaux,  mariée,  en 
4724 ,  à  François-Paul  de  Solages ,  et  Charlotte,  femme  de  Charles 
de  La  Roquebouillac. 

Les  Ciron  portaient  :  tfazur,  à  3  roches  dargenten  fasce. 


{i)  Famille  fondue  par  femmes,  en  1678,  dans  celle  de  Paulo,  de  Toulouse. 
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DE  LA  BARRIÈRE, 


Seigneurs  de  Castelnau-Peyralès,  de  Firmy,  de  Malemori  oa  YiUelongue  >  de 
Jalenques,  de  Si- Julien  de  Combrouse. 


Armes  :  D'or,  à  deux  fasces  de  gueules,  accom- 
pagnées de  six  fleurs  de  lis  d'azur  (1). 


La  maison  de  Barrière  ou  de  La  Barrière,  Barrieira  (l'un  et  l'autre 
se  trouve  indistinctement  dans  les  actes) ,  l'une  des  plus  puissantes 
du  Rouergue  au  XIIIe  siècle,  possédait  des  terres  considérables  et  la 
seigneurie  d'un  quartier  de  Rodez  qui  porte  encore  son  nom.  Elle 
habita  longtemps  cette  ville  et  ne  la  quitta  que  lorsque  le  comte  de 
Rodez  alla  s'établir  à  Montrozier. 

Çlle  a  pu  être  une  branche  très  anciennement  séparée  d'une  autre 
maison  de  Barrière,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  du 
yérigord  dont  elle  portait  les  armoiries  (2). 


i 


(1)  Ce  sont  tes  armes  qu'attribue  M.  de  Coarcelles  à  la  maison  de  La  Barrière. 
On  en  voit  d'à  peu  près  semblables  et  qu'on  dil  être  celles  de  la  même  famille, 

sur  le  derrière  de  la  maison  Delmas,  dans  la  rue  du  Touat,  à  Rodez.  L'écusson, 
sur  pierre  encastrée  dans  les  murs ,  porte  trois  fasces  et  une  tige  déracinée  à 
trois  branches  terminées  chacune  par  une  fleur  de  lis.  Cet  écusson  a  été  rapporté 
sur  le  mur  qui  est  moderne.  La  maison  appartenait  autrefois  à  la  famille  Dièche. 

D'après  l'historien  Duchesne ,  La  Barrière  portait  :  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent. 

(2)  11  existait, dès  1800,  en  Âgenais ,  une  autre  famille  de  La  Barrière,  sei- 
gneurs de  Dondas ,  laquelle  s'est  alliée  aux  maisons  de  La  Bourgade  et  de 
Vasssl-La-Tourette,  et  portait  pour  armes  :  De  gueules,  à  trois  chevrons  d'or 
hermines  de  sable.  On  conjecture  que  Jean  de  La  Barrière ,  instituteur  de  la 
congrégation  des  Feuillans ,  en  1586,  était  de  celte  famille. 
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I.  Le  premier  qu'on  trouve  cilé  dans  les  chartes  est  GUIL- 
LAUME DE  BARRIÈRE,  lequel  fut  présent,  en  1180,  avec 
Adhémar  de  Gapdenac,  Bertrand  de  Balaguier  et  plusieurs 
autres  seigneurs,  à  un  accord  passé  entre  le  comte  de  Tou- 
louse et  l'abbé  d'Aurillac. 

Guillaume  de  La  Barrière  fut  bienfaiteur  de  l'abbaye  de 
Bonneval  en  1 196. 

il  fut  présent,  celle  même  année,  au  testament  du  comte  • 
de  Rodez,  Hugues  II,  et  vivait  encore  en  1219. 

A  la  même  époque  vivaient  : 

Pierre  Barrière  (Bairieira),  Bernard,  Hugues  el  Déodat,  ses  frères, 
qui  donnèrent,  en  4186,  à  Bertrand,  abbé  de  Bonnecombe,  la  vi- 
guerie  de  Monleillet  el  de  Rozel  [Cari,  i,  f.  26). 

Hugues  de  La  Barrière,  lémoin  du  serment  de  l'évéque  et  du  comte 
de  Rodez,  en  1195  [Bosc). 

Adhémar  de  La  Barrière,  qui  fit  don,  en  H 92,  à  l'hôpital  des 
lépreux  de  Combecrose ,  près  Rodez  ,  d'une  terre  et  vigne  joignant 
[Arch.  de  r Hôtel- de- Ville >  de  Rodez). 

Bégon  de  La  Barrière,  qui  donna,  en  11204,  au  monastère  de  Bon- 
necombe la  troisième  partie  de  la  dîme  du  mas  de  Cayraguel,  etc., 
don  confirmé  par  Pierre  de  Bernard,  son  frère ,  et  par  Guillaume  et 
Bertrand  de  La  Barrière,  ses  neveux  (Car t.  m,  f.  125). 

Arnaud  do  Barrière ,  mentionné  dans  une  charte  de  l'abbaye  do 
Candeil  en  1209. 

IL  GUILLAUME  DE  BARRIÈRE  ,  11°  du  nom,  acquit,  en 
1252,  de  Pons  de  Calmont,  14  seliers  de  froment  en  cen- 
sive  sur  le  village  de  Limouse,  près  Rodez.  Il  est  mentionné 
dans  des  chartes  du  comle  de  Toulouse  des  années  1236,' 
1209,  1240,  1241  et  1242. 

II  existe  un  accord  passé,  en  1253  ,  entre  Guillaume  de 
Barrière  et  l'abb&ye  de  Bonnecombe  {Arch.  de  Bonn.). 

Guillaume  de  Barrière,  peul-elre  le  même  que  celui  qui 
précède ,  rendit  hommage  au  comte  de  Toulouse  à  Millau 
le  5  juillet  i25i. 

Ce  Guillaume  parait  avoir  eu  pour  fils  : 
1°  Bégo.\  ,  qui  suit; 

2<>  Guillaume,  marié,  vers  1280,  avec  Uélèuo  dcSévcrac, 
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fille  de  Gui ,  seigneur  do  Sévérac  ,  el  de  Gaillarde  de  Bruni- 
qucl,  dont  Bégon,  Hugues,  Pierre  et  Guilhem  de  La  Barrière 
vivants  en  1353  {Transaction.  Arch.  de  Sévérac). 
À  la  même  époque  vivaient  : 

Bégon  de  La  Barrière  seigneur  de  Jalenques,  en  1243  [Arch. 
de  Bonnecombe) . 

En  1252,  le  môme  Bégon  avait  un  château  à  Saint-Julien,  paroisse 
de  Corabrouse  (/</.). 

En  1244,  Brenguier  de  Barrière,  était  prieur  de  Clairvaux  (ld.). 

III.  BÈGUE  ou  BÉGON  DE  LA  BARRIÈRE,  damoiseau, 
est  qualifié  seigneur  de  Castelnau-Peyralès  et  de  Villelon- 
gue  dans  des  actes  de  1279. 

Ce  fut  sans  doute  ce  Bégon  qui ,  en  1264  et  1268,  aliéna ,  en 
faveur  des  comtes,  plusieurs  maisons  qu'il  avait  à  Rodez.  On  lit  dans 
Bosc  :  «  Le  comte  Hugues  IV  acheta,  pour  agrandir  son  château ,  les 
maisons  de  Saunhac  et  de  La  Barrière ,  gentilshommes  de  Rodez  ,  et 
la  Tour  Martelière  qui  sert  aujourd'hui  aux  prisons. 

La  famille  de  La  Barrière ,  à  qui  la  halle  appartenait,  avant  que 
les  comtes  en  fissent  l'acquisition  ,  conserva  longtemps  après  le  droit 
de  connaître  des  délits  qui  s'y  commettaient  avec  effusion  de  sang.  » 

En  1277  ,  il  fit  vente  au  monastère  de  Bonnecombe  de  la  sixième 
partie  indivise  du  masage  de  Crayssac.  Il  est  dit  dans  cet  acte  que  sa 
femme  Pélronille  prit  part  à  la  vente. 

Il  fut  convoqué,  en  1304 ,  avec  la  principale  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Rouergue ,  pour  la  guerre  de  Flandre,  el  se  rendit  à 
Arras ,  à  la  tête  de  vingt  hommes  d'armes  (Ann.  du  Rouergue). 

En  1337 ,  Bégon  de  La  Barrière  prit  part  à  la  première  guerre  de 
Gascogne  contre  les  Anglais  ,  avec  dix  écuyers  (lef.). 

Il  soutenait  un  procès  criminel ,  en  1342 ,  contre  Gui  de  Sévérac, 
V«  du  nom. 

Ses  en  fans  furent  : 

1°  Guillaume,  qui  suit; 

2°  Pierre  de  La  Barrière  ,  évêque  d'Aulun  ,  en  1377,  puis 
cardinal,  qui  donna  la  terre  do  Firmy  à  Guillaume,  son  frère, 
seigneur  de  Castelnau-Peyralès,  et  décéda  en  1383  ; 

3°  Domus  de  La  Barrière,  qui  servait,  en  1339  ,  dans  la 
compagnie  de  noble  baion  Arnaud  d'Espagne,  chevalier  ; 

4°  Gaillarde,  mariée,  vers  l'an  1345 ,  avec  Pierre  de  Solages, 
damoiseau ,  lequel  lesta  en  1354  ; 

00  Hélix  ,  femme,  en  1320,  de  Jean  do  Roqucfeuil. 
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A  la  môme  époque  vivaient  : 

Jean  ou  Vivian  de  La  Barrière,  archidiacre  de  Rodez,  qui,  en 
4  293,  fit  une  transaction  avec  l'abbé  de  Bonnecorabe,  au  sujet  du 
village  de  Garrilhac  et  autres  (Arch.  de  Bonnecombe). 

Jourdain  de  La  Barrière ,  seigneur  de  Belcastel,  qui,  en  1296, 
fit  un  acte  d'accord  avec  la  famille  de  Belcastel ,  au  sujet  de  la  sei- 
gneurie du  village  del  Bez,  près  Rignac  (Id.). 

Foulquier  de  La  Barrière  qui ,  avec  Guillaume ,  son  neveu  ,  fit  un 
autre  accord ,  en  4  305 ,  avec  Bertrand  de  Belcastel ,  au  sujet  du 
même  village  [Id.). 

Bérenger  de  La  Barrière ,  archidiacre  de  Rodez ,  qui ,  en  4341 , 
faisait  la  guerre  en  Périgord  avec  sept  écuyers  {Ann.  du  Rouergue). 

Bertrand  de  La  Barrière ,  docteur  en  droit  canon,  abbé  de  Conques 
vers  l'an  4  330. 

IV.  GUILLAUME  DE  BARRIÈRE ,  IIIe  du  nom ,  damoi- 
seau, seigneur  de  Castelnau-Pcyralès,  est  nommé  parmi  les 
seigneurs  de  Rouergue  qui  marchèrent,  en  i3i9,  pour  la 
guerre  de  Flandre.  U  épousa  Arjaye  d'Arjac,  fille  de  Hugues 
d'Arjac ,  damoiseau ,  auquel  il  donna  quittance  de  la 
somme  de  îooo  livres  tournois  pour  la  dot  de  sa  femme ,  le 
mardi  après  la  Saint-Barthéleiny  idij.  Ses  enfans  furent: 

4°  Géràud  ,  qui  suit  ; 

2°  Ricarde ,  mariée,  vers  4345  ,  avec  Pons  de  Valette,  che- 
valier, seigneur  de  Floyrac. 

V.  GÉBAUD  DE  BARRIÈRE ,  seigneur  de  Firmy  ,  par 
donation  de  Pierre,  son  oncle,  cardinal  évêque  d'Autun, 
épousa,  vers  i585,  Marquèse  de  Servières,  dont  il  eut  deux 
filles  : 

4°  Cécile  de  Barrière,  mariée,  vers  4410,  avec  Arnaud  d'Ar- 
magnac de  Gaslanet  ; 

2°  Cébilib  de  Barrière,  mariée,  le  4o  août  1444  ,  avec  Rigal 
Adhémar ,  damoiseau ,  seigneur  de  Villelongue ,  auquel  elle 
apporta  la  terre  de  Firmy  [Titres  de  t abbaye  de  Bonnecombe* 
Annales  du  Rouergue.  M.  de  Courcelles ,  Fragment  sur  la 
maison  de  La  Barrière,  à  l'article  Lur-Longat  t.  v.). 

LE  CARDINAL  DB  LA  BARRIERE. 

Pierre  de  Barrière ,  évôque  d'Autun ,  cardinal-prêtre  du  lilre  de 
Sainl-Marcellin  et  Pierre. 
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Tous  les  auteurs  sont  d'accord  que  Pierre  de  Barrière  tire  son  ori- 
gine d'une  famille  de  ce  nom  ,  habituée  dans  le  diocèse  de  Rodez,  en 
Rouergue ,  et  qui  porte  pour  armes  :  De  gueules  au  lion  d'argent. 

Il  embrassa  la  profession  ecclésiastique  dès  qu'il  eut  atteint  l'âge 
de  raison;  et  comme  il  était  d'un  esprit  très  subtil  et  très  éclairé,  qu'il 
possédait  aussi  une  vertu  consommée,  ses  rares  mérites  l'appelèrent  à 
l'évêché  d'Âutun  dont  il  fut  pourvu  en  l'année  1 377,  et  le  2  janvier  de  la 
suivante  il  transigea  du  droit  d'exemption  avec  son  chapitre ,  laquelle 
transaction  fut  premièrement  confirmée  par  Jean,  évéquede  Préneste, 
légat  en  France  de  la  part  de  Clément  VII.  Lorsque  le  pape  Urbain  VI 
fut  donné  pour  successeur  à  Grégoire  XI,  Sa  Sainteté  voulut  honorer 
du  cardinalat  Pierre  de  Barrière ,  dès  le  mois  de  septembre  4 378  ; 
mais  il  refusa  d'accepter  cet  honneur  des  mains  du  véritable  succes- 
seur de  saint  Pierre,  parce  qu'il  s'était  jeté  dans  les  intérêts  de  Robert 
de  Genève ,  qui  tenait  son  siège  à  Avignon  et  qui  lui  envoya  le  cha- 
peau le  47  janvier  de  la  même  année  par  Robert  de  Fisson,  sergent 
d'armes,  pour  lui  être  présenté  par  les  cardinaux  Ànglie  Grimoard  de 
Grisac ,  évêque  d'Albe ,  et  Pierre  du  titre  de  Saint-Anastase ,  ou  l'un 
d'eux ,  après  l'avoir  préalablement  déchargé  et  absous  des  choses 
auxquelles  il  était  obligé  à  cause  de  son  évêcbé  d'Autun.  Toutefois , 
il  faut  croire  que  ces  deux  cardinaux  se  trouvèrent  occupés  en  de 
grandes  affaires  qui  les  empêchèrent  d'exécuter  la  volonté  de  Robert 
de  Genève,  sur  le  sujet  de  la  promotion  de  Pierre  de  Barrière,  parce 
que  ce  même  pape  fit  depuis  l'adresse  du  chapeau  qu'il  lui  envoyait 
à  Pévêque  de  Châlons  afin  qu'il  le  mît  de  sa  part  entre  ses  mains. 

L'Église  était  alors  en  proie  à  une  grande  agitation  à  l'occasion  de 
deux  papes  qui  siégeaient  en  même  temps  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
Urbain  VI  et  Clément  VIL  Jean  de  Signan  fit  un  grand  traité  pour 
prouver  que  Urbain  YI  était  canoniquement  élu  ,  et  le  cardinal  de 
Barrière  y  répondit  par  un  docte  et  savant  discours  qu'on  voit  dans 
un  manuscrit  cité  par  Duchêne  qui  se  trouve  en  la  bibliothèque  de 
l'abbaye  de  Jumièges,  duquel  il  y  a  copie  dans  celle  du  cardinal  Jean 
de  Bagny ,  à  Rome ,  lequel  discours  il  adressa  au  roi  de  France , 
Charles  VI ,  en  faveur  de  Robert  de  Genève  ;  après  quoi  nous  ne 
trouvons  rien  de  lui ,  sinon  qu'il  mourut  le  43  juin  de  l'an  4383 ,  à 
Avignon  ,  où  il  fut  enterré  dans  la  cathédrale,  sous  un  tombeau  sur 
lequel  il  est  représenté ,  mais  sans  inscription  et  sans  épitaphe  (fft'jf. 
des  cardinaux,  par  Ducliesne). 

FIRHY. 

Le  château  de  Firmy,  qui  appartenait  au  xme  siècle  à  la  maison 
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do  La  Barrière ,  passa  dans  celle  d'Azémar  par  le  mariage  de  Cébilie 
de  La  Barrière ,  qui  épousa,  eu  1414 ,  Rigal  d'Azémar,  seigneur  de 
Villelongue.  Gaspard  *f Adsemar,  chevalier,  était  seigneur  de  Firmy 
en  4508.  Ce  Gaspard,  fils  de  Jean  et  petit-fils  de  Rigal ,  représentait 
la  branche  ainée  de  la  maison  d'Azémar  dont  les  biens  passèrent  bien- 
tôt à  une  autre  branche  de  la  même  famille ,  les  Azémar ,  seigneurs 
de  Gransac. 

Des  Azémar,  la  terre  de  Firmy  passa  aux  Berthier  qui  la  vendirent, 
vers  4690,  à  M.  de  Cat ,  chanoine  et  grand  chantre  de  l'église  cathé- 
drale de  Rodez ,  lequel  légua  cette  terre  à  M1Ie  de  La  Theule ,  femme 
de  M.  de  Balsac,  premier  président  à  la  cour  des  aides  de  Montauban, 
dont  les  descendansla  possèdent  encore  (Arch.  du  château  de  Firmy). 
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DE  SAINT-MAURICE, 


Barons  de  Mont  paon ,  seigneurs  de  Saint  -Caprazy ,  de  La  Tour,  de  Montagnol, 
de  La  Bastide  des-Fonds ,  de  Coudols,  en  Roucrgue,  et  de  Plégades,  en 
Albigeois. 


Armes  :  d'azur,  au  paon  d'or,  surmonté  de  trois 
étoiles  d'argent  rangées  en  fasce  sur  un  chef 
cousu  d'azur. 


Celte  famille  tire  son  nom  du  bourg  de  Sainl-Maurice-sur-Sorgues, 
dans  le  canton  de  Cornus ,  dont  elle  avait  anciennement  la  seigneurie. 
Elle  posséda  aussi  longtemps  le  château  de  Montpaon ,  situé  sur  un 
monticule  escarpé,  un  peu  au-dessus  de  Saint-Maurice  et  près  de  la 
môme  rivière. 

I.  RAYMOND  DE  SAINT-MAURICE,  I«du  nom,  rendit 
hommage,  en  i2i3,  à  Pierre  de  Henry  ,  évêque  de  Rodez, 
en  présence  de  Guillaume  de  Jourdain  de  Creyssel,  d'Ar- 
naud de  Roquefeuil,  de  Déodat  de Bossagues,  de  Guillaume 
d'Arnaud,  commandeur  de  la  milice  du  Temple,  de  Bren- 
guier  d'Aymeric,  etc.,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le 
château  de  Montpaon  sous  l'albergue  annuelle  de  cinq  che- 
valiers. 

En  is3o,  il  acquit  de  Déodat  Gordurier  plusieurs  villa- 
ges aux  appartenances  du  Clapier,  pour  le  prix  de  deux 
cents  sous. 

Les  cartulaires  de  Sylvanès  mentionnent  un  Raymond  de 
Saint-Maurice  ,  vivant  en  1 164 ,  et  dont  la  femme  s'appelait 
/ignés. 

Tous  II.  11 
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II.  GUILLAUME  DE  SAINT-MAURICE .  I«'  du  nom,  sei- 
gneur de  Montpnon  ,  présumé  fils  de  Raymond,  consentit 
une  vente,  en  is55,  et  reçut  quittance,  en  1260,  des  hom- 
mes de  Monlpaon  et  du  Clapier. 

Raymond  de  Borsac  ,  de  Saint-André-de-Tesc ,  lui  fit 
hommage ,  en  1272  ,  pour  tout  ce  qu'il  tenait  en  franc  fief 
dans  la  juridiction  du  château  de  Montpaon. 

Guillaume  de  Saint-Mauricevivait  encore  en  i278lcomme 
il  conste  d'après  un  acte  passé  ladite  année  au  château  de 
Sorgues,  et  d'après  lequel  il  donne  pouvoir  à  son  fils  Guil- 
laume de  retirer  les  seigneuries  de  Laval  et  d'Arhusscl  (1) , 
tenues  par  l'abhé  de  Joncels,  ainsi  que  le  château  deSaint- 
Caprasi.  Il  eut  entre  autres  enfans  : 

4<>  Guillaume  IIe,  ci-après  ; 

2°  Saure  de  Saint-Maurice  ,  religieuse  à  Nonenque. 

III.  GUILLAUME  DE  SAINT-MAURICE,  Ile  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Montpaon  ,  épousa  une  femme  qui 
n'est  connue  dans  les  titres  que  sous  le  nom  de  Jeanne. 

Il  rendit  hommage  ,  en  J282  ,  pour  ses  terres  à  Raymond  de  Cal- 
mont  ,  évéque  de  Rodez ,  et  reçut  lui-même  hommage ,  la  même  an- 
née, de  Déodal  Gaucelin  et  de  Bertrand  Dicher,  chevaliers,  pour  ce 
que  le  premier  tenait  en  fief  franc  dans  la  baronnie  de  Montpaon ,  et 
le  second  à  La  Bastide-des-Fonds. 

Montpaon  relevait  de  l'évôque  de  Rodez  ,  mais  les  châteaux  de 
Saint-Caprazi ,  de  La  Tour  et  de  Montagnol ,  dont  Guillaume  de 
Saint-Maurice  avait  la  seigneurie  haute ,  relevaient  du  roi ,  et  celui  de 
La  Bastide-des-Fnnds  ,  de  l'évêquede  Lodève. 
.  Dans  un  hommage  rendu,  le  jour  des  nones  d'avril  de  la  même  an- 
née 4282  ,  a  ce  dernier,  on  trouve  de  curieux  détails,  a  Le  seigneur 
de  Saint-Maurice  reconnaît  tenir  en  fief  de  Brenguier,  évéque  de  Lo- 
dève ,  le  château  de  La  Bastide-des-Fonds  et ,  en  signe  de  dépen- 
dance ,  il  remet  audit  éveque  les  clefs  dudit  château  et  le  château  lui- 


(1)  Àrbuwel ,  terre  située  près  de  Clapiers ,  qui  fut  possédée  plus  tard  par  la 
maison  de  Tubières. 
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même  dont  il  sort  à  l'instant.  Alors  l'évêque  fait  planter  sa  bannière 
sur  les  murs  et  les  portes  et  crier  par  un  hérault  :  «  Lodève ,  Lodève, 
•  pour  l'évêque  de  Lodève ,  Saint-Geniez  ,  Saint-Geniez  !  »  Après 
quoi  il  rend  les  clefs  à  Guillaume  de  Saint-Maurice  ,  qui  rend  foi  et 
hommage  à  genoux  et  dans  les  formes  ordinaires.  Parmi  les  témoins 
figurent  Bertrand  Dicher,  chevalier,  et  Sicard  Dicher,  damoiseau. 

(Anciennes  archives  de  Vévêché  de  Rodez  dans  un  registre 
concernant  M  on  (paon,  Le  Clapier,  etc.) 

Guillaume  de  Saint-Maurice  transigea,  en  1285,  avec  Ermengarde 
d'Arpajon ,  abbesse  de  Nonenque  [GalL  christ.). 

Il  ne  vivait  plus  en  1298  ,  époque  à  laquelle  lui  avait  succédé  Ray- 
mond ,  son  Gis. 

IV.  RAYMOND  DE  SAINT-MAURICE ,  IIe  du  nom,  qua- 
lifié dans  les  actes  damoiseau  et  seigneur  de  la  baronnio 
de  Montpaon,  vendit,  en  îZoj ,  à  Bernard  Guiraudonis  de 
Saint-Baulize,  le  village  de  La  Roquette  et  un  devois  joui 
par  les  habilans  de  Saint-Maurice. 

Eu  i522  ,  il  fit  hommage  à  Géraud  d'Armagnac ,  vicomte 
de  Creissel,  pour  plusieurs  lieux  dépendants  de  Cornus 
(Arch.  du  comté  de  Rodez  à  Montauban). 

Il  existe  d'autres  hommages  rendus  en  i5a5  et  i53o„  par 
le  même  seigneur,  à  Pierre ,  évêque  de  Rodez ,  pour  la  ba- 
ronnie  de  Monlpaon  et  ses  dépendances  ,  avec  obligation  de 
l'albergue  mentionnée  plus  haut. 

Raymond  avait  épousé  Forène  de  La  Tour,  dont  il  eut  : 

4°  Jean,  qui  suit; 

2©  Jacquette  db  Saint-Mauricb  ,  mariée ,  vers  1324  ,  à  Ray- 
mond IV  de  Mosluéjouls ,  auquel  elle  porta  une  partie  de  la 
seigneurie  de  Saint-Rome-de-Tarn  ,  qu'elle  tenait  de  Ray- 
mond d'Auriac ,  qui  en  était  coseigneur  (TU.  de  la  maison  de 
Mostuè jouis) . 

V.  JEAN  DE  SAINT-MAURICE ,  damoiseau  ,  seigneur, 
baron  de  Montpaon ,  nous  est  connu  par  un  hommage 
qu'il  rendit,  en  i566,  pour  ses  terres,  à  Faydit  d'Aigre- 
feuille,  évêque  de  Rodez  ,  et  par  un  compromis  que  pas- 
sèrent entre  ses  mains ,  le  5  janvier  i3;5  ,  Jean  de  Gozon  , 
bdu  nom,  seigneur  de  Mélac  ,  et  Bernard  de  La  Tour, 
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damoiseau  ,  sur  un  différend  qu'ils  avaient  au  sujet  de  la 
mouvance  de  quelques  fiefs  (Anciens  titres  du  château  de 
Montpaon  déposés  aux  archives  du  département). 

Ici  les  d  oc  u  mens  nous  ont  manqué  pour  continuer  de  donner  la 
suite  généalogique  des  seigneurs  de  cette  maison  qui ,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xve  siècle,  cessa  d'occuper  le  château  de  Montpaon 
et  se  divisa  en  deux  branches  ,  dont  Tune  s'établit  à  Plaisance  el  l'au- 
tre à  Coudols. 

A  la  première  appartenait  noble  et  puissant  homme  Gailhot  de 
Saint-Maurice  damoiseau  ,  qui  épousa  ,  avant  l'an  4470 ,  Félice  de 
Vesins,  dame  du  château  de  Caslan  d'Ampiac  [4)  {TU.  épars  du 
château  de  Cas  tan]. 

La  seconde  est  connue  depuis  Raymond  de  Saint-Maurice ,  dont  on 
va  parler. 


SEIGNEURS  DE  COUDOLS. 


I.  RAYMOND  DE  SAINT-MAURICE  se  maria,  le  i"  août 
i4a5 ,  avec  Jndie  Bonnefous ,  dame  de  Coudols,  et  s'établit 
dans  ce  château  (aj.  Raymond  fut  père  de  Pierre  et  proba- 
blement de  Fourlone  de  Saint-Maurice  de  Coudols,  qui  se 
maria  ,  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  ,  avec  noble  Boery,  de 
Calmont-de-Plancatge. 

Il  reçut,  le  8  février  i4*4»  des  reconnaissances  pour 
l'entier  masage  de  Courbe-Serre  (TU.  delà  maison  de  Sola- 

II.  PIERRE  DE  SAINT-MAURICE  fit  hommage  à  Jean 
d'Arpajon  ,  en  1 44 1  *  »u  nom  de  sa  mère  Indie,  pour  des 
biens  à  Brousse  et  à  Durenque  [Terrier  de  Calmont). 


(1)  Voir  la  maisoa  de  Saunhac. 

(2)  Coudols ,  au  pied  du  Lévezou  et  à  l'extrémité  méridionale  du  canton  de 
Salles-Curan ,  sur  les  bords  du  Tarn. 
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Le  sire  d'Albretlui  fit  don  ,  en  1482  et  1484»  des  capi- 
taineries de  Montausac  et  de  Salles-Comlaux. 

It  eut  pour  fils  ANTOINE  dont  il  est  question  dans  des 
actes  de  Tan  i479»  et  qui  fut  père  de  Jacques. 

IV.  JACQUES  DE  SAINT-MAURICE ,  seigneur  de  Cou" 
dois,  épousa,  le  4 février  1491 ,  Cécile  de  Siguald,  qui  le 
rendit  père  de  Pierre. 

V.  PIERRE  DE  SAINT-MAURICE  ,  Ile  du  nom,  seigneur 
de  Coudols,  épousa,  le  i5  août  i43i  ,  Jeanne  de  Mou- 
lins (1),  dont  : 

VI.  JACQUES  DE  SAINT-MAURICE ,  II*  du  nom ,  sei- 
gneur de  Coudols,  qui  testa  le  i5  juillet  i586.  Il  avait 
épousé-,  le  4  décembre  i555  ,  Guine  de  Massai ,  laquelle  fit 
son  testament,  le  16  avril  1602 ,  et  le  rendit  père  de  : 

1°  Jean,  dont  l'article  suit; 

2°  Pierre  ,  sieur  de  Saussenac,  père  de  Marc-Antoine,  seigneur 
de  Combelai ,  reconnu  noble  avec  son  père  et  son  oncle  le  18 
septembre  4669  [D'Aubais)  ; 
3°  Jeannb  ,  mariée,  le  9  janvier  1572,  à  noble  Baptiste  de  Ca- 
brai ,  seigneur  d'Arifat. 
A  la  même  époque  vivait  Antonia  de  Saint-Maurice,  qui  fut  abbesse 
de  Vielmur,  au  diocèse  de  Castres,  en  4591  {Gall.  christ.). 

VIL  JEAN  DE  SAINT-MAURICE,  iet  du  nom,  seigneur 
de  Coudols ,  épousa ,  le  14  février  i6o3 ,  Marie  de  Vernhes, 
veuve  du  seigneur  de  Saint-Hilaire,  laquelle  testa  en  1626 
et  son  époux  ,  en  i638 ,  laissant  de  leur  mariage  Jean  ,  qui 
suit: 


(i)  Il  parait  que  Pierre  se  maria  deui  (bis.  On  voll ,  du  moins,  parmi  les  ti- 
tres de  cette  famille  des  pactes  de  mariage  ,  du  6  septembre  1524,  eotre  noble 
Pierre  de  Saint-Maurice  et  Marie  de  Narboone. 

Narboone,  en  Languedoc ,  maison  différente  des  Narbonne-Pélet  et  des  Nar- 
bonne-Lara ,  qui  étalent  issus  des  anciens  vicomtes  de  Narboone ,  porte  de 
gueules  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Antoine  de  Narbonne, 
st.gneiir  de  Rebourguil ,  époux  de  Catherine  de  Faugères,  vivait  en  1333, 
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VIII.  JEAN  DE  SAINT-MAURICE,  II- du  nom,  seigneur 
de  Plégatles,  en  Albigeois  ,  épousa ,  le  21  de  février  1629, 
Gabriel  le  de  Flavin,  fille  de  noble  Pierre  de  Flafin,  IVe  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  La  Gapelle,  de  Lencou,  etc., 
et  de  Cécile  de  Sénigallet.  Gabrielle  testa  le  25  avril  1664, 
et  son  époux  mourut  en  1674  (1).  Us  eurent  pour  enfans  : 

*°  Pierre,  qui  suit; 

2°  Marguerite,  mariée,  le  40  avril  4643,  avec  Bernardin 

d'Audouls,  sieur  de  Lavilanet; 
3°  Jeanne  ,  religieuse  au  couvent  de  Notre-Dame  de  Rodez ,  en 

4637; 

4°  Jean,  qui  épousa,  le  48  avril  4662,  Marie  de  Faramond, 
fille  de  Jean ,  baron  do  Joqueviel ,  et  d'Anne  de  Glandières  , 
et  mourut  sans  enfans ,  le  25  novembre  4704 ,  au  château  de 
Coudols.  Marie  de  Faramond  lui  survécut  et  testa,  en  4709, 
en  faveur  d'Alexandre  de  Faramond,  sieur  de  Joqueviel,  et  de 
Jean-Jacques  de  Faramond ,  sieur  de  Canet,  ses  neveux  (2). 

IX.  PIERRE  DE  SAINT-MAURICE,  qui  eut  pour  sa  part 
la  terre  de  Plégades,  épousa,  par  contrat  du  7  juin  i655 , 
Marie  de  Brandoin,  fille  de  noble  Jean  Brandoin,  sieur  du 
Puget ,  et  de  Françoise  de  Roubière.  De  ce  mariage  il  n'y 
eut  qu'une  fille,  Françoise,  dame  de  Plégades,  qui  fut  ma- 
riée, le  8  mai  1678,  avec  Jean  de  Toulouse-Lautrec,  baron 
de  Montfa  ,  fils  d'Alexandre,  vicomte  de  Lautrec,  et  de  Ca- 
therine de  Cambefort,  dont  la  fille,  Marie  de  Toulouse* 
Lautrec,  femme,  en  1700  ,  de  Joseph  de  Brunei,  vicomte 
de  Panât,  etc.,  recueillit  tous  les  biens  de  la  maison  de 
Saint-Maurice,  par  suite  de  l'extinction  de  la  postérité 
masculine  de  cette  famille  et  en  vertu  des  substitutions  éta-> 
blies  par  Jean  II  de  Saint-Maurice,  son  aïeul  maternel. 


(1)  Jean  de  Saint-Maurice  reçut  le  14  décembre  1639,  du  maréchal  de 
Schomberg ,  un  certificat  pour  ses  honorables  services. 

(2)  Marie  de  Faramond,  dame  de  Goodols ,  donna  ses  biens  propres  à  ses  ne- 
yeux;  mais  l'hérédité  du  chef  de  son  mari  passa ,  en  Yertu  d'an  fidéicommis,  4 
la  maison  de  Lautrec-Montfa. 
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A  celle 'époque,  la  fortune  de  la  maison  de  Saint-Maurice ,  jadis 
considérable,  se  trouvait  réduite.  M.  de  Plégades  (Jean  II)  avait 
vendu ,  en  4634,  le  château  de  Balaguier  à  Jean  de  Brandoin  et ,  en 
1653 ,  la  terre  de  Rosiers  à  M.  de  Frezals.  Tout  ce  qui  restait  fut 
successivement  aliéné. 

Le  château  de  Goudols ,  ancien  manoir  de  la  famille,  était  passé , 
avant  la  Révolution ,  au  comte  do  Gardies. 

(Manuscrits  d'Aubais.  —  Inventaire  des  titres  du  château  de 
Coudols  fait  le  28  janvier  1705.  —  Archives  des  maisons 
de  Faramond  et' de  Flavin.) 

MONTPAON  OU  MONTPEAU. 

Le  château  de  Montpaon  couronne  un  monticule  en  pain  de  sucre 
sur  la  rive  gauche  de  La  Sorgue,  et  domine  une  partie  de  la  vallée. 
Sa  masse ,  encore  imposante  malgré  les  ravages  du  temps,  ses  hautes 
tours,  son  enceinte  fortifiée  annoncent  l'importance  de  cette  forteresse 
féodale,  autrefois  chef-lieu  d'une  baronnie  qui ,  des  1200,  relevait  en 
fief  de  l'évôché  de  Rodez,  sous  Palbergue  annuelle  de  cinq  chevaliers. 
Elfe  comprenait  dans  sa  mouvance  Saint-Maurice,  le  Clapier,  Canals, 
Sorgues,  Fondamente,  La  Bastide-des-Fonds  et  louchait  aux  terres  de 
l'abbaye  de  Joucels  (1). 

Montpaon  avait  donné  son  nom  à  des  seigneurs  primitifs  dont  on 
trouve  des  traces  parmi  les  monumens  du  xiie  siècle. 

Bernard-Raymond  de  Montpaon,  neveu  d'Arnaud  de  La  Peyre, 
vivait  en  1550  [Cart.  de  Sylvanès). 

Richard  de  Montpaon  fut  un  des  bienfaiteurs  du  monastère  de  Syl- 
vanès vers  l'an  1191  (Gall.  christ.), 

Géraldus,  abbé  de  Sylvanès,  acquit,  en  1208,  certaines  propriétés 
de  Flandrine,  femme  de  Bernard-Gaucelin  de  Montpaon  (Idem). 

Cette  famille  disparut ,  à  ce  qu'il  paraît,  de  bonne  heure ,  car  dès 
1213 ,  Raymond  de  Saint-Maurice  seul  se  qualifie  seigneur  de  Mont- 
paon, et  l'on  voit  ses  descendans  s'y  succéder  jusqu'à  la  fin  du  xnre 
siècle.  M.  de  Courcelles  prétend  qu'en  1400 ,  Montpaon  appartenait  à 


(1)  Ce  monastère,  dont  on  ne  connaît  pas  même  aujourd'hui  remplacement, 
avait  pour  abbé ,  en  1280 ,  Jourdain ,  qui  était  alors  en  litige  pour  certaines 
terres  avec  le  seigneur  de  Montpaon. 
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la  famille  de  Rosset  (4).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  JeanRaolel 
ou  Raulet,  écuyer,  en  était  seigneur  en  4430 ,  et  que  sa  postérité  s'y 
maintint  jusques  vers  l'année  4650.  Noble  François  de  Villepassens- 
de-Faure  de  Saint-Maurice  en  a  été  le  dernier  seigneur  avant  la  Ré^ 
volution.  Il  résidait  au  château  de  Saint-Chameaux,  en  Languedoc. 

Nous  ne  savons  pas  grand  chose  sur  cette  maison.  On  trouve  un 
Dorde  Valespamns*  seigneur  deSorgues,  en  4460. 

Il  y  avait  eu  une  alliance  de  la  famille  de  Villepassens  avec  celle 
de  Durand  de  Sénégas ,  vers  le  milieu  du  xvie  siècle.  Marguerite- 
Durand  était  veuve  de  noble  Jean  de  ViHepassens  en  4609.  Elle  en 
avait  eu  un  Gis  et  une  fille  nommée  Judith.  Jacques  de  Villepassens , 
son  petit-fils,  seigneur  de  la  Boulbenne,  vivait  à  la  même  époque. 


SAINT-MAURICE  DU  LARZAC. 


Il  ne  faut  point  confondre  Saint-Maurice  près  Montpaon ,  dans  le- 
canton  de  Cornus*  d'où  tire  son  nom  la  famille  ci- dessus,  avec  un 
autre  Saint-Maurice,  situé  vers  l'extrémité  du  Larzac,  dans  le  dé- 
partement de  l'Hérault. 

Celui-ci  fut  érigé  en  marquisat  sur  la  tête  d'Antoine  de  Barbeyraa, 
III*  du  nom ,  seigneur  de  diverses  terres  en  Languedoc ,  par  lettres 
patentes  du  mois  de  mai  4753,  motivées  sur  l'ancienneté  de  la  no- 
blesse de  l'exposant  et  les  services  que  ses  ancêtres  avaient  rendu  au 
roi  et  à  l'Etat. 

Les  terres  de  Saint-Maurice  (du  Larzac),  du  Castelet  et  de  Bosgros 
avaient  été  possédées  pendant  plusieurs  siècles  parla  maison  de  Giues- 
toux.  Elles  furent  portées  en  mariage  par  Catherine  deGinestoux  à 
Philippe  de  Benoît,  seigneur  de  La  Prunarède  et  de  Cissernette,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Broglie,  tué  à  Hocstech  en  4704,  ne 
laissant  de  cette  alliance  que  Gabrielle  de  Benoît,  qui  devint  héritière 
de  toutes  ces  terres.  Elle  épousa  ,  le  40  février  4749,  ANTOINE 
DE  BARBEYRAC ,  IIe  du  nom ,  président-trésorier  de  France  en  la 
généralité  de  Montpellier,  dont: 


(1)  Dans  un  procès-verbal  d'enquête  touchant  les  droits  qu'avait  l'évéque 
de  Uodezsur  la  baronoie  de  Montpaon,  dressé  vers  hi  fin  du  aiv«  siècle,  on 
voit  la  déposition  d'un  Guillaume  de  Rosset ,  habitant  du  lieu  ce  Montpaon  , 
âgé  de  60  ans,  etc.;  mais  rien  n'indique  qu'il  fût  alors  seigneur  de  cette  terre. 
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4°  Antoine,  marquis  de  Saint-Maurice ,  qui  suit  ; 

2*  Charles  ,  seigneur  de  Sauvigné ,  ehef  de  branche  ; 

3°  Antoinb-Jban,  capitaine  au  régiment  de  Flandres ,  chevalier 
de  Saint-Louis ,  mort  sans  alliance; 

4<>  François,  auteur  de  la  branche  de  Terrefort; 

5*  MarianNb-Gabrielle  ,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Ca- 
therine à  Montpellier,  ordre  de  Saint-Dominique. 

ANTOINE  DE  BARBEYRAC,  du  nom,  marquis  de  Saint- 
Maurice  ,  seigneur  de  Saint- Aunis ,  La  Prunarède ,  le  Castelet,  Bos- 
gros,  etc.,  marié,  le  45  novembre  4751,  avec  Marie-Anne- Angélique- 
Antoinette  de  Saint-Aurent,  fille  de  Jean-Claude  de  Saint-Aurent , 
seigneur  de  Casalis ,  conseiller  à  la  Cour  des  Comptes  de  Montpel- 
lier ,  et  de  Marie  de  Pujol  de  Beaufort.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  la 
terre  de  Saint-Maurice  fut  érigée  en  marquisat  en  4753. 11  eut  de  son 
mariage  : 

4°  Charles-Marie  ,  qui  suit  ; 

$°  Jean-Joseph-Martin,  auteur  de  la  branche  de  Journac,  et 
qui  eut  pour  deuxième  fils  Antoine-Casimir-Jules,  vicomte 
de  Barbey rac-Saint-Maurice,  lieutenant  de  grenadiers  au  20e 
régiment  de  ligne,  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  d'Es- 
pagne à  la  suite  de  la  campagne  de  4823  ,  marié  le  1er  juin 
4835  ,  à  Eglantine  de  Picapère  de  Cantobre,  fille  de  N.  de 
Picapère,  ancien  capitaine  du  génie,  et  d'Olympe  d'Albis  de 
Gissac,  dont  il  a  eu  : 
A  Gabrielle,  née  le  20  décembre  4.837; 
B  Etienne*  Casimir-Marie-Joseph ,  né  le  42  mai  4838  ; 
C  Henri-Félix-Sidoine-Xabert ,  né  le  20  novembre  4842. 
Cette  branche  est  fixée  à  Nant. 

3"  Joseph-Henri  ,  successivement  officier  au  régiment  de  Vi- 
varais  ,  émigré  en  4794  ,  capitaine  dans  la  légion  de  Monta- 
lemberl ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur, 
résidant  aujourd'hui  à  Montpellier; 

4°  Elisabbth-Abélaïde,  mariée,  le  45  février  4786,  à  Auguste- 
Marc-Antoine  de  Sambucy  de  Sorgues; 

5°  Marib-Gabriellb,  mariée  le  49  novembre  4784 ,  à  François 
de  Peyrot  de  Vailhauzy,  baron  de  Brousse,  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse  ; 

6°  Pauline-Marie,  femme  de  Jean-Jacques-Louis  Durand, 
seigneur  de  Lunel-Viel  et  de  Saint-Just,  président  à  la  Cour 
des  Comptes  de  Montpellier. 
Charles-Marie  de  Barbeyrac ,  marquis  de  Saint-Maurice,  fut 
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député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Montpellier  aux  États- 
généraux  en  1789  «  et  se  maria  à  Paris  au  mois  de  septembre  4790  » 
avec  Louise-Marie-Bon ue  Colheux  de  Longpré,  dont  il  a  eu  : 

4°  Adolphe  -  Louis -Joseph -Charles  ,  comte  de  Saint-Mau- 
rice, etc.; 

2°  Frédéric-Marib-Etiennb  ,  vicomte  de  Saint-Maurice ,  cote 
nel  de  cuirassiers,  puis  maréchal  de  camp,  commandant  le 
département  du  Doubs  en  4852,.  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  marié  à  Pauline  Delauro ,  de  Rodez  ; 

3°  Erhestine-Hbnriette-Charlotte  ,  femme  du  vicomte  de 
Bornier  {Titres  de  familles). 
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RÀULET  «*>, 


Seigneurs  barons  de  Monlpaon,  de  Jalenques,  de  Castelferrus,  elc. 


Armes  :  d'azur  à  six  losanges  d'or,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  (rois  lionceaux  d'argent. 


Jean  Raolet ,  écuyer,  était  au  nombre  des  principaux  seigneurs  du 
Rouergue  qui  furent  témoins,  le  27  décembre  4425,  à  Mehun-sur- 
Yèvre,  du  raccommodement  de  Hugues  d'Arpajon  avec  le  maréchal  de 
Sévérac  (Ann.  du  Rouergue). 

II  rendit  hommage,  en  4 430,  à  l'évêque  de  Rodez ,  pour  sa  baron- 
nie  de  Montpaon. 

Antoine  Raulet,  écuyer,  seigneur  de  Montpaon  et  Jalenques, 
épousa,  vers  Tan  4440,  Cécile  de  Lescure,  fille  de  Pierre  de  Lescure, 
IIe  du  nom ,  et  de  Jeanne  de  Landorre  {Courcelles). 

Jean  Roullet,  chevalier,  baron  de  Montpaon  et  Jalenques,  capi- 
taine de  trois  cents  hommes  de  pied  ,  testa  le  5  novembre  4548.  Il 
avait  épousé,  le  4  mars  4538,  Marguerite  Lisserague  qui  le  fit  père 
de  : 

François  Roullet ,  baron  de  Jalenques,  qui  eut  pour  fils  : 
Jean-Jacques  Roullet,  baron  de  Jalenques  et  Castelferrus,  qui  testa 
en  4  629,  laissant  de  Simone  Potier  : 


(1)  Ce  nom  a  différentes  orthographes  :  Raolet,  Roullet,  Rollet,  Raulet,  se 
trouvent  indistinctement  dans  les  actes. 
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Jean-François  Roullet,  baron  de  Jalenques,  qui  épousa,  en  1637» 
Cécile  Tinel  (D'Jubais). 

Cette  maison  très  distinguée,  dit  M.  de  Courcelles,  a  fourni  plu- 
sieurs chevaliers  de  Malte,  et  Tristan  de  Rollet ,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  en  était  issu. 

Jean  de  Rollet,  aussi  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fut  père  de  : 

Biaise,  marquis  de  Cordes,  baron  de  Castelferrus ,  qui ,  de  Suzanne 
de  Faudoas,  eut  Anne,  mariée  le  30  septembre  1668,  avec  Louis  do 
Lafile  de  Pelleporc  (Tome  VI,  art.  Lafite). 

JALENQUES. 

Jalenques,  terre  en  toute  justice,  avait  dans  sa  mouvance  une  par- 
tie des  paroisses  de  Frons  ,  de  Salan,  de  Carcenac ,  de  Quins  et  de 
Naucelle. 

Le  château ,  situé  dans  une  vallée  sauvage,  au  dessous  de  ce  der- 
nier bourg,  fut  pillé,  le  45  février  1790,  par  les  habitans  du  pays. 

La  famille  de  La  Barrière  le  possédait  en  12143. 

Celle  de  Raulet  en  eut  la  seigneurie  au  commencement  du  xv*  siè- 
cle. Après  les  Raulet  vinrent  les  Pomairols,  de  Villefranche.  Pierre  de 
Pomairols  était  baron  de  Jalenques  en  1668. 

Cette  terre  était  aux  mains  de  messire  François  de  Pagan ,  gentil- 
homme du  diocèse  deLombez,  ûls  de  feu  Jean-Jacques  de  Pagan  et 
de  Marguerite  de  Pomairols ,  lorsqu'elle  fut  vendue  d'autorité  de  jus- 
tice, en  1769,  à  la  poursuite  des  créanciers  de  ce  seigneur.  Jean-Fran- 
çois Bonnet,  chanoine  de  Rodez,  en  devint  acquéreur  pour  les  deux 
tiers,  moyennant  37,000Jivres,  et  la  transmit  ensuite  au  docteur  Bon- 
net, son  neveu. 

BONNET  DE  JALENQUES. 

Qui  n'a  ouï  parlé  de  feu  Bonnet  de  Jalenques,  ce  médecin-poète, 
si  connu  de  son  toraps  par  le  feu  de  ses  saillies ,  son  originalité  et  sa 
verve  mordante  qui  lui  inspirait  souvent  des  vers  que  n'eussent  point 
désavoués  Voltaire  ni  Piron?  Malheureusement  il  ne  publia  rien. 
Ce  qu'on  a  de  lui  a  été  retenu  par  ses  amis  auxquels  il  disait 
volontiers  ses  vers  dans  de  petites  réunions  intimes  et  dont  quelques- 
uns  se  rappellent  encore  combien  la  chaleur  de  son  débit  ajoutait  de 
force  et  de  trait  à  ses  inspirations  poétiques.  Mais  les  meilleures  mé- 
moires ne  sauraient  rendre  avec  une  exactitude  parfaite  ce  qu'elles 
saisissent  pour  ainsi  dire  à  la  volée.  Aussi  remarque-t-on  dans  les 
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poésies  de  M.  Bonnet  un  grand  nombre  de  négligences  et  de  fautes 
même  dont  il  serait  injuste  de  rendre  l'auteur  responsable. 

On  nous  pardonnera  de  nous  écarter  ici  pour  un  moment  du  but 
de  notre  ouvrage  pour  dire  quelques  mots  des  productions  littéraires  de 
ce  spirituel  compatriote  (1) . 

On  cite  surtout  de  M.  Bonnet  la  Descente  de  Robespierre  aux  en- 
fers, sorte  d'épopée  où  il  a  peint  en  traits  sanglans  les  forfaits  de  ce 
dévastateur  de  la  France,  à  l'approche  duquel  les  enfers  eux-mêmes 
s'émeuvent  épouvantés  ;  une  Ode  à  Bonaparte;  le  Déménagement  de 
la  République;  V Arrivée  de  Af.  de  Grainville  à  Rodez,  etc. 

Les  excès  de  la  révolution  dont  M.  Bonnet  fut  le  témoin  et  faillit 
être  la  victime  avaient  fait  sur  son  imagination  vive  une  impression 
que  le  temps  ne  put  jamais  affaiblir:  c'est  ce  qui  lui  inspira  à  plusieurs 
reprises  des  pièces  de  vers  où  l'indignation  coule  à  pleins  bords.  Fecit 
indignatio  versum.  Tel  est  son  Déménagement  de  la  République. 
L'auteur  y  a  personnifié  la  République  dans  une  immense  guillotine 
repue  de  sang  qui  s'éloigne  silencieusement  de  Paris  recouverte  d'un 
crêpe  funèbre.  Tous  les  hommes  fameux  de  l'époque  lui  servent  de 
cortège ,  et  le  poète  ,  en  rappelant  les  traits  les  plus  saillans  de  leurs 
crimes  ou  de  leurs  folies,  imprime  à  chacun  d'eux  une  poignante  flé- 
trissure. 

Dans  Y  Ode  à  Bonaparte,  le  poète  s'élève,  ce  nous  semble,  à  une 
grande  hauteur.  On  pourrait  lui  reprocher  de  traiter  trop  rudement  le 
grand  homme  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Bonnet  faisait  et  débi- 
tait ses  vers  à  l'époque  de  l'a  pogéede  la  puissance  impériale,  lorsque 
tout  se  prosternait  devant  elle,  et  le  courage  de  l'auteur  doit  faire  ab- 
soudre la  rigueur  de  son  jugement. 

h' Arrivée  de  M,  de  Grainville  n'est  autre  chose  que  le  récit  saly- 
rique  d'une  scène  tumultueuse  qui  se  passa  dans  l'église  cathédrale 
de  Rodez  à  l'époque  où  M.  de  Grainville,  faisant  sa  première  visite 
pastorale,  après  le  concordat ,  voulut  réunir  les  prêtres  jureurs  et  les 
prêtres  réfractaires  pour  opérer  leur  réconciliation. 

Les  pacifiques  exhortations  de  l'évéque  ne  purent  étouffer  l'irrita- 
tion qui  fermentait  au  fond  du  cœur  de  tous  ces  hommes  de  Dieu , 


(1)  M.  Bonnet  mourut  à  Jalenques  dans  les  dernières  années  de  l'empire.  Sa 
sœur  Marion  avait  épousé  le  poêle  Ducis. 

Le  recueil  manuscrit  de  ses  vers  a  été  déposé  par  nos  soins  dans  les  archive 
de  la  Société  des  Lettres  de  Rodez. 
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aigris,  les  uns  par  le  souvenir  saignant  de  leurs  récentes  injures,  les 
autres  par  la  vue  d'adversaires  qui  naguère  encore,  humiliés  et  fugi- 
tifs, venaient  avec  orgueil  reprendre  le  premier  rang  dans  le  sanctuaire. 
D'après  le  chantre  de  ce  nouveau  Lutrin,  des  récriminations  amères 
on  passa  bientôt  aux  menaces  et  puis  aux  coups.  Le  poète  peint  en 
traits  souvent  empreints  de  trop  de  cynisme,  mais  toujours  d'une  frap- 
pante vérité,  les  personnages  qu'il  fait  figurer  dans  cette  burlesque 
mêlée. 

On  cite  encore  du  même  auteur  un  grand  nombre  d'épigrammes 
fort  connues  qui  avaient  rendu  le  dernier  seigneur  de  Jalenques  non 
moins  redoutable  à  ses  contemporains  avec  ses  coups  d'épingle,  que 
ne  l'étaient  jadis,  dans  les  combats,  ses  féodaux  prédécesseurs  avec 
leurs  grands  coups  d'estoc  et  de  taille. 
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Celte  terre,  située  dans  le  canton  d'Asprières,  appartenait  primi- 
tivement à  la  maison  de  Balaguier.  En  1367,  noble  Pierre  de  Bala- 
guier, puîné  de  la  branche  des  seigneurs  de  Salvagnac ,  se  nommait 
Pierre  de  Foissac,  seigneur  de  Foissac.  Il  était,  en  1400,  écuyer 
de  Hugues  de  Balaguier,  chevalier,  seigneur  de  Montsalës.  De  con- 
cert avec  Marquèse  de  Beaufort ,  sa  femme,  il  fonda  un  obil  à  Ville- 
franche  (Gin.  Mss.  de  Morlhon). 

Foissac  passa  ensuite  successivement  aux  maisons  de  Cardaillac, 
de  Morlhon,  seigneurs  d'Asprières,  et  appartenait,  en  1585,  à  Tho- 
mas Flollard ,  dont  les  descendans  l'ont  possédé  jusqu'au  milieu  du 
dernier  siècle  (Voyez  l'art.  Morlhon,  tome  I,  page  623). 
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DE  LAPANOUSE, 


Seigneurs  de  Loupiac,  deVilaret,  deCrucjouls,  deCcjrac,  de  Scrvièrc*, 

du  Colombier ,  de  Golignac,  de  Pruns. 


Armes  :  D'argent,  à  six  cottes  de  gueules. 
Supports  :  Deux  anges. 


La  maison  de  Lapanouso  a  pris  son  nom  de  la  pelite  ville  de  La* 
panouse-de-Sévérac  ,  au  diocèse  de  Rodez ,  ce  qui  annonce  la  pureté 
de  son  origine. 

Elle  n'est  pas  moins  recommandoblo par  son  ancienneté,  remontée, 
à  près  de  sept  cents  ans ,  que  par  ses  services  militaires,  et  par  les, 
alliances  distinguées  qu'elle  a  contractées. 

Elle  jouissait  des  honneurs  de  la  chevalerie  des  le  milieu  du  treiziè- 
me siècle  ,  et  elle  a  donné ,  dans  les  suivons ,  un  sénéchal  de  Rouer- 
gue ,  un  sénéchal  de  Carcassonne ,  deux  évoques  de  Monde  f  dont  le 
premier  fui  ensuite  archevêque  de  Damas ,  et  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers de  mérite.  A  lous  ces  avantages  qui  lui  assurent  un  rang  dis- 
tingué parmi  la  bonne  noblesse  du  royaume,  elle  joint  celui  d'avoir 
été  jurée ,  depuis  près  de  trois  cents  ans ,  dans  l'ordre  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem. 

Son  premier  auteur  connu  est  : 

MOTET  DE  LAPANOUSE ,  I-  du  nom ,  qui  fit  don  ,  en 
il 54.  à  Guillaume  de  Vesins  et  à  ses  frères  ,  de  tout  ce 
qu'il  avait  acquis  au  château  de  Vesins  ,  consistant  en  mai- 
sons, cens,  rentes  et  autres  objets;  il  eut  pour  témoin  de 
cet  acte  Gui  de  Sévérac. 

La  filiation  est  parfaitement  établie  depuis  : 

Tome  II.  42 
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L  MOÏET  DE  LAPANOUSE,  II"  du  nom,  chevalier,  qui 
s'unit,  au  mois  de  juin  1257,  avec  d'autres  habitans  de 
Lapanouse,  tant  chevaliers  que  damoiseaux,  pour  refuser 
à  Gui  de  Sévérac  l'hommage  qu'ils  lui  devaient;  c'est  ce 
que  Ton  apprend  d'une  enquête  du  9  des  ides  de  ce  mois, 
faite  à  la  requête  de  la  cour  (justice )  de  Gui,  d'où  il  résulta 
que  Motet  avait  été  le  moteur  de  ce  refus;  ce  fut  sans  doute 
pour  se  mettre  hors  de  la  dépendance  de  ce  seigneur,  que 
le  i4  des  calendes  de  mai  1259,  Motet,  uni  à  Stéphanie  , 
sa  femme  ,  dont  le  surnom  est  ignoré,  et  à  Motet  de  Lapa- 
nouse, leur  fils,  vendit  au  même  Gui  de  Sévérac  tout  ce 
qu'il  possédait  au  château  de  Lapanouse  et  dans  son  man- 
dement. Il  vivait  encore  en  1269,  qu'il  autorisa  l'hommage 
rendu  par  le  même  Motet ,  son  fils ,  qui  suit  : 

II.  MOTET  DE  LAPANOUSE,  III-  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Loupiac  et  de  Vilaret,  consentit  la  vente  faite 
par  ses  père  et  mère,  le  14  des  calendes  de  mai  1259.  Il 
fit  hommage ,  conjointement  avec  Hugues  de  Marcastel ,  le 
lundi  après  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  1269,  à  Henri 
de  Bénavent,  chevalier,  de  différons  mas  et  de  tout  ce 
qu'ils  possédaient  au  château  d'Aureille  ;  il  y  fut  autorisé 
par  son  père.  Il  acquit,  le  jour  de  l'octave  de  la  Toussaint 
1271,  de  Bernard  Delmas  et  de  Raymonde,  sa  femme,  un 
territoire  situé  dans  la  paroisse  de  Lapanouse,  au  lieu  ap- 
pelé la  Combe  de  Loupiac  ;  et,  le  19  des  calendes  de  février 
1284,  un  autre  territoire  situé  dans  les  côtes  de  Vilaret(i), 
pour  lesquels  il  rendit  hommage  à  Gui,  seigneur  de  Sévé- 
rac, le  5  des  ides  de  novembre  1*87,  ainsi  que  pour 
toutes  ses  terres  et  possessions,  situées  dans  les  paroisses 
de  Lapanouse  et  de  Saint-Grégoire;  fit  encore  diverses  ac- 


(1)  L'acte  d'acfaal  de  la  seigneurie  de  Vilarel  fui  passé  à  Prévinquières  ,  au 
Couderc ,  sous  le  grand  ebéne.  In  Coderco  sub  magna  quercu.  Ce  chêne  n'existe 
plus. 
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quisilions  de  Lions-fonds  en  1287,  1289  et  1293;  lesta 
à  Kodez,  le  jeudi  avant  la  fête  des  apôtres  saint  Simon  et 
saint  Jude  i$ùfi  et  mourut,  laissant  d'une  alliance  in- 
connue : 

4°  Raoul  de  Lapanouse,  chevalier,  qui  suit: 
2o  Motet  de  Lapanouse  ,  qui  fut  institué,  en  1307  ,  borilier 
particulier  de  son  père  ,  dans  ce  qui  appartenait  au  testateur 
à  Fabrègues  ,  à  Fabresilles,  dansTaffarde  Canleloubc,  et  au 
château  d'Aureillo,  et  eut  d'une  femme  inconnue,  trois  fils  , 
Motet ,  Guillaume  et  Raymond  de  Lapanouse  ,  légataires  do 
Motel ,  leur  aïeul  ,  en  1307; 

3o  Stéphanie  de  Lapanouse,  qui  était  mariée  dos  1307,  à  Ber- 
nard Bertrand ,  damoiseau  : 

4°  Motete  de  Lapanouse  ,  femme  de  Hugues  de  Valal ,  da- 
moiseau ,  dès  1307; 

5»  Ysens  de  Lapanouse  ,  femme  de  Raymond  de  Saint-Estève, 
damoiseau,  en  1307. 

Ht.  RAOUL  DE  LAPANOUSE,  chevalier,  seigneur  de 
Loupiac  et  de  plusieurs  autres  lieux,  fut  institué  héritier  de 
son  père  en  1007,  pour  tout  ce  qui  appartenait  au  testateur 
dans  la  ville  et  mandement  de  Lapanouse,  dans  le  château 
et  mandement  de  La  Roquc-Valsergue,  dans  la  paroisse 
de  Saint-Saturnin,  au  château  de  Nogaretct  dans  le  lieu  de 
Trellans  ;  rendit  hommage  le  samedi  ,  veille  des  Rameaux 
i5n,  à  Gui,  seigneur  de Sévérac,  pour  ses  mas  de  Loupiac 
et  de  Vilarel;  fil  une  acquisition  le  mercredi  avant  la  Puri- 
fication 1 35 1  ;  passa,  le  27  avril  104...  une  transaction  avec 
son  fils,  ci-après  nommé,  et  consentit  un  bail  emphytéo- 
tique le  20  avril  i54b*.  Le  nom  de  sa  femme  est  également 
ignoré  ;  mais  il  fut  père  de  : 
Motet  de  Lapanouse  ,  qui  suit  : 

IV.  MOTET  DE  LAPANOUSE,  IVe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Loupiac  et  de  Vilaret,  passa  une  transaction  , 
conjointement  avec  son  père  ,  le  27  avril  i$4.*«  ct  un  bail 
emphytéotique  le  20  avril  10/46;  fit  hommage,  le  8  mai 
1067,  à  Gui  do  Sévérac,  chevalier, pour  ses  mas  de  Loupiac 
et  de  Vilaret;  vendit,  en  1 5j  1  ,  nu  pré  situé  dans  les  ap- 
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partenances  do  Lapanouse,  et  mourut  avant  le  6  octobre 
i5g7  ,  laissant  de  Miracle  d'Erailh,  sa  femme,  de  Tune  des 
plus  anciennes  maisons  du  Rouergue  : 
Jean  de  Lapanousb,  chevalier,  qui  suit  : 

V.  JEAN  DE  LAPANOUSE,  surnommé  aussi  de  Loupiac, 
I"  du  nom .  chevalier,  soigneur  de  Loupiac  et  de  Vilaret , 
gouverneur  de  Cabrières,  et  sénéchal  de  Carcassonne,  fit 
hommage  en  qualité  d'héritier  universel  de  son  père  ,  le  6 
octobre  1397,  à  Gui,  baron  de  Sévérac,  damoiseau,  du 
mas  de  Loupiac  et  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  la 
paroisse  de  Lapanouse.  Le  roi  Charles  VI  le  nomma,  le 
iet  mars  i4i3»  gouverneur  du  château  de  Cabrières,  place 
alors  importante  en  Languedoc,  et  sénéchal  de  Carcassonne. 
Il  posséda  à  un  tel  point  la  confiance  et  l'estime  de  Jean  de 
France,  duc  de  Berry,  frère  du  roi  Charles  V,  que  ce 
prince  le  nomma ,  par  son  testament  du  mois  de  mai  1 4 1 6, 
l'un  des  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés.  11  épousa 
Lombarde  d'Erailh,  de  la  môme  maison  que  sa  mère,  et 
mourut  en  i4*9»  Cette  dame  fit  don  le  21  février  i4>7. 
à  l'église  de  Lapanouse,  d'un  reliquaire  avec  des  reli- 
ques, et  du  bois  de  la  vraie  Croix.  Ils  eurent  pour  enfans  : 

4°  Jean  de  Lapanouse  ,  qui  suit; 

2°  Amalric  de  Lapanousb  ,  filleul  du  maréchal  de  Sévérac,  au- 
teur de  la  branche  des  seigneurs  du  Colombier ,  rapportée  ci- 
après  ; 

3°  Gui  de  Lapanouse  ,  qui  fut  d'abord  archidiacre  de  Conques, 
dans  l'église  de  Rodez  ,  puis  élu  évôque  de  Mende  ,  en  1443 , 
et  enfin,  archevêque  de  Damas  ; 

4°  Raymond  de  Lapanouse  ,  prieur  de  Gailhac. 

VI.  JEAN  DE  LAPANOUSE,  II«  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Loupiac  et  autres  lieux,  gouverneur  du  château 
de  Cabrières  et  sénéchal  de  Rouergue ,  qualifié  noble  et 
puissant  homme,  fit  hommage  de  son  mas  de  Loupiac  à, 
Amalric  ou  Amaury  de  Sévérac,  le  12  avril  i4i9-  Ce  sei- 
gneur, alors  maréchal  de  France,  le  chargea,  le  16  février 
J424,  de  prendre  possession  en  son  nom  ,  de  la  châtellenre 
de  Cessenon.  Il  fut  du  nombre  des  Fronçais  qui  demeurè- 


Digitized  by  Google 


DE  LAPANOUSE,  SEIGNEURS  DE  LOUPUC  ,  BTC»  184 

rent  coDstamment  attachés  au  parti  du  roi  Charles  VII,  et 
il  servit  ce  prince  avec  lèle  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut 
à  soutenir  pour  recouvrer  sa  couronne  et  chasser  les  Anglais 
du  royaume.  Jean  IV,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez, 
l'envoya,  en  i44a,  en  qualité  d'ambassadeur,  au  roi  d'An- 
gleterre ,  pour  proposer  à  ce  prince  une  de  ses  filles  en 
mariege. 

Jean  àe  Lapanouse  épousa  Marguerite  de  Dienne ,  de 
l'ancienne  et  illustre  maison  de  ce  nom  ,  en  Auvergne,  fille 
de  Louis ,  seigneur  de  Dienne  ,  et  de  Baranne  d'Estaing,  sa 
troisième  femme  (1).  Leurs  enfans  furent  : 

4°  Philippe  de  Lapanouse  ,  qui  suit; 

2°  Antoine  db  Lapanouse  ,  d'ahord  chanoine  de  Rodez ,  puis 
élu  évoque  de  Monde  ,  après  Gui  de  Lapanouse ,  son  oncle , 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  Louis  XI,  en  4468,  el  oc- 
cupa le  siège  jusqu'au  28  juin  4473 ,  qu'il  mourut  conserva- 
teur des  privilèges  de  l'ordre  de  Citeaux  ; 

3°  Jean  de  Lapanouse,  chanoine  deMende,  en  4466; 

4°  Pierre  de  Lapanouse  ,  chanoine  de  Prohnas  ; 

5°  Jérémie  de  Lapanouse  ,  qui  épousa  Jean  de  Morlhon  ,  fils  de 
noble  tl  puissant  homme  roessire  Pierre  de  Morlhon ,  seigneur 
de  Sanvensa  ; 

6o  Catherinb  de  Lapanouse  ,  femme  de  Jean  de  Prévinquières, 
seigneur  de  Varès ,  el  légataire  de  sa  mère ,  en  4  466  ; 

7°  Béatrix  db  Lapanouse  ,  qui  était  mariée  à  Bernard  de  Pau*- 
liac,  dès  4466;  qu'elle  fut  faite  légataire  particulière  dosa 
mère. 

a 

t 

■        •  ■ 


(1)  Louis  de  Dienne  avait  en  pour  première  femme  Gabriclle  de  Langeae,  ûlle 
«T Armand,  seigneur  de  La  ngeac  ,  «l  de  Gaufrède  <le  la  Tour-d'OBergues ,  et 
pour  seconde ,  Isabelle  de  La  Tour ,  fille  d'Agne  II  de  la  Tour ,  seigneur  dO- 
licrgues,  tige  des  ducs  de  Bouillon,  et  de  Béatrix  de  Chalençon. 

Cette  alliance  avec  la  maison  de  Dienne  prépara  awt  descendans  de  Jean  de 
Lapanouse ,  des  parentés  avec  les  plus  illustres  maisons  de  France ,  telles  que 
ceHes  d' Aubussoo ,  de  Tteaufort-CanRtoc ,  dEsfioraiUes ,  d'Eslaing ,  de  Jloni- 
bvissier ,  de  Monileiun,  de  Montmorin,  de  Tournemir«,4c  ïourpon  et  autre», 
Louis  de  Dienne  s'était  croisé  en  1190. 

«  «  .  ....I.  » 


Digitized  by  Google 


4  82  DE  LAPANOUSE  ,  SEIGNEURS  DE  LOUPIAC  ,  ETC. 

VIL  PHILIPPE  DE  LAPANOUSE,  chevalier,  seigneur  de 
Loupiac,  de  Servières  et  autres  lieux ,  reçut,  avec  son  père, 
le  28  janvier  i449#  ^a  quittance  qui  leur  fut  donnée  par 
Jean  de Morlhon ,  son  beau  frère,  de  la  dot  de  Jérémie  de 
Lapanouse ,  sa  sœur  ;  il  obtint,  le  10  décembre  1461 ,  des 
lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  portant  confirmation 
de  la  concession  faite  à  Jean  de  Lapanouse,  son  père  ,  par 
Amaury,  seigneur  de  Sévérac,  maréchal  de  France,  dont  ce 
comte  était  héritier,  du  droit  de  juridiction  basse  au  lieu  de 
Loupiac;  il  est  nommé  dans  les  lettres-royaux  expédiées  le 
17  mars  1461 ,  contre  Amalric  de  Lapanouse, son  oncle,  au 
sujet  de  paiemens  faits  pour  la  capitainerie  du  château  de 
Cabrières,  qui  avait  été  occupée  par  le  même  Jean,  son 
père;  fut  institué  héritier  universel  de  Marguerite  deDienne, 
sa  mère,  le  26  avril  1466,  et  était  mort  avant  le  1 1  novem- 
bre 1478,  qu'il  est  rappelé  dans  un  hommage  rendu  pat 
Jean  de  Lapanouse,  son  fils,  dont  on  va  parler,  et  qu'il 
avait  eu  de  Bourguine ,  sa  femme  ,  dont  le  nom  de  famille 
est  inconnu. 

« 

VIII.  JEAN  DE  LAPANOUSE ,  lH'du  nom,  seigneur  de 
Loupiac,  de  Servières ,  de  Cruéjouls,  de  Geyrac  et  do 
Dome,  qualifié  noble  et  puissant,  fit  hommage  de  son  châ- 
teau de  Loupiac  à  Antoine  de  Chabannes ,  comte  de  Dam- 
marlin,  seigneur  de  Sévérac ,  le  11  novembre  1478.  Il  est 
nommé  dans  le  testament  d'Isabelle  de  Marcenac,  sa  femme, 
du  26  juillet  1482  ,  et  vivait  encore  le  dernier  mars  i5o5#. 
qu'il  assista  au  contrat  de  mariage  de  Charles  de  Lapa- 
nouse, son  fils.  Isabelle  de  Marcenac  l'avait  rendu  père  de  : 

4°  François  be  Lapanouse,  qui  fui  héritier  de  sa  mère,  en> 

U82,  et  dont  la  destinée  est  demeurée  inconnue; 
2°  Charles  de  Lapanouse ,  qui  continua  la  postérité; 
3o  Bertrand  de  Lapanousb  ,  légataire  de  sa  mère ,  le  26  jmU 
let  U82  ; 

40  PumRB  de  Lapanousb  ,  aussi  légataire  de  sa  mère,  en  1 482. 

.. 

IX.  CHARLES  DE  LAPANOUSE ,  écuyer,  seigneur  de 
Loupiac,  de  Pozols,  de  Marmiessc,  de  Servières  ,  de  Crué- 
jouls, etc.,  fut  fait  légataire  de  sa  mère,  le  26  juillet  1482, 
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VII.  JEAN  DE  LAPANOUSE,  II*  du  nom,  surnommé 
de  Loupiac,  damoiseau,  seigneur  du  Colombier,  et  co- 
seigneur  de  Golignac  et  de  Salles-Comtaux  ,  reçut ,  le  «3 
novembre  i458,  la  donation  que  lui  fit  Marguerite  de 
Lapanouse,  sa  sœur  consanguine,  en  présence  d'Amalric, 
leur  père;  fut  institué  héritier  universel  de  ce  dernier,  le 
22  août  1468  ,  et  fit  hommage  en  celte  qualité  le  9  juillet 
1472,  à  Humbert  de  Batarnay,  écuyer,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi ,  seigneur  du  Bouchage  et  de  Salles-Com- 
taux,  pour  ce  qu'il  possédait  au  château  de  Salles -Com- 
tanx  ;  il  testa  à  Rodez,  le  28  aoôt  i5io,  et  laissa  de 
l'alliance  qu'il  avait  contractée  le  14  mars  1 477  »  avec  An- 
toinette de  Molceu,  fille  de  Bertrand  de  Molceo,  surnommé 
de  Marcillac,  seigneur  de  Boysse  et  d'EscoraiHes  : 

4°  François  de  Lapanousb,  dit  de  Loupiac,  qui  fut  héritier 
universel  de  son  père,  le  28  août  151 0.  On  ignore  s'il  a  laissé 
postérité; 

2°  Bertrand  de  Lapanousb,  qui  servit  le  roi  Louis  XII  dans  les 
guerres  d'Italie.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  y  fut  tué  avant 
4510  ,  attendu  que  son  père ,  ignorant  s'il  existait  encore,  lui 
légua  ,  à  tout  événement ,  une  somme  de  quatre  cent  livres, 
par  son  testament  du  28  août  de  cette  année  ,  et  que  depuis , 
il  n'est  plus  question  de  lui; 

3°  Pierre  de  Lapanouse  ,  qui  suit  ; 

4°  Catherine  de  Lapanouse,  femme  d'Antoine  de  Campagnac, 
juge  du  comté  de  Rodez  cl  légataire  particulière  de  son  père 
,b  êv   en  1510; 

5°  Marguerite  de  Lapanouse  ,  femme  de  noble  Brenguierdc 
Prunet,  aussi  légataire  de  son  père  en  1510; 

6°  Antoinette  de  Lapanouse,  qui  n'était  pas  mariée  enoore  en 
1510; 

7*  Autre  Catherine  de  Lapanouse,  religieuse  de  Sairrt-Sernio, 
près  Rodez. 

VIII.  PIERRE  DE  LAPANOUSE,  I«  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Colombier  et  de  Mondalazac,  fut  Tait  légataire 
particulier  et  substitué  a  François  de  Lapanouse,  son  frère 
alnê,  par  le  testament  de  leur  père,  du  28  août  i5io.  FI 
épousa,  par  contrat  du  28  avril  iÔ23,  Marguerite  de  La 
Roque ,  fille  de  noble  et  puissant  homme  Claude  de  La  Roque , 
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écuyer,  seigneur  de  La  Roque-Toyrac,  et  de  La  Vergne. 
Etant  sur  le  point  de  partir  avec  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Rouergue ,  convoquée  à  Narbonne  pour  le  ser- 
vice du  ban  et  arrière-ban ,  il  fit  son  testament  le  2  novem- 
bre i54a ,  et  ne  vivait  plus  le  7  juillet  que  sa  veuve 
assista  au  contrat  de  mariage  de  Pierre  de  Lapanouse,  leur 
fils;  il  est  encore  rappelé  avec  elle  dans  le  procès-verbal 
des  preuves  de  noblesse  faites  le  28  octobre  i55g,  par  An- 
dré de  Lapanouse ,  leur  fils ,  pour  être  admis  dans  Tordre 
de  Sain  t-Jean-de- Jérusalem.  Leurs  en  fans  furent  : 

4o  Pierre  de  Lapanouse,  qui  continue  la  postérité; 

2°  et  3°  Gaillard,  et  Antoine  de  Lapanousb  ,  tous  deux  substi- 
tués à  Pierre,  leur  frère  aîné ,  par  le  testament  de  leur  père , 
du  2  novembre  4542 ,  et  dont  le  sort  est  ignoré  ; 

4°  André  de  Lapanousb,  qui  fit,  le  28  octobre  4559,  ses 
preuves  testimoniales  de  noblesse,  suivant  l'usage  alors  suivi , 
pour  être  reçu  dans  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem ,  et 
dans  lesquelles  les  témoins  attestèrent  qu'il  était  noble,  gentil- 
homme de  nom  et  d'armes. 

IX.  PIERRE  DE  LAPANOUSE,  II« du  nom,  seigneur  du 
Colombier,  fut  institué  héritier  universel  de  son  père  le  a 
novembre  i542.  Il  épousa,  par  contrat  du  7  juillet  1557, 
Antoinette  de  Rodez,  fille  de  Guillaume  de  Rodez,  seigneur 
de  Montalègre,  et  proche  parente  de  Guillaume  de  Monla- 
lègre,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  , 
en  i566,  et  fit  faire,  le  28  octobre  i55g,  les  preuves  de 
noblesse  pour  l'admission  d'André,  son  frère,  dans  le 
môme  ordre.  Il  servait,  en  i568,  en  qualité  d'homme  d'ar- 
mes dans  la  compagnie  de  M.  de  Clermonl-Lodève ,  et  com- 
parut à  la  revue  qui  en  fut  faite  à  La  Ferté-  Alais ,  le  1  o  juin 
de  cette  année.  Il  mourut  bien  avant  le  4  juin  i586,  qu'An- 
toinette de  Rodez ,  sa  veuve ,  remariée  à  noble  François  de 
Prunet,  seigneur  dudit  lieu,  prit  à  bail,  de  Pierre  de  La- 
panouse, son  fils,  le  château  du  Colombier  et  ses  dépen- 
dances. Elle  fit  encore  un  échange,  le  5  avril  i5qo ,  au  nom 
du  même  Pierre ,  et  assista  à  son  contrat  de  mariage  ,  du  5 
juin  1595. 

X.  PIERRE  DE  LAPANOUSE ,  III«  du  nom ,  seigneur 
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du  Colombier ,  de  Golignac  et  autres  lieux ,  donna  ses  biens 
à  rente  à  sa  mère  et  à  son  beau-père,  le  4  juin  1 586.  Il  fut 
représenté  par  cette  dame  dans  l'échange  qu'elle  fit  en  son 
nom  le  5  avril  i5qo;  épousa,  par  contrat  du  5  juin  i5g5, 
Isabelle  de  Lentilhac  (i),  fille  de  François,  seigneur  de  Len- 
tilhac,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  terres,  et  de  Mar- 
guerite d'Aubusson,  issue  d'une  branche  cadette  de  l'an- 
cienne et  illustre  maison  d'Àubusson,  ducs  de  La  Feuillade. 
Cette  dame  fit  son  testament  au  château  du  Colombier  le 
«s  juin  i65o  j  et  par  cet  acte ,  elle  demanda  à  être  inhumée 
au  tombeau  des  prédécesseurs  de  sou  mari ,  dans  l'église 
de  Mondalazac,  et  mourut  avant  le  99  septembre  i63«, 
que  son  mari  assista  au  contrat  de  mariage  de  François  de 
Lapanouse,  leur  fils.  Ils  eurent  pour  enfans  : 

4°  François  de  Lapanouse,  déjà  nommé,  et  qui  suit; 

2°  Raymond  de  Lapanouse  ,  qui  embrassa  l'état  ecclésiastique, 

et  fut  prieur  de  Mondalazac; 
3°  Garriellb  db  Lapanouse,  qui  était  déjà  mariée  à  noble 

Pierre  du  Perrier,  seigneur  dudit  lieu,  le  22  juin  4630,  date 

du  testament  de  sa  mère; 
4°  Marguerite  de  Lapanouse  ,  non  encore  mariée  en  4630  ; 
5°  Autre  Marguerite  de  Lapanouse  ,  religieuse  à  Saint-Flour, 

en  1630. 

XJ.  FRANÇOIS  DE  LAPANOUSE,  seigneur  du  Colom- 

(I)  La  famille  de  Lentilhac  eut  pour  berceau  le  château  de  ce  nom,  situé  sur 
ooe  montagne  escarpée  à  une  lieue  et  demie  de  Figeac.  Elle  était  connue  dès 
le  11* siècle,  et  les  seigneurs  de  Lentilhac  jouissaient  dès  lors  dans  leur  province 
d'une  importance  qu'ils  ont  toujours  maintenue  depuis, par  leurs  services,  leurs 
alliances  et  les  hauts  emplois  dont  ils  ont  élé  revêtus.  Ils  ont  fourni  des  cheva- 
liers aut  ordres  du  Temple  et  de  Saint-Jean-de-Jérusalem ,  et  des  combattao* 
aox  croisades.  Le  nom  et  les  armes  de  Bertrand  II  de  Lentilhac,  qui  passa  en 
Egypte  avec  le  roi  saint  Louis,  en  1248,  figurent  dans  la  nouvelle  salle  des 
Croisades  du  musée  de  Versailles.  Celte  famille ,  qui  a  fait  ses  preuves  pour  le 
chapitre  de  Remiremont  en  1733 ,  pour  les  honneurs  de  la  cour  en  1782,  el 
pour  le  chapitre  de  Lyon  eu  178*,  s'était  divisée  vers  1660  en  deux  branches  qui 
existent  encore  :  celle  des  comtes  de  Lentilbac-Sédières  et  celle  des  marquis  de 
Lentilhac. 

Armes  :  de  gueules ,  à  la  bande  d'or. 


Digitized  by  Google 


488  DE  LAPANOUSE,  SEIGNEURS  DE  LOUPIAC  ,  ETC. 

hier,  de  Pruns  et  autres  lieux ,  fut  fait  légataire  particulier 
d'Isabelle  de  Lentilhac,  sa  mère  ,  le  29  juin  i63o.  Il  fit  son 
testament  le  19  septembre  1647*  Par  lequel  il  demanda  a 
être  inhumé  au  tombeau  de  ses  ancêtres,  dans  l'église  de 
Jdondalazac;  institua  sa  femme  son  héritière  universelle,  a 
la  charge  de  remettre  son  hérédité  à  son  fils  atné,  non  en- 
core baptisé,  et  ne  vivait  plus  le  S  février  de  l'année  sui- 
vante. Il  avait  épousé,  par  contrat  du  22  septembre  iC3s, 
Guillemelle  Charlotte  de  La  Tour,  fille  de  Jean*  seigneur 
de  La  Tour,  en  Rouergue ,  et  d'Anne  de  Loubeos.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

4°  Louis  de  Lapanouse,  qui  suit; 

2°  Pierre  de  Lapanouse,  seigneur  de  La  Cal  mette ,  qui  testa 
le  4  mars  4749,  laissant  d'Antoinette  de  Moly,  sa  femme; 
A  Pierre  de  Lapanouse ,  seigneur  de  Bourrao,  d'Agnac  et 
autres  lieux ,  allié  à  Marie-Anoe  d'Escorailles  de  Bour- 
ran ,  qui  le  rendit  père  de  Marie-Anne  de  Lapanouse , 
mariée,  en  1730,  avec  Antoine  de  Lévezou,  baron  de 
Vesins  ; 

B  Marie-Anne  de  Lapanouse,  héritière  de  son  père; 

C  Joseph,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Christophe; 

D  Jean  de  Lapanouse,  seigneur  des  Combettes,  clerc  ton- 
suré ,  habitant  au  Grandmas ,  qui  lesta  le  25  septembre 
4721,  et  fit  héritière  Marie-Anne,  sa  sœur  aînée; 

E  Jeannette  de  Lapanouse,  religieuse  à  Saint-Projet; 

F  Isabeau; 

G  Marie-Thérèse  de  Lapanouse,  femme  de  Joseph-Claude 
Barre,  avocat ,  de  Marcillac. 

3°  Jeanne  de  Lapanouse  ,  mariée,  le  4  novembre  4670,  à  Jean 
de  Blanc,  seigneur  de  La  Guizardie,  dont  elle  était  veuve 
en  4690  ; 

4°  Gaspard  de  Lapanouse,  seigneur  de Puechblane,  chanoine 
de  la  cathédrale,  qui  testa,  en  4737,  en  faveur  de  Marie-Anne, 
sa  petite-nièce,  femme  de  M.  de  Vesrns. 

(Test,  aux  arch.  de  Moret.) 

XII.  LOUIS  DE  LAPANOUSE,  P<  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Colombier,  de  Pruns  et  autres  lieux ,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Pellot,  intendant 
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de  Guîenne,  rendu  le  4  mai  1668,  sur  le  vu  do  ses  titres, 
remontés  à  l'année  1^68.  Il  servit ,  en  1674  ,  sous  les  ordres 
du  maréchal  d'Albret,  dans  l'arrière-ban  de  celte  province, 
et  fît  sont  testament  au  château  du  Colombier,  le  22  avril 
1690  ,  par  lequel  il  demanda  pareillement  à  être  inhumé 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs,  dans  l'église  de  Monda- 
lazac.  11  avait  formé  deux  alliances,  la  première,  le  17  dé- 
cembre 1671,  avec  Gabrielle  d'Àndouls,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans,  et  la  seconde,  le  16  novembre  1681 ,  avec  Marie- 
Françoise  de  Bonnefous  de  Presques(i).  Il  eut  de  celte  der- 
nière : 

4°  Louis  de  Lapanousb,  dont  on  va  parler; 

2°  François  de  Lapanouse,  légataire  de  son  père  en  4690,  et 
dont  la  destinée  est  demeurée  inconnue; 

3°  Joseph  de  Lapanouse  ,  aussi  légataire  de  son  père  en  4690, 
Il  servit  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment  d'infanterie 
de  Tourville  en  4709  ;  était  capitaine  en  second  dans  celui  de 
Meuse  en  4724;  capitaine  dans  celui  de  Montmorin ,  aussi 
infanterie,  en  4740,  et  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  le  40  décembre  de  cette  année; 

4°  Anne  de  Lapanouse  ,  légataire  de  son  père,  le  22  avril  4690. 
Elle  épousa  Jean-Louis  de  La  Peyre,  écuyer,  seigneur  de 
Capmay,  dont  elle  était  veuve  le  6  janvier  4758,  qu'elle  as- 
sista au  contrat  de  mariage  do  Joseph  de  Lapanouse ,  son 
neveu. 

*  ► 

XIII.  LOUIS  DE  LAPANOUSE,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Colombier,  de  Pruns  et  autres  lieux,  fut  fait 
légataire  particulier  de  son  père ,  le  22  avril  1690. 11  épou- 
sa, par  contrat  du  27  janvier  1704,  Louise  de  Solîols-de- 
l'Isle,  fille  de  noble  Matburin  de  Soliols,  seigneur  de 
l'Isle  ,  cl  d'Anne  de  La  Salle  ;  fut  maintenu  dons  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  Laugeois,  intendant  de  la  généralité 
de  Montauban,  du  5  avril  1716,  et  fit  son  testament  au 


(1)  Fitle  de  Jacques  Bonnefous  et  de  Suzanne  de  Pcfronenq. 
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cbâleau  du  Colombier,  le  2 3  avril  1748.  Louise  de  Soliols 
l'avait  rendu  père  de  : 

4°  Jacqubs-Mathurw  de  Lapanouse,  légataire  de  son  père, 

le  23  avril  4748; 
2°  Joseph  de  Lapanouse,  abbé  de  Sainl^Sinlin ,  vicaire-général 

et  prévôt  de  l'église  cathédrale  de  Condora  ;  aussi  légataire  de  * 

son  père,  le  23  avril  4748; 
3<>  Joseph  db  Lapanouse  ,  qui  suit  ; 

4°  Louise  de  Lapanouse,  femme  de  N....  de  Bonnefous, 
seigneur  de  Presques,  en  1748  ; 

5°  Louise-Henriette  de  Lapanouse,  non  encore  mariée  en  1748; 

6°  Catherinb  de  Lapanouse  ,  religieuse  au  couvent  de  Notre- 
Dame,  à  Rodez ,  en  1748;  * 

XIV.  JOSEPH  DE  LAPANOUSE,  chevalier,  comte  de 
Lapanouse,  seigneur  du  Colombier,  de  Mondalazac,  de 
Bourran,  de  Pruns  et  autres  lieux,  lieutenant  au  régiment 
de  Picardie,  fit,  en  celle  qualité,  la  campagne  de  1744  ;  se 
signala  au  siège  de  Fribourg,  011  il  fut  dangereusement 
blessé  d'un  coup  de  mousquet,  ce  qui  l'obligea  de  se  reti- 
rer du  service. lia  été  membre  des  Étals  provinciaux  de  la 
Haute-Guienne.  Il  fui  institué  héritier  universel  de  Louis 
de  Lapanouse,  son  père,  le  23  avril  1748;  épousa,  par 
contrat  du  6  janvier  1758,  Catherine-Agathe  de  Turenne- 
d'Aynac,  fille  de  Jean-Louis-Anne  de  Turcnne  ,  chevalier, 
seigneur,  marquis  d'Aynac,  et  de  Marie-Claude  Robert  de 
Lignerac.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°  Joseph-Mercure  de  Lapanouse,  comte  de  Lapanouse, 
seigneur  du  Colombier,  de  Mondalazac,  de  Pruns  et  autres 
lieux  ,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Jean- 
de- Jérusalem  ;  d'abord  page  de  Madame;  ensuite  sous-lieute- 
nant au  6e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  14  mai  1779  ; 
capitaine  au  régiment  de  Dauphin ,  dragons,  le  4  juillet  1782  ; 
a  servi  dans  l'armée  des  Princes  et  dans  celle  de  Condé  ;  chef 
d'escadron  le  £5  septembre  1816 ,  et  institué  héritier  universel 
de  son  père  le  1er  juin  1783. 

Il  fit  ses  preuves  de  noblesse,  au  mois  de  mai  1787,  devant 
M.  Chérin,  généalogiste  du  roi,  pour  monter  dans  les  car- 
rosses de  Sa  Majesté,  et  jouit  de  cet  honneur  le  16  du  môme 
mois  ;  décédé  à  Toulouse  le  9  juillet  1841 . 
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Joseph-Mercure  avait  été  intendant  de  la  province  de  Thèbes 
pendant  l'occupation  de  l'Égypte  par  l'armée  française  ;  il  est 
auteur  de  quelques  mémoires  sur  cette  contrée,  publiés  par 
ordre  du  premier  consul ,  et  d'un  livre  contre  le  duel  dont  les 
journaux  de  l'époque  parlèrent  avec  éloge. 
2°  Rbné-Joseph-Louis  de  Lapanouse  ,  chevalier  de  Malte ,  of- 
ficier de  la  marine  royale,  mort  à  Malte  au  mois  de  novem- 
bre 4791; 

3°  Albxandre-César  de  Lapanousb,  qui  suit; 

4°  Ange- François-Charles  de  Lapanovse,  aussi  chevalier  de 
Malte,  capitaine  au  régiment  de  Brie,  infanterie;  et  nommé 
major  à  la  suite  dans  la  garde  du  grand-maître  de  Malte,  par 
commission  du  30  janvier  4793; 

5°  Charles-François  de  Lapanousb  ,  chevalier  des  ordres  de 
Malte  et  de  Saint-Louis ,  lieutenant  d'artillerie ,  a  fait  les  cam- 
pagnes de  l'émigration  dans  l'armée  de  Condé,  et  a  épousé, 
au  mois  d'août  4806,  Marie-Joséphine  du  Greils  de  Missillac, 
dont  : 

A  Joseph  de  Lapanouse,  né  le  26  mars  4840  ; 

B  Joseph-François-Alexandre-Bertrand  de  Lapanouse,  né 

le  8  mai  4843; 
C  Jacques-Alexandre- César  de  Lapanouse,  né  le  46  juin 

4815; 

D  Joséphine-Caroline-Agalhe  de  Lapanouse,  née  le  3  no- 
vembre 1807; 

6°  Louise- Charlottb  de  Lapanouse,  d'abord  religieuse  de  la 
Visitation ,  à  Moulins ,  et  ensuite  supérieure  du  couvent  du 
même  ordre,  à  Saint-Céré  ; 

7°  Françoise-Sophie  de  Lapanouse,  élevée  dans  là  maison 
royale  de  Saint-Louis,  à  Sainl-Cyr. 

XV.  ALEXANDRE-CÉSAR,  comte  do  Lapanouse,  pair 
de  France,  chevalier  de  Saint-Louis,  de  Malte  et  delà  Lé- 
gion-d'Honneur,  commandeur  de  Tordre  de  Charles  III 
d'Espagne,  fut  reçu  dans  Tordre  de  Malte  au  herceau. 

A  l'âge  de  quatorze  ans  ,  il  entra  dans  la  marine  et  fit  les  guerres 
d'Amérique.  Ses  services  lui  méritèrent  bientôt  le  grade  de  lieutenant 
de  vaisseau  avec  rang  de  major.  En  4792  et  93 ,  il  faisait  ses  cara- 
vanes comme  chevalier  de  Malte.  Le  grand-maître  le  nomma  alors 
commandant  de  l'artillerie  du  fort  Saint- Paul  ;  et  sous  le  directoire  ,  il 
fut  chargé  d'aller  à  Paris  défendre  les  intérêts  de  Tordre.  Celte  mission 
échoua  par  le  refus  que  fil  le  directoire  de  reconnaître  l'existence  politi- 
que de  cette  institution. 
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M.  de  Lapanouse,  dénoncé  comme  émigré,  fut  obligé  de  s'enfuir 
sons  un  nom  supposé  et  se  relira  à  Anvers ,  où  il  s'attacha  à  une 
maison  decommerce.  Ce  fut  là  qu'il  conçut  le  projet,  qu'il  réalisa  si 
bien  plus  tard,  de  rétablir  sa  fortune  renversée  parla  Révolution. 

A  l'époque  de  la  Restauration ,  il  reçut  le  brevet  de  capitaine  de 
vaisseau  avec  rang  de  colonel.  Trois  fois  les  suffrages  des  électeurs  du 
40e  arrondissement  de  Paris  l'appelèrent  à  la  députalion  ,  où  il  vota 
toujours  avec  la  majorité  de  M.  de  Vilièle ,  son  protecteur  et  son  ami. 

M.  de  Lapanouse  était  membre  du  conseil  général  de  la  Seine,  lors- 
qu'il fut  élevé  à  la  pairie  le  5  novembre  4827. 

En  1830 ,  il  rentra  dans  la  vie  privée  qu'il  n'a  pas  quittée  depuis. 

M.  le  comte  de  Lapanouse  est  mort,  au  mois  de  juillet  4836,  en 
son  château  de  Tirgan ,  dans  le  déparlement  de  la  Dordogne ,  après 
une  longue  et  douloureuse  maladie. 

Sa  succession  ,  recueillie  par  ses  enfans ,  a  été  évaluée  à  plusieurs 
millions.  C'est  une  des  belles  fortunes  territoriales  du  royaume. 

Il  avait  épousé  Anasthasie-Charlolle  Macquercl  de  Pleine-Selve  , 
dont  il  a  eu  : 

4o  César-Armand- Anatole  ,  comte  de  Lapanouse,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes  de  la  famille,  ne*  le  30  décembre  4809  , 
marié,  le  25  mai  4842,  à  Delphine-Céleste-Marie-Viclur- 
niennede  Rougo,  fille  d'Adrien-Gabriel- Victumien,  comte  de 
Rougé,  et  de  Caroline-Jeanne-Marie-Sophie  de  Forbin-d'Op- 
pède  ; 

2°  Henri-Louis-César  ,  vicomte  de  Lapanouse,  né  le  24  août 
4812; 

3°  Artuur-Charles-César  de  Lapanouse  ,  né  le  42  juin  1824  , 

marié ,  en  1853  ,  à  M,,e  de  Fiavigny  ; 
4°  Anasthasie-Louise-Charlotte  ,  née  le  24  mars  4811,  ma- 
riée à  Joseph-Armand  ,  comte  de  Bonneval; 
5°  Armandinb-Louisb-Marie,  née  Je  25  juillet  4837 ,  mariée , 
le  4«r  mai  1850 ,  avec  lo  comte  Maxence  de  Damas. 
(Celle  généalogie  a  été  composée  sur  l'original  des  Preuves  faites  , 
en  1787,  au  cabinet  de  l'ordre  du  Sainl-Esprit ,  pardevanl  M.  Che- 
rin,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  par  M.  Joseph-Mercure  de  La- 
panouse ,  à  l'effet  de  jouir  dos  honneurs  de  la  cour). 

CHATEAU  DE  LOUPIAC. 

Le  château  ou  ripaire  de  Loupiac,  dans  la  belle  vallée  de  Sévérac  , 
s'élève  sur  un  tertre.  L'édifice  est  un  carré  oblong ,  flanqué  de  qua- 
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iro  (ours  rondes,  autrefois  avec  plaie-forme  crénelée.  Tous  les  murs 
sont  très  forts;  au  deuxième  étage,  ils  ont  d'épaisseur  1  mètre  50  c. 

Le  château  était  environné  de  fossés  larges  et  profonds  dont  les  tra- 
ces sont  encore  apparentes.  Il  y  avait  pont-Ievis  ,  cour  et  avant-cour. 
Près  du  pont-Ievis,  deux  guérites  rondes,  crénelées  ef  percées  de 
meurtrières  marquent  l'emplacement  du  corps-de-garde. 

Les  granges  et  les  bàtimens  d'exploitation  sont  situés  à  Test  et  nord- 
est  de  Pavant-cour.  Tout  autour  du  château  s'étendait  un  vaste  parc, 
ceint  de  fortes  murailles  avec  portail  crénelé.  Ce  parc  a  disparu.  Il  no 
reste  que  quelques  pans  de  murs  ,  et  la  grande  roule  traverse  le  ter- 
rain qu'occupait  une  magnifique  futaie. 

Le  château  de  Loupiac  fut  bflli  par  Gui  do  Lapanouse,  éveque  de 
Mende,  en  U43.  Gui  n'aurait  fait  que  reconstruire  l'ancien  château, 
car  longtemps  avant  le  xve  siècle,  la  famille  de  Lapanouse  avait  à 
Loupiac  un  manoir  féodal ,  mentionné  dans  quelques  anciens  titres, 
et  dont  on  trouve  les  fondemens  sur  la  plaine-ouest ,  attenante  au 
château  actuel. 

La  famille  de  Lapanouse  résidait  primitivement  dans  le  village  de  ce 
nom.  Elle  y  possédait  un  château  dont  la  cour  allait  aboutir  au  cime- 
tière contigu  à  l'église,  et  transféré  ailleurs ,  en  1670.  Elle  aban- 
donna probablement  ce  séjour,  en  4200,  époque  à  laquelle  Motel  de 
Lapanouse  ,  IIe  du  nom  ,  vendit  à  Gui  IV  de  Sévérac  la  juridiction  et 
le  château  de  Lapanouse  et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  mande- 
ment de  ce  lieu ,  ainsi  que  les  hommes  et  les  femmes  qui  t habitaient* 

Les  seigneurs  de  la  maison  de  Lapanouse  n'avaient  à  Loupiac  au* 
cun  droit  de  justice. 

Amalric  de  Sévérac,  qui  était  le  grand  ami  de  celte  famille,  fit,  par 
acte  du  20  août  1420,  «  donation  et  concession  à  Jean  H  de  Lapa- 
nouse ,  de  la  justice  basse ,  mixte  et  impère ,  et  du  droit  de  connaître 
des  causes  civiles  ,  dans  le  lieu  el  ripairc  de  Loupiac  et  ses  apparie* 
nances ,  se  réservant  la  mère  impère ,  haute  juridiction  et  la  con- 
naissance des  causes  d'appel ,  pour  lui  et  ses  successeurs.  » 

Dès  lors  Jean  de  Lapanouse  et  ses  descendans  prirent  la  qualifica* 
uon  de  seigneurs  de  Loupiac.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans  contestation. 
Amalric  de  Sévérac  avait  vendu  vers  la  môme  époque,  à  Jean  de  Lapa- 
nouse, le  domaine  de  Lascases,  situé  dans  le  lieu  même  de  Lapanouse, 
et  qui  faisait  suite  aux  bàtimens  du  château.  Les  successeurs  d'Amalric, 
dans  les  biens  de  Sévérac ,  contestèrent  la  validité  de  celle  vente.  Ils 
prétendirent  que  Lapanouse ,  abusant  de  l'amitié  du  seigneur  de  Sé- 
vérac ,  lui  avait  extorqué  celte  propriété.  Jean  IV  d'Armagnac  inlcnta 
à  ce  dernier  un  procès  qui  fut  poursuivi  par  Jean  V  d'Armagnac,  An- 
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toino  de  Chabanes  t  comte  de  Dammartin ,  et  Jean  II ,  baron  d'Ar* 
pajon  et  de  Sévérac. 

Il  s'agissait  d'abord  de  Taire  casser  l'acte  de  vente  de  Lascases  et 
l'acte  de  donation  de  la  justice  basse;  et  quand  le  château  de  Loupiac 
eut  été  construit ,  on  demanda  de  plus  qu'on  en  fit  raser  les  tours  et 
les  remparts. 

Un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  en  date  du  26  août  1557, 
restitua  Lascases  à  René  d'Arpajon,  seigneur  de  Sévérac,  et  maintint 
la  famille  de  Lapanouse  dans  la  possession  de  la  justice  basse  de 
Loupiac.  Grâces  à  cette  seconde  partie  de  l'arrêt,  les  tours  et  les  rem- 
paris  furent  sauvés. 

Jean  IV  de  Lapanouse,  dernier  seigneur  de  Loupiac  de  cette  lignée, 
vît  le  commencement  des  guerres  civiles  occasionnées  par  les  dissi- 
dences religieuses  qui  éclatèrent  en  Rouergue  dès  4535  ;  mais  il  de- 
meura fidèle  à  la  foi  catholique ,  et  repoussa  les  propositions  qui  lui 
furent  faites  par  Antoine  d'Arpajon  ,  seigneur  de  Sévérac ,  d'embras- 
ser à  son  exemple  le  calvinisme.  Lapanouse  se  tint  renfermé  dans  son 
château ,  n'en  sortant  de  temps  à  autre  que  pour  repousser  les  reli- 
gtonnaires  qui  ravageaient  la  campagne. 

Les  périls  redoublèrent  en  4569.  Après  la  bataille  de  Montcontour, 
perdue  le  3  octobre  par  les  calvinistes ,  un  parti  de  l'armée  battue  , 
conduit  par  Mirabel ,  l'uti  de  ses  chefs ,  pénétra  en  Rouergue  et  se 
jeta  sur  Sévérac. 

Le  séjour  de  cette  troupe  fut  terrible  pour  la  contrée.  Les  catholi- 
ques étaient  attaqués  avec  une  sorte  de  fureur.  Les  maisons  pillées , 
les  églises  incendiées;  celles  de  Sévérac,  de  Saint  Chély,  de  Lapanouse 
furent  presque  entièrement  détruites.  De  Lapanouse,  les  calvinistes , 
traînant  à  leur  suite  les  canons  de  Sévérac,  allèrent  assiéger  le  châ- 
teau de  Loupiac.  L'attaque  commença  du  côté  de  l'ouest  et  les  murail- 
les portent  encore  Pempreinte  profonde  des  projectiles  lancés  par  les 
bouohes  à  feu.  Le  seigneur  de  Loupiac,  Jean  IV  de  Lapanouse,  à  la 
4lte  d'une  troupe  déterminée ,  fit  bravement  face  au  péril  et  opposa 
une  si  vigoureuse  résistance  que  les  assiégeans  furent  forcés  de  se  re- 
tirer. 

Dans  le  château  de  Loupiac,  on  conserve  encore  deux  boulets  de 
canon  queohaque  génération  a  eu  soin  de  transmettre  à  la  suivante  , 
«n  souvenir  du  siège  do  1569.  Le  plus  gros  pèse  seize  kilogrammes, 
le  second  dix  (4J. 


(^Archives  du  château  de  Loupiac,  compulsées  par  M.  Bousquet,  curé  de 


Digitized  by  Google 


DE  LAPANOUSB  ,  SEIGNEURS  DE  LOIÎPIAC  ,   ETC.  195 

En  4636,  le  château  de  Loupiac,  ainsi  que  les  seigneuries  de 
Cruéjouls  et  de  Ceyrac,  passèrent,  on  ne  sait  à  quel  titre ,  dans  la 
maison  de  Roquelaure  (4). 

Jean-François  de  Bessuéjouls-Roquelaure ,  seigneur  de  Lou- 
piac, etc.,  vendit,  le  46  du  mois  de  mars  4693,  pour  le  prix  de  trente- 
six  mille  cinq  cents  livres  ,  la  terre,  seigneurie,  domaine  et  château  do 
Loupiac  avec  toutes  leurs  dépendances ,  à  Géïi  de  Grandsaigne,  du 
lieu  de  Sévérac ,  dont  les  descendans  existent  encore. 

À  l'époque  de  la  terreur,  les  patriotes  du  pays  attirèrent  sur  le 
château  de  Loupiac  l'attention  de  l'adjudant-général ,  Nicolas  Vilon , 
qui  conduisait  dans  le  Sévéragais  l'armée  révolutionnaire  du  Lot.  IL 
fut  décidé  qu'il  serait  démoli .  La  troupe  s'y  porta  le  24  mars  4793. 
Le  château  fut  pillé  ,  dévasté  et  puis  livré  aux  flammes.  Après  l'in- 
cendie ,  les  démolisseurs  se  mirent  à  l'œuvre,  mais  bientôt  découra- 
gés par  la  résistance  que  leur  opposait  la  solidité  de  l'édifice ,  ils 
abandonnèrent  la  partie ,  après  avoir  commis  toute  sorte  de  dégrada- 
tions. 

Le  château  du  Colombier  ,  où  faisait  sa  résidence  la  branche  ca- 
dette encore  existante,  lui  était  parvenu  du  chef  de  Marguerite  de  Sal- 
les ,  héritière  de  sa  maison  ,  femme ,  en  4  437 ,  d'Amalric  de  Lapa- 
nouse. 

Ce  château ,  situé  près  de  Mondalazac ,  sur  les  bords  de  la  vallée 
de  Cruou,  est  dans  un  assez  bon  état  de  conservation. 


(1)  La  ligne  masculine  des  Lapanowc,  seigneurs  de  Loupiac,  était  alors 
éteinte.  Sans  doute  que  les  héritier?  de  Jeanne  de  Lapanouse ,  sœur  du  dernier 
seigneur  de  ce  nom,  aliénèrent  ces  propriétés. 


4%  SEIGNEURIE  DE  LA  GARRIGUE. 


SEIGNEURIE  DE  LA  GARRIGUE. 


Il  y  avait  plusieurs  fiefs  de  ce  nom  en  Rouergue ,  mais  celui  qui 
donnait  entrée  aux  États  était  situé  dans  la  paroisse  de  Campouriès  , 
aujourd'hui  canton  do  Saint-Amans,  non  loin  d'Entraygues. 

La  Garrigue  et  Quinsac,  anciennes  terres  de  la  maison  dé  Ténières, 
étaient  passées,  en  4445,  dans  celle  de  Montpeyroux.  En  4544,  Guil- 
lot  de  Montpeyroux  céda  La  Garrigue  avec  la  coseigneurie  de  Volonzac 
à  Gui  d'Apchier  en  échange  de  la  baronnie  de  La  Garde  en  Gévaudan. 

Au  milieu  du  xvii6  siècle,  noble  Jean  dePouzols  était  seigneur  de 
La  Garrigue  et  habitait  le  château  de  Pouzols,  près  Entraygues. 

Après  celte  époque,  on  ignore  le  nom  des  possesseurs  de  cette  terre. 
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DE  MURAT  DE  LESTANG, 


Seigneurs  de  Lestang  (1),  de  Monlels,  de  La  Rouquette,  deFloyrac,  co<ci- 
gneurs  de  Cassagnes-Corutaux,  de  Glassac,  de  Concoures  et  de  Cadayrac. 


Armes  :  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées  d'argent t 
la  Ue  de  cinq  créneaux,  ta  2°  de  quatre  et  (a 
3e  de  trois  seulement  et  ouverte  en  porte  au 
milieu. 


CHATEAU  DE  LBSTANG. 


le  châleau  de  Lestang  est  situé  vers  le  centre  du  plateau  qui  s'étend 
de  Cassagnes  à  Goutrens.  Ce  pays,  sans  offrir  des  beautés  remarqua- 
bles, plaît  par  son  air  tranquille  et  solitaire.  On  n'y  voit  ni  routes  ni 
villages ;  ;  le  vieil  édifice  seul  s'élève  au  milieu  des  arbres  et  des  prai- 
ries qui  l'environnent.  Il  forme,  par  la  disposition  des  deux  ailes  qui 
le  composent ,  une  sorte  d'équerre  s'ouvrant  au  sud-ouest,  en  face 
d  une  chaîne  de  côteaux  dont  les  pentes  boisées  s'abaissent  jusqu'aux 
nves  d'un  étang  qui  en  défend  de  ce  côté  les  approches.  Un  fossé  large 
et  profond  ,  encore  intact ,  circonscrit  tout  le  reste.  Quatre  élégans  tou- 
rillons couronnent  les  coins  des  ailes,  dont  l'une,  celle  du  levant, 

d'une  construction  plus  soignée,  est  bâtie  en  pierres  de  moyen  appa- 
reil. 


(1)  La  monlagoe  de  Buenné  faisait  partie  de  ta  seigneurie  de  Lestang. 
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Les  armes  de  la  maison  de  Murât  se  voient  au-dessus  de  la  porte, 
d'entrée,  pratiquée  au  sud ,  près  du  point  de  jonction  des  deux  corps- 
de-logis. 

Ce  château  ,  quoique  délabré,  tenait  encore  ;  mais  en  1848  le  pro- 
priétaire en  a  fait  abattre  une  partie  pour  construire  une  grange. 

Lestang,  ainsi  que  les  autres  biens  des  seigneurs  de  ce  nom ,  pas- 
sèrent ,  vers  la  fin  du  xvie  siècle,  dans  la  maison  de  La  Valetle-Cor-. 
nusson,  qui  s'éteignit  elle-même  en  4725.  Le  chevalier  de  Barriac, 
appelé  à  recueillir  ce  vaste  héritage,  aliéna  la  plupart  des  terres  du 
Rouergue. 

Le  château  de  Lesta  ng  était  devenu  longtemps  auparavant  la  pro- 
priété de  la  famille  du  Cros  de  Bérail ,  dans  laquelle  était  entrée,  vers 
4583,  Gabrielle  de  La  Valelle-Cornusson.  Il  passa  de  là,  par  femmes, 
au  commencement  du  xvme  siècle,  aux  Bonnefous,  seigneurs  de. 
Presque,  en  Quercy,  dont  héritèrent  les  Deslresses,  leurs  parens. 

Lestang  ayant  été  vendu  nalionalement,  le  comte  de  Lapanouse  t 
pair  de  France,  allié  de  la  famille  Destresses,  l'a  racheté  de  ses  acqué- 
reurs. 

On  croit  que  les  Murât  de  Lestang  étaient  issus  de  la  maison  des 
vicomtes  de  Murât ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  distinguées 
d'Auvergne,  qui  se  glorifie  d'avoir  fourni  des  chevaliers  à  la  première 
croisade,  et  dont  les  armes  sont  les  mêmes  (4.)  que  celles  des  seigneurs, 
de  Lestang. 

I.  AMALRIC,  I"  du  nom,  et  OLIVIER  DE  MURAT. 
La  séparation  des  branches  devait  avoir  eu  lieu  avant  la  fin  du 
xme  siècle  (2),  car  il  existe  un  acte  d'après  lequel  noble  Amalric  de, 


(1)  Jean ,  vicomte  de  Murât ,  compagnon  du  comte  d'Auvergne  à  la  première 
croisade,  en  1096;  portail  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent  maçonnées  cl  crénelées 
de  sable,  la  première  de  cinq  créneaux ,  la  deuxième  de  quatre  et  la  troisième 
de  trois,  ouverte  au  milieu  en  porte  (Borel  d'Hauterive). 

Ces  armes  figurent  au  musée  de  Versailles. 

Dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Bonneval  il  est  souvent  question  d'une  famille 
de  Murât  qui  avait  autrefois  des  possessions  sur  les  montagnes  de  Laguiole,  et, 
de  laquelle  les  religieuses  de  ce  monastère  achetèrent ,  en  1347,  le  péage  de  la 
Vitarelle.  Ces  possessions  pouvaient  tout  aussi  bien  appartenir  à  la  famille 
d'Auvergne,  dont  la  principale  résidence  était  peu  éloignée  des  frontières  du 
Rouergue. 

(2)  La  famille  remonte,  d'après  Saint-AIlais,  à  Gui  de  Murât,  chevalier , 
qui  vivait,  le 31  décembre  1261 ,  avec  Aimcrigue,  sa  femme,  et  Airacric  et 
tiéraud  de  Mural ,  leurs  fils. 
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Mural,  damoiseau ,  de  Lestang,  donne,  conjointement  avec  Antoine 
Nattes,  des  terres  à  nouveau  cens,  en  4294. 

Le  même  Amalric  de  Murât,  seigneur  de  Lestang,  rendit  hom- 
mage, Tan  4323,  dans  la  maison  de  noble  Hugues  de  Balaguier,  au 
comte  de  Rodez ,  à  raison  de  plusieurs  biens  situés  à  Cassagnes- 
Comtaux  (Jrch.  du  domaine,  à  Monlauban). 

Olivier  de  Murât  fit  des  a  cessais ,  en  4293,  et  rendit  hommage  à 
Jean  d'Armagnac,  le  3  juillet  4323. 

Amalric  vivait  encore,  d'après  plusieurs  actes,  en  4337. 

II.  BÉRAUD  DE  MURAT,  seigneur  du  ripaire  de  Les- 
tang, parait  dans  les  titres  dès  l'année  i35o.  11  fit  hom- 
mage ,  pour  ses  terres ,  au  comte  Jean  d'Armagnac ,  le  8 
juillet  i3()2. 

Entre  autres  baux  à  cens  consentis  par  lui  il  y  en  a  un  de  Tan  4380 
pour  une  pièce  de  terre  sise  dans  le  mandement  de  Panât. 

L'an  4388,  il  fil  le  partage  de  certaines  rentes  situées  dans  la 
paroisse  de  Cadayrac  avec  Déranger  Nattes,  du  bourg  de  Rodez ,  et  en 
4400  avec  Jourdain  Nattes,  fils  de  Béranger. 

Le  3  mars  4391,  le  même  Béraud  rendit  hommage  au  comte  de 
Rodez ,  en  présence  de  nobles  Guion  de  Sévérac,  de  Guillaume  de 
Saunhac,  chevalier,  de  Guion  Brenguier  cl  de  Déodal  Erailh,  et  re- 
connut tenir  en  fief  du  seigneur  comte  des  maisons  et  un  vignoble  à 
Cassagnes-Comtaux ,  et  autres  biens  dans  le  voisinage,  dont  les  con- 
frontations sont  marquées  dans  l'acte  reçu  à  raison  de  ce  par  maître 
Malamosque,  notaire  de  Rodez  (4). 

Béraud  de  Murât  avait  épousé  noble  Jeanne  Rossinhole  qui  le  ren- 
dit père  d'Amalric. 

III.  AMALRIC  DE  MURAT,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Lestang  ,  chevalier,  renouvela  l'hommage  de  son  père, 
en  1 4 ■  if  et  en  rendit  un  autre  à  Jean  d'Arpajon,  seigneur 
de  Calmont,  l'an  i4^9»  pour  quelques  fiefs  dans  la  pa- 
roisse de  Milhac. 

II  existe  des  titres  de  reconnaissances  féodales  consenties,  en  4  420, 


(J)  Régist.  n*  17,  fol.  198,  cité  dan$  les  titre»  de  la  mêma  <te  <:***v\c^ 
Miramont. 
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en  faveur  du  même  Amalric ,  qualifié  coseigneur  de  Cassagnes-Com- 
taux  ,  et  de  Raymond  de  Murât,  son  frère,  seigneur  de  Cadayrac. 

Le  comte  d'Armagnae  lui  fit  don ,  en  1423,  de  toute  la  justice  dans 
la  seigneurie  de  Lesta ng  et  dans  les  autres  biens  qu'il  avait  dépen- 
dans  de  la  châtellenie  de  Cassagnes. 

IV.  CHARLES  DE  MURAT,  seigneur  de  Lestang,  reçut 
des  reconnaissances  en  1464*  II  se  qualifiait,  en  i4&7t  no- 
ble et  puissant  homme ,  coseigneur  de  Cassagnes-Comtaux, 
de  Glassac  et  de  Coocourès  (Til.  du  château  de  Lestang). 

Il  paraît  qu'il  avait  épousé  Jeanne  de  Morlhon  et  qu'ils  acquirent 
ensemble  la  terre  do  Combrouse  [TU.  delà  maison  de  Malhac). 
< 

V.  BERNARD  DE  MURAT,  seigneur  de  Lestang,  qui 
parait  après  Charles,  eut  de  Julie  de  Lafon-Finay rois  une 
fille,  Gabrielle,  qui  épousa,  vers  i5oo,  Raymond  de  Mor-» 
Ihon ,  baron  de  Sanvensa ,  de  Castelmary,  etc. 

VI.  JEAN  DE  MURAT ,  seigneur  de  Lestang  ,  reçut  des 
reconnaissances  féodales  en  i5o2.  Il  épousa  Gabrielle  d'Es- 
pagne Montespan  ,  laquelle  était  veuve ,  en  1539.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

1°  Germain,  qui  suit  ; 

2°  Gabriel,  époux,  avant  1530  ,  de  Marie  de  Morlhon-Sau-i 
vensa ,  fille  de  Pierre  et  de  Delphine  de  Marueys  ; 

3°  Gabrielle  de  Murât,  alliée,  en  1527,  avec  Jean  III  do 
La  Valetle-Parisol. 

VII.  GERMAIN  DE  MURAT,  écuyer,  seigneur  de  Les. 
tang,  de  Monteils,  de  La  Rouquette,  de  Floyrac,  de  Com- 
brouse, coseigneur  de  Cassagnes-Comlaux,  épousa,  en 
1537,  Jeanne  de  Lauzières-Thémines,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille,  Gabrielle  de  Murât,  qui  fut  mariée,  le  21  juin  i563, 
à  François  de  La  Valette ,  I"  du  nom ,  baroo  de  Cornusson  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal-de-camp,  etc. ,  séné- 
chal et  gouverneur  de  Toulouse,  etc. ,  auquel  elle  apporta 
toutes  les  terres  de  sa  maison  (Tit.  du  château  de  Lestang 
réunis  aux  archives  du  château  de  Planèses,  lesquelles  sont  au- 
jourd'hui entre  les  mains  de  MAI.  de  Costa,  du  Qucrcy,  suc- 
cesseurs des  familles  du  Cros  et  Des  tresses). 
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La  famille  do  Mural  de  Lestang  avait  jeté  quelques  branches,  dont 
J'une,  détachée  fort  anciennement  du  tronc,  eut  pour  auteur  Bérard, 
qui  épousa  l'héritière  de  la  maison  de  La  Romiguière  et  continua  les 
seigneurs  de  Pomairols,  près  Sainl-Geniez. 

L'autre  est  celle  famille  de  Mural  de  Lestang,  établie  depuis  l'an- 
née 1450  en  Dauphiné,  où  elle  s'est  longtemps  perpétuée  avec  hon- 
neur et  dont  les  armes  sont  identiquement  les  mômes.  Elle  avait 
donné  le  nom  de  Lestang  à  une  seigneurie  de  celte  province  ,  qui  fut 
érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois  de  juillet  1643,  en  faveur 
d'Antoine  de  Murât  de  Lestang,  premier  baron  du  Lyonnais  ,  fils  do 
Jacques  Mural  de  Lestang  ,  maréchal-de-camp  en  1576,  chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  et  de  Sébastienne  de  Grolée  de  Viriville ,  dont  les 
descendans  ont  occupé  les  charges  les  plus  considérables  du  parle* 
ment  de  Dauphiné. 

MURAT  DE  LESTANG-DE -POMAIROLS , 

Seigneurs  barons  de  Pomairols ,  de  Paulhac,  de  Belpech,  du  Caruboo,  de 
Bozouls,  de  La  Roque-Saiule-Marguerile,  etc. 


Les  seigneurs  de  cette  branche  ont  toujours  porté  leurs  armes  écar- 
tclées  de  celles  de  La  Romiguière ,  ou  La  Romiguière,  sur  le  tout  des 
autres  alliances. 

L  BÉRARD  DE  MURAT  DE  LESTANG  ,  puîné  des  sei- 
gneurs de  Lestang  ,  s'attacha  au  service  de  Louis  XI , 
encore  dauphin,  dont  il  fut  écuyer  et  mailre-d'hôlel.  Ce 
prince  ,  étant  devenu  roi,  le  fit  son  chambellan,  le  nomma 
à  la  capitainerie  d'Husson,  en  Auvergne,  dont  il  le  récom- 
pensa ensuita  par  une  pension  de  800  livres,  et  lui  donna 
plusieurs  commissions  honorables  dans  ses  armées.  Ledit 
Bérard  acquit  du  roi  la  terre  de  Morastel,  en  Dauphiné,  qu'il 
échangea  avec  celle  de  Rignac,  en  Rouergue,  possédée  par 
Imbert  de  Balarnay  ,  comte  de  Bouchage.  Il  avait  épousé, 
en  i45a  ,  Gabrielle  de  La  Romiguière  ,  dame  héritière  do 
Pomairols,  du  Carabon ,  de  La  Roque-Sainte-Marguerite 
et  de  Bozouls,  en  Rouergue,  de  Montamat  et  de  Rouescas, 
eu  Auvergne,  etc.,  promettant  de  prendre,  ainsi  que  touto 
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sa  postérité,  les  nom  et  armes  de  La  Romiguière.  Il  fut  père 
d'Antoine  et  de  Pierre  de  Lestang  dont  les  articles  sui- 
vent, et  de  Gabriel  de  Lestang,  chevalier  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem,  prieur  de  Saint-Jean  de  Tholose  ,  que  l'his- 
toire désigne  sous  le  nom  de  commandeur  de  Pomairols. 
Celui-ci  est  honorablement  mentionné  dans  le  récit  du  der- 
nier siège  de  Rhodes ,  lorsque  çette  place  fut  prise  par; 
Soliman  (I ,  empereur  des  Turcs. 

II.  ANTOINE  DE  MURAT  DE  LESTANG-DE-POMAI- 
ROLS ,  qualifié  noble  et  puissant  homme ,  seigneur  de  Po- 
mairols, du  Cambon,  de  La  Roque-Sainte-Marguerite,  de 
Bozouls,  de  Montamat,  de  Murols,  etc.,  fut  pourvu  d'une 
charge  d'écuyer  du  dauphin,  qui  fut  ensuite  Charles  VIII , 
et  épousa,  en  i5o4,  marquise  d'Estaing,  fille  de  magnifi- 
que seigneur  ,  Guillaume  baron  d'Estaing  et  de  Landorre, 
vicomte  de  Cheylane  et  de  Cadars,  seigneur  de  Lugarde  , 
d'Esparrou  ,  etc. ,  et  il  ne  laissa  qu'un  fils  mort  en  pupit- 
larité. 

U.  PIERRE  DE  MURAT  DE  LESTANG ,  seigneur  de  La 
Bastide  ,  et,  après  son  frère,  seigneur  de  Pomairols,  etc.,, 
vendit ,  en  i54g ,  à  liérail  de  Pelegri,  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenait à  La  Roque-Sainte-Marguerite.  Il  avait  épousé,  du 
vivant  d'Antoine,  Marie  de  Teulat,  dame  héritière  de  La 
Jiastide-Teulal,  dans  le  diocèse  de  Vabres,  qui  le  rendit 
père  de  François  qui  suit. 

III.  FRANÇOIS  DE  MURAT  DE  LESTANG ,  seigneur 
de  Pomairols,  etc.,  épousa,  en  i54i*  Anne  d'Albin  de 
Valsergues,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Valsergues  et  de 
Naussac,  dont  il  eut  Antoine  II  qui  suit. 

IV.  ANTOINE  DE  MURAT  DE  LESTANG  ,  II*  du  nom, 
écuyer,  seigneur  de  Pomairols,  etc. ,  s'allia  ,  le  18  juin 
i58i ,  avec  noble  Jeanne  de  Bérail,  fille  unique  et  héri- 
tière d'Antoine  de  Bérail,  seigneur  de  Paulhac,  de  Jam- 
blesse,  de  Belpech,  de  Caylus,  de  Nartes  et  autres  lieux. 
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et  de  N.....  de  Galut  Terraube.  Jeanne  de  Bérail  ordonna 
par  son  testament  que  son  héritier  et  sa  descendance  por- 
teraient les  nom  et  armes  de  sa  maison. 

Il  paraîtrait,  d'après  la  note  suivante,  trouvée  dans  les  anciens 
registres  de  l'église  de  Saint-Geniez  ,  qu'Antoine  de  Murât  périt  de 
mort  violente: 

«  Le  26  septembre  4613,  fui  accompagné  le  corps  de  mess  ire  de 
Paulhac  ,  sieur  de  Pomairols,  par  les  messieurs  prêtres  de  l'église 
parochielle  et  frères  Auguslins,  depuis  le  pont  du  Rabieux  jusqu'au 
couvent  où  il  fut  visité  par  les  messieurs  médecins  et  chirurgiens , 
pour  ce  qu'avait  esté  meurtri  le  25  par  le  prévost  et  ses  gens  près 
Roudez,  comme  est  le  bruit ,  et  après  avoir  esté  visité,  fut  accompa- 
gné par  les  dits  ecclésiastiques  jusques  à  la  chapelle  du  Bot  du  lac 
dit  de  Jori  (aujourd'hui  collège)  avec  une  fort  belle  compagnie  de 
gens  de  bien,  où  fut  donné  à  chaque  prêtre  ou  religieux  trois  sols, 
fut  accompagné  jusques  au  dit  Pomairols  par  huit  ou  dix  prêtres  ou 
religieux  ,  avec  une  croix  et  clerc  et  estait  passé  le  dit  seigneur  au 
dit  Saint-Geniez  le  dit  jour,  25e,  à  la  dînée,  bien  gaillard.  » 

Antoine  fut  père  de  Claude  dont  on  va  parler. 

V.  CLAUDE  DE  MURAT  DE  LESTANG-DE-BÈRAIL , 
seigneur  et  baron  de  Pomairols,  de  Paulhac,  de  Belpeçh  , 
du  Cambon,  deBozouls,  de  La  Roque-Sainte-Marguerite  et 
autres  places,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  épousa,  par  contrat  du  i4  novembre  i6i5,  Gabrielle 
de  La  Valette-Cornusson  ,  fille  (î)  de  messire  Jean  de  La 
Valette,  baron  deCornusson,  seigneur  de  Lestang ,  de 
Monteil,  etc.,  sénéchal  et  gouverneur  de  Toulouse,  et 
d'Ursule  de  Loubens  de  Verdale,  dont  : 

4°  Jean,  qui  suit  ; 

2©  Marie,  femme  vers  1360 ,  de  Jean  V  de  La  Valette-Parisot, 

veuf  de  Françoise  de  Garibalde  ; 
3°  François,  seigneur  de  Belpech ,  et  y  habitant  en  1668. 


(I)  Petite-fille  de  François  I«r  de  La  Valellc-Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse, 
qui  avait  épousé,  en  1563,  Gabrielle  de  Mural  de  Lestang,  héritière  de  la  bran- 
che ainée. 
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« 

VI.  JEAN  DE  MURAT  DE  LESTANG-DE-BÉRAIL,  sei- 
gneur et  baron  de  Pomairols,  etc.,  épousa,  par  contrat 
du  20  mars  1664  »  Anne-Marthe  de  Brunet-de-Pujols-de- 
Castelpers-de-Panat,  fille  de  mess  ire  Louis  de  Brunet,  sei- 
gneur et  baron  de  Pujols  et  Castelpers  ,  vicomte  d'Ambiu- 
let ,  seigneur  de  Lestelle,  etc. ,  et  do  Anne  de  Castelpers  , 
dame  de  Panât.  Il  en  eut  : 

4°  François  de  Murât  de  Lest  an  g  ,  marquis  de  Pomairols, 

etc.,  mort  sans  postérité  ; 
2°  Anne  de  Lestang-de-Bêrail  ,  mariée  ,  le  5  octobre  1687, 

à  noble  Jean  Baptiste  de  Roux ,  seigneur  de  La  Loubièro; 
3°  Marie  ,  femme  de  Claude  de  Roquefeuil  de  Versols ,  baron 

de  La  Guépie,  etc. 


DE  ROUX.  —  DU  PONT  DE  LIGONNÈS. 


Les  armes  des  de  Roux  de  La  Loubière ,  seigneurs  de  Pomairols, 
sont  de  gueules  au  lion  rampant  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de 
deux  macles  de  gueules. 

Jean-Baptiste  de  Roux ,  seigneur  de  La  Loubière  ,  eut  de  son  ma- 
riage avec  Anne  de  Lestang  de  Pomairols  : 

1o  Melchior  de  Roux,  mort  sans  postérité; 

2°  Jean-Baptiste  de  Roux  ,  écuyer,  seigneur  et  baron  do  Po- 
mairols, Caylus,  La  Loubière  et  autres  places  ,  qui  testa  lo 
26  septembre  1754  et  fit  héritier  son  neveu  Jean-Baptiste  du 
Pont ,  seigneur  de  Ligonnès  ; 

3o  Marie  de  Roux  de  Pomairols,  mariée  le  31  mai  1712 ,  avec 
messire  Antoine  du  Pont,  seigneur  de  Ligonnès. 

Jean-Baptiste  du  Pont ,  marquis  de  Ligonnès,  seigneur  dudit  lieu 
et  de  Caylus  ,  La  Loubière  ,  Montmeyre ,  Pomairols ,  etc. ,  épousa  , 
le  6  mars  1745,  Catherine  du  Serre  de  La  Rochelle.  De  ce  mariage: 

1°  Jean-Baptiste  du  Pont,  marquis  de  Ligonnès,  seigneur 
dudit  et  de  Pomairols,  oflicierau  régiment  du  Roi,  cavalerie, 
mort  sans  postérité  le  20  juillet  1791  ; 

2°  Charles- Gabriel  du  Pont,  chevalier  de  Ligonnès,  officier 


Digitized  by  Google 


DE  MURAT  DE  LESTANG-DE-tOMAIROLS.  205 

au  régiment  du  Roi ,  cavalerie,  qui  vendit  Pomairols  à  M. 
Aymar  de  Jabrun  en  4808. 
Los  armes  des  du  Pont  de  Ltgonnès  sont  de  gueules  au  heaume 
d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent  placées  deux  et  une. 

(Cette  notice  a  été  composée  d'après  les  anciens  titres  du  château 
de  Pomairols  qui  sont  entre  les  mains  de  M.  de  Ligonnès,  à  Mende.) 


ANCIENS  SEIGNEURS  DU  CHATEAU  DE  POMAIROLS. 


CATHODES.  LA  E0MIGU1ÈRE.  MONTAMAT. 

Le  château  de  Pomairols ,  situé  sur  une  colline  à  pentes  abruptes, 
près  des  bords  du  Lot ,  un  peu  au-dessus  de  Sainl-Geniez  ,  est  flan- 
qué de  quatre  fortes  tours ,  aujourd'hui  découronnées ,  qui  lient  entre 
eux  quatre  corps  de  logis  renfermant  une  cour  intérieure.  L'appareil 
est  un  schiste  noyé  dans  un  ciment  fort  dur.  Les  portes  et  les  fenêtres 
seules  sont  encadrées  dans  la  pierre  de  taille.  Des  fossés  profonds  en- 
vironnent l'édifice.  Pour  faciliter  l'accès  de  cette  demeure,  les  sei- 
gneurs avaient  fait  jeter  sur  le  Lot  un  pont  dont  il  ne  reste  plus  que 
deux  piles.  Il  fut  emporté  par  une  inondation  en  1705. 

Un  ancien  mémoire  nous  apprend  que  le  45  février  1568,  le  château 
de  Pomairols  fut  pris  par  les  calvinistes  qui  y  trouvèrent  beaucoup 
de  vivres  et  d'objets  précieux  et  passèrent  la  garnison  au  fil  de  l'épéc. 

Pomairols  a  été  successivement  possédé  par  plusieurs  familles 
d'ancienne  chevalerie. 

La  plus  ancienne  est  celle  de  Cayrodes  sur  laquelle  on  a  peu  de 
documens. 

• 

CAYRODES. 

i 

1261.  Pactes  de  mariage  de  Guillemelle ,  fille  d'Etienne  et  sœur 
de  Pons  do  Cayrodes. 

1344.  Quittance  de  dot  faite  par  Pons  de  Cayrodes  ,  seigneur  de 
Pomairols. 

1348.  Teslament  do  Pons  do  Cayrodes,  seigneur  de  Pomairols, 
et  d'Aygline ,  sa  femme. 

1355.  Mariage  de  Pons  de  Cayrodes,  seigneur  de  Pomairols,  avec 
Delphine  de  La  Romiguière. 

1383,  3  février.  Mariage  de  Hugues  de  Cayrodes ,  seigneur  de 
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Pomairols ,  avec  Gébilie  de  Reilhac ,  fille  de  Berlrand  de  Reilhac , 
de  la  paroisse  et  château  de  Moret ,  diocèse  de  Rodez. 
■  '4447.  Noble  Pierre  de  Cayrodes,  religieux  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  était  prieur  de  Saint-Geniez  en  4  447. 

4  408.  Testament  de  Hugues  de  Cayrodes ,  seigneur  de  Pomairols , 
en  faveur  de  Marqués  de  La  Romiguière ,  son  parent. 

Dès  cette  époque ,  les  La  Romiguière  succédèrent  aux  [Cayrodes 
dans  la  seigneurie  de  Pomairols. 

LA  ROMIGUIÈRE. 

Les  armes  de  La  Romiguièré ,  que  l'on  a  retrouvées  dans  le  châ- 
teau de  Pomairols ,  sont  d'azur,  à  troi$  fleurs  de  lis  d'or,  soutenues 
de  trois  rocs  d'échiquier  d'argent,  le  tout  posé  2  et  1. 

La  famille  de  La  Romiguière,  connue  dès  les  temps  les  plus  recu- 
lés ,  tirait  sans  doute  son  nom  et  son  origine  du  château  de  La  Ro- 
miguière sur  les  bords  du  Tarn  qui  passa  de  bonne  heure  en  d'autres 
mains. 

Il  est  souvent  fait  mention  de  cette  famille  dans  les  anciennes  archi- 
ves du  pays. 

On  voit  dans  les  titres  de  la  baronnie  de  Landorre  qu'en  4277, 
noble  Pons  de  La  Romiguière  fit  vente  à  Brenguier  de  Landorre  du 
mas  de  Jarlac,  situé  dans  la  paroisse  de  Caplongue. 

Messire  Gamot  de  La  Romiguière,  chevalier,  figure  en  tête  du  rôle 
d'hommes  d'armes  du  3  janvier  4386. 

Le  29  juin  4396,  noble  homme  Guillaume  de  La  Romiguière  ren- 
dit hommage  au  comte  de  Rodez  (Tit.  du  château  de  Frayssinet). 
Ce  Guillaume  figure  sur  la  liste  des  patriarches  de  Saint-Geniez  (4) , 
en  4399,  et  y  est  qualifié  chevalier. 

C'est  sans  doute  le  même  que  Guillaume  de  La  Romiguière ,  qui 
était  capitaine  du  château  de  La  Roque  Valsergues ,  en  4449  ,  aux 
gages  de  soixante  livres.  {Arch.  du  domaine  à  Montauban.) 

Marqués  de  La  Romiguière ,  héritier  des  seigneurs  de  Pomairols , 
avait  pris  alliance,  en  4404,  avec  Guise  de  Maillan,  qui  le  rendit 
père  de  Loïse  et  d'Isabelle. 

Marqués  fit  son  testament  en  4424  (TU.  duchdt.  de  La  Garrigue). 

A  la  môme  époque  vivait  Raymond  de  La  Romiguière,  qui  fut  abbé 


(I)  Chef  d'une  confrérie  religieuse. 
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du  monastère  de  Conques  en  4425,  après  Raymond  de  La  Salle  [Gall. 
Christ.). 

Isabelle  de  La  Romiguière,  fille  cadette  de  Marqués,  fut  unie,  en 
4437,  à  noble  Jean  de  Balaguier,  seigneur  de  Monlsalès.  Parmi  les 
seigneurs  appelés  au  contrat  figurent  Jean  de  Massip,  seigneur  de 
Bournazel  ;  Pierre  de  Morlhon,  seigneur  de  Sanvensa;  Hérail,  sei- 
gneur de  Buzareingues,  etc.;  tous  qualifiés  chevaliers. 

Louise,  l'aînée,  dame  de  Pomairols ,  épousa,  par  contrat  du  13 
août  1425,  Aymeric  de  Montamat  (4),  seigneur  de  Rouescas,  qui  prit 
dès  lors  les  nom  et  armes  de  La  Romiguière. 

En  4436,  Pierre  de  Cayrodes,  religieux  de  l'abbaye  de  Conques, 
qui  vivait  encore,  fit  don  à  Louise  de  La  Romiguière,  sa  cousine,  de 
tous  les  droits  qu'il  avait  sur  la  terre  et  seigneurie  de  Pomairols. 

Louise  lesta  en  4439,  et  Aymeric  de  Montamat,  son  époux,  sei- 
gneur de  Pomairols ,  en  4474,  après  s'être  marié  en  deuxièmes  noces 
avec  N. ...  de  La  Tour,  qui  lui  apporta  la  seigneurie  de  La  Roque- 
Sainte- Marguerite.  Bérald  de  Montamat  ou  de  La  Romiguière,  son 
fils,  n'eut  qu'une  fille  qui  épousa,  en  4452 ,  Bérard  de  Mural  de 
Lestang  (77*.  du  chût,  de  Pomairols). 

Cette  famille  de  Montamat,  seigneurs  de  Montamat,  de  Polmi- 
nhac,  etc.,  en  Carladez,  branche  apanagée,  à  ce  qu'il  paraît,  de  la 
maison  de  Bénavenl,  avait  jeté  en  Rouergue  un  autre  rameau  qui 
subsistait  encore  au  commencement  du  xvne  siècle.  Il  était  alors  re- 
présenté par  noble  Jean-Charles  de  Montamat  qui,  par  contrat  du  8 
mai  4647,  épousa  noble  Paule  de  Corneillan  ,  fille  de  feu  Antoine  et 
de  Jeanne  du  Lau.  De  ce  mariage  naquirent  :  4°  Charles  de  Monta- 
mat, chanoine  de  Rodez  et  archidiacre  de  Saint- Antonin  ;  2°  deux 
autree  fils  morts  au  service  du  roi  en  4647  ;  3°  Jeanne  de  Montamat, 
religieuse  à  Auch  (Nob.  d'Auvergne). 

(  Voir  pour  le  château  de  La  Romiguière  et  les  familles  qui  l'ont 
possédé  la  notice  sur  la  maison  d'Hèbes.  ) 


(i)  Montamat  (monle  amato)  et  Rouescas  sont  en  Auvergne. 
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D'ALBIN , 


Seigneurs  de  Yalsergues  el  de  Naussac. 


Armes  :  De  sable,  au  lion  for;  écartelé  d'argent  à 
trois  tourteaux  de  gueules,  qui  est  de  Naussac. 


Le  châleau  de  Yalsergues ,  silué  entre  Peyrusse  >  Aubin  et  Mont- 
bazens ,  appartenait  autrefois  à  la  famille  d'Albin  qui  a  donné  un 
sénéchal  de  Rouergue  en  4560  et  dont  l'origine  se  confondait  avec 
celle  des  premiers  seigneurs  connus  d'Albin  ou  d'Aubin, au  xue  siècle. 

En  4233,  Vezian  d'Albin  et  Guibert,  son  fils ,  vendirent  à  l'évê- 
que  de  Rodez  le  lieu  de  Cadour  (Arch.  de  révêché). 

On  voit  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  qu'en  4230  , 
Arcambal  d'Albin  et  ses  enfans  donnèrent  à  ce  couvent  la  moitié  de 
l'église  d'Anglars  et  plusieurs  masages. 

En  1274 ,  Aldouin  d'Albin  fit  hommage  au  comte  Hugues  pour  la 
vingt-quatrième  partie  de  la  juridiction  du  châleau  d'Albin  (Arch.  du 
comté  de  Rodez). 

Bosc  rapporte  (m,  p.  420)  qu'en  4275  ,  les  'nobles  du  territoire 
d'Aubin  ,  ayant  contesté  au  comte  de  Rodez  le  droit  de  faire  rendre 
la  justice  en  son  nom ,  la  contestation  fut  terminée  par  une  transac- 
tion entre  illustre  seigneur  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  comte  de 
Rodez,  d'une  part,  et  un  certain  nombre  de  gentilshommes  parmi 
lesquels  figurent  Audouin,  Arnaud,  Gaillard  et  Pons  d'Albin,  syn- 
dics, procureurs  et  agens  de  la  communauté  el  habilans  du  châleau 
d'Albin. 

Cet  Audouin  d'Albin  ,  damoiseau  ,  vivant  en  4280,  était,  d'après 
Tome  II.  44 
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un  ancien  titre  de  l'abbaye  de  Bonneeombe  (1),  mari  de  Thèbes  , 
celle-ci  fille  d'Arnaud  Brenguier  de  Panât. 

Arnaud  d'Albin  ,  damoiseau  du  château  d'Albin,  faisant  son  testa- 
ment le  mercredi  après  l'Epiphanie  de  l'an  4302,  fonda  une  cha- 
pellenie  pour  lui  et  pour  noble  Marguerite  de  Leujade,  sa  femme, 
dont  il  laissa  plusieurs  enfans.  Noble  Raymond  de  La  Roque,  da- 
moiseau ,  était  alors  habitant  du  lieu  d'Albin  [Titres  compulsés  par 
le  sieur  Cabrol,  de  Villefranche) . 

En  1322  ,  Brenguier  d'Albin  était  seigneur  en  partie  du  château 
d'Albin  (Arch.  du  comté  de  Rodez  à  Montauban). 

L'an  4343  ,  Guillaume  d'Albin,  aliàs  de  Moyrazès,  damoiseau  , 
fit  hommage  pour  ce  qu'il  tenait  en  fief  de  Gilbert  de  Cantobre ,  évê- 
que  de  Rodez ,  en  la  troisième  partie  des  terroirs  de  La  Selve  et  de 
Boscméja ,  dans  le  mandement  de  Moyrazès  ,  acquis  de  noble  Ber- 
nard Buffet  par  feu  Gaillard  d'Albin,  chevalier,  son  père  (Arch.  de 
Vèvêchè). 

Raymond  d'Albin  ,  seigneur  de  Valsergues  ,  vivait  en  4365. 

En  4395 ,  noble  dame  Anne  d'Albin ,  veuve  de  noble  Bertrand  du 
Mas,  chevalier,  habitant  à  Valsergues,  ratifia  la  donation  faite  aux 
religieux  de  Bonneeombe  par  son  père,  Barthélemi  d'Albin,  de  760 
florins  d'or  qui  lui  étaient  dus  par  le  pape  (TU.  de  Bonneeombe). 

Nobles  Jean  et  Bertrand  d'Albin  furent  présens  au  contrat  de  ma- 
riage, passé  en  4416,  le  43  septembre,  entre  Jean  de  Morlhon-San- 
vensa  et  Marquèse  de  Balaguier. 

Emeric  d'Albin,  seigneur  de  Valsergues,  vivait  en  4  430  suivant 
un  bail  à  nouveau  cens  qu'il  fit  le  22  novembre. 

Bérenger  d'Albin  ,  coseigneur  de  Viviers  ,  près  Aubin,  vivait  en 
4469.  Le  27  juillet  4472 ,  il  consentit  un  nouveau  bail  à  cens  à  Jean 
Valette,  fils  de  Guillaume,  habitant  d'Albin. 

Anne  de  Valsergues  épousa  Gabriel  de  Polignac,  seigneur  de  Saint- 
Germain. 

Guillaume.  d'Albin ,  seigneur  del  Puech  ,  près  Aubin  ,  vivait  en 
4502.  Ce  Guillaume,  pour  payer  à  noble  Jean  Teulat,  seigneur  de 
La  Broa ,  la  dot  de  Delphine  d'Albin  ,  première  femme  de  feu  Jean 
Teulat ,  père  de  Jean,  vendit,  ladite  année  ,  à  Jean  de  Morlhon,  sei- 
gneur d'Asprières  et  de  Viviers,  une  terre  dans  la  paroisse  de  Lugans. 


(1)  Acte  de  vente  du  village  de  Sauniac ,  consenti  en  1280,  à  l'abbé  de  Bon- 
neeombe ,  par  Audouin  d'Albin. 
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Celle  affaire  donna  lieu  à  quelques  contestations  qui  se  terminèrent 
par  transaction,  en  4535 ,  entre  Pons  de  Morlhon  et  les  détenteurs 
de  la  terre  (Titres  cTAsprières). 

Jean  d'Albin,  religieux,  «5lait  recteur  de  Naussac ,  en  4508,  et 
autre  Jean  d'Albin ,  chanoine  de  Conques ,  à  l'époque  de  la  séculari- 
sation de  cette  abbaye,  en  4537. 

Dans  un  fragment  généalogique  déposé  à  la  bibliothèque  royale, 
la  filiation  de  cette  famille  ne  remonte  qu'à  Charles  d'Albin  ci-après. 

I.  CHARLES  D'ALBIN ,  seigneur  de  Valsergues,  lieute- 
nant de  robe  courte  du  sénéchal  de  Rouergue  en  1498 , 
était  frère  de  Bégon ,  auteur  de  la  branche  de  Séres,  dont 
il  sera  parlé  plus  loin.  On  Ht  dans  les  Annales  manuscrites 
de  Pille franche ,  qu'en  1 5 1 3  c  le  seigneur  de  Valsergues , 
ayant  eu  commission  du  roi,  dressa  en  celle  ville  une  com- 
pagnie de  cent  hommes  de  pied  que  Ton  nommait  alors 
laquais,  et  que  la  ville  craignant  un  pillage ,  mit  gardes  aux 
portes  et  tours.  »  Charles  d'Albin  avait  eu  de  Fleurette  de 
Villemade,  veuve  en  i5i5  : 

4°  Antoine,  appelé  Joachim  dans  le  manuscrit,  mineur  en  4545; 
2°  Antoinette  d'Albin,  mariée,  le  34  juillet  4545,  à  Pierre 

de  Lagarde,  seigneur  de  Saignes,  conseiller  au  parlement  de 

Toulouse. 

H.  ANTOINE  D'ALBIN ,  seigneur  de  Valsergues  et  de 
Naussac,  sénéchal  de  Rouergue  en  iô6o,  avait  épousé, 
vers  i5â5,  Françoise  (1)  de  Mancip ,  fille  de  messire  Gas- 
pard de  Mancip,  seigneur  de  Bournazel,  et  d'Anne  de  Car- 
daillac-Ia-Capelle. 

Les  troubles  religieux  qui  éclatèrent  de  son  temps  lui  fournirent 
l'occasion  de  déployer  une  grande  vigueur  contre  les  nouveaux  sec- 
taires. Antoine  laissa  de  son  mariage  Jean  qui  suit  (2). 


(1)  Françoise ,  ainsi  nommée  par  nos  historiens ,  porte  le  nom  de  Philippe  de 
Mancip  dans  le  manuscrit  généalogique  de  la  bibliothèque  du  roi. 

(2)  On  peut  présumer  que  le  sénéchal  Antoine  fut  aussi  père  d'Anne  d'Albin, 
mariée,  en  1511,  a  François  de  Murât  de  Leslang ,  seigneur  de  Paulhac,  Po- 
mairols,  etc.,  et  d'Etienne ,  qui  était  capitaine  du  château  de  Morlhon  en  1565. 
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III.  JEAN  D'ALBIN ,  seigneur  de  Valsergues  et  de  Naus- 
sac,  marié ,  vers  1570,  a  Catherine  de  Lostanges  de  Saint- 
Alvaire,  fille  de  Bertrand,  dont  : 

IV.  CHARLES  D'ALBIN ,  II«  du  nom,  seigneur  de  Val- 
sergues et  de  Naussac,  vivant  en  1601  et  i6i5  ,  qui  épousa 

Gabrielle  de  Cajarc,  fille  de  N        et  de  N  de  Durforl- 

Boissières.  De  ce  mariage  vinrent  : 

4°  Géraud,  dont  l'article  suit; 
2°  Jacques  d'Albin ,  ecclésiastique; 
3o  Marguerite  ,  abbesse  de  Gregneval  ; 
4°  Catherine,  femme  d'Antoine  de  Durfort,  sieur  de  Saint- 
Léobard. 

V.  GÉRAUD  D'ALBIN ,  seigneur  de  Valsergues  et  de 
Naussac,  épousa  Louise  de  Saint-Georges,  veuve  de  Guil- 
laume Macbecoul  ,  sieur  de  Saint-Etienne  ,  fille  de  Louis  , 
sieur  de  Boisset  et  d'issoudun ,  et  d'Elisabeth  de  Brémond. 
Il  en  eut: 

4°  François  d'Albin; 
2°  Louisb  d' albin; 

3°  Marie  d'Albin.  (Cabinet  gènêal.  Bibliolh.  royale). 

VI.  FRANÇOIS  D'ALBIN,  seigneur  de  Valsergues,  de 
Naussnc ,  Galgan  et  autres  places,  résidait,  en  1668,  au 
château  de  Naussac.  11  épousa  Marie  de  Vesins  de  la  mai- 
son de  ce  nom  en  Quercy  ,  et  mourut  d'un  cancer,  le  24  fé- 
vrier 1681 ,  à  Paris,  emportant  la  réputation  d'un  homme 
d'un  grand  esprit  et  d'un  mérite  eminent.  Il  fut  enterré 
dans  l'église  des  pères  missionnaires  de  Saint-Lazare,  sui- 
vant son  testament  qu'il  avait  fait  en  cette  ville  le  6  décem- 
bre de  Tannée  précédente,  par  lequel  il  institua  pour  héri- 
tière universelle  Marie  de  Vesips,  sa  femme,  et  légua  la 
somme  de  quatre  mille  livres  à  chacun  de  ses  enfaus  (1)  , 
savoir  : 


{i)  François  d'Albin  chargea  dans  le  même  testament  son  héritière  de  rendre 
ses  biens  à  tel  de  ses  enrans  qu'elle  voudrait ,  avec  substitution  des  uns  aui  au- 
tres, à  défaut  de  postérité  de  leur  part. 
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4°  Louis-Roc  d'Albin; 
2<>  François  ; 
3°  Jean-Baptiste  ; 
4°  Alexandre  ; 

5°  Hortense  ,  depuis  mariée  à  M.  Carrière,  juge  mage  de  Tou- 
louse. 

Ici  finissent  les  renseignemens  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  la 
famille  d'Albin  qui  continua  pourtant  d'exister  jusqu'à  la  Révolution. 
L'unique  héritière  de  cette  maison  avait  épousé ,  quelque  temps  avant 
4789,  un  M.  du  Truel  de  La  Garde,  baron  de  Roumegoux,  sei- 
gneur de  Lescure  et  de  Montou ,  terres  situées  aux  portes  de  La  Sal- 
vetal.  Il  paraît  que  ce  personnage  avait  fait  sonner  bien  haut  ses  pos- 
sessions féodales ,  et  que  sa  femme  ayant ,  peu  de  temps  après  son 
mariage  ,  demandé  à  les  voir,  éprouva  un  tel  désappointement  à  leur 
aspect  misérable ,  qu'outrée  de  dépit  d'avoir  été  prise  pour  dupe,  elle 
se  sépara  à  l'instant  et  pour  toujours  de  son  mari,  et  revint  dans  son 
château  de  Yalsergues  où  elle  termina  ses  jours  après  la  Révolution  , 
laissant  une  fortune  considérable  que  d'avides  collatéraux  se  sont 
longtemps  disputée. 

Une  jeune  personne  qui  avait  été  élevée  dans  sa  maison  ,  a  été 
mariée  à  un  Lavaur-Charri  de  Moncuc ,  près  Cahors. 

i 

d'albin  de  séres. 

Bégon  d'Albin  de  Valsergues ,  lieutenant  de  robe  courte  du  séné- 
chal de  Rouergue ,  tuteur  de  ses  neveux  en  1515,  fut  l'auteur  do 
cette  branche  qui  fondit  après  quelques  générations  dans  la  maison 
de  Brémond-d'Ars  (1). 

Il  devint  seigneur  de  Séres ,  du  Contaret  et  du  Chastellas ,  en 
Poitou,  par  son  mariage  avec  Jeanne,  dame  de  Séres,  fille  d'An- 
toine, seigneur  du  Coudray  et  du  Chaslelier,  et  de  Jeanne  Faulcon  , 
do  la  maison  de  Tournon.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Louis,  qui  suit; 

2°  Jeannot  d'Albin,  sieur  de  Guelac,  marié  en  premières  noces 
avec  N....  de  Bridiers,  dont  plusieurs  enfans. 


(1)  Le  comte  de  Brémond-d'Ar»  fui  député  aux  Elals-généraui  en  1789. 
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Louis  d'Albin  de  Valsergues ,  seigneur  de  Séres ,  eut  \in  com- 
mandement dans  l'artillerie ,  en  Piémont ,  et  prit  alliance ,  le  7  mars 
4541 ,  avec  Renée  de  Chabanais,  fille  de  Jean,  sieur  de  Comporté  et 
de  Florence  de  Saint-Georges  de  Verac.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1<>  Jacques  d'Albin  ; 

2o  Pierre  d'Albin,  gouverneur  de  Brouage,  assiégé  par  le  duc 
de  Mayenne; 

3o  Louise  d'Albin,  femme  de  Charles  de  Brémond,  sieur 
d'Ars  ; 

4°  Françoise,  femme  de  Georges  Loubes,  sieur  de  Gastevine; 
5°  Anne  ,  mariée  1°  à  Jean  de  La  Roche  fa  ton  t  sieur  de  Saveil- 

les;  2°  à  Gabriel  de  Polignac,  sieur  de  Saint-Germain  de 

Clau  (Cabinet  génial.  Bibliothèque  royale). 

JEAN  D' ALBIN  DE  VALSERGUES. 

Jean  d'Albin  de  Valsergues ,  de  cette  branche,  archidiacre  de  l'é- 
glise Saint-Etienne  de  Toulouse  ,  fut  un  des  meilleurs  théologiens  de 
son  siècle ,  et  défendit  avec  le  plus  grand  zèle  ,  par  ses  prédications 
et  par  ses  ouvrages ,  la  religiou  catholique  contre  les  prolestans.  Son 
éloquence  était  si  persuasive  qu'un  jour  préchant ,  au  grand  hôpital , 
sur  la  nécessité  de  prendre  soin  des  malades ,  il  toucha  si  fort  ses 
auditeurs  que  chacun  d'eux  fit  emporter  un  malade  dans  sa  maison  , 
de  manière  que  l'hôpital  resta  entièrement  vide.  Il  composa  un  ex- 
cellent livre  sur  les  matières  de  controverse  qui  fut  imprimé  à  Paris 
en  1566,  sous  ce  titre  :  Du  sacremenl  de  t  autel  pour  la  conversion 
du  peuple  français. 

Il  mourut  le  13  septembre  1566. 

Un  monument ,  placé  dans  le  mur  de  l'ancien  cloître  de  la  cathé- 
drale de  Toulouse ,  du  côté  de  la  bibliothèque ,  près  de  la  porte  du 
cloître ,  avait  été  élevé  par  les  Toulousains  à  ce  célèbre  prédicateur 
«  auquel,  après  Dieu,  est  due,  dit  Catel,  la  conservation  de  la  reli- 
gion catholique  dans  Tholose ,  s'estant  il  toujours  opposé ,  par  ses 
doctrines  et  pieuses  prédications ,  à  l'effort  de  l'hérésie  qui  commen- 
çait pour  lors  à  jeter  son  venin  dans  la  ville.  Sa  réputation  était  si 
grande  par  toute  la  France ,  que  j'ay  ouy  dire  à  feu  M.  Genebrard , 
lorsqu'il  m'instituait  aux  bonnes  lettres  durant  ma  jeunesse  dans  sa 
maison  à  Paris ,  que  tant  luy  que  messire  Arnaud  de  Pontac ,  qui  fui 
depuis  evesque  de  Bazas ,  deux  des  grands  hommes  de  leur  siècle , 
ayant  entendu  la  grande  réputation  de  ce  vénérable  personnage,  ils 
vindrent  exprès  en  la  ville  de  Tholose  pour  le  voir,  sans  qu'ils  y  eus- 
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sent  autres  affaires  ,  et  advint  qu'ils  le  trouvèrent  et  virent  mort.  Tel- 
lement que  s'en  estant  retournés  à  Paris,  ils  firent  imprimer  son  tom- 
beau tant  en  vers  latins,  grecs ,  que  hébraïques...  Le  dit  feu  sieur  de 
Séres  ,  avant  que  mourir,  fist  imprimer  un  livre  en  françois  du  saint 
Sac  rem  on  l  contre  les  luthériens  et  les  calvinistes ,  qui  fust  bien  receu 
de  tous  les  hommes  doctes.  Il  donna  aussi  au  public  quelques  épis- 
très  escrites  à  des  dames  pour  les  confirmer  en  la  religion  catholique, 
qui  furent  si  bien  receues  dans  Paris ,  que  j'ay  ouy  dire  à  Guillaume 
Chaudière,  marchand-libraire  de  Paris,  qu'il  les  avaict  faicl  imprimer 
buict  diverses  fois  dans  un  an ,  ce  qui  ne  luy  estait  jamais  arrivé  en 
aucune  autre  sorte  de  livres.  » 
Voici  l'inscription  gravée  sur  le  monument  : 

Joanni  Albino  de  Seres,  nobiliss.  Valsergorum,  familia  orto  viro 
integerrimo ,  pauperum  œgrorumque  pairi  pientiss.  canonico  et  ar- 
chidiacono  ,  ac  ecclesiastas  Tolosano  sanctiss.  qui  Tolosanœ  cathe- 
drœ  turbulente  temporibus  prœfectus  hœreticorum  errores  facunda 
prœdicationis  scriptisque  immortalibus  convincens,  catholicos  con- 
firmons periclitantem  tectosagum  Rempub.  Sartam  tectam  conser- 
vavit  septies  septeno  vitœ  anno  cum  omnium  bonorum  mœrore , 
cunctorumque  ordinum  luctu  vivis  erepto  pii  cives  suce  hoc  in  il- 
lum  pietatis  et  observantiœ  monumentum.  P.  C.  obiit  Xlll,  cal 
septemb.  H.  D.  LXVI.  (Hist.  duLang.,  add.  etnot.  du  liv.  13, 
p.  23.) 

CHATEAU  D* ALBIN.  FAMILLE  DE  FABREFORT. 

On  a  déjà  vu  {t.  Ier,  p.  333)  que  le  château  d'Albin  ou  d'Aubin  , 
ancienne  propriété  des  comtes  de  Rouergue,  était  passé  avant  la  fin 
du  xme  siècle  aux  comtes  de  Rodez;  mais  ceux-ci  n'en]étaient  pas  les 
seuls  possesseurs  ;  la  famille  d'Albin  et  cello  de  Fabrefort ,  venue  de 
Figeac,  y  avaient  aussi  des  droits. 

Noble  Hugues  de  Fabrefort  vivait  marié ,  en  1314,  avec  Fine 
Jouais  ou  Jouaux  et  se  qualifiait  coseigneur  d'Asprières  en  1343. 

Hugues  de  Fabrefort ,  chevalier,  habitant  du  lieu  d'Asprières  ,  et 
pour  lors  du  château  d'Albin,  testa  le 7  novembre  1357,  élut  sa  sépul- 
ture à  l'église  de  Notre-Dame  du  Puy  en  la  ville  de  Figeac ,  au  tom- 
beau de  son  père,  qui  y  avait  fait  construire  une  chapelle  et  fondé 
une  chapellenie  ;  légua  à  Delphine  de  Jouais ,  prieure  du  monastère 
de  Granairac;  à  Olivier  de  Fabrefort,  son  fils  naturel;  à  Arnaud  de 
Fabrefort,  licencié  ès-lois  ,  frère  du  testateur;  à  Géraud  de  Fabrefort, 
religieux  à  Monlauban;  à  Bernard  de  Fabrefort,  ses  autres  frères;  à 
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Aigline,  sa  femme,  sœur  de  noble  Pierre  de  Cooac,  damoiseau ,  et  la 
fit  héritière  à  la  charge  de  rendre  à  ses  enfans ,  au  cas  qu'il  en  eût , 
auxquels  il  substitua  le  susdit  Bernard  et  ses  enfans ,  et  à  ceux-ci , 
Arnaud,  frère  dudit  testateur. 

Il  fut  përe  de  Bertrand  de  Fabrefort,  chevalier,  coseigneur  d' As- 
prières  ,  d'Albin  et  de  Viviès ,  vivant  en  1345  ,  qui  fît  hommage  au 
comte  d'Armagnac  et  de  Rodez  pour  sa  terre  d'Albin ,  en  4305 ,  et 
de  Hugues  de  Fabrefort ,  prieur  d'Albin,  tuteur  de  sa  nièce  Hélène. 

Hélène  de  Fabrefort,  fille  et  héritière  de  Bertrand,  femme  de  Jean 
de  Morlhon,  seigneur  de  Veusac,  suivant  un  acte  du  2  mai  4368; 
veuve  en  4404  ,  était  remariée,  en  4407,  à  Raymond  de  Melet  (Voir 
pour  Fabrefort  l'art,  de  Morlhon,  t.  Ier,  p.  622). 
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DE  SÉVÉRAC-BÉDÈNE . 


Indépendamment  de  la  grande  maison  de  Sévérac ,  éteinte  vers  la 
fin  du  xve  siècle  ,  il  existait  en  Rouergue  quelques  autres  familles 
du  même  nom  (1)  ,  entre  autres  celle  de  Sévérac-Bédèneou  Viadène, 
qui  occupait  un  haut  rang  parmi  la  noblesse  aux  États.de  la  province.  - 

Sévérac-Bédène  (8),  siège  d'une  seigneurie  considérable  ,  d'abord 
possédée  par  la  puissante  maison  de  Caimont ,  donna  dans  la  suite  son 
nom  à  des  seigneurs  qui  se  trouvent  mentionnés  dans  les  anciens  ti- 
tres dès  le  xiv«  siècle. 

Suivant  l'historien  Audigier,  le  véritable  nom  de  cette  famille  était 
Lieutades,  du  village  de  Lieutades ,  près  de  Chaudesaigues ,  et  ce  no 
fut  que  vers  le  commencement  du  xive  siècle  qu'elle  adopta  celui  de 
Sévérac ,  à  cause  de  la  possession  delà  seigneurie  de  Sévérac-Viadène, 
peu  distante  de  Lieutades. 

Noble  Bérail  de  Sévérac-Bédène  vivait  en  4399  (Arch.  du  dom.  à 
Montauban). 

En  4  407 ,  il  reçut  une  reconnaissance  féodale  comme  mari  de  no- 
ble Jeanne  de  Besse  du  Confour,  fille  d'Etienne  de  Besse ,  seigneur 
du  Confour  (Archives  de  La  Gouda  lie]. 

Le  4  juin  4439,  Guillaume  de  Sévérac,  capitaine,  seigneur  de 
Sévérac-Bédène,  bailla  à  cens  le  terroir  de  la  Valpilière  ,  dépendant 
dudit  château  (TiL  du  château  de  Brussac). 

Pierre  de  Sévérac-Bédène  prit  alliance ,  en  1 450 ,  avec  Bourguine 
de  Saunhac ,  fille  de  Jean  I«r,  seigneur  de  Belcastel  (Gin.  de  Sau- 
nhac). 


(1)  lo  Sévérac- Bédé  De  ou  Viadène  ; 

2°  Sévérac  du  Fraysse,  qui  a  un  article  à  part  ; 

3°  Sévérac,  seigneurs  de  Molinières ,  mentionnés  .à  l'article  DAlboy,  dans  le 
vol.  suivant; 

4o  Sévérac  ou  Séveyrac ,  seigneurs  de  Mejrueis,  coseigneurs  de  Saint-V évan, 
dont  il  est  parlé  plus  loin  dans  la  notice  sur  la  maison  de  Montcalm. 

(2)  Canton  de  Sainte-Geneviève ,  commune  de  Cantoin. 
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La  môme  consentit  une  vente ,  Tan  1  486 ,  en  paiement  du  douaire 
d'Hélix  de  Sévérac ,  mariée  dans  la  paroisse  de  Charmensac  ,  diocèse 
de  Saint-Flour  [drch,  de  La  Goudalie). 

Au  sujet  des  troubles  qu'occasionna ,  en  4590  ,  à  Rodez ,  l'évêque 
François  de  Corneillan,  zélé  ligueur,  les  habita  os  qui  tenaient  pour  le 
roi,  prièrent  «  MM.  de  Vesinset  de  Sévérac-Bédène ,  gentilshommes 
des  plus  remarquables  et  catholiques  de  tout  ce  pays ,  de  vouloir 
prendre  le  soin  et  gouvernement  de  leur  ville ,  ce  qu'ils  firent  fort  vo- 
lontiers ,  et  à  ces  fins  se  transportèrent  dans  la  ville  de  Rodez  pour 
exercer  leur  charge  qu'il  leur  avait  plu  recevoir.  » 

Peu  de  jours  après ,  ces  deux  gentilshommes ,  escortant  le  conseil- 
ler Filère  qui  retournait  à  Toulouse  rendre  compte  do  ses  informations, 
furent  rencontrés  et  attaqués  au-delà  d'Albi ,  par  une  troupe  de 
ligueurs  commandés  par  le  sieuT  de  Tanus ,  et  Sévérac  fut  tué  ainsi 
que  plusieurs  de  ses  compagnons  (Anh.  de  Rodez,  Mss  de  Colàert. 
Gaujal,  2,  p.  317). 

Le  7  août  4594,  messire  Jacques  de  Sévérac-Bédène  reçut  des 
reconnaissances  pour  sa  terre  (Arch.  de  La  Goudalie). 

Jean-Antoine  de  Sévérac-Bédène ,  chevalier,  comte  dudit  lieu,  ba- 
ron de  La  Oarde-Roussillon  et  du  Chaylar,  seigneur  de  Vine,  etc., 
reçut  pareillement  des  reconnaissances  pour  ladite  terre  £o  Sévérac , 
en  \  QIS  (Idem). 

Il  avait  épousé  Marie  de  La  Rochefoucaud-Langheac  qui ,  étant 
veuve,  se  remaria ,  en  4677 ,  avec  François  de  Montvalat ,  et  fit  pas- 
ser dans  la  famille  de  ce  dernier  la  terre  de  Sévérac  (Idem). 

Sévérac-Bédène  avait  un  ancien  et  beau  château  qui  a  été  détruit  à 
l'époque  de  la  Révolution.  Il  était  situé  sur  uneérainence,  à  une  lieue 
de  La  Trueyre  et  près  du  ruisseau  de  Ruois.  La  terre  de  Sévérac  rele- 
vait de  la  baronnie  de  Ténières, 
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DE  LA  ROQUE-BOUILLÀC , 


Barons  de  La  Roque-Bouillac  et  deMié,  seigneurs  de  Ferrièfes,  de  Saint- 
Laurens,de  Saint-Gery,  de  Viviers,  de  Loupiac,  de  Saint-Cooslans,  de 
Marcillac ,  de  La  Guimerie,  de  Rouffiac-Moussans,  barons  de  Bar,  en  Rooer- 
gue ,  Auvergne  et  Albigeois. 


Armfs  :  Au  1er  d'azur,  au  château  sommé  de  trois 
tourions  d'argent ,  maçonné  de  sable,  soutenu 
de  deux  lions  dor  armés  et  lampassés  de  gueules 
et  accompagnés  de  trois  rocs  dor  posés  2  et  i;  au 
2  contre  écartelé,  auietl  d'azur,  à  deux  chefs 
d'or;  au  2  et  3  de  gueules  à  trois  fleurs  de  Us 
dor  et  de  gueules;  au  4  d'argent  au  lion  de  sa- 
ble; sur  le  tout  d argent  au  chef  datur,  chargé 
de  3  rocs  dor,  qui  est  de  La  Roque-Bouiilac. 

(D'Aubais  ,  pièces  fugitives). 


Celte  maison  tire  son  nom  du  château  de  La  Roque ,  situé  dans  la 
paroisse  de  Bouillac ,  sur  les  bords  du  Lot. 

Jean  de  La  Roque  vivait  en  l'an  1044 ,  ce  qui  se  justiûe  par  un 
acte  de  vente  d'un  village  dépendant  de  ladite  seigneurie ,  situé  dans 
la  paroisse  de  Bouillac ,  faite  par  Sclarmonde  de  La  Roque,  sa  veuve, 
sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'avant  l'an  4  095 ,  il  n'était  pas  permis 
aux  roturiers  de  posséder  des  fiefs  nobles ,  d'où  l'on  peut  tirer  la  con- 
séquence que  la  maison  de  La  Roque-Bouillac  était  noble  à  l'époque 
reculée  dont  il  s'agit. 

En  l'année  4230 ,  le  2  de  février,  le  vicomte  de  Turenne  ayant  fait 
un  acte  de  confédération  avec  les  abbés  de  Figeac ,  Aymeric ,  Gail- 
lard et  Hugues  de  La  Roque ,  seigneur  de  Touissac,  y  sont  nommés. 
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Cet  acte  était  aux  archives  de  Cahors ,  d'où  le  lira  le  sieur  Justel 
pour  le  rapporter  parmi  les  preuves  de  son  livre  sur  les  maisons  d'Au- 
vergne et  de  Turenne. 

En  1283,  Guibert,  Bernard  et  Bertrand  de  La  Roque  passèrent 
une  transaction  avec  le  seigneur  de  Castelnau  ,  possesseur  d'une  par- 
tie de  la  seigneurie  haute  de  La  Roque ,  touchant  les  droits  que  cha- 
cun d'eux  avait  sur  celte  terre. 

I.  GÉRAUD  DE  LA  ROQUE  vivait  ea  i3o4.  Il  laissa  un 
dis  nommé  Pierre. 

IL  PIERRE  DE  LA  ROQUE  ût  son  testament  Tan  i32o 
devant  Géraud  du  Guillas ,  notaire ,  et  institua  pour  son  hé- 
ritier Hugues,  qui  suit  : 

III.  HUGUES  DE  LA  ROQUE ,  chevalier,  épousa  Ray- 
monde  de  Ferrières  (1),  qui  lui  apporta  la  terre  de  Ferriè- 
res  en  dot.  Il  acheta  de  Jean  de  Castelnau,  chevalier,  tout 
ce  que  celui-ci  avait  à  La  Roque  et  Bouillac.  Cette  vente  est 
du  i4°  août  1091  ,  devant  Géraud  Salesse,  notaire  d'Auril- 
lac.  Il  testa  le  8  août  1397 ,  laissant  plusieurs  enfaus  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  Astorg  ,  abbé  de  Figeac  ; 

3°  Guibbrt  ,  prieur  de  Fonds ,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît  ; 
4°  Pierre  ,  religieux  du  même  ordre  au  monastère  de  Maurs  ; 
5°  Gauthier  ,  qui  eut  un  fils  nommé  Bertrand; 
6°  Catherinb  ,  mariée ,  le  23  juillet  \  393 ,  avec  Marqués  de 

Marcenac  ; 
7°  Aigline  ,  mariée  avec  Jean  de  Brollio. 

IV.  JEAN  DE  LA  ROQUE  ,  seigneur  de  La  Roque-Bouil- 
lac  et  de  Ferrières,  en  Auvergne,  donataire  de  son  père  , 
par  acte  du  samedi  avant  la  fête  de  saint  Julien  1393,  reçu 
par  Mathieu  de  Nata ,  notaire ,  fut  écuyer  du  roi  Charles  VI. 
Il  épousa  Isabeau  d'Arman  (2),  dont  il  eut  un  fils  et  deux 
filles  : 


(1)  De  Ferrières  :  d'azur,  au  château  d'argent. 

\2)  D'Arman:  d'azur,  à  un  chevron  d'argent ,  accompagné  de  trois  rotes 
d'argent ,  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
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4o  Jean,  qui  suit; 

2°  Catherine  ,  mariée  à  Jean  de  La  Vaissière  ; 
3°Bertrande,  mariée,  le  26  janvier  4444,  avec  Pierre  de 
Gasc,  seigneur  de  Mialet,  en  Quercy. 

V,  JEAN  DE  LA  ROQUE,  II*  du  nom,  seigneur  de  La 
Roquc-Bouillac  et  de  Ferrières  ,  épousa,  le  pénultième  no- 
vembre 1407  ,  [Jeanne  de  La  Roque  ,  fille  de  Gérard  de  La 
Roque  et  d'Anne  de  Béranger,  de  la  maison  de  Montmaton 
enRouergue,  par  actes  reçus  par  Pierre  Malamont,  notaire 
de  Rodez.  En  Tannée  1424*  il  fut  un  des  trois  Français  qui 
furent  choisis  par  le  roi  pour  combattre  à  la  tête  des  deux 
armées  qui  étaient  campées  à  S  aint-Ou  en,  près  Saint-Denis, 
où  les  Français  remportèrent  l'avantage,  comme  Monstre- 
let  le  rapporte  au  i36e  chapitre  de  son  histoire  ,  tome  V. 

Il  eut  entre  autres  enfans  : 

4°  François,  ci-après; 

2°  Marianne  ,  mariée  avec  Gabriel  de  Gros. 

VI.  FRANÇOIS  I"DE  LA  ROQUE,  seigneur  de  La  Ro- 
que-Bouillac  et  de  Ferrières,  épousa,  le  i3  septembre 
i43i ,  Flore  de  Murât  (1),  fille  de  Guion ,  seigneur  de  Mu- 
rât, Loupiac,  etc.  François  testa  le  8  avril  1471»  laissant 
de  son  mariage  : 

4°  Antoine,  prêtre  ; 
2oBégon; 

3°  Nicolas  ,  qui  suit  ; 
4°  Raymond  ; 
5°  Dêodat ; 
6«  Rolland  ; 

7°  Jacques,  religieux  de  Saint-Benoît  à Figeac ; 
8°  Aigline  ,  religieuse  en  4459  ; 
9°  Jacquette ; 

4  0°  Antoinette  ,  mariée  avec  Jean  de  Châteauneuf  (Castelnau- 

Brétenoux),  seigneur  de  Boisse; 
4  4*  Catherine. 


(1)  Murât  :  d'azur  à  une  muraille  d'argent  crénelée  et  maçonnée  de  sable. 
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VII.  NICOLAS  DE  LA  ROQUE,  I<*  du  nom,  seigneur 
de  La  Roque-Bouillac  et  Ferrières,  épousa,  le  n  février 
i474»  Jeanne  de  Ricard -G  enouillac  (1),  fille  de  Jean,  sei- 
gneur d'Assier,  el  de  Catherine  deBosq.  lien  eut  : 

4°  Jean,  qui  suit; 

2° Hugues,  marié  avec  Françoise  deClugny,  fille  de  Louis, 

seigneur  de  Monthelon ,  etc.; 
3°  Déodat ; 

4°  Catherine,  mariée,  le  13  février  4493,  avec  Antoine  de 

Gasc,  sieur  de  Mialet; 
5»  Jacquette  ; 

6°  Flore  ,  mariée  en  premières  noces  avec  Pantaléon  de  Beau-» 
puy,  seigneur  de  Saint-Clamasy,  diocèse  de  Sarlat ,  le  3  juin 
4497,  et  en  deuxièmes  noces  avec  Gaillard  de  Cardaillac; 

7»  Hélènb  ; 

8°  Antoinette  ,  mariée  avec  Jacques  de  Lameil ,  seigneur  de 
Cailhac  ; 

VIII.  JEAN  III  DE  LA  ROQUE ,  chevalier,  seigneur  de 
La  Roque-Bouillac  et  de  Ferrières ,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  gendarmes  de  M.  le  grand-écuyer  et  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  Genouillac,  son  oncle,  épousa  Ca- 
therine de  Morlhon ,  fille  de  Jean  de  Morlhon ,  seigneur 
d'Asprières ,  et  de  Marie  de  Cazillac.  Il  fut  fait  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  le  10  avril  i5io.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Nicolas,  qui  aura  son  chapitre; 

2°  Déodat,  prieur  de  La  Vaurelte  en  Quercy; 

3°  Cathbrine,  mariée  avec  Jean  de  Proullac,  le  44  janvier  4545; 

4°  Jacquette,  femme  de  Géraud  de  Laborie,  seigneur  de  Prat  ; 

5°  Cécile  ,  religieuse  de  l'Ordre  de  Jérusalem  au  couvent  de 

l'Hôpital,  le  26  juillet  4529; 
6°  ÀNTOiNETTB,  mariée  avec  François  de  Lentillac,  seigneur  du- 

dit  lieu ,  le  24  janvier  4534 . 


\i)  Ricard-Genouillac  :  d'azur  à  trois  écailles  d'or  mises  en  pal,  écartelé  et 
bandé  de  gueules. 
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IX.  NICOLAS  DE  LA  ROQUE,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  La  Roquc-Bouillac ,  épousa,  le  1er  septembre  i53i, 
Jeanne  de  Clugny  (1),  fille  de  Louis,  seigneur  de  Monthe- 
lon,  et  sœur  de  Françoise,  qu'avait  épousé  Hugues  de  La 
Roque ,  son  grand-oncle.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

\  o  Flotard  ,  qui  continua  la  descendance  ; 

2°  Antoine  ,  prieur  de  Lacroix  ; 

3°  Antoine,  tué  au  siège  de  Villefranche-de-Rouergue  ; 

4°  Clément  ,  sieur  de  Meyrinhac ,  chef  de  branche; 

5°  Joseph  ,  sieur  de  Faidel ,  chef  de  branche  ; 

6°  Clément,  chevalier  de  Malte; 

7°  François  ,  sieur  de  La  Guyraerie,  dont  l'article  sera  rapporté 
ci-après  ; 

8°  Hélène  ,  mariée  avec  Jean  de  Gout,  seigneur  de  Villeneuve, 

le  3  novembre  4  555  ; 
9°  Galiote,  mariée  avec  Antoine  de  Labourgade,  seigneur  dudit 
lieu,  le  28  mai  4561  ; 
10°  Marie,  femme  d'Antoine  de  Parasol,  seigneur  de  Saint- 
Amans  ,  le  1er  janvier  4564  ; 
44°  Fbançoisb,  femme  de  Jacques  de  Parasol,  seigneur  de 
Saint-Amans  ; 

42°  Claire  ,  mariée  avec  François  d'Arjac,  seigneur  du  Cayla,  le 
4  avril  4578. 

X.  FLOTARD,  seigneur  de  La  Roque-Bouillac,  Ferriè- 
res,  etc.,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  commandant  en 
Guienne  pour  le  roi,  en  l'absence  de  M.  le  maréchal  de 
Monlluc,  fut  marié  trois  fois  : 

î*  Avec  Élaide  de  Mié  (s),  fille  de  Jean,  seigneur  de  Mié, 
et  d'Antoinette  de  Barthe,  duquel  mariage  vint  un  fils 
unique  appelé  Georges. 

s»  Avec  Isabeau  de  La  Valette,  fille  de  Béranger  de  La  Va- 
lette, seigneur  de  Lapoujade,  en  Auvergne,  et  de  Cathe- 


(1)  Les  anciennes  armes  de  Clugny  sont  deux  clefs  d'or. 

(2)  De  Mié  :  écartelé  d'argent  et  de  gueules. 
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rine  de  Castelnau-Brétenoux,  veuve  d'Antoine  de  Braulac, 
baron  de  Clerinont,  et  seigneur  de  Saint-Gery  et  Loupiac. 

3°  Avec  Françoise  de  Beaufort,  fille  de  Jacques,  seigneur 
de  Boissières,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  de  Marie  de 

■ 

Labane ,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfans  dont  il  sera 
parlé  ci-après. 
Flotard  de  La  Roque-Bouillac  mourut  en  1607. 

.        <  • 

XI.  GEORGES  DE  LA  ROQUE ,  seigneur  et  baron  de 
Mié,  Saint-Laurens ,  Ferrières,  etc.,  épousa,  le  23  novem- 
bre 1576,  Antoinette  deBaulac,  fille  d'Antoine»  seigneur 
de  Saint-Gery,  Loupiac,  baron  de  Clermont,  etc.,  et  d'Isa 
beau  de  La  Valette-Gornusson. 

Georges  mourut  le  1 1  mars  i6o5 ,  laissant  : 

4°  François,  qui  suit; 
2°  Clément,  qui  suivra  ; 

3°  Autre  François,  né  le  3  juillet  4599  et  mort  en  4620; 
4°  Gabrielle,  née  le  22  janvier  1587,  qui  épousa  François  de 

Lentillac,  baron  dudit  lieu; 
5°  Marguerite  ,  mariée  avec  Corbeiran  d'Astorg,  baron  de  Mon- 

bartier,  née  le  4  4  août  4  592  ; 
6°  Cécile,  mariée  avec  Louis  de  Lesurie,  seigneur  dudit  lieu, 

née  le  41  avril  1597. 

XII.  FRANÇOIS  II  DE  LA  ROQUE,  seigneur  dudit  Heu, 
baron  de  Mié,  né  le  iet  mars  i584,  mourut  sans  enfans 
en  1614. 

Clément ,  frère  de  François  II ,  seigneur  desdils  lieux  de  La  Roque- 
Bouillac,  Mié,  Saint-Gery,  Saint-Laurens,  Viviers,  Loupiac,  elc, 
épousa ,  en  juin  1620,  Anne  de  Buado  (1)  de  Frontenac,  fille  d'An- 
toine de  Buado  de  Frontenac,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  et  de  Jeanne 
de  Secondac.  Il  était  né  le  27  juin  4595  et  mourut  le  48  mars  4647, 
laissant  : 

4 0  Louis,  qui  aura  son  chapitre  ; 


(1)  De  Buado  :  d'azur  à  troie  pieds  de  griffon  d'or. 
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S<>  François,  né  le  25  avril  4637,  mort  jeune  ; 
3°  Roger,  né  le  25  avril  1637,  mort  le  7  octobre  1659; 
4°  Jean-Claude  ,  né  le  20  juillet  1  638,  mort  jeune; 
5°  François,  né  le  18  octobre  1641; 
6°  Catherine,  née  le  7  février  1621  ; 
7°  Isabeau,  née  le  11  août  1622,  mariée,  le  18  janvier  1643, 
avec  François  de  Maurils,  baron  dudit  lieu ,  et  mestre- de-camp 
d'infanterie,  morte  le  30  décembre  1681; 
8°  Angélique,  née  le  18  septembre  1624,  morte  jeune; 
9°  Gabrielle,  née  le  6  décembre  1626»  mariée,  le  1«r  juin 
46V7,  avec  François  de  Renaldy,  président  à  la  cour  des  aides 
de  Montauban ,  morte  en  1665  ; 
4  0°  Cuire  ,  née  le  1 1  fév  rier  1 627,  morte  jeune  ; 
44«  Françoise,  née  en  1628,  morte  jeune; 
42°  Marib  ,  née  le  2  avril  4632,  morte  jeune  ; 
*3«  Françoise,  née  le  4  mars  4643,  morte  le  24  juin  4666. 

XIII.  LOUIS  DE  LA  ROQUE,  seigneur  de  La  Roque- 
Bouillac,  Saint-Gery,  Loupiac,  Fcrrières,  Saint-Conslans, 
baron  de  Mié,  Marcillac,  etc.,  épousa,  vers  1657,  Fran- 
çoise de  Raoulet ,  fille  de  François  de  Raonlel,  seigneur 
et  baron  de  Jalenques ,  et  de  Cécile  de  Tinel ,  dont  Gilles 
qui  suit  : 

XIV.  GILLES  DE  LA  ROQUE-BOUILLAC ,  seigneur  et 
baron  desdits  lieux,  colonel  du  régiment  de  Saint-Gery, 
infanterie  ,  marié  avec  M,le  Isam,  de  la  ville  de  Castres  , 
mourut  sans  en  fans,  en  1737,  après  avoir  dissipé  sa  fortune 
et  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Rabasteins. 


BRANCHE  DE  LA  GUIMERIE. 


X.  FRANÇOIS  DE  LA  ROQUE-ROtlILLAC  ,  seigneur  de 
La  Guimerie,  fils  de  Nicolas  II  de  La  Roque-Bouillac  et 
de  Jeanne  de  Clugny,  épousa  Françoise  d'Hébrail,  fille  de 
Jean  d'Hébrail,  et  testa  en  1607.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Clément  ,  qui  suit  ; 

Tome  II.  15 
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2°  Anne,  mariée,  le  7  février  1619,  avec  noble  Louis-Jeao 

de  Bon  ton  tan  ; 
3°  Barthêlemi; 
4°  Alfonse  ; 
5°  Julien. 

- 

XI.  CLÉMENT  DE  LA  ROQUE-BOUILLAC ,  seigneur  de 
La  Guimerîe,  donataire  de  son  père  et  de  sa  mère,  épousa, 
le  20  octobre  1612,  Delphine  de  Nupces,  dont  Georges 
qui  suit. 

XII.  GEORGES  DE  LA  ROQUE-BOUILLAC,  seigneur 
de  La  Guimerîe,  fut  donataire  de  Gui  de  La  Roque-Bouil- 
lac  ,  d'une  autre  branche,  qui,  n'ayant  pas  eu  d'eofans 
de  Marie  de  Roquefort,  sa  femme,  par  testament  du  19 
mai  1666,  passé  à  Donnesac,  l'institua  son  héritier  univer- 
sel. Georges  avait  épousé,  le  14  juillet  1640,  Marguerite  de 
Calvière  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Georges-Jules  ,  dont  l'article  suit  ; 
2*  Antoine  ,  sieur  de  La  Feuillade  ; 
3#  Louise  de  La  Roque-Bouillac. 

XIII.  GEORGES  JULES  DE  LA  ROQUE-BOUILLAC, 
sieur  de  La  Guimerie,  baron  de  Bar,  épousa,  le  6  août 
i663,  Marie  de  Nupces,  baronne  de  Rouffiac-Moussans , 
dont  neuf  enfans  : 

1°  Charles,  qui  suit; 

2°  Victor  ,  mort  en  bas-âge  ; 

3°  Louis; 

4°  Alfonse  ,  religieux  ; 

Ô°  Marie,  \ 

60  Marguerite,  |  r<%e««»; 

7°  Louise; 

8°  Madeleine,  qui  testa  à  Rouffiac,  le  14  octobre  1741 ,  en 

faveur  do  sa  sœur  Louise  et  des  pauvres  ; 
9°  Antoinette  ,  mariée  à  Gabriel  Durieu  de  La  Mothe-Ca- 

diès  (1) ,  qui ,  devenu  veuf  et  sans  enfans,  épousa  Elisabeth 


(1)  Le  châleau  de  La  Motne-Cadiès,  dans  la  paroisse  de  VareD. 
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de  Verdun  de  Fonlès  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Elisabeth 
de  Verdun ,  veuve  à  son  tour ,  épousa  Georges  Bousinac. 
•Antoinette  de  La  Roque-Bouillac  avait  testé  en  4745  en  faveur 
de  son  époux. 

XIV.  CHARLES  DE  LA  ROQUE-BOUILLAC,  sieur  de  La 
G u im e rie,  Rouffiac-Moussans ,  baron  de  Bar,  etc.,  épousa, 
le  5o  juin  1724,  Charlotte  de  Ciron  ,  fille  de  feu  messire 
Jacques-Philippe  de  Ciron ,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils, second  président  au  parlement  de  Toulouse,  sei- 
gneur marquis  de  Carmaux,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Toupi- 
gnon  ,  dont  une  fille  unique,  Françoise-Marie  Guion  de  La 
Roque-Bouillac,  dame  de  La  Guimerie  et  baronne  de  Rou- 
fiac-Moussans,  mariée,  en  1737,  avec  Antoine-Paulin  de 
Solages,  marquis  de  Carmaux ,  morte  en  1754»  laissant  de 
son  mariage  trois  enfans  : 

4°  François-Paulin-Ignace  de  Solages,  mort  en  4763  sans 
dispositions  valables  ; 

2°  Françoise-Charlotte  de  Solages,  mariée  avec  Jean-An- 
toine de  Barrau  ; 

3°  Gabriel  Charles- Joseph-Paulin-Hubert,  comte  de  Sola- 
ges, mort  sans  postérité. 

[Extrait  des  titres  de  la  maison  de  Solages.) 


TERRES  DE  LA  MAISON  DE    LA  ROQUE- B0UILLAG. 

Gil'es,  baron  de  La  Roque-Bouillac,  etc. ,  le  dernier  de  sa  bran- 
che, aliéna ,  en  4719,  tout  le  patrimoine  de  sa  maison. 

4°  Le  château  et  terre  de  La  Roque-Bouillac,  sur  le  Lot,  berceau 
de  la  famille ,  fut  vendu  à  M.  Dunal,  de  Montauban ,  qui  le  revendit 
à  M.  Delfau ,  receveur  des  tailles  à  Figeac.  En  4789,  Louis  Delfau , 
capitaine  au  régiment  d'Angoumois,  se  qualifiait  seigneur  baron  de 
Bouillac,  Belfort,  etc.  (4). 

On  n'y  voit  plus  que  des  ruines. 


(1)  Cette  famille  existe  encore. 
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2°  Sainl-Gery ,  Loupiac  et  Mié ,  en  Albigeois ,  furent  acquis  par 
M.  Desmases,  de  Millau,  lequel  revendit  Saint-Gery  et  Loupiac,  près 
Rabastens,  à  M.  de  Rey,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse.: 

Toutes  les  terres  de  la  branche  cadette,  situées  en  Albigeois ,  pas- 
sèrent dans  la  maison  de  Solages. 

Il  existait  une  autre  branche  de  la  môme  famille  dont  était  issu 
Jean-Charles  Flotard  ,  dernier  comte  de  La  Roque-Bouillac ,  colonel 
de  cavalerie ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  admis  aux  honneurs  de  la 
cour  en  4787  ,  qui  n'eut  qu'une  fille ,  Jeanne-Adèle  de  La  Roque- 
Bouillac,  mariée,  en  1808,  à  Jean- Joseph- Al fonse  de  Toulouse- 
Lautrec,  vicomte  de  Monlfa ,  dont  Joseph-Casimir-Raymond  de  Tou- 
louse-Lautrec, qui  a  épousé,  en  4837,  Gabrielle  d'Imbert  du  Bosc. 

Les  armes  de  cette  branche  sont  les  mêmes. 
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DE  MONTPEYROUX  (Monte  Pelroso), 


Seigneurs  de  Montpeyroux,  du  Bousquet,  de  La  Garrigue,  de  Quinsac,  co- 
seigneursde  Votonzac,  en  Rouergue,  de  La  Servayretie,  de  Roche- Re- 
donde  el  de  Chasaux  oo  Casais,  en  Gétaudau,  barons  de  La  Garde  (1)  et  de 
Roussy. 


Armes  :  dazur,  à  trois  tours  crénelées  (for  (2). 


Au  sud  de  Laguiole  et  près  de  la  route  royale  s'élève  un  mamelon 
où  gisent  aujourd'hui  quelques  humbles  masures,  et  qui  était  autre- 
fois surmonté  d'un  château  féodal  dont  les  hautes  tours  dominaient 
toute  la  contrée.  C'était  le  château  de  Montpeyroux  (3). 

Les  seigneurs  de  ce  manoir  se  glorifiaient  d'avoir  fourni  des  com- 
battans  à  la  première  croisade,  et  plus  d'une  fois  les  monastères  des 
environs  s'étaient  ressentis  de  leurs  pieuses  libéralités. 

Bertrand  de  Montpeyroux  vivait,  d'après  Base,  au  commencement 
du  xne  siècle. 

Nous  avons  sous  les  yeux  deux  donations  faites  au  monastère  de 


(1)  La  Garde  >  en  Gévaudan. 

(2)  Ces  armes  se  voient  sur  un  ancien  écusson  dans  l'église  du  Bousquet. 

M.  Cabantous,  dans  son  Armoriai  du  Rouergue,  donne  aux  Montpeyroux  : 
d'or,  au  poirier  de  sinople,  fruité  d'argent,  planté  sur  une  montagne  de 
sinople. 

(3)  Montpeyroux  appartenait  au  xi«  siècle,  du  moins  en  partie,  à  la  maison 
de  Calmont.  Plusieurs  litres  prouvent  aussi  que  dans  la  suite  les  comtes  de 
Rodez  el  la  famille  d'Esparrou  y  eurent  des  droits. 
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Bonneval ,  l'une,  en  H  82 ,  par  Hugues  de  Montpeyroux ,  recteur  de 
Curières;  l'autre,  en  H  92,  par  Maurin  de  Montpeyroux. 

La  filiation  de  la  famille  n'est  établie  toutefois  que  depuis  Raymond 
de  Montpeyroux ,  frère  d'Astorg  et  de  Gui ,  époux  de  Gibeline  et  père 
de  Béalrix.  Il  fil  son  testament  en  faveur  de  cette  dernière ,  en  4272, 
et  au  cas  où  elle  mourrait  sans  postérité,  il  lui  substitua  Aslorg  et  Gui 
de  Montpeyroux ,  ses  frères.  Béatrix  n'eut  pas  d'enfans  et  la  substi- 
tution s'ouvrit  au  profil  d'Astorg. 

I.  ASTORG  DE  MONTPEYROUX  épousa  ,  en  1 276  ; 
Miramars  de  Moret,  du  château  de  Moret.  Il  acquit,  en 
1286,  quelques  terrains  de  Peire  de  Verrières,  chevalier, 
seigneur  en  partie  de  Verrières  de  Rive-d'Olt,  et  fit  son 
testament,  en  i523 ,  laissant  de  son  mariage  : 

40  Yvbs  ou  Ytan,  son  héritier,  qui  suit; 
2°  Juliennb  de  Montpeyroux,  femme  de  Bertrand  de  Blan- 
quefort  ; 

3°  Doues,  mariée  à  Pierre  de  Solages.  Ses  exécuteurs  testa- 
mentaires furent  Guillaume  d'Esparrou ,  chevalier  ;  le  prieur 
de  Saint-Remy,  Pierre  de  Solages  et  Bertrand  de  Blanque- 
fort. 

■  r  r  fi 

II.  YVES  DE  MONTPEYROUX,  chevalier,  épousa  Ri- 
carde,  fille  de  Guillaume  d'Esparrou,  chevalier,  dont  il 
eut  : 

4°  Gui  ou  Guyon,  qu'il  institua  son  héritier  par  testament  de 
l'année  4334; 

2°  Douce  de  Montpeyroux,  femme  de  Raymond  Adhémar, 

damoiseau ,  dont  Bertrand  Àdhémar,  qui  vivait  en  f 397  ; 
3°  Alazays  ou  Alays; 

4°  Aiglène ,  mariée,  le  9  juillet  4343,  avec  noble  et  puissant 
homme  Bernard  de  Bénaven,  chevalier,  seigneur  de  la  baron- 
nie  de  Bénaven  ; 

5°  Mirahabs; 

6°  Hélipse,  religieuse  au  monastère  de  Saint-Pierre  de  Saint- 
Flour. 

Ricarde  d'Esparrou  survécut  longtemps  à  son  mari  et  fit  son  tes- 
tament, le  9  août  4364,  en  faveur  de  Guion,  son  fils. 

KL  GUION  DE  MONTPEYROUX,  chevalier,  qualifié 
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dans  les  titres  noble  et  puissant  homme ,  seigneur  du  Bous- 
quet et  du  château  de  Monlpeyroux ,  fit  un  accord ,  en  1 34 1 , 
avec  les  religieux  de  Bonneval,  et  testa  le  4  août  1392.  Il 
mit  épousé  Bomparsde  Gandole  (de  Candoliis)  qui  le  ren- 
dit père  de  : 

4<>  Guillaume,  qui  suit; 

2°  Ricardb  db  Montpeyroux,  femme  de  Guillaume  de  Gorsas, 
lequel  fil  une  reconnaissance  dotale  de  cent  florins  d'or,  le  5 
novembre  1360  ; 

3°  Jeanne,  mariée,  par  contrat  du  1er  février  4364,  à  noble  et 
puissant  seigneur  Guillaume  de  La  Roque,  sénéchal  du  comté 
de  Rodez,  qui  fit  quiltance  de  trente-trois  francs  d'or,  pour  la 
dot  de  sa  femme,  le  8  décembre  1 396  ; 

4°  Barannb  db  Montpbyroux,  mariée,  le  22  janvier  4371,  à 
aoble  Élienne  de  Besse ,  seigneur  du  Coufourt ,  dans  la  pa- 
roisse de  Cbaudesaigues  ; 

5°  Julienne  ,  femme  de  Raymond  d'Eutraygues ,  damoiseau , 
de  Moret,  lequel,  avec  Guillaume  son  frère ,  fit  quittance , 
en  1373,  de  trois  cent  quarante  florins  d'or,  que  sadile  femme 
avait  reçus  pour  son  douaire  ; 

6°  Déodat  de  Montpbyroux  ,  damoiseau ,  vivant  en  1  392  ; 

7°  Et  probablement  Éralh  db  Montpbyroux  qui  faisait  partie 
des  hommes  d'armes  du  comté  de  Rodez  en  1386. 

IV.  GUILLAUME  DE  MONTPEYROUX ,  damoiseau , 
épousa,  par  contrat  du  20  novembre  137a  ,  Agnès  de  Tê- 
tières. 

Le  1er  décembre  1392,  étant  au  château  de  Gages,  il  fît  hommage 
à  Bernard  d'Armagnac ,  comte  de  Rodez ,  pour  Montpeyroux ,  indivis 
avec  Bertrand  d'Esparrou;  la  moitié  du  château  du  Caylar  {Casllar), 
situé  dans  la  paroisse  de  Tesc,  indivis  avec  les  héritiers  de  Guillaume 
de  Mural,  damoiseau  ;  le  château  du  Bousquet ,  Amber  et  La  Vays- 
sièredans  la  paroisse  du  Bousquet;  le  château  d'Esparrou,  indivis 
avec  Bertrand  d'Esparrou;  Le  Soulier,  Fabrègues  et  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait à  Cabrespines,  ainsi  que  pour  les  autres  biens  acquis  par  son 
père  de  Raymond  d'Estaing ,  ;exceplé  le  mas  de  Vedrines,  vendu  à 
Guillaume  de  Cocural. 

Guillaume  eut  pour  enfans  : 
4°  Guion,  dont  l'article  suit; 

2o  Y  van  ou  Yvbs  de  Montpbyroux,  seigneur  de  Quinzac,  de 
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La  Garrigue  et  de  Voloozac.  On  trouve  un  hommage  du  25 
mai  4445  dans  lequel  ledit  Yvan,  en  qualité  d'héritier  de 
nobles  Adhémar  de  Ténières  et  d'Hélène  de  La  Roque ,  ma- 
riés, ses  aïeux ,  fait  hommage  au  comte  Bernard  d'Armagnac, 
pour  son  château  de  Quinsac ,  et  son  repaire  et  métairie  de 
La  Garrigue,  dans  la  paroisse  de  Campouriez,  provenant  de 
la  dot  de  noble  Malheline  Genyesa,  sa  femme,  héritière  de 
noble  homme  Pierre  de  Ténières,  chevalier,  son  grand-père 
maternel ,  et  pour  tout  ce  que  sadite  femme  possède  dans  les 
paroisses  de  Rodelle,  do  Saint- Julien ,  de  Barriac,  de  May  mac 
et  de  Bozouls  (Arch.  de  La  Gouda  lie). 

Yves  de  Montpeyroux  testa  en  \ 420,  et  nomma  pour  ses 
exécuteurs  testamentaires  Bégon  de  Montpeyroux ,  son  frère  ; 
Jean  de  Blanquefort,  prieur  de  l'église  de  Ginolbac,  etc.  Il 
avait  eu  de  Matheline  Genieyse,  sa  femme  : 

A  Jean  de  Montpeyroux  qui,  par  acte  du  5  juin  4448,  fit 
donation  de  ses  biens  à  Antoine,  son  frère  ; 

B  Jeanne,  légataire  de  son  père  de  500  livres  tournois; 

C  Hélipse,  légataire  de  pareille  somme; 

D  Matheline,  idem, 

£  Antoine,  héritier  de  son  père,  qui  épousa  par  contrat  du 
3  mars  4  446,  Marguerite  de  Roquelaure,  sœur  de  Déodat 
et  fille  de  noble  Pierre  de  Roquelaure  qui  avait  épousé 
Hélipse  de  Montpeyroux ,  cousine  germaine  dudit  An- 
toine. Celui-ci  testa  en  4474,  institua  pour  héritier  Ga- 
rinot,  son  fils,  et  laissa  des  legs  à  Hélipse,  Marguerite, 
Malheline  et  Gui,  ses  autres  enfans. 
a  Garinot  ou  Guarin  de  Montpeyroux ,  seigneur  de 
La  Garrigue,  fît  son  testament  le  6  décembre  4500 
à  Compeyre  [Competro),  dans  la  maison  de  noble 
Gui  de  Roquelaure,  coseigneur  de  Paulhe.  Il  fil  des 
legs  à  sa  femme  Isabelle,  à  ses  frères  et  sœurs  % 
parmi  lesquelles  est  nommée  Malheline,  femme  de 
noble  Jean  de  Médaule,  et  institua  pour  héritier 
Guion  de  Montpeyroux ,  son  frère. 
b  Guion  de  Montpeyroux  avait  épousé  Isabeau  de 
Miramont,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans.  Il  lesta  en  sa 
faveur  le  7  novembre  4510,  et  celle-ci  institua  pour 
héritier,  en  4535,  Guillot  de  Montpeyroux,  son 
cousin ,  chef  de  la  brancho  aînée,  qui  recueillit  aus- 
si, en  4528,  l'hérédité  de  Marguerite,  sœur  de 
Guion ,  et  recouvra  bientôt  successivement  tout  le 
patrimoine  de  la  branche  cadette. 
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3°  Bêgon  de  Montpbyroux ,  damoiseau  ; 

4°  Ricarde,  femme  de  Jean  de  Castelnau,  seigneur  de  Terilet; 

5°  Boa  pare,  religieuse  au  monastère  de  Saint-Projet; 

6°  Astorg,  moine. 

V.  GUI  ou  GUION  DE  MONTPEYROUX ,  damoiseau, 
seigneur  du  Bousquet  et  coseigneur  de  Monlpeyroux,  épou- 
sa ,  par  contrat  du  9  mai  1097,  Amorose  de  Merulh,  fille 
de  noble  et  puissant  homme  Ramond  de  Monte-M eruli , 
chevalier,  seigneur  de  Chazals,  au  diocèse  de  Mende,  et 
d'Aygiérie  de  La  Garde.  Il  ût  son  testament  le  a3  mai  1457 
et  eut  pour  enfans  : 

1°  Antoine,  qui  suit; 

2°  Hélène  de  Montpeyroux,  femme  d'Arnaud  de  La  Beaume  ; 
3°  Jbanne  ,  mariée  à  noble  Alzias  de  Senergues  ; 
4°  Hélipse,  femme,  en  1422,  de  noble  Pierre  Bonafos,  sei- 
gneur de  Roquelaure. 

VI.  ANTOINE  DE  MONTPEYROUX ,  damoiseau ,  sei- 
gneur de  Cazals  et  de  Roche-Ronde,  au  diocèse  de  Mende, 
appelé  aussi  de  Mérulh  à  cause  de  l'hérédité  à  lui  laissée 
par  Raymond  de  Monte-Mendi ,  chevalier,  son  aïeul  mater- 
nel, épousa  noble  Lucie  Rolland,  laquelle  testa  le  a5  jan- 
vier 1429,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  ^UARIN>  |  héritiers  de  leur  mère  par  égale  part; 
2°  Gui,  ) 

30  Jeannb  de  Montpeyroux,  légataire  de  sa  mère  de  300  écus 
d'or  et  de  ses  joyaux. 

VIL  GUARIN  DE  MONTPEYROUX,  allas  Meruli,  qua- 
lifié noble  et  puissant  homme,  damoiseau,  seigneur  de 
Montpeyroux,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  23  novembre 
1469,  Louise  de  Lapanouse,  fille  de  Philippe,  seigneur  de 
Loupiac.  Il  vendit,  en  1475,  à  Jean  de  Volonzac,  certains 
droits  qui  avaient  été  aliénés  par  les  prédécesseurs  de  ce 
dernier,  et  testa  le  6  décembre  i5oo.  Ses  enfans  furent  : 

4°  François,  dont  l'article  suit; 
2°  Gui  ou  Guion. 

VIII.  FRANÇOIS  DE  MONTPEYROUX,  seigneur  do 
Monlpeyroux  ,  du  Bousquet  et  de  Cazals,  qualifié  dans  les 
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actes  magniGque  et  puissant  homme ,  fit  son  testament 
le  22  avril  i5o6. 

Il  avait  eu  ,  d'une  femme  qui  n'est  désignée  que  sous  le 
nom  de  Bernarde  : 

4°  Goion  ; 
2°  Guillot. 

IX.  GUILLOT  DE  MONTPEYROUX,  seigneur  de  Mont- 
peyroux,  du  Bousquet,  de  La  Garrigue  et  baron  de  Roussy, 
en  Rouergue,  de  La  Garde,  en  Gévaudan,  seigneur  de  La 
Roche-Redon  et  Belamin,  de  Servayrette,  de  Gazais,  etc.» 
épousa,  en  i533,  Jeanne  de  Luppé  ,  fille  de  Pierre  et 
d'Anne  d'Arzac,  et  nièce  du  cardinal  d'Armagnac. 

Guillol  réunit  sur  sa  tête  par  diverses  donations  les  biens  des  sei- 
gneurs de  La  Garrigue  et  de  Quinsac,  branche  cadette  de  sa  maison. 

En  1544,  il  céda  à  Gui  d'Apchier,  baron  de  La  Garde ,  la  terre  do 
La  Garrigue  et  la  coseigneurie  de  Volonzac,  en  échange  de  la  baronnie 
de  La  Garde. 

Il  acquit  la  baronnie  de  Roussy  en  4557. 

Guillot  de  Montpeyroux  fit  son  testament  le  dernier  d'avril  4566 
au  château  du  Bousquet,  où  il  faisait  sa  résidence,  laissant  de  son 
mariage  : 

4°  Melchior  ,  qu'il  institua  son  héritier  avec  substitution  ; 
2°  Françoise  ,  mariée  ,  le  14  juillet  4558 ,  à  Pierre  de  Roque- 
feuil ,  seigneur  de  Pinet. 
Et  de  plus  un  enfant  naturel  nommé  Guillot,  qui  eut  la  terre  de 
Cazals  ou  de  Chazaux  et  se  maria  avec  Catherine  de  Cusuel. 

X.  MELCHIOR  DE  MONTPEYROUX,  seigneur  et  baron 
des  susdits  lieux,  mourut  en  1610,  sans  enfans  de  Fran- 
çoise du  Bouchet,  qui  était  décédée  elle-même  en  1608,  et 
ses  biens  passèrent,  en  vertu  de  la  substitution  établie  par 
Guillol,  aux  enfans  de  Françoise  de  Montpeyroux,  femme 
de  Pierre  de  Roquefeuil  (î). 

[Extrait  des  titres  de  la  maison  de  Montpeyroux  qui  se 
trouvent  au  château  du  Bousquet,) 


(1)  Quelques  rameaux  de  cette  famille  survécurent ,  à  ce  qu'il  parait ,  à  la 
branche  alDée.  Sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1608  ûgurent  : 


Digitized  by  Google 


DE  MONTPEYROUX,  SEIGNEURS  DE  MONTPEYROUX ,  ETC.  235 

* 

LE  BOUSQUET. 

Ce  cbâleau ,  silué  au  pied  d'un  tertre,  à  l'extrémité  orientale  des 
prairies  de  Soulages ,  présente  une  masse  carrée  ,  couronnée  de  mâ- 
chicoulis et  flanquée  de  six  tours.  Celles  des  angles  sont  rondes.  La 
cinquième,  de  forme  carrée,  s'élève  au  centre  de  la  façade,  au-des- 
sus de  la  porte  d'entrée,  et  renferme  l'escalier.  La  sixième  correspond 
à  celle-ci  sur  le  derrière.  Elles  se  terminent  toutes  par  des  flèches. 
L'appareil,  formé  de  basalte  régulièrement  taillé ,  donne  à  cet  édifice 
un  aspect  des  plus  sombres.  Les  murs ,  très  solides ,  ont  environ 
deux  mètres  d'épaisseur.  On  y  aperçoit  ça  et  là  d'étroites  meurtrières, 
qui  ont  été  successivement  fermées  à  fur  et  mesure  qu'on  a  pratiqué 
des  ouvertures  plus  en  harmonie  avec  les  besoins  et  les  goûts  de  la 
civilisation  actuelle.  Le  château  se  compose  de  trois  étages  et  sa  dis- 
tribution intérieure  est  aussi  simple  que  régulière.  C'est  sans  contre- 
dit l'édifice  féodal  le  mieux  conservé  de  la  province.  Ses  caractères 
architecturaux  semblent  annoncer  le  xv«  siècle. 

Les  murs  d'enceinte ,  les  fossés ,  toutes  les  fortifications  extérieu- 
res ont  disparu,  et  se  trouvent  remplacés  par  des  bâtimens  d'exploita- 
tion. 

Le  Bousquet  était  depuis  longtemps  la  résidence  de  la  famille  de 
Monlpeyroux,  et  celle  de  Roquefeuil  qui  lui  succéda  y  fait  encore  sa 
demeure. 

TERRES  DE  LÀ  MAISON  DE  MONTPEYROUX  AU  COMMENCEMENT 

DU  XVIIe  SIÈCLE. 

Montpeyroux ,  grand  et  beau  château  avec  toute  justice  et  droits 
seigneuriaux  dans  son  mandement. 
Le  Bousquet,  château  et  métairie;  péage  au  village  des  Aymars. 

terres  seigneuriales  situées  dans  la  paroisse 
de  Campouriez ,  canton  de  Saint-Amans. 


La  Garrigue, 
Quinsac, 
Volonzac. 


Antoine  de  Montpeyroux,  sieur  d'ArtU  et  de  Barbe,  habitant  audit  Barbe  ; 
Guillaume  de  Montpeyroux ,  sieur  de  Valaisac ,  habitant  du  village  d'Artis, 
prêt  Saint-Remy  ; 
Jean  de  Monlpeyroux,  sieur  dixam,  habitant  d'Enlraygues. 
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La  Servayrelte  \ 

et  Bellamy ,       /  terres  du  Gévaudan  entrées  dans  la  maison  de 
Roche-Ronde,       f     Montpeyroux  par  Amorose  de  Méruth. 
Cbazaux  ou  Gazais,  ' 

Baron  nie  de  La  Garde,  en  Gévaudan,  acquise  par  Guillot  de  Mont* 
peyroux,  du  comte  d'Apehier,  le  3  octobre  4544. 

Baronnie  de  Roussy,  dans  le  canton  d'Entraygues ,  acquise  par  le 
môme  Guillot,  en  4557* 

D'ESPARROU, 
Seigneurs  d'Esparrou. 

♦ 

Armes  :  Wor  au  pal  de  gueules ,  chargé  <f  une 
bisse  de  sable;  entravaillèe  à  uneèpée  d'argent 
dans  son  fourreau  de  sable,  la  pointe  en  bas, 

La  noble  et  ancienne  famille  d'Esparrou,  depuis  longtemps  éteinte, 
tirait  son  nom  du  lieu  et  château  d'Esparrou ,  situés  dans  le  voisi- 
nage de  Montpeyroux . 

Guillaume,  seigneur  d'Esparrou  ,  chevalier,  vivait  en  4285.  Il  fut 
père  de  Souveraine,  mariée  au  commencement  du  xive  siècle,  avec 
Guillaume  de  Solages,  chevalier,  baron  de  Tholet,  et  de  Ricarde , 
femme  de  Yves  de  Montpeyroux. 

Il  eut  aussi  pour  fils  Guillaume  II  qui,  dans  un  acte  de  l'an  4352, 
est  qualifié  coseigneur  de  Montpeyroux. 

Tando  dïEsparro  est  inscrit  parmi  les  hommes  d'armes  rassem- 
blés contre  les  Anglais  en  4386. 

Bertrand  d'Esparrou ,  coseigneur  du  château  de  Montpeyroux  en 
4392. 

Pierre  d'Esparrou,  chevalier,  coseigneur  du  môme  château  en  1450, 
fut  père  de  Ramond  qui;,  de  son  mariage  avec  Sybille  de  Lévezou , 
n'eut  qu'une  fille  ,  Anne  d'Esparrou  ,  mariée,  en  4474  ,  avec  Guil- 
laume V,  vicomte  d'Estaing ,  auquel  elle  apporta  tous  les  biens  de  sa 
maison. 

En  4654,  le  château  d'Esparrou  appartenait  à  Claude-François  de 
Truchet,  seigneur  de  Chambarlhac,  en  Vivarais ,  descendant  paf 
femmes  do  cette  Anne  d'Esparrou. 

François  do  Truchet  s'était  allié  à  Antoinotto  de  Viguier,  fille  de 
Pierre,  seigneur  d'Espeyrac,  et  de  Gabrielle  de  Raynal. 
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BARONNIE  DE  ROUSSY. 


Roussy  était  une  grande  et  belle  terre ,  avec  titre  debaronnie,  située 
dans  le  canton  d'Enlraygues.  Il  ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  de 
château  de  ce  nom  ,  du  moins  il  n'en  existe  aucunes  traces.  Mais  la 
seigneurie  de  Roussy  comprenait  entre  autres  lieux  Ginolhac  et  le 
Fel  (4),  où  se  trouvait  un  vieux  château  existant  encore  en  4650  ,  et 
qui  a  été  vendu  nalionalement  à  divers  propriétaires. 

La  baronnie  de  Roussy,  après  plusieurs  changemens  de  main  ; 
avait  été  apportée  en  dot  à  la  maison  de  Jarrie-LavaUde-Bonnœuil, 
famille  distinguée  du  Berry ,  par  Françoise  de  La  Roche-Aymond. 
Celle-ci,  veuve  d'Antoine  de  Jarrie ,  bailli  et  gouverneur  d'Aulnis,  la 
vendit ,  par  contrat  du  21  février  4526  ,  à  François  d'Estaing,  évé- 
que  de  Rodez,  lequel  en  fit  don  à  son  chapitre  pour  une  fondation 
pieuse,  le  8  mai  4529. 

Quelques  années  après ,  en  4557,  le  cardinal  d'Armagnac  ména- 
gea l'échange  de  celte  terre  avec  les  prieurés  dePruines  et  de  Neyrac, 
qui  furent  unis  au  chapitre ,  et  la  donna  à  une  de  ses  nièces  de  la 
maison  de  Lupé  (2),  mariée  au  seigneur  de  Montpeyroux ,  en  Rouer- 
gue  (Le  père  Beau). 

Plus  tard ,  les  Montpeyroux  se  défirent  de  la  baronnie  de  Roussy, 
et ,  en  4648  ,  elle  était  possédée  par  M"  Jean  du  Cambon  ,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  lequel  avait  aussi  le  village  d'Annat,  près 
Estaing ,  et  le  château  do  Cabrespines  [3)  (Arch.  du  château  de 
Frayssinet). 

Le  dernier  seigneur  et  baron  de  Roussy  a  été  noble  Jérôme  de 
Bclmont  Malchor,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  puis  con- 
seiller d'Etat  sous  la  Restaura  lion,  lequel  est  mort  au  Mur-de-Barrez, 
sa  patrie,  en  4825. 


(1)  Les  coteaux  du  Fel  sont  renommés  par  leur  excellent  vin. 

(2)  Le  cardinal  Georges  d'Armagnac  était  fils  de  Pierre  d'Armagnac,  baron 
de  Caussade,  et  de  Fleurette  de  Lupé,  de  la  maison  de  Lalane,  en  Gascogne. 

(3)  Celte  famille,  originaire  du  nord  du  département,  possédait  à  Curièresdes 
propriétés  et  une  maison  qu'elle  vendit ,  en  1740,  à  la  famille  Pons.  Les  char- 
ges qu'elle  avait  au  parlement  la  fixèrent  à  Toulouse  où  elle  subsiste  encore,  et 
te  trouve  représentée  par  M.  Alexandre  du  Cambon,  créé  pair  de  France  en 
1833. 
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DE  MIRABEL. 


Le  châleau  de  Mirabel  (1  )  couronnait  une  saillie  de  rochers  qui  se 
détachent  du  flanc  de  la  montagne  sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron ,  et 
présentent  un  escarpement  yertical  dans  toute  leur  hauteur.  Un  clo- 
cher resplendissant  de  blancheur  qu'on  aperçoit  de  loin  sur  ce  roc  est 
un  débris  rajeuni  de  la  vieille  forteresse  féodale.  A  ses  pieds  se  grou- 
pent quelques  tristes  et  chètives  maisons.  Mirabel  fut  jadis  le  patri- 
moine d'une  famille  riche  et  puissante  dont  il  reste  à  peine  aujour- 
d'hui quelques  souvenirs. 

En  1167,  Déodat  de  Mirabel  vendit  un  grand  nombre  de  terres  à 
Izarn,  abbé  de  Conques  {Gall.  christ.) 

L'an  1171,  Hugues  de  Mirabel,  donna  à  Guillaume,  abbé  de  Bon- 
necombe,  tout  ce  qu'il  avait  au  mas  de  La  Garrigue  (Cart.  2,  11). 

En  1205,  Géraud  de  Mirabel  donne  au  même  monastère  les  a  Iléus 
de  Majouils  et  de  Gioestet  (7rf.  71  ). 

Cher  de  Mirabel  fut  caution  de  Guillaume ,  comte  de  Rodez,  dans 
un  emprunt  fait  en  1207  parce  dernier  à  Hugues  le Mannédier  (Bosc). 

Et  en  12H,  G.  de  Mirabel  fut  présent  à  l'hommage  rendu  par  le 
comte  Henri  à  Simon  de  Montfort  (id.). 

On  voit  aux  archives  de  Pévéché  de  Rodez  une  vente  consentie,  le 
6  des  calendes  d'octobre  1218,  par  Géraud  de  Mirabel,  à  Pierre,  évô- 
que  de  Rodez,  de  tout  ce  qu'il  avait  en  fief  au  château  de  Moyrazès. 

Le  même  Géraud,  par  accord  du  10  des  calendes  d'octobre  1238, 
conjointement  avec  Hugues  et  Bertrand  de  Balaguier,  ses  neveux  , 
renonça,  en  faveur  de  B. ,  évêque  de  Rodez,  à  tous  ses  droits  et 
prétentions  sur  ledit  châleau.  en  échange  de  quoi  l'évêque  leur  donna 
sa  campagne  (villam)  de  Varin  (ld.). 


(1)  Ce  château  cstsilué  au-dessous  de  Belcastel  et  un  peu  au-dessus  de  Pré- 
vinquières,  dans  le  canton  de  Rignac.  On  n'en  voit  plus  que  les  ruines. 
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Les  Mirabel  conservèrent  longtemps  encore,  comme  on  le  verra 
plus  bas,  des  possessions  dà03  le  voisinage  de  Moyrazès. 

On  présume  que  Géraud  fut  père  de  Déodat ,  de  Hugues ,  d'Alric, 
de  Gaillard  et  de  Béai  ri  x  qui  suivent  : 

1°  Déodat  db  Mirabel,  appelé  aussi  Dordé  dans  quelques  actes , 
fît  vente,  en  1225  ,  à  l'abbaye  de  Bonnecorobe  de  plusieurs  villages 
et  de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  lieu  de  Saint-Félix.  De  concert 
avec  Hugues  ,  Alric  et  Béatrix ,  ses  frères  et  sœurs,  il  lui  donna  la 
même  année  le  mas  de  Molindino  et  en  1237  le  mas  del  Tronc  et 
un  jardin  situé  au-dessus  du  moulin  de  Mirabel  {Titres  de  Bonne* 
combe). 

2°  Hugues  de  Mirabel  céda  au  môme  monastère,  en  4234  , 
l'usage  des  berbes ,  des  eaux  et  des  bois  de  ses  terres  {Idem). 

3°  Alric.  de  Mirabel  fit  hommage,  en  4253 ,  à  l'évéque  Vivian 
pour  la  moitié  du  cbàteau  de  Seveyrac,  situé  dans  le  mandement  de 
Moyrazès  ,  et  promit  de  faire  ratifier  cet  acte  par  son  frère  Gaillard , 
abbé  de  Sylva  nés  [Ârch.  de  févéchè). 

Il  donna  par  testament ,  en  4266,  aux  moines  de  Bonneeombe,  le 
village  de  Bestos,  situé  dans  la  paroisse  de  Prévinquières  (Tit.  de 
Bonneeombe).  Il  eut  pour  fils  Hugues  de  Mirabel ,  connu  par  deux 
hommages  faits  à  l'évôque  pour  le  château  de  Seveyrac,  l'un  en  4284, 
l'autre  en  4301  (Archiv.  de  Nvéché). 

4°  Gaillard  de  Mirabbl  était  abbé  de  Sylvanès  en  4248.  II  tran- 
sigea cette  année  avec  Guillaume  de  Castries,  commandeur  de  Saint- 
Félix  (Gall.  christ.)  et  reçut  pour  son  monastère,  de  Guillaume  de 
Monlagnol ,  en  4256,  la  cinquième  partie  du  domaine  dit  le  Monnier 
(Id). 

5»  Béatrix  de  Mirabel  mentionnée  dans  le  titre  de  4225  cité 
plus  haut. 

On  trouve  ensuite  un  Imbert  de  Mirabel  qui ,  en  4272,  établit  son 
domicile  à  Yiilefranche  et  fit  donation  aux  consuls  de  la  ville  de  l'u- 
sufruit des  bois,  herbages  et  eaux  de  ses  terres  [Ann.  Mss.  de  Yiile- 
franche). 

En  1283  ,  Raymonde  de  Belcastel,  femme  de  Déodat  de  Mirabel, 
donna  à  son  cousin  Jacques-Marcellin,  un  terroir  dit  d'Espeillac  avec 
ses  dépendances,  situés  dans  les  paroisses  de  Roussennac  et  d'Anglars 
{TU.  du  comté  de  Rodes  à  Montauban). 

4341.  «  Un  jugement  fut  rendu  cette  année  par  Guillaume  Rol- 
land, sénéchal  de  Rouergue,  portant  commission  au  bailli  de  la  ville 
de  se  transporter  au  lieu  du  Puech  fJigremont,  pour  faire  pendre 
Arnaud  de  Mirabel ,  appelé  le  bâtard  ,  meurtrier  de  la  personne  de 
Géraud  Roques  »  [Ann.  Mss.  de  Ville fr.  par  Claude  de  Bruyères). 
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A  celte  époque  ,  la  famille  de  Mirabel  se  trouvait  déchue  de  son 
ancienne  splendeur.  Noble  François  de  Mirabel  ayant  répudié  la  suc* 
cession  de  son  père,  il  y  eut,  en  4  341 ,  de  la  part  de  ses  créanciers,  un 
acte  d'opposition  sur  la  distribution  des  biens  qu'il  avait  à  Peyrusse  et 
à  Rignac.  Parmiles  opposa ns  figurent  noble  et  puissant  nomme  Bren- 
guier  de  Cassagnes,  sénéchal  de  Rouergue,  comme  exécuteur  testa- 
mentaire de  noble  Pierre  de  Mirabel,  seigneur  de  Balut,  coseigneur  de 
Rignac  et  de  Mirabel ,  et  le  recteur  de  Rignac  pour  trois  quartes  seigle 
qui  lui  ont  été  données  à  perpétuité  par  Hélène ,  femme  d' Aslorg  de 
Mirabel  (Arch.  du  domaine  à  Montauban) . 

Les  dernières  traces  de  cette  famille  se  trouvent  dans  un  acte  de  l'an 
1387.  Noble  Gailharde  Vigorose ,  héritière  de  noble  Irabert  de  Mira- 
bel ,  femme  de  noble  Jean  de  La  Garde ,  du  lieu  de  Mourlhon ,  fait 
hommage  à  Pevêque  de  Rodez  pour  les  biens  qu'elle  avait  à  Cabanes 
et  à  Teulières  (TU.  de  Fèviché  aux  arch.  du  département). 

La  terre  de  Mirabel  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Buisson.  Elle 
était  possédée ,  en  1 464 ,  par  Hugues  de  Buisson ,  chef  de  cette  der- 
nière lignée. 
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DE  BELCASTEL , 


Seigneurs  de  Belcastel,  de  La  Pradelle,  de  Colorabiès,  etc. 


Armes  :  Au  1  etk  d'azur  à  trois  tours  crénelées 
d'argent  maçonnées  de  sable;  au  2  et  3  de  gueules 
à  trois  guidons  manchés  de  sable  bascolés  dor 
et  mis  en  pal ,  sur  le  tout  d'azur,  au  château  à 
trois  donjons  maçonnés  de  sable  (D'Aubais). 


La  famille  de  Belcaslel ,  d'ancienne  chevalerie ,  posséda  y  dès  les 
premiers  temps  du  régime  féodal ,  le  chàleau  de  Belcaslel  dont  la 
mouvance  s'étendait  au  loin  sur  les  deux  rives  de  PÀveyron.  Dans  la 
suite,  et  avant  la  fin  du  xme  siècle,  celle  terre  fut  démembrée.  La  fa- 
mille des  seigneurs  primitifs  perdit  la  possession  de  l'antique  chAleau 
féodal.  Elle  conserva  seulement  quelques  fiefs  dans  le  voisinage  et  con- 
tinua encore  longtemps  de  résider  dans  le  pays.  Mais  au  xvie  siècle, 
minée  par  les  guerres  religieuses  auxquelles  elle  avait  pris  une  part 
active  sous  la  bannière  des  calvinistes,  elle.vondit  les  biens  qui  lui  res- 
taient et  se  transplanta  en  Languedoc. 

Dans  les  Cartulaires  de  Conques  et  de  Bonnecombe  il  existe  un 
grand  nombre  de  titres  qui  altestent  la  pieuso  libéralité  des  anciens 
seigneurs  de  Belcastel  envers  ces  deux  monastères. 

Vers  l'an  1040,  le  seigneur  de  Belcastel  prolesta  conlro  la  donation 
qu'avait  fait  un  aulre  seigneur  de  l'église  de  Rignac  à  l'abbaye  de 
Conques.  Peu  de  temps  après ,  sous  le  règne  du  roi  Philippe  Ier,  Gé- 
raud  de  Belcastel ,  Umbert,  son  frère;  Bernard  et  Frotard  ,  ses  ne- 
veux; Odolric,  Géraldus,  PieTre  et  Hugues,  ses  enfans,  confirmèrent 
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celle  donation  aux  religieux  de  Conques  cl  à  Odolric,  son  abbé  [Cari, 
de  Conques,  8). 

Vers  l'an  4075,  Umbert  de  Belcaslel  donna  au  monastère  de  Con- 
ques le  fief  de  Malbosq  (Idem). 

Il  est  question  de  Frotard  de  Belcaslel  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Moissac  qui  remonte  au  temps  de  Raymond  et  d'Adhémar,  évêques 
de  Rodez,  à  la  fin  du  xi*  siècle  (Dose). 

Il  n'a  pas  été  possible,  faulede  titres  suflisans,  d'établir  la  filiation 
suivie  de  celte  noble  famille.  Les  noies  suivantes,  puisées  en  grande 
partie  dans  les  titres  du  monastère  de  Bonnccombe,  font  successive- 
ment connaître  les  noms  d'une  partie  de  ses  membres. 

Frolard  de  Belcaslel  fut,  en  4  461,  un  des  arbitres  nommes  pour 
terminer  un  différent  entre  le  comle  de  Rodez ,  Hugues  II ,  et  l'évêque 
Pierre.  Le  même  figure  dans  un  accord  de  l'an  4 180,  passé  près  du 
château  de  Capdenac  entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé  d'Aurillac 
(Bosc). 

Hugues,  Raymond  et  Bertrand  de  Belcaslel ,  frères,  sont  mention- 
nés dans  un  acte  do  l'an  4182  (Cari,  de  Donnée. ,  2 ,  48). 

Oalric  de  Belcaslel,  fils  de  Frolard,  fit  donation,  en  4205,  aux  re- 
ligieux de  Bonnecombe  de  ses  herbages,  eaux  et  bois,  et  vers  la  même 
époque  bailla  à  cens  un  village  de  la  paroisse  de  Colombiès  (TU.  du 
château  du  Mazet). 

Raymond  de  Belcaslel ,  surnommé  le  Gros,  vivait  en  4 21 4.  Il  donna 
cette  année  aux  religieux  de  Bonnecombe  l'usage  des  herbes,  des  eaux 
<el  bois  de  sa  terre  avec  exemption  de  péage.  Deux  ans  auparavant, 
en  4242,  il  s'était  donné  lui-même  ,  corps  et  âme ,  au  même  monas- 
lère  (Car t.  2.  67). 

En  4262 ,  Raymond  de  Belcaslel ,  fils  d'autre  Raymond ,  seigneur 
du  château  de  Maleville,  fil  venle  à  Hugues,  comte  de  Rodez,  moyen- 
nant mille  livres  rod.  dudit  château  et  de  tout  ee  qu'il  possédait  enlre 
les  rivières  d'Algasse  et  d'Aveyron  (Arck.  du  comté  de  Rodez  à  Mon- 
tauban). 

Herma  Braide,  femme  de  feu  Alric  de  Belcaslel ,  de  concert  avec 
Flotard  et  Bernard  de  Belcaslel  frères  ,  vendirent,  en  4269,  à  Bren- 
guier  de  Bournazel ,  plusieurs  villages  dans  la  paroisse  de  Rignac  (là). 

Flotard  de  Belcaslel ,  fils  de  Raymond  ,  damoiseau  ,  seigneur  de 
Belcaslel,  fil  donalion  ,  en  1295  ,  aux  religieux  de  Bonnecombe  do 
tout  droit,  juridiction  haute  et  basse  et  toute  seigneurie  sur  lo  ter- 
roir d'Aiguevives  et  ses  dépendances ,  silué  aux  appartenances  de 
Belcaslel ,  el  de  tous  les  droils  qu'il  avait  sur  Dordé  Delcros,  de  Clair- 
vaux  (Arch.  de  Bonnecombe). 
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Ed  1282 ,  le  mêmeFlotard  avait  vendu  à  Guillaume  Cat  un  terroir 
appelé  le  Cayla  d'Aiguevives  (M). 

Noble  Bertrand  de  Belcastel ,  I"  du  nom ,  fils  à'Auriflours ,  se 
maria,  en  4307,  avec  Marcelino  de  Caslelpers,  fille  de  Bernard  , 
seigneur  de  Caslelpers ,  laquelle  eut  4000  livres  de  dot  et  fit  son  tes- 
tament en  4327  (4). 

Il  reçut  en  don»  en  4339,  deBrenguier  Mancipi,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Bournazel,  le  village  de  Bolonès  ,  dans  la  paroisse  de  Ri- 
gnac,  et  testa  le  45  juin  4347,  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Bertrand  II ,  institué  son  héritier  ; 

2°  Hélène  de  Belcastel  qui  fit  son  testament  eu  4359,  étant 
veuve  d'Arnaud  Izarn ,  damoiseau  ,  qu'elle  avait  épousé  en 
4336.  Son  père  lui  avait  donné,  en  la  mariant,  le  péage  de 
Rignac;  mais  comme  ce  tribut  était  sans  titre,  il  y  eut  un 
accord  en  4344  ,  d'après  lequel  elle  reçut  d'autres  bien3. 

Bertrand  II  de  Belcastel  fut  émancipé  par  son  père,  en  4340,  par- 
devant  noble  Guibert  de  Tournemire,  damoiseau.  Il  épousa  la  même 
année  Hélène  de  Vesins ,  fille  de  noble  homme  Vesian  de  Vesins , 
chevalier,  habitant  de  Rodez,  et  d'après  le  contrat  passé  au  château  de 
Vesins,  en  présence  du  seigneur  de  Bessuéjouls,  d'Arnaud  Izarn,  etc., 
ladite  Hélène  fut  consliluée  4200  livres.  L'année  suivante,  en  vertu 
d'un  accord  qui  eut  lieu  par  la  médiation  des  seigneurs  de  Caslelpers 
et  de  Vesins  entre  Berlrand  Ier  de  Belcastel  et  son  fils ,  il  fut  assigné 
à  ce  dernier  pour  son  apanage  certains  biens  silués  à  Rignac  [Arch. 
deBonnec). 

On  voit  par  divers  titres  des  années  4348  ,  4336,  elc,  qu'à  ces 
époques  vivaient  Gaillard  ,  Imbert,  Pierre,  Raymond  et  Gauberl  de 
Belcastel.  Rien  n'indique  le  rang  qu'ils  doivent  occuper  dans  la  filia- 
tion. 


(i)  Bertrand  reçut  hommage,  en  1314 ,  pour  certains  biens  relevant  de  Bel- 
castel, de  Guillaume  Buffet,  damoiseau. 

Ces  Buffet  avaient  une  maison  à  Belcastel ,  en  1307.  Guillaume  Buffet ,  fils 
de  Bernard  et  d'Aimerigue ,  fut  héritier  dudit  Bernard ,  en  1285.  En  1303,  il 
lit  hommage  à  l'évéque  de  Rodez  pour  la  siiième  partie  du  terroir  de  La  Sclve 
et  le  mas  de  Boscméja  {Arch.  de  l'évêché). 

On  voit  parmi  les  litres  de  Bonnecombe  des  reconnaissances  de  la  fin  du  une 
siècle  faites  par  Barthélemi  et  Guillaume  dcl  Bès ,  à  Fine  Buffet  te,  demoiselle, 
pour  le  village  et  terroir  de  la  Coste ,  paroisse  de  Belcastel ,  sous  la  censive  de 
trois  setters  seigle. 


Digitized  by  Google 


244  DE  BELCASTEL  ,  SEIGNEURS  DE  BELCASTEL  f  ETC. 

Gaillard  de  Belcastc) ,  seigneur  de  La  Pradelle,  avait  épousé  Mas- 
carone  d'Azémar  dont  il  eut  Sybille,  mariée,  en  1407,  à  Bernard  de 
La  Valette,  seigneur  de  Toulonjac  (CourcelUs) . 

Ce  Gaillard  de  Belcastel  figure  dans  le  rôle  des  hommes  d'armes 
de  4386.  Il  est  qualifié  damoiseau  dans  un  accord  du  3  mars  1354 
passé  avec  le^syndic  deBonnecombe  au  sujet  des  droits  seigneuriaux 
sur  les  villages  de  Puech-Tournes  et  Dalza  [Arch.  de  Bonnec.). 

Imberl  de  Belcastel ,  chanoine  d'AIbi ,  fit  son  testament,  en  4349, 
pardevant  Me  Sicard  Contesi ,  notaire. 

Il  veut  qu'une  lampe  demeure  perpétuellement  allumée ,  nuit  et 
jour,  dans  l'église  de  Belcastel ,  et  donne  à  cet  effet  le  masage  de 
Cadepeau  ,  paroisse  dudit  Belcastel ,  avec  la  censive  qu'il  a  coutume  de 
lever  dans  ce  fief;  de  plus,  il  fonde  deux  chapellenies  dans  le  château 
de  Belcastel  qu'il  dole  de  ses  masages  de  La  Canselié,  La  Palousiéet 
del  Bruel ,  paroisse  de  Mayran;  de  La  Bégounié,  sive  Sélèzes,  pa- 
roisse de  Colombiès  ;  de  La  Taillade  et  del  Fayel ,  paroisse  de  Belcas- 
tel ;  de  La  Coste  et  de  La  Cassagne,  paroisse  de  Rignac,  avec  les  cen- 
sives  et  quint  qu'il  avait  sur  lesdils  masages;  plus,  de  trois seuers 
seigle  et  un  setier  froment  sur  le  masage  de  La  Coste;  plus,  de  quatre 
setiers  seigle  et  deux  setiers  avoine  de  censive  sur  le  masage  d'Ariiau- 
denc  ;  la  directe  et  le  patronat  réservés  à  ses  héritiers  en  ligne  mascu- 
line, avec  charge  aux  chapelains  de  faire  un  service  pour  les  morts. 

Raymond  de  Belcastel,  dans  son  testament  de  l'an  4363,  recom- 
mande à  ses  héritiers  l'établissement  des  chapellenies  fondées  par 
Imbert  de  Belcastel ,  son  frère. 

Ici  paraissent  une  Hélène  et  une  Marceline  de  Belcastel  qui  font 
entre  elles  un  accord ,  en  13G5,  au  sujet  de  l'hérédité  de  Gaubert  do 
Belcastel ,  mari  de  ladite  Hélène  et  oncle  paternel  de  Marceline. 

Il  paraît  que  Marceline  avait  épousé  noble  Jean  de  Ferrières.  Ces 
deux  époux  firent  quittance,  en  4370,  au  syndic  de  Bonnecombe,  de 
certaines  sommes  que  celui-ci  leur  devait  pour  diverses  acquisitions. 
La  pièce  suivante  fait  voir  qu'il  s'agissait  de  la  terre  de  Belcastel. 
C'est  un  mandement  de  l'an  1368  fait  par  Édouard ,  roi  d'Angleterre, 
à  l'abbé  de  Bonnecombe,  de  payer  au  sénéchal  de  Rouergue  4,000 
florins  d'or  pour  l'amortissement  de  l'achapt  fait  à  Marceline  de  Bel- 
castel des  droits  qu'elle  avait  sur  la  juridiction  de  Belcastel. 

On  trouve  ensuite  : 

PONS  DE  BELCASTEL,  chevalier,  qualifié  noble  et  puissant 
homme,  coseigneur  de  Belcastel ,  seigneur  de  Colombiès  et  de  La  Pra~ 
délie,  vivant  en  1421  et  4449  {TU.  du  chât.  du  Mazel). 

Il  eut  pour  fils  :  _ 
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•1°  Jean  de  Belcastel,  qui  su  il;  ' 
2°  Pierre ,  qui,  d'après  un  lilre  de  la  maison  de  Puel ,  vivait 
enU73; 

3°  Raymond,  rapporté  cj-après  et  qui  fit  branche. 

JEAN  DE  BELCASTEL  I",  seigneur  de  La  Pradelle  et  de  Co- 
lorabiès,  est  mentionné  dans  des  actes  de  1484.  Il  fil  hommage  au 
roi  pour  La  Pradelle  et  Colorabiès,  en  1539,  et  laissa  de  sa  femme  dont 
lo  nom  ne  nous  est  pas  connu  : 

1°  Autre  Jean  de  Belcastel  ,  seigneur  de  Floressas,  en  Quercy, 

qui  vivait  encore  en  1560  ; 
2°  Delphine  ,  mariée  à  noble  Pierre  de  Fontaynes,  seigneur  de 
Ribes,  au  diocèse  de  Mirepoix  (Accord  du  12  août  1560). 
Il  est  probable  aussi  qu'il  fut  père  de  Jeanne,  mariée  à  Jean  de 
Belcastel  du  Mouvillan,  son  cousin.  Quoiqu'il  en  soit,  à  celte  épo- 
que (1560)  Jean  de  Belcastel,  fils  de  Pons ,  était  mort,  et  se  trouvait 
représenté  par  autre  Jean  do  Belcastel,  dit  de  Mouvillan,  d'une  branche 
cadette  dont  nous  allons  parler. 

D'Aubais  qui,  dans  son  Recueil  de  pièces  fugitives ,  a  inséré  un 
fragment  généalogique  de  celte  maison ,  ne  part  quo  de  Raymond  de 
Belcastel  qui  épousa,  le  4  février  1526,  Jeanne  de  Mouvillan  ,  de  la- 
quelle il  eut  Jean  qui  suit  : 

JEAN  DE  BELCASTEL  II«,  dit  de  Mouvillan,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  Caslanet,  épousa ,  le  4  janvier  1553,  Jeanne  de  Belcastel , 
dite  de  La  Pradelle,  sa  cousine,  el  testa,  le  26  mars  1592,  laissant 
d  e  son  mariage  : 

1°  Pierre,  qui  suit; 

2°  Jean  de  Belcastel  III9 ,  qui  demeura  d'abord  au  château 
de  La  Pradelle,  et  fit  vente,  en  1597,  de  cette  terre  el  de  celle 
de  Colorabiès  à  noble  Antoine  de  Bernard ,  seigneur  d'Or- 
tholez. 

Il  résulte  de  la  teneur  de  l'acte  que  le  nom  de  Belcastel  ainsi  que 
les  biens  vendus  étaient,  à  cette  époque,  possédés  depuis  400  ans  par 
la  môme  famille  de  Belcastel. 

On  lit  dans  le  préambule  :  «  Que  ledit  de  Belcastel  causant  les 
guerres  passées  aye  enduré  environ  trente  ans  qu'il  n'aurait  eu  moyen 
de  se  tenir  en  pays  de  Rouergue  ni  honestemenl  jouir  desdites  places 
qui  avaient  été  prises  el  occupées  par  plusieurs  personnes.  »  Ce  qui 
veut  dire  que  les  seigneurs  catholiques  du  voisinage  avaient  fait  main 
Lasse  sur  les  biens  du  gentilhomme  hérétique,  et  qu'il  était  obligé,  de 
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vendre  ce  qui  lui  restait  en  Rouergue  pour  aller  s'établir  en  Langue- 
doc [TU.  duchât.  du  Mazel). 

PIERRE  DE  BELCASTEL  DE  MOUVILLAN,  seigneur  de  La 
Pradelle,  eut  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  48  juin  1587,  avec 
Louise  de  Vabre,  Daniel ,  qui  suit  : 

Daniel  de  Belcastel,  seigneur  de  Mazel,  épousa,  le  40  avril 
4638,  Marie  Lignère  (D'Aubois). 
Ici  se  terminent  les  documens  que  nous  avons  sur  la  famille  de 
Belcastel  qui ,  depuis  Jean  III8,  s'était  transplantée  dans  un  autre 
pays. 


CUATEAU    DE  BELCASTEL. 


Au  fond  d'une  vallée  sauvage ,  un  roc  s'élève  à  quelque  hauteur 
au-dessus  de  l'Aveyron.  Sur  le  versant  de  ce  roc  sont  disposées  en 
amphithéâtre  les  rares  maisons  du  village.  On  y  monte  par  des  esca- 
liers grossièrement  taillés,  de  loin  en  loin ,  dans  la  pierre ,  et  en  pas- 
sant sous  des  voûtes  basses  et  sombres ,  destinées  à  défendre  autre- 
fois les  approches  du  château.  Au-dessus ,  se  dresse  avec  orgueil  le 
vieux  château-fort  qui  domine  eomme  un  géant  les  chètives  maisons 
construites  à  ses  pieds. 

Ce  monument  d'architecture  féodale  est ,  comme  tous  ceux  du 
même  temps ,  un  amas  confus  de  bâtisses  ,  parfois  hardies  ,  parfois 
mesquines  et  irrégulières,  mais  puissantes.  Tout  y  est  caprice  et  mys- 
tère :  une  foule  d'idées  l'ont  conçu  ;  plusieurs  vouloirs  y  ont  travaillé. 

Que  Belcastel  encore  a  de  charmes! 

Ces  tours  irrégulièrement  posées ,  avec  leurs  donjons  tronqués , 
leurs  arceaux  rompus,  leurs  entrées  de  guerre  sans  herses  ,  et  leurs 
guérites  sans  soldats ,  semblent  narguer  le  temps  et  les  hommes. 
Leurs  fronts  s'élèvent  découronnés  avec  l'ancien  orgueil  du  pouvoir. 

Des  fenêtres  en  croix  ,  des  portes  en  ogives,  le  tout  disparate  el 
brisé,  se  déploient  de  côté  et  d'autre.  Des  piliers  à  figures  sculptées , 
des  arcs ,  des  sections  de  voûtes  s'élèvent  encore  ça  et  là.  Qu'ils  ont 
vu  d'années  et  de  maîtres  (  Là  que  de  braves  pour  l'histoire  !  Que  de 
héros  pour  le  drame  !  Gloire  et  crime  y  ont  séjourné  1 

Les  eaux  d'un  torrent  battent  au  nord  les  murs  d'un  vieux  rempart. 
Aucune  partie  du  bâtiment  n'est  habitable.  Un  silence  funèbre  règne 
dans  ces  grandes  salles  où  jadis  les  hauts  barons  du  lieu  tenaient  leurs 
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assemblées  de  justice.  Seulement  quelques  écussons  armoriés  (4),  ron- 
gés par  le  temps ,  annoncent  le  passage  de  telle  race  féodale  qui  do- 
mina jadis  dans  ces  lieux. 

La  bruyère ,  l'herbe  et  les  ronces  enveloppent  la  cour  et  les  plates- 
formes.  Do  loin,  c'est  une  vue  pittoresque;  de  près,  c'est  un  tableau 
de  désastres. 

Le  château  de  Belcastel  mériterait  une  ample  description. 

Il  y  a  cinq  grosses  tours  rondes  :  trois  sur  le  devant,  une  en  arrière 
et  la  cinquième  sur  un  des  flancs.  Deux  tourelles  à  côté  de  la  porte; 
deux  vigies  aux  angles  d'un  baslion  construit  entre  la  montagne  et  le 
château  ,  et  deux  autres  tourelles  au-dessus  du  précipice.  Le  donjon, 
de  forme  carrée,  est  isolé  au  milieu  de  l'édifice.  On  y  montait  par  un 
escalier  tournant  fort  étroit,  établi  dans  une  tourelle  intérieure,  et  qui 
ne  donnait  passage  qu'à  un  homme  à  la  fois  ,  qui  même  était  obligé 
de  se  courber.  Des  niches  ,  pratiquées  de  distance  en  distance  dans 
l'épaisseur  du  mur,  offraient  à  la  garnison  le  moyen  d'arrêter  facile- 
ment ceux  qui  auraient  entrepris  de  pénétrer  dans  le  donjon.  Pre- 
mière porte  défendue  par  des  mâchicoulis  et  d'où  un  pont-l9vis  s'a- 
baissait sur  les  fossés  ,  cour  intérieure;  deuxième  porte  avec  herse, 
servant  d'entrée  au  bâtiment,  fossés  creusés  dans  le  roc  du  côté  de  la 
montagne ,  et  où  l'on  amenait  l'eau  du  torrent  qui  s'échappait  ensuite 
à  travers  les  bâtiraens  par  un  conduit  donnant  sur  le  précipice,  au 
sud-ouest.  Distribution  intérieure  très  compliquée.  Issues  secrètes , 
réduits ,  escaliers  dérobés ,  couloirs  dans  l'épaisseur  des  murs  ,  etc.  ; 
construction  en  général  fort  irrégulière  parce  qu'elle  était  subordonnée 
à  la  forme  du  rocher  qui  lui  servait  d'assiette. 

La  petite  église  de  Belcastel,  isolée  du  village,  se  trouve  sur  la  rive 
opposée  ;  elle  fut  bâtie  au  xv°  siècle,  ainsi  que  le  pont  de  Belcastel , 
par  Alzias  de  Saunhac,  personnage  éminent  qui ,  après  avoir  occupé 
de  grands  emplois  à  la  cour  du  roi  de  Hongrie  et  de  Sicile ,  vint  ter- 
miner ses  jours  dans  sa  patrie  et  fut  enterré  dans  la  modeste  église 
qu'il  avait  fait  construire.  Son  tombeau  s'y  voit  encore  ($)  à  côté  du 
chœur,  sous  une  voûte  latérale ,  pratiquée  dans  l'épaisseur  du  mur. 


(1)  Un  de  ces  écussons ,  aux  armes  de  Saunhac ,  et  deux  statuettes  ont  été 
transportés  sur  la  porte  du  jardin  de  la  cure,  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

(2)  Ce  mausolée  fut  soustrait  au  vandalisme  révolutionnaire  par  les  soins  du 
curé  du  lieu  qui,  en  1792,  le  fit  enfouir  dans  le  cimetière  où  il  resta  caché 
pendant  plusieurs  années. 
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Une  statue  couchée  surmonte  le  sarcophage  dont  les  côtés  sont  ornés 
de  bas-reliefs  et  de  médaillons  ;  elle  représente  le  noble  chevalier  re- 
vêtu de  son  costume  guerrier  et  des  principaux  insignes  de  la  cheva- 
lerie. Un  chien  ,  emblème  de  la  fidélité,  est  à  ses  pieds. 

Les  armes  de  ce  seigneur  sont  empreintes  sur  les  clefs  des  voûtes 
de  l'église  (4). 

COSEIGNECRS  DE  BELCASTEL. 

- 

Nous  avons  dit  que  la  famille  de  Belcaslel  qui ,  dans  l'origine , 
posséda  l'entière  seigneurie  et  le  château  de  ce  lieu  ,  aliéna  de  bonne 
heure  une  partie  de  ses  domaines  dont  elle  ne  conserva  que  quelques 
fiefs. 

On  lit,  en  effet,  dans  l'histoire  que  dès  425t  (2),  le  comte  de  Rodez 
Hugues  IV,  acheta  de  Raymond  de  Belcastel  la  terre  de  Maleville  et 
tout  ce  qui  pouvait  lui  appartenir  entre  la  rivière  d'Àlgasse  et  de 
VAveyron. 

Après  celte  époque,  on  voit  différentes  maisons  prendre  le  titre  de 
seigneurs  de  Belcastel. 

Dans  un  accord  de  l'an  4296  ,  au  sujet  du  village  del  Bez ,  noble 
Jourdain  de  La  Barrière  se  qualifie  soigneur  de  Belcastel.  Vers  la 
même  époque ,  Eustache  de  Beaumarchais ,  seigneur  de  Moret ,  avait 
des  droits  sur  le  château. 

Il  paraît  par  plusieurs  titres  que  l'abbaye  de  Bonnecombe  posséda 
aussi  celle  seigneurie  (3).  Dans  une  lettre  de  Charles,  roi  de  France, 
en  date  du  22  décembre  4  369,  il  est  dit  que  le  château  de  Bonnefond 
ayant  été  brûlé  par  les  Anglais,  remise  est  faite  aux  religieux  de  Bonne- 
combe du  reste  des  finances  à  raison  de  l'acquisition  de  Belcaslel 
avec  ses  dépendances  et  toutes  justices. 

<  Déjà ,  dès  le  commencement  du  xuie  siècle,  les  religieux  avaient 
reçu  beaucoup  de  donations  do  la  part  des  seigneurs  dans  l'étendue  de 
cette  terre. 


(1)  D'or,  au  lion  de  gueules,  à  la  bordure  componée  d'azur. 

(2)  Le  comte  revendit  celle  terre,  en  1306 ,  à  Bernard  et  à  Guillaume  de 
Cardaillac. 

(3)  Elle  en  avait  acquis  une  partie  de  Marceline  de  Belcastel  en  1368  (Arch. 
df  Bonnecombe). 
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Il  y  a  ,  dans  les  archives  du  monastère  de  Bonnecombe,  des  lettres 
du  comte  d'Armagnac  de  1374  et  4387,  qui  maintiennent  l'abbé  en  la 
juridiction  de  Belcastel.  D'après  un  autre  titre  porté  dans  l'inven- 
taire de  ces  archives,  on  pourrait  inférer  que  Bonnecombe  n'avait  ac- 
quis avant  4369  que  la  moitié  de  la  juridiction  haute,  moyenne  et 
basse  du  lieu  (lom.  1er,  p.  440). 

Quoiqu'il  en  soit ,  du  temps  de  l'invasion  anglaise ,  les  routiers 
s'emparèrent  du  château  de  Belcastel.  On  raconte  que  Mérigot ,  un 
des  chefs  de  ces  partisans ,  y  entra  par  surprise  avec  les  bagages  de 
marchands  qui  allaient  à  la  foire  de  la  mi-carême  à  Rodez. 

En  4378,  les  États  du  Rouergue  s'accordèrent  avec  les  routiers 
pour  l'évacuation  de  Belcastel  et  de  Balaguier,  que  Jean  II  d'Arma- 
gnac remit ,  moyennant  la  somme  de  trois  cents  francs  d'or ,  aux 
religieux  de  Bonnecombe  auxquels  ces  deux  places  appartenaient. 

Mais  les  comtes  furent  aussi  possesseurs  de  Belcastel,  car,  en  4  391 1 
Jean  III  d'Armagnac  en  fit  don  à  Guillaume  de  Saunhac  (4)  dans  la 
famille  duquel  il  est  resté  pendant  plusieurs  siècles. 

Le  démembrement  de  la  terre  de  Belcastel  avait  créé  cette  multipli- 
cité de  droits.  Ceux  qui  occupaient  certains  fiefs  de  celte  ancienne 
terre  prenaient  le  titre  de  seigneurs  de  Belcastel.  Un  acte  du  27  août 
4409  contient  la  vente  faite  par  Jean  Cornelly  ,  du  château  de  Pey- 
russe,  à  noble  et  puissant  homme,  Guillaume  de  Solages,  chevalier, 
baron  de  Tholet ,  Castelnau-Peyralès,  etc.,  des  rentes,  censives  , 
champars,  lods,  prélations,  justice  et  autres  droits  seigneuriaux  qu'il 
avait  dans  la  r.hâtellenie  de  Belcastel ,  dans  les  paroisses  de  Rignac  et 
Colombiès,  déclarant  que  le  tout  relève  en  fief  franc  de  l'abbaye  do 
Bonnecombe.  Dès-lors  Guillaume  de  Solages  se  qualifia  seigneur  de 
Belcastel. 

Brenguior  Cornelly  avait  acheté,  en  4353,  la  plupart  desdites  ren- 
tes d'Arnaud  de  Podio  de  Capdenac  et  de  Fines,  femme  de  ce  dernier, 
fille  du  seigneur  de  La  Valette. 

Un  arrêt  rendu  par  le  parlement  de  Toulouse,  le  47  avril  4453, 
contre  noble  Jean  de  Saunhac,  coseigneur  de  Belcastel ,  réintégrada 
le  syndic  de  Bonnecombe  en  la  possession  d'exercer  la  juridiction  aux 
lieux,  château  et  mandement  dudit  Belcastel. 


(1)  Dans  l'acte  de  donation ,  il  est  dit  que  le  comte  avait  acquis  cette  terre 
du  roi. 
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Il  existe  des  lettres-royaux  de  4505  portant  commission  au  sénéchal 
de  Rouergae  et  au  juge  de  Sauveterre  pour  l'exécution  de  l'arrêt  ci* 
dessus. 

COLOMBIÈS. 

L'ancien  château  de  Colombiès  n'existe  plus  ;  il  en  reste  à  peine 
quelques  débris  eù  l'on  peut  reconnaître  les  caractères  de  l'architec- 
ture romane. 

Celui  du  Mazet ,  situé  sur  un  tertre ,  à  quelques  minutes ,  a  été 
bâti  peu  d'années  avant  la  Révolution  par  M.  de  Balsac. 

Les  fiefs  de  Colombiès  et  de  La  Pradelle  furent  vendus ,  par  noble 
Jean  de  Belcastel ,  à  Antoine  de  Bernard ,  seigneur  d'Ortholez ,  en 
4597. 

Jean  de  Raynaldy ,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée  du 
Rouergue,  acheta  Colombiès,  en  1622,  de  Jean  de  Bernard. 

Noble  Bernard  de  Raynaldy,  seigneur  de  Saint-Salvadou,  habitant 
dans  son  château  de  Garriguet ,  le  revendit ,  par  acte  du  20  février 
4728 ,  à  Jean-Jacques  de  Madrières,  conseiller  du  roi  au  sénéchal  et 
siège  présidial  de  Rouergue ,  seigneur  de  La  Garrigue ,  d'où  il  passa 
par  femmes  dans  la  maison  de  Balsac. 

LA  PRADELLE. 

D'anciens  titres,  qui  se  voient  aux  archives  de  la  maison  de  Puel, 
portent  qu'en  4315  ,  Géraud  Boery  était  seigneur  de  La  Pradcilo  et 
que  noble  Béatrix  de  Gozon  en  était  seigneuresse  en  4353. 

Marguerite  de  Bernard,  dame  de  Saint -Léons,  apporta  cette  terre 
dans  la  maison  de  Vesins  par  son  mariage ,  en  4652  ,  avec  Jean  YII 
de  Lévezou,  marquis  de  Vesins.  Leur  fille  Marguerite,  femme,  en 
4689,  d'Arnaud  de  Puel ,  seigneur  de  Besset  et  de  Parlan,  fit  passer 
La  Pradelle  dans  cette  dernière  famille  où  elle  est  restée  jusqu'à  nos 
jours. 

ESPEILLAC.  VAUREILLES.  TALESPUES. 

Espeillac ,  Vaurcilles  et  Talespues  dépendaient  aussi  de  la  baron- 
nie  do  Belcastel. 
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La  première  de  ces  terres  avait  donné  son  nom  à  une  famille  qui 
se  trouve  mentionnée  dans  un  litre  du  xme  siècle;  mais  elle  était 
possédée  presque  à  la  môme  époque  par  une  autre  famille ,  car  on 
voit  qu'en  4283  ,  Raymonde  de  Belcaslel,  femme  de  feu  Déodat  de 
Mirabel,  donna  la  terre  et  le  château  d'Espeillae  à  Jacques-Marcellin, 
son  cousin  (Arch.  du  domaine  à  Montauban).  Il  paraît  que  dans  la 
suite,  les  Gaffier  furent  pendant  quelque  temps  seigneurs  d'Espeillae. 

Vers  le  milieu  du  xvin«  siècle,  Antoinette  de  Pruines  fit  passer  cette 
terre  dans  un  rameau  de  la  maison  de  Morlhon  qui  s'éteignit  bientôt 
après. 

La  place  et  seigneurie  de  Vaureilles  (canton  de  Montbazens)  appar- 
tenait, en  \  381 ,  à  un  certain  Raymond  Valson,  contre  lequel  le  comte 
d'Armagnac  obtint  la  môme  année  une  sentence  do  déguerpissement 
[Arch.  du  domaine  à  Montauban).  A  l'époque  de  la  Révolution, 
cette  terre  était  possédée  par  la  famille  de  Soulié,  qui  avait  aussi  le 
château  de  La  Grégie,  dans  le  canton  d'Asprières,  et  dont  les  deux 
derniers  membres  furent  dépouillés  de  leurs  biens  par  la  nation  comme 
émigrés. 

Talespues  fut,  au  commencement  du  xvie  siècle,  le  berceau  d'une 
branche  de  la  maison  de  Saunhac  qui  s'y  est  toujours  maintenue 
depuis. 
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DE  SAUNHAC. 


DE  SAUNHAC-BELCASTEL , 


Seigneurs  de  Belcastel,  tl'Ampiac ,  de  Verdun ,  La  Motte. 


Armes  :  D'or,  au  lion  de  sable  gueulé,  armé,  lam- 

passé  et  couronné  de  gutules,  chargé  tout  autour 

de  12  carreaux  de  gueules. 
Deux  sauvages  supportent  un  casque  en  profil  avec 

des  lambrequins ,  ayant  pour  cimier  un  hibou 

regardant  en  face  ailes  déployées. 


Ces  armes  existent  sur  la  grande  porte  d'entrée  de  l'église  Sainte- 
Madeleine  de  Belcastel,  sur  les  clefs  de  voûte  de  la  même  église,  ainsi 
que  sur  le  mur  de  la  chapelle  où  se  trouve  le  tombeau  d'AIzias  de 
Saunhac  (1). 

On  les  voit  aussi  sur  la  clef  de  la  voûte  de  la  chapelle  Sainl-Eulrope, 
de  Saint-Jean  d'Ampiac  et  sur  la  porte  d'entrée  du  château  de  ce  lieu; 
pareillement  à  la  chapelle  Saint-Antoine  de  l'église  de  Villelongue  et 
sur  la  porte  du  château. 


(1)  Uû  bel  écusson  de  ses  armes  en  relier  se  voit  aujourd'hui  ù  l'entrée  du  ci- 
metière de  ce  lieu.  11  parait  qu'on  l'y  a  transporté  des  ruines  du  château. 
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D'anciens  titres  attestent  que  les  armes  de  la  famille  de  Saunhac 
décoraient  la  chapelle  Saint-Thomas  et  Sainte-Anne  de  l'ancienne 
église  de  Saint-Amans  de  Rodez;  mais  elles  disparurent  à  la  recons- 
truction de  cet  édifice. 

Los  changemens  survenus  par  le  laps  du  temps  les  ont  aussi  effa- 
cées d'une  chapelle  où  elles  étaient  à  l'entrée  du  chœur  de  la  cathé- 
drale. 

La  maison  de  Saunhac ,  dont  le  berceau  remonte  aux  premiers 
siècles  de  la  chevalerie ,  réunit  tous  les  avantages  qui  caractérisent  la 
noblesse  du  premier  ordre ,  c'est-à-dire  une  ancienneté  filiativede  près 
de  huit  siècles,  un  vasselage  considérable,  de  nombreuses  possessions 
seigneuriales ,  des  emplois  éminens  et  de  hautes  alliances. 

On  pense  qu'elle  lire  son  origine  de  Rodez  où  elle  résida  dès  lo 
principe. 

Ses  nombreux  rameaux  se  sont  successivement  répandus  dans  plu- 
sieurs parties  du  Rouergue  ,  dans  l'Albigeois,  le  Périgord,  le  Quercy 
et  l'Amérique  du  Nord. 

Ce  fut  seulement  vers  la  fin  du  xvie  siècle ,  que  la  privation  de  ses 
grands  biens  ,  par  l'extinction  de  sa  branche  principale,  la  fil  décbeoir 
de  son  antique  splendeur.  Néanmoins,  les  lignes  de  celle  maison,  qui 
se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours ,  n'ont  pas  cessé  de  rendre  d'uliles 
services  à  l'Etat  dans  les  différentes  carrières  de  l'administralion  pu- 
blique. 

Nous  allons  parler  successivement  : 

4°  De  la  maison  primitive  qui  eut  longtemps  son  siège  au  château 
de  Belcastel  ; 

2°  Des  barons  d'Ampiae  qui  en  étaient  issus; 

3o  Enfin  de  plusieurs  rameaux  secondaires  qui  revendiquent  la 
même  origine. 

Gui  de  Saunhac ,  d'après  d'anciens  mémoires  de  famille  t  serait  le 
premier  auleur  connu  de  celle  maison.  Il  aurait  eu  pour  enfans ,  de 
Marguerite  de  Ferrières  (4),  Raymond ,  Hugues  et  Henriette  do  Sau- 
nhac, femme,  vers  Tan  4  4M  ,  de  Charles  de  Cassagnes,  seigneur 
du  Cayla.  De  Raymond  seraient  ensuite  issus  un  autre  Hugues  et 
Bégon  de  Saunhac.  Mais  tout  cela  ne  repose  sur  aucunes  preuves.  Ce 
que  l'on  sait  de  certain ,  c'est  qu'en  44  65 ,  un  Hugues  de  Saunhac , 


(i)  L'énoncialion  d'un  nom  de  famille  à  une  époque  où  l'on  sait  que  les  ramil- 
les ne  se  distinguaient  encore  que  par  des  noms  propres ,  rend  le  fait  plus  in- 
vraisemblable. 
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archidiacre  de  Rodez,  fît  une  donation  à  l'abbaye  de  Locdieu,  et 
que  plusiours  années  après  un  autre  Hugues  de  Saunbac  et  Begonde 
la  Tour,  son  frère,  furent  inscrits  pour  différens  dons  dans  les  car* 
tulaires  de  l'abbaye  de  Bonnccombe.  Ils  donnèrent,  en  4 174,  à  l'abbé 
Guillaume  ,  le  mas  d 'Emerguil  (Cari.  2»  9),  el,  en  1183 ,1e mas  del 
Bousquet  et  leurs  droits  et  actions  sur  la  grange  d'Is  (Catt.  2, 74). 

Bégon  de  Saunhac  ou  de  La  Tour  avait  eu  une  fille  nommée  Au- 

zilens  qui  épousa  N  de  Rame,  père  d'Adbémar,  qui  donna 

aux  religieux  de  Bonnecombe  ,  en  4495 ,  le  fief  de Belloc,  situé  dans 
la  paroisse  d'Is  (Car t.  2,  44). 

Hue  ou  Hugues  de  Saunhac  fut  père,  à  ce  qu'on  présume  : 

4° De  Hugues  qui  suit,  et  depuis  lequel  la  filiation  se  trouve 
suffisamment  établie  ; 

2°  De  Pierrb-Raymond  ,  époux  de  Rateira,  qualifié  chevalier 
dans  plusieurs  actes,  et  qui ,  en  4212  ,  fit  don  au  monastère 
de  Bonnecombe  de  la  moitié  du  fief  de  la  vigne  appelée  Bona- 
fossenca,  à  Bogaunes  (Cart.  2,  95)  ; 

3»  De  Raymond  ,  religieux  de  Saint-François  et  gardien  du  cou- 
vent de  Rodez ,  en  1294  ; 

4°  De  Saurimondb  de  Saunhac  ; 

5°  De Petronille  de  Saunhac. 

Il  paraîtque  la  famille  de  Saunhac  possédait  alors  de  grands  biens 
aux  environs  de  Rodez.  Un  acte  de  l'an  4497  contient  une  dona- 
tion faite  par  Hugues,  Raymond-Pierre  ,  Pétronille  et  Saurimonde  de 
Saunhac,  frères  et  sœurs,  en  faveur  du  monastère  de  Bonnecombe  , 
des  masages  de  la  Calçado  ,  del  Roussel  et  de  la  métairie  d'Aulenech. 

A  la  même  époque  vivaient  : 

Guillaume  de  Saunhac  ,  grand-maître  des  Templiers,  tué  glorieu- 
sement au  combat  de  la  Massoure ,  à  la  tète  des  chevaliers  de  son 
Ordre  ,  en  1249; 

Flors  de  Saunhac ,  abbesse  du  monastère  Sainl-Sernin  ,  sous  Ro- 
dez, qui  inféoda  le  mas  de  Caissiols,  en  1230; 

Bertrand  de  Saunhac ,  chevalier  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  ,  en 
1259 ,  et  qui  est  peut-être  le  même  que  Bertrand  de  Saunhac ,  com- 
mandeur des  commanderies  de  Bordeaux  et  d'Agen,  l'un  des  témoins, 
en  4297,  de  la  fondation  faite  parBaracon  deThémines  du  monas- 
tère des  Fieux,  en  Quercy. 

Ces  trois  sujets  pourraient  être  fils  de  Hue  de  Saunhac,  mentionné 
ci*dessus,  ou  de  Bégon  do  La  Tour,  son  frère. 

Quant  au  grand-maître  Guillaume  de  Sonnac ,  une  tradition  cons- 
tante Ta  toujours  fait  regarder  comme  appartenant  à  la  maison  de  Sau- 
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nhac  du  Rouergue ,  bien  que  quelques  écrivains  du  Quercy  l'aient 
revendiqué  pour  leur  pays. 

La  différence  d'orthographe  dans  le  nom  ne  fait  point  une  difficulté 
sérieuse ,  attendu  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  commun  que  ces  sortes  de 
variations  dans  les  anciens  titres.  Le  président  Doat ,  par  exemple , 
dans  les  nombreuses  citations  qu'il  fait  d'actes  relatifs  à  cette  famille , 
orthographie  toujours  Saunac  au  lieu  de  Saunhac. 

On  voit  aussi  un  autre  Guillaume  de  Saunhac ,  damoiseau  ,  vivant 
en  4289  ,  qui,  d'après  d'anciens  titres,  avait  épousé  Gaillarde  de 
Cansac,  sa  proche  parente,  dont  le  père,  Hugues,  était  seigneur  en 
partie  de  La  Youlle ,  et  possédait  différens  fiefs  à  Rodez  (TU.  du  châ- 
teau des  Ondes). 

* 

I.  HUGUES  DE  SAUNHAC,  présumé  fils  d'autre  Hue  ou 
Hugues  dont  il  vient  d'être  question ,  forme  le  premier  de- 
gré de  filiation  suivie  ou  littérale  de  la  famille.  Déjà  connu 
en  1199»  il  était  mort  honoré  de  la  chevalerie  avant  1266» 
comme  il  conste  d'après  des  actes  de  1277  ,  1278  et  isg4i 
où  il  est  rappelé  par  le  tuteur  de  ses  enfans. 

En  1214,  il  fut  l'un  des  témoins  présens  à  l'hommage 
rendu  par  Henri  Ier,  comte  de  Rodez,  à  Simon  de  Mont- 
fort  ,  dans  le  palais  épiscopal  de  Rodez  (Bosc). 

Hugues  se  maria  deux  fois.  De  sa  première  femme ,  dont 
le  nom  était  demeuré  ignoré  jusqu'ici,  et  qui  d'après  un 
passage  des  cartulaires  de  Bonnecombe  (1)  parait  avoir  été 
H ugue  de  La  Barrière,  il  eut  : 

4°  Guillaume  de  Saunhac  ,  damoiseau ,  connu  par  divers  actes, 
et  qui  épousa  Béalrix  de  Buzeins,  fille  d'Arnaud  de  Buzeins 
chevalier,  et  de  Gentiane  de  Montferrier  (Testament  de  Béa- 
trix  et  de  Gentiane  de  Van  1294.  Arch.  du  bureau  des  finan- 
ces à  Montauban)  ♦  dont  il  eut ,  à  ce  qu'on  présume,  Bren- 
guière  ,  mariée  à  Brenguier  Beuzon,  chevalier  ; 


(1;  Donation ,  en  1212 ,  par  Saunhac,  époux  de  Ilugue  de  La  Barrière ,  de 
la  moitié  du  fief  de  la  vigne  Bonafossenca,  dont  l'autre  moitié  avait  été  donnée 
précédemment,  au  môme  monastère ,  par  Pierre-Raymond  de  Saunhac,  frère 
dudit  {Cart.  2,  96). 
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D'un  deuxième  mariage  de  Hugues  de  Sauohac  avec 
Garréjade  de  La  Tour  vinrent  : 

4»  Pierre-Raymond,  qui  a  continué  la  postérité; 
5°  Pétronillb  ,  femme ,  en  1277 ,  de  Guillaume  Guitard,  che- 
valier ; 

6°  Hélène,  qui  était  mariée ,  en  1294,  avec  Bos  de  La  Tour, 
damoiseau ,  son  oncle  paternel. 

II.  PIERRE-RAYMOND  DE  SAUNHAC.  damoiseau,  connu 
par  des  actes  de  1 266  où  son  père  est  rappelé  et  ou  son 
tuteur  vend  au  comte  de  Rodez  des  maisons  et  une  tour 
pour  agrandir  son  palais,  lesta  en  1299  et  fit  des  legs  con- 
sidérables, tant  à  ses  parens  qu'à  ses  serviteurs,  et  à  bon 
nombre  d'églises  du  pays. 

Il  avait  épousé  Bertrande  de  Cal  mont,  fille  de  Bertrand  de  Calmont- 
de-Plancatge,  damoiseau,  laquelle  étant  veuve  fit  à  Rodez ,  le  samedi 
après  la  fâle  de  saint  Pierre-ès-Liens  1323,  dans  le  verger  des  Frères 
Mineurs ,  de  concert  avec  son  fils  Guillaume ,  damoiseau  ,  hommage 
au  comte  Jean  d'Armagnac ,  pour  tout  ce  qu'elle  possédait  au  châ- 
teau de  Montolieu  et  dépendances  ,  aux  mas  de  La  Roquette  et  de  La 
Navette,  dans  les  paroisses  de  Saint-Mayme  et  d'Onet;  aux  mas  de  La 
Garrigue,  de  La  Calmelle  et  de  La  Boissonade,  paroisse  de  Luc  ,  les- 
quels trois  derniers  fiefs  provenaient  de  la  dot  de  ladite  Bertrande  en  fief 
franc ,  reconnaissant  que  le  seigneur  comte  a  le  droit  de  justice  haute 
et  peut  faire  faire  les  exécutions  au  lieu  qu'il  voudra,  excepté  autour 
du  château  de  Montolieu  ;  à  Bertrande  et  à  son  fils  appartenait  la 
juridiction  simple  et  mixte ,  le  droit  de  tenir  des  assises  pour  les  af- 
faires civiles,  etc. 

Bertrande  testa  la  même  année,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Guillaume  de  Saunhac  qu'on  voit  au  degré  suivant; 

2°  Raymond,  chanoine  de  Rodez,  qui  transigea,  en  1340, 
avec  Hugues  d'Arpajon  au  sujet  de  certains  fiefs  sis  dans  la 
baron  nie  de  Calmont  et  qu'il  possédait  du  chef  de  sa  mère 
Bertrande.  Raymond,  par  testament  du  29  novembre  1365  , 
institua  pour  héritier  Amalric,  son  neveu,  fit  diiïérens  legs  et 
fonda  dans  l'église  de  Saint-Amans  de  Rodez  la  chapelle  dite 
de  Saint-Thomas  et  de  Sainte-Anne,  qu'il  dota  d'un  pré  situé 
près  La  Roquette ,  de  huit  sotiers  froment  et  k  seliers  avoine 
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de  renie ,  et  d'une  maison  à  Rodez  (Note  de  M.  Soulié  ,  ho- 
taire  à  Rodez). 
3^  Isabelle  ) 

lfl  „  '  {  léguées  chacune  par  leur  mère  9,000  sous; 
4°  Maralde,  i  ' 

5°  Hélène. 

III.  GUILLAUME  DE  SAUNHAC,  I"  du  nom,  damoiseau, 
épousa,  vers  i3i<),  Finette  de  Nattes,  fille  de  Berlholin 
de  Nattes,  du  Bourg  de  Rodez.  Il  eut  pour  enfans  : 

Amalric  de  Sadnhac,  qui  suit  ; 
2°  Garrêjadb  de  Sauhhac. 
Et  une  fille  naturelle  nommée  Gibeline. 

■  . 

IV.  AMALRIC  DE  SAUNHAC,  chevalier,  qualifié  noble 
et  puissant  homme  dans  divers  actes  (i),  depuis  1 347  juS~ 
qu'à  1 374  qu'il  était  mort ,  avait  eu  de  noble  Jausionde 
de  Saunhac,  sa  femme  : 

4°  Guillaume,  dont  Particle  suit  ; 
2°  Bertrand; 
3°  Amalric; 
4°  Hélène; 
5°  Delphine; 

6°  Jbannb  ,  en  1365 ,  religieuse  à  Millau. 

V.  GUILLAUME  DE  SAUNHAC  ,  II*  du  nom,  damoiseau 
puis  chevalier,  seigneur  de  Belcaslel,  qualifié  comme  son 
pèro  noble  et  puissant  homme  ,  fut  écuyer  du  comte 
Jean  III  d'Armagnac,  et  lui  rendit,  à  ce  qu'il  parait,  de 
grands  services,  car  celui-ci,  en  reconnaissance,  lui  donna, 
le  6  février  i386,  la  portion  de  la  terre  de  Belcaslel  qui  lui 
appartenait.  On  voit  par  les  termes  de  racle  que  l'aïeul  de 


<i)  Hommage  rendu,  en  1382,  par  Amalric  de  Saunhac,  damoiseau,  habi- 
lant  du  Bourg  de  Rodet,  au  corn  le  d'Armagnac  pour  raison  d'une  maison,  leur, 
jardin  et  pâtus  qu'il  avait  dans  ladite  ville. 

Reconnaissances  consenties,  en  1364,  à  Amalric  de  Saunhac  et  à  son  époufe, 
Jausionde,  pour  le  lieu  de  Lacroui,  prés  Cassanhcs,  dont  ils  étalent  seigneurs 
{Tu.  de  la  maison  de  Saunhac). 
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Jean  III  avait  acquis  celte  terre  du  roi  de  France,  etrquè 
la  portion  actuellement  donnée  à  Guillaume  de  Saunbac 
avait  été  rachetée  et  retirée  des  mains  des  ennemis  du  roi 
par  Jean  II  d'Armagnac,  père  du  donateur  ;  qu'enfin  »  le 
comte  faisait  cette  libéralité  à  son  cher  et  fidèle  ècuyer,  Guil- 
laume de  Saunhac,  pour  le  souvenir  et  reconnaissance  des  ser- 
vices infinis  rendus  à  feu  son  père  ,  tant  en  argent  qu'en  la  dé- 
pense pour  faire  la  guerre  avec  sondit  père  ou  avec  lui  (Acte  de 
donation  aux  arch.  de  la  maison  de  Saunhac  et  à  celles  du 
bureau  des  finances  à  Montauban). 

Le  28  juillet  1377,  le  comte  Jean  II  d'Armagnac  confia  la  garde 
du  château  de  La  Roque-Valsergues  à  Guillaume  de  Saunhac,  et  dans 
son  testament  du  4  janvier  1381  ,  fait  au  château  de  Gages,  il  le 
nomma  son  exécuteur  testamentaire. 

Il  existe  dans  les  archives  de  la  famille  de  Saunhac  une  délibération 
des  religieux  ds  Tordre  des  Carmes  ,  assemblés  à  Saint-Antonin  en 
chapitre  général,  le  23  avril  1407  ,  portant  qu'en  raison  des  innom- 
brables services  rendus  à  l'ordre  par  très  haut  et  très  puissant  sei- 
gneur Guillemot  de  Saunhac ,  il  sera  fondé  une  messe  quotidienne  à 
la  sainte  Vierge,  pour  lui  et  ses  descendans,  à  perpétuité  ;  les  rendant 
en  outre  participons  à  toutes  les  œuvres  de  piété  de  la  communauté; 
voulant  et  entendant  qu'au  décès  de  chacun  des  membres  de  celte 
illustre  famillo,  tous  les  religieux  soient  avertis  pour  la  célébration  du 
service  funèbre.  ' 

Guillaume  de  Saunhac  avait  épousé  Marguerite  de  Chirac  (1),  à 
qui  l'on  constitua  mille  francs  d'or  qui  lui  furent  payés  par  noble  et 
puissant  homme  Guillaume  de  La  Roque,  chevalier,  son  oncle  {Arch» 
du  bureau  dss  finances  à  Montauban). 

Il  ne  vivait  plus  en  i4i8  et  laissait  de  son  mariage  ; 
1°  Alzias  ,  dont  on  va  parler  ; 

2°  Jausionnb  ,  mariée ,  le  19  mai  1389,  à  Gui  de  Mostuéjouls  ; 
3°  Raymonde  de  Saunhac 

VI.  ALZIAS  I"DE  SAUNHAC.  chevalier,  seigneur  baron 
de  Belcastel,  d'Ampiac,  coseigneur  de  Cassagnes  Com* 


(I)  Fille  de  noble  cl  puissant  homme  Olivier  de  Chirac. 
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taux,  etc.,  fui,  en  1407  (1),  sénéchal  de  Beaucaire,  puis 
chambellan  de  Jacques  et  Jeanne  Seconde  (2),  roi  et  reine 
de  Hongrie»  qui  lui  firent  don,  le  5o  octobre  i4*<>»  delà 
belle  lerre  de  Laurino,  en  Ca  labre ,  et  le  nommèrent  le  29 
juin  de  Tannée  suivante  1416  t  étant  déjà  sénéchal  de  leur 
comté  de  Castres,  conseiller  d'Etat  pour  toutes  leurs  affaires 
en  leurs  pays  de  France  et  de  Hainaut,  avec  les  gages  de  isoo 
livres  par  an,  outre  ceux  de  3 00  livres  à  raison  de  sa  place  de 
sénéchal. 

Le  comte  de  Rodez  lui  donna  de  son  côté ,  par  acte  du  27  octo- 
bre 4448,  la  justice  haute  sur  les  terres  de  Montolieu ,  de  Saint- 
Mayme ,  de  La  Roquette,  d'Onet ,  de  La  Souirinie,  de  La  Boisso- 
nade ,  d'Ampiac ,  etc.  ,  sous  la  réserve  des  appellations  et  hommages 
(Arch.  du  domaine).  C'est  lui  qui  fil  bâtir  le  pont  de  Belcastel  sur 
l'Aveyron  ainsi  que  l'église  du  môme  lieu. 

Il  mourut  au  château  de  Belcastel  ne  laissant  que  desenfansen 
bas  âge,  et  fut  enterré  dans  une  chapelle  de  l'église  où  l'on  voit  en- 
core son  mausolée  surmonté  d'une  statue  de  chevalier.  Ses  armes 
sont  gravées  à  la  voûte  et  sur  la  porte  de  l'église. 

Alaias  de  Saunhac  avait  épousé,  vers  4396,  Béalrix  d'Ampiac, 
fille  et  héritière  de  noble  Gaillard  d'Ampiac ,  qui  le  rendit  père  de 
Jean  I",  ci-après. 

VII.  JEAN  I-  DE  SAUNHAC ,  chevalier ,  chancelier  et 
conseiller  du  comte  Jean  d'Armagnac,  seigneur  de  Bel- 
castel, Mirabel,  Ampiac,  Onet,  Padiès,  etc.,  fut  député, 
en  i443>  Par  Ie*  habitans  de  Rodez,  vers  le  Dauphin,  pour 
empêcher  que  cette  ville  ne  fût  mise  sous  la  main  du  roi 
comme  faisant  partie  des  domaines  du  comte  d'Armagnac. 


*  , 

(1)  Du  16  février  J407,  lettres  du  roi  Charles  confirmant  la  Domination  MU 
par  Jean,  due  de  Berry,  oncle  du  roi  et  son  lieutenant-général  en  Languedoc, 
d'Alzias  de  Saunhac,  chambellan  du  roi,  à  la  place  de  sénéchal  de  Beaucaire. 
Alzias  était  alors  châtelain  du  château  de  Penne,  en  Albigeois  (Arch.  de 
maison  de  Saunhac). 

(2)  Jacques,  roi  de  Naples  et  de  Hongrie,  comte  de  La  Marche,  de  Provence, 
de  Piémont ,  etc.,  avait  épousé  Jeanne  Seconde ,  de  la  maison  de  Duras ,  et  U 
dernière  souveraine  du  royaume  de  Naples  de  cette  dynastie  qui  avait  com- 
mencé en  J383  à  Charles  de  Duras,  cousin  de  Jeanne  Irc. 
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En  U45,  il  fut  choisi,  par  délibération  générale  de  la  Cité  et 
Bourg  de  Rodez ,  pour  être  bailli  d'épée  du  Rouergue. 

L'année  suivante,  Jean  de  Saunhac  prit  chez  les  gens  du  comte 
neuf  mille  écus  pour  aller  délivrer  ledit  comte  et  ses  enfans  détenus 
prisonniers  dans  la  ville  de  Carcassonne.  La  décharge  qu'il  reçut  est 
du  12  octobre  1446. 

Jean  de  Saunhac  était  fort  riche  (1),  et  à  l'instar  des  seigneurs 
d'alors  qui  prenaient  des  gentilshommes  pour  le  service  de  leur  mai- 
son, il  avait  noble  Pierre  de  Cabanes  pour  maître-d'hôtel. 

Il  avait  épousé  Hélène  de  Caslelnau-de-Brétenoux  ,  fille  de  Pons 
de  Castelnau ,  seigneur  de  Brétenoux  et  de  Clermont-Lodève ,  et  de 
Bourguine  de  Guillem-de-Clermont.  La  quittance  de  dot  est  de  1 450. 

Sa  femme  vivait  encore  en  1 489.  Il  en  avait  eu  : 

4°  Alzias  II,  qu'on  voit  au  degré  suivant  ; 
2°  Antoine  de  Saunhac  ,  qui  testa  en  4467,  sans  alliance  ; 
3°  Bourguinb  ,  femme,  en  4450  ,  de  noble  Pierre  de  Sévérac- 
Bedène  ; 

4°  Guillaume  de  Saunhac  ,  dont  on  ignore  la  destinée. 

VIII.  ALZIAS  DE  SAUNHAC,  II-  du  nom,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Belcastel,  Mirabel,  Ampiac,  Onet,  Padiès,  et  par 
sa  femme  de  Castelmary,  Verdun,  Blauzac,  Peyrolles, 
La  Rouquelte,  s'allia,  en  i45a,  à  Cécile  de  Vernhes,  fille 
de  feu  noble  Amalric  deVernhei,  baron  de  Castelmary,  etc., 
et  d'Isabelle  de  Comminges.  Elle  était  veuve  en  1488  ci 
avait  eu  Jean  II  qui  suit. 

IX^  JEAN  DE  SAUNHAC ,  IIe  du  nom ,  éouyer,  seigneur 
baron  de  Belcastel ,  Mirabel ,  Ampiac ,  Onet,  Padiès ,  Ver- 
dun, Castelmary,  La  Rouquetle,  Blauzac,  est  qualifié  noble 
et  puissant  homme,  chevalier,  dans  le  procès-verbal  de 
l'élection  de  François  d'Estaing,  évêque  de  Rodez,  dont  il 


(1)  On  voit,  à  la  date  du  17  décembre  1448,  une  délégation  faite  par  le  comte 
de  Rodez  à  Jean  de  Saunhac  ',  son  conseiller,  de  la  somme  de  2,100  écus  d'or, 
que  ledit  Saunhac  lui  avait  prêtés ,  à  prendre  sur  son  cher  neveu,  François, 
duc  de  Bretagne,  reliquataire  de  35,000  écus  d'or,  qu'il  lui  devait  pour  resle 
de  la  dot  de  Blanche  de  Bretagne,  sa  première  femme. 
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fut  témoin  en  i5oi.  Il  lesta  en  1 5 19  et  s'était  marié  trois 
fois. 

Premier  lit. 

D'Anne  de  Toulouse-Lautrec,  fille  d'Antoine  Ier,  vicomte 
de  Lautrcc  et  de  Monlfa,  et  d'Antoinette  d'Apchier,  qu'il 
avait  épousée  vers  l'an  1460,  il  eut  : 

1°  Marie  db  Saunhac,  femme,  en  1493,  de  noble  Antoine 
de  Mancip ,  seigneur  de  Flars ,  dont  Marie  de  Mancip  ,  dite 
aussi  Gallienne,  unie,  en  1512,  à  Jean  de  Cassagnes,  sei- 
gneur du  Cayla ,  et  Françoise ,  femme  de  Jean  de  Glandière, 
seigneur  de  La  Boissonade  ,  lequel  était  veuf  en  1551. 

Marie  de  Saunhac,  veuve  et  héritière  d'Antoine  de  Man- 
cip, fit  son  testament  le  8  juin  1551 ,  et  institua  pour  son 
héritière  Marie  de  Mancip ,  sa  fille ,  femme  du  seigneur  du 
Cayla  (TU.  de  la  maison  de  Miramont). 

2°  Jeanne  de  Saunhac,  femme  du  seigneur  de  Larbosc  d'Aure. 

Deuxième  lit. 

Marie  d'Astarac  fut  sa  seconde  femme  et  le  contrat  est 
du  1er  octobre  1481.  Elle  était  fille  de  feu  ègrège  et  puissant 
prince  Jean,  comte  d'Astarac,  et  de  noble  et  puissante 
dame  Jeanne  de  Gaderousse. 

Marie  d'Astarac  était  alors  veuve  de  Charles  d'Albrct  t 
qui  avait  eu  la  tête  tranchée  à  Poitiers,  le  7  avril  i473, 
comme  coupable  de  haute  trahison  et  complice  du  comte 
Jean  d'Armagnac,  son  cousin.  De  celte  union  : 

3°  Bertrand  de  Saunhac,  chevalier  de  Malte,  qui  fit  ses  vœux 
,   en  1519. 

Troisième  lit. 

Il  contracta,  le  8  juin  1489,  une  troisième  alliance  avec 
Marguerite  de  Caussade,  fille  de  Jean  de  Gaussade,  cheva- 
lier, vicomte  de  Galvinhac,  baron  de  Puycornet,  Larna- 
gol,  etc.,  et  de  Gabrielle  de  Pey refort,  fit  son  testament  le 
31  avril  i5ig,  et  voulut  être  enterré  à  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  l'église  d'Ampiac,  ou  reposaient  les  restes  d'Anne 
de  Lautrec  et  de  Marguerite  de  Gaussade,  ses  épouses,  et 
de  plusieurs  de  leurs  enfans. 

Les  enfans  issus  du  troisième  lit  furent  : 
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4<>  Cléhens  de  Saunhac  ,  prieur  d'Arqués  ; 
5o  Jean  III  de  Saunhac  ,  dont  on  va  parler  ; 
6<»  Antoine  db  Saunhac  ; 

7°  Guion  de  Saunhac,  seigneur  de  Belfort,  qui  transigea  avec 
Clémens  ,  son  neveu  ,  en  1550  ; 

8°  François  db  Saunhac  ,  qui  s'établit  au  Fossat ,  en  Quercy , 
par  suite  de  son  mariage ,  en  1536 ,  avec  Jeanne  de  Peyrol- 
les(1),  fille  de  noble  Antoine  de  Peyrolles,  seigneur  dudit 
lieu  au  diocèse  d'Albi,  et  eut,  entre  autres  enfans,  Pierre, 
qui  a  formé  la  branche  du  Fossat ,  encore  existante,  et  Ber- 
trand de  Saunhac,  qui  retourna  en  Rouergue  et  y  fut  l'auteur 
de  la  branche  d'Ampiae  rapportée  ci-après; 

9o  François  db  Saunhac  ,  qui  testa  le  21  mai  1539  ,  au  ehâr 
teau  de  Mézerac,  paroisse  de  Gaillac ,  en  faveur  de  Marie,  sa 
sœur ,  femme  d'Antoine  de  Mancip.  Ladite  Françoise  étant 
alors  veuve  de  noble  Aldebert  de  Mandagot ,  seigneur  de  Ro* 
quetaillade,  dont  elle  avait  eu  une  fille ,  Marie  de  Mandagot, 
mariée  à  noble  Simon  de  Lescure. 
Jean  II  de  Saunhac  laissa  encore  Gaillarde  et  Catherine ,  enfans 
naturels. 

X.  JEAN  DE  SAUNHAC,  III*  du  nom,  seigneur  baron 
de  Belcastel,  Verdun,  Ampiac,  La  Mothe-Salan,  etc., 
lesta  k  1 5  septembre  1 548  et  avait  contracté  deux  alliances. 

Premier  Ht. 

La  première,  du  28  mai  1509,  avec  Hélène  de  Roussel , 
fille  de  feu  noble  Jacques  de  Rousset,  seigneur  d'Arbieu 
et  de  Chavanes,  et  d'Isabelle  de  Beaufort.  Les  enfans  issus 
de  ce  mariage  furent  ; 

1°  Clémens  de  Saunhac  ,  qui  suit; 
2*  Raymond; 

3o  Marie  ,  femme ,  le  43  mars  1546,  de  noble  Jean  de  Mor- 
Ihon ,  seigneur  de  Sanvensa ,  sénéchal  de  Rouergue ,  et  qui 
reçut  en  dot  40,000  livres ,  savoir  :  6,000  livres  comptant  et 


(1)  Lt  terre  du  Fossat  lui  vint  d'un  oncle  maternel  de  Jeanne  de  Peyrolles. 
François  vivait  encore  en.  15*72. 
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la  jouissance  de  la  terre  de  La  Motbe  jusqu'à  la  fin  de  paie- 
ment des  4^000  livres  restantes  ; 

4°  Georges;  . 

5°  Antoine  ; 

6°  Guion. 

Deuxième  lit. 

Jean  de  Saunbae  épousa  en  deuxièmes  noces  Norette  de  Carbon  qui 
Je  rendit  père  de  Guion  de  Saunhac ,  chevalier  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  en  1550. 

II  laissa  aussi  plusieurs  enfans  naturels,  Jean,  Louis,  Marie, 
Gauside  et  Pons  de  Saunhac. 

Il  existe,  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  (4),  un 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse  en  date  du  2  mars  4528 ,  qui  con- 
damne au  bannissement  Jean  de  Sa unbac,  seigneur  deBelcastel; 
François ,  dit  le  baron ,  son  frère  ;  Bernard  de  Saunhac ,  dit  de  Ta- 
lespues,  écuyer;  Jean  de  Cassagnes,  aussi  écuyer,  seigneur  du  Cayla; 
Jean  Pradines ,  notaire;  Bernard  Bole,  Raymond  Baureilles,  etc. , 
pour  avoir  envahi  à  main  armée  plusieurs  maisons  de  Paul  de  Carret, 
évoque  deCahors,  abbé  de  Bonnecombe,  et  les  avoir  piHées  et  dé- 
vastées. 

XI.  CLÉMENS  DE  SAUNHAC»  écuyer,  seigneur  deBel- 
castel ,  Ampiac ,  Verdun ,  Flanhac ,  Servières ,  etc. ,  épousa, 
le  i3  février  ib$y ,  Hélène  de  Beaufort  de  Montbron ,  fille 
d'Adrien  de  Mon tbron  et  de  Marguerite  d'Archiac,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfans ,  et  qu'il  fit  son  héritière  par  testament 
du  i6  avril  i552  et  codicille  du  ia  novembre  1&58. 

Il  vivait  pourtant  encore  en  1560  (2),  car  on  voit  une  autorisation 
du  roi  datée  d'Orléans ,  le  40  décembre  de  cette  année,  par  laquelle 
il  est  permis  à  Clémens  de  Saunhac ,  pour  la  tûrelè ,  lut/ton  et  dé- 
fense de  sa  personne  de  porter ,  lui  dixième ,  arquebuses ,  pistolets  et 
armes  défensives  et  offensives,  nonobstant  toutes  défenses  et  prohibi- 
tions à  ce  sujet ,  lesquelles  ne  peuvent  avoir  lieu  pour  le  stigneur  de 
Belcastel  (Arch.  de  la  maison  de  Saunhac.  Pièce  originale). 


(1)  Inventaire  des  titre»,  1. 1»,  p.  444. 

(2)  11  parait  même  qu'il  n'était  pas  mort  en  iS62,  car  dans  on  litre  de  cette 
année  il  est  qualifié  capitaine  de  renseigne  de  l'atrière-ban  du  Rouergue 
{Tit.  de  la  maison  He  Cassanhes). 
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Après  sa  mort ,  un  grand  procès  s'éleva  entre  Hélène  de  Beaufort , 
sa  veuve  et  son  héritière ,  et  plusieurs  prétendons  à  sa  riche  succes- 
sion. Un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ,  intervenu  le  40  janvier 
1564 ,  régla  les  droits  de  chacun. 

Hélène  de  Beaufort  fut  maintenue  en  possession  du  tiers  des  biens 
de  la  maison  de  Belcastel.  Jean  de  Morlhon  et  Marie  de  Saunhac,  sa 
femme  (sœur  de  démens),  eurent  de  leur  côté  une  portion  considéra- 
ble de  cet  héritage,  entre  autres  les  terres  de  Belcastel ,  de  La  Mothe, 
et  de  Salan. 

François  de  Saunhac,  seigneur  du  Fossat ,  et  Pierre,  son  fils, 
furent  maintenus  dans  le  reste  des  biens  et  patrimoine  ancien  de  la 
maison  de  Belcastel ,  à  charge  par  leurs  successeurs  de  porter  les 
nom  et  armes  de  ladite  maison. 

Quant  à  Marie  de  Mancip  (4),  femme  de  Jean  de  Cassanhes ,  sei- 
gneur du  Cayla  ,  qui  revendiquait  les  biens  de  la  maison  de  Beaufort 
(Flanhac,  Servières,  etc.) ,  en  vertu  d'anciennes  substitutions ,  cllo 
eut  en  partage  tout  ce  qui  avait  appartenu  à  Jacques  et  à  Isabeau  de 
Beaufort ,  à  charge  par  elle  et  ses  successeurs  de  porter  les  nom  et 
armes  de  Beaufort  {Arrêt  du  parlement.  Titres  de  la  maison  de  Cas- 
sanfus). 

Par  acte  du  4  novembre  4581 ,  Hélène  de  Montbron  fit  dona- 
tion de  tous  ses  biens  à  Bertrand  de  Saunhac  ,  seigneur  d'Ampiac,  son 
cousin  (Jeté  de  donation  aux  arch.  de  la  maison  de  F aramond , 
liasse  33). 


GUILLAUME  DE  SONNAC  ,   GRAND-MAITRE  DES  TEMPLIERS. 


Après  la  sanglante  défaite  de  l'armée  chrétienne  par  les  Corasmins , 
sous  les  murs  de  Jérusalem ,  en  4243  ,  défaite  qui  fut  suivie  de  la 
perte  de  cette  ville,  et  où  presque  tous  les  Templiers,  le  grand-maître 
Armand  de  Périgord  en  téte,  furent  taillés  en  pièces ,  les  débris  de 
l'ordre  se  retirèrent  dans  quelques  châteaux  ,  résolus  de  s'y  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Ce  fut  dans  l'intervalle  qui  s'écoula  depuis  ce  revers  jusqu'à  l'arri- 


(1)  Elle  était  fiUe  d'Antoine  de  Mancip,  seigneur  de  Flars,  et  de  Marie  de 
Saunhac. 
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vée  de  saint  Louis ,  à  la  tôle  de  la  sixième  croisade ,  que  Guillaume 
de  Sonnac  fut  élu  grand-maître  du  Temple  (1247).  C'était ,  suivant 
Mathieu-Paris ,  un  vieux  chevalier  très  versé  dans  l'art  militaire  et 
renommé  par  son  courage,  sa  piété  et  sa  prudence.  Les  blessures 
qui  sillonnaient  son  corps  prouvaient  la  part  qu'il  avait  prise  à  tous 
les  combats  contre  les  infidèles. 

Sonnac  joignit  le  roi  devant  Damielte ,  et  se  distingua  à  la  prise  de 
cette  place.  Saint  Louis  se  mit  ensuite  en  devoir  de  passer  le  Nil  pour 
continuer  sa  marche  vers  la  Palestine. 

Le  comte  Robert  d'Artois,  frère  de  saint  Louis,  jeune  hotnme 
avide  de  gloire  et  vif  jusqu'à  l'emportement,  disent  les  historiens, 
pria  le  roi  de  lui  accorder  l'honneur  de  passer  le  premier  à  la  tête  de 
l'armée.  Saint  Louis  le  connaissant  par  de  trop  fréquentes  expérien- 
ces ,  ne  lui  accorda  cette  faveur  qu'avec  peine ,  et  lui  fît  même  jurer 
sur  les  saints  Evangiles  qu'aussitôt  qu'on  serait  passé  ,  il  n'entrepren- 
drait rien  sans  son  ordre ,  que  les  chevaliers  du  Temple  et  les  Hospi- 
taliers formeraient  l'avant-garde  ,  et  que  le  comte  les  suivrait  avec  le 
corps  de  bataille. 

Le  passage  s'effectua  sans  de  grandes  difficultés.  Robert  culbuta  les 
ennemis  sur  le  rivage  ,  et,  oubliant  ses  promesses  ,  il  les  poursuivit 
l'épée  aux  reins  jusqu'à  leur  camp ,  força  leurs  retranchemens  et  fît 
main  basse  sur  tout  ce  qui  s'y  rencontra. 

Ceux-ci ,  chassés  par  les  Français,  prirent  les  uns  le  chemin  du 
Caire,  les  autres  se  jetèrent  dans  la  Massoure,  et  ne  s'y  croyant  point 
encore  en  sûreté ,  ils  poussèrent  plus  loin  et  ne  se  rallièrent  qu'en  de  a 
de  la  ville. 

Rien  ne  manquait  à  un  si  heureux  succès  si  le  comte  d'Artois 
avait  su  s'en  contenter;  mais  la  vue  de  la  Massoure  ouverte  et  aban- 
donnée par  les  ennemis  ,  fut  un  charme  funeste  qui  l'emporta  sur  tou- 
tes les  remontrances  que  lui  put  faire  GuiHaume  de  Sonnac. 

En  vain  ce  vieux  guerrier  lui  représenta  qu'il  ne  devait  sa  vicloi re 
la  défaite  des  infidèles  qu'à  une  terreur  panique  ;  que  les  enneID,|S  r 
seraient  pas  longtemps  sans  se  raviser,  et  que  se  ralliant,  selon  e 
coutume ,  aussi  aisément  qu'ils  fuyaient ,  on  s'exposait  à  s'en  *o 
enveloppés  sans  aucune  espérance  de  retour.  .  fil 

Le  jeune  prince,  naturellement  hautain,  repoussa  ces  sages  avis^ 
se  permit  môme  de  railler  le  grand-maître  sur  sa  grande  prudence  qu 
ressemblait,  disait-il ,  un  peu  trop  à  la  peur.  Il  alla  même  P'us .  x 
et  laissa  percer  des  soupçons  injurieux  à  la  fidélité  de  POrdre.I*8  * 
grands-maîtres  et  les  chevaliers ,  outrés  de  ces  reproches  :  «  En  q 
»  grand  prince ,  lui  répondirent-ils ,  pensez-vous  que  nous  ay  ^ 
»  abandonné  nos  biens  et  notre  patrie,  que  nous  ayions  pris  1  h*  1 
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*  religieux  dans  une  terre  étrangère ,  et  que  nous  exposions  tous  les 

*  jours  nos  vies  pour  trahir  l'église  chrétienne ,  et  renoncer  à  notre 
»  salut  !  Croyez  qu'une  pensée  si  indigne  d'un  chrétien  n'est  jamais 
»  entrée  dans  l'esprit  d'aucun  chevalier  (i).  » 

Le  grand-maître  de  Sonnac ,  emporté  par  son  ressentiment,  cria  à 
celui  qui  portait  l'étendart  de  son  ordre  :  «  Déployez  votre  bannière  , 
»  il  faut  que  les  armes  et  la  mort  décident  aujourd'hui  de  notre  hon- 
»  neur  et  de  notre  destinée.  Nous  étions  invincibles  ,  ajoula-t-il ,  si 
»  nous  étions  restés  unis;  mais  l'esprit  de  division  va  causer  la  perte 
»  des  uns  et  des  autres.  » 

En  disant  ces  paroles ,  ils  se  précipitèrent  tous  en  avant ,  ne  pre- 
nant plus  d'autre  conseil  que  de  leur  colère  et  de  leur  emportement. 

Ils  entrèrent  dans  la  Massoure  qu'ils  trouvèrent  ouverte  ;  les  uns 
s'arrêtèrent  au  pillage,  et  le  comte  Robert,  avec  une  partie  des  trou- 
pes, poussa  plus  loin ,  poursuivant  les  ennemis  sur  la  roule  du  grand 
Caire. 

Ce  que  Sonnac  avait  prédit  ne  manqua  pas  d'arriver.  Les  infidèles 
ralliés  sous  leur  chef  appelé  Bencdocdar,  officier  plein  de  valeur,  vin- 
rent fondre  sur  les  Français  et  les  repoussèrent  à  leur  tour  jusques 
dans  la  Massoure. 

Bencdocdar  investit  aussitôt  la  place ,  et  jeta  un  corps  de  troupes 
entre  la  ville  et  le  Nil ,  pour  empêcher  le  roi  de  venir  au  secours  de 
son  frère.  Ce  jeune  prince  se  vit  attaqué  en  même  temps  par  les  trou- 
pes réglées  et  par  les  habitans  de  la  Massoure;  les  uns  combattaient 
les  Français  dans  les  rues ,  les  autres  faisaient  pleuvoir  sur  eux  des 
javelots ,  des  pierres ,  du  sable  embrasé,  de  l'eau  bouillante,  en  sorte 
que  le  comte  d'Artois  et  la  plupart  de  ses  chevaliers  périrent  dans  cette 
funeste  journée. 

Il  n'en  échappa  presque  que  le  grand-maître  du  Temple  qui,  après 
avoir  perdu  un  œil  dans  cette  sanglante  mêlée,  se  fit  jour  à  travers  les 
ennemis  par  des  prodiges  de  valeur  et  regagna,  tout  couvert  de  blessu- 
res ,  le  gros  de  l'armée.  240  de  ses  chevaliers  étaient  restés  dans  la 
place. 

Le  roi  pourtant  instruit  du  danger  de  son  frère  s'avançait  à  son  se- 
cours ;  mais  il  fut  assailli  par  l'armée  de  Bencdocdar,  et  on  se  battit 
de  part  et  d'autre  avec  une  égale  fureur  jusqu'à  la  fin  du  jour,  sans 
que  Ja  victoire  restât  d'aucun  côté. 


(1)  Chron.  de  ÎS'augU,  p.  790. 
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Les  combats  se  renouvelèrent  avec  le  môme  acharnement  pendant 
trois  jours  de  suite,  et  le  troisième,  qui  était  un  vendredi,  8  avril 
4250,  Guillaume  de  Sonnac,  dont  les  blessures  étaient  encore  sai- 
gnantes ,  se  fit  porter  sur  les  retranchernens  du  camp ,  et  périt  glorieu- 
sement dans  la  dernière  attaque  où  les  infidèles  pourtant  furent  re- 
poussés. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  continuer  le  récit  de  cette  guerre.  On  sait 
quelle  fut  son  issue  malheureuse!  Le  roi ,  harcelé  par  des  troupes 
innombrables  et  voulant  se  jeter  dans  Damietle,  fut  fait  prisonnier.  Il 
ne  sortit  des  mains  des  barbares  .qu'en  rendant  cette  place  et  payant 
800,000  besans  pour  la  rançon  des  prisonniers. 


BRANCHE  DU  FOSSAT. 
Seigneurs,  barons  du  Fossal  en  Quercy,  coseigneurs  de  Fumcl ,  etc. 


Armes  :  d'azur,  au  lion  d'or,  armé,  couronné 
et  lampassé  de  gueules. 


X.  FRANÇOIS  DE  SAUNHAC  ,  seigneur  du  Fossat, 
sixième  fils  de  Jean  II  de  Saunhac,  seigneur  de  Belcastel , 
et  de  Marguerite  de  Caussade,  épousa,  en  i538,  Jeanne 
de  Peyrolles,  fille  de  noble  Antoine  de  Peyrolles,  seigneur 
dudit  lieu  au  diocèse  d'Albi,  et  en  eut  : 

4  •  Jean,  mort  sans  enfans  de  noble  Catherine  de  Reilhac  ; 

2°  Pierre,  qui  suit,  qui  continua  la  branche  du  Fossat; 

3o  Bertrand,  qui  forma  la  nouvelle  branche  d'Ampiac,  rapport 

tée  à  son  rang  ; 
4°  Jean; 

5*  Louise  ,  religieuse  à  Leymo  et  prieure  de  Bouysse; 

60  Hélène,  femme,  en  4560,  de  noble  Arnaud  de  Foyssat, 

seigneur  de  Foyssat ,  coseigneur  de  Lestelle; 
7°  Jeanne; 
80  Autre  Jeanne. 
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XI.  PIERRE  DE  SAUNHAC,  seigneur  du  Fossat,  mort 
avant  169a,  avait  épousé,  en  1570,  Marquise  de  Gironde, 
fille  de  Brandelin  de  Gironde ,  seigneur  de  Montclera ,  che- 
valier de  Tordre  du  Roi,  et  de  Marie  de  Couzouse.  De  ce 
mariage  : 

4°  Raymond  de  Saunbac,  ci-après; 

2°  Bertrand,  seigneur  de  Breganly,  époux,  en  1628,  de  Fran- 
çoise de  Peyronenc  ; 

3°  Guion,  seigneur  de  La  Croze,  époux»  en  4629,  de  Gabrielle 
de  Becave,  auteur  de  la  branche  de  La  Clausade. 

XII.  RAYMOND  DE  SAUNHAC,  seigneur,  baron  de 
Verdun  en  Roueigue,  du  Fossat,  etc.,  en  Quercy,  fut,  en 
1607,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  II  s'al- 
lia, en  1592,  à  Françoise  de  Fumel,  fille  de  François  de 
Fumel  et  de  Jeanne  de  Gaumont.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Hector  de  Saunhac,  qui  suit; 
2°  Charles,  seigneur  de  Quins,  mort  sans  alliance  ; 
3°  Henrye  ,  femme ,  en  \  653,  de  noble  Antoine  de  Goudal , 
seigneur  des  Sépes,  fils  de  Jean ,  seigneur  de  Baliargues. 

XIII.  HECTOR  DE  SAUNHAC,  baron  de  Verdun  en 
Rouergue,  seigneur  du  Fossat  et  de  La  Croze  en  Quercy, 
fut  piemier  capitaine  au  régiment  du  vicomte  de  Fumel, 
en  i655,  et  mourut  peu  de  temps  après.  Il  avait  épousé, 
en  1621,  Catherine  du  Lyon  ,  fille  de  Pons  du  Lyon,  baron 
de  Belcaslel ,  et  de  Marie  de  Ly reuilh ,  dame  de  Siourac  sur 
Dordogne,  laquelle  étant  veuve,  se  remaria,  en  1639,  avec 
Donnât  II  de  Viclcaslel,  seigneur  de  Gazais,  et  lui  apporta 
la  baronnie  de  Verdun.  Elle  avait  eu  d'Hector  de  Saunhac  : 

4 0  Charles  ,  dont  on  va  parler  ; 

2°  Raymond,  seigneur  de  Soturac,  mort  sans  alliance; 

3<»  Jean,  seigneur  de  Cadars,  sans  alliance; 

4°  Françoisb  ,  sans  alliance  ; 

5°  Autre  Françoise,  religieuse  Ursuline  à  Cahors. 

XIV.  CHARLES  DE  SAUNHAC,  seigneur,  baron  de  Ver- 
dun et  du  Fossat,  né  en  1626 ,  servit  au  ban  et  arrière-hau 


Digitized  by  Google 


270  DB  SAUNHAC,  SEIGNEURS  DE  BELCA5TEL  f  ETC. 

en  1674»  fut  maintenu  en  sa  noblesse,  en  1698 ,  et  lesta 
en  1710.  Il  avait  épousé ,  en  i65o,  Jeanne  de  Monlégut, 
fille  de  Jean-Charles  de  Monlégut,  seigneur  de  La  Lande» 
Monterabel,  Gaudusson,  et  de  Quitterie  de  Belcastel,  dont 
ileut: 

4<>  Jban,  ci-après; 

2°  Raymond,  seigneur  de  Pilles,  marié,  1°  avec  Anne  de  Jayan, 
fille  de  noble  Bertrand  de  Jayan,  conseiller  du  roi ,  vice-séné- 
chal d'Agenais  et  de  Condomois,  et  d'Isabeau  de  Germa,  dont 
un  fils  nommé  Joseph,  qui  suivra  ;  2°  avec  Jeanne  Delzons, 
fille  de  feu  François  Delzons,  seigneur  de  Trouniac  en  Quercy, 
et  d'Antoinette  de  Vesins.  Il  servit  en  4677  et  4678  dans  la 
2e  compagnie  de  Mousquetaires  de  la  maison  du  roi ,  et  fut , 
en  1687,  capitaine  au  régiment  de  Lumbres,  cavalerie. 

3°  Jean  de  Saunhac  ,  seigneur  de  Gramond ,  sans  alliance  ; 

4°  Isabeau,  qui  était  femme,  en  4710,  du  seigneur  de  La  . 
Grange  ; 

5°  Louise  ,  femme  de  Jacques  Atgié,  seigneur  de  La  Tour; 

6°  Henhye,  mariée  à  Guion,  seigneur  de  Las  Cases  ; 

7°  Jeanne,  alliée  au  sieur  Liscam  de  Cavanhac  ; 

8°  Galiot  de  Saunhac  ,  seigneur  de  Gayrac,  mort  sans  alliance. 

XV.  JEAN  DE  SAUNHAC,  Ilf  du  nom,  seigneur  du 
Fossat ,  se  maria  avec  Marie  de  Jayan ,  dont  il  eut  : 

4°  Joseph,  décédé  sans  postérité; 
2°  Jean,  dont  le  sort  est  ignoré  ; 

3°  Isabeau,  femme,  en  1709,  de  François  Lafarguc,  seigneur 
de  Redon  ; 

4°  Marie,  alliée,  en  1714,  à  Jean  Froment,  bourgeois  de 

Cahors  ; 
5°  Galiotte,  sans  alliance. 

XVI.  JOSEPH  DE  SAUNHAC  ,  fils  de  Raymond ,  seigneur 
de  Pilles ,  et  de  Anne  de  Jayan,  devenu  seigneur  du  Fossat 
par  la  mort  en  bas  âge  de  Joseph  de  Saunhac ,  son  cousin 
germain ,  fils  de  Jean  III,  continua  la  postérité  de  la  mai* 
son  du  Fossat.  Il  épousa,  en  1716,  Jeanne  de  Saunhac, 
fille  de  François,  seigneur  de  La  Valette  en  Quercy  (bran- 
che de  La  Clausade),  et  de  Philippe  de  Fabre  ,  et  mourut 
vers  1734  âgé  de  quarante-cinq  ans.  Ses  enfans  furent  : 
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4<>  Jean  db  Sauhhac,  né  en  4724,  garde-du-  corps  en  4743 
dans  la  compagnie  d'Harcourt,  chevalier  de  Saint-Louis  en 
4759,  capitaine  au  régiment  de  Royal-Navarre  en  4762 ,  mort 
sans  alliance  en  4789,  après  avoir  institué  pour  héritier  Fran- 
çois-Gui de  Saunhac,  son  neveu.  , 

2°  Gui,  chevalier  du  Fossat,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Marguerite,  femme  du  sieur  de  Lille,  à  Tournon; 

4°  Autre  Marguerite  ,  mariée  avant  4772  au  sieur  Fouilloux  de 
Gindon ,  en  Quercy; 

5°  Jeanne  ,  femme  de  noble  Armand  de  Vassal  d'Argenton  ; 

6°  Marie,  sans  alliance. 

> 

XVII.  GUI  DE  SAUNHAC,  chevalier  du  Fossat,  entra 
comme  volontaire  au  régiment  de  Béarn  en  1746,  passa 
lieutenant  Tannée  suivante  au  régiment  de  Monaco,  y  fît 
deux  campagnes,  se  trouva  au  siège  de  Maastricht  où  il  fut 
blessé,  s'embarqua  pour  la  Louisiane  en  1761,  continua 
d'y  servir,  et  acquit  une  telle  distinction  dans  celte  colonie 
qu'on  le  regarde  comme  son  véritable  fondateur.  Ce  fut  lui 
qui  dirigea  avec  autant  de  promptitude  que  d'habileté  la 
construction  des  principales  fortifications  destinées  à  pro- 
téger le  pays.  11  fut  aussi  chargé  de  faire  des  réglemens 
d'administration  et  de  police  civile  et  militaire ,  ce  qu'il  ût 
avec  tant  de  sagesse  qu'on  les  suit  encore  aujourd'hui. 

11  avait  épousé,  en  1753,  Françoise-Claudine  de  Dreux, 
native  de  la  Nouvelle-Orléans,  fille  de  feu  Mathurin  de 
Dreux,  officier  des  milices,  et  de  Claudine-Françoise  HugoL 
De  ce  mariage  vinrent  : 

4°  François-Gui  db  Saunhac  ,  qui  sait  ; 

2°  Gui-Joseph,  né  et  resté  à  la  Louisiane;  marié,  4*  à  la 
Nouvelle-Orléans»  avec  Manon  Arnoul,  qui  le  rendit  père  de 
quatre  garçons  ,  dont  un  ,  Gui-Joseph  de  Saunhac ,  vint  en 
France  en  4844,  entra  dans  les  gardes-du-corps  où  il  servit 
pendant  quelque  temps  et  puis  retourna  en  Amérique;  2°  avec 
N. . .  de  Bérald ,  dont  cinq  enfans  et  deux  filles.  Toute  cette 
nombreuse  famille  est  restée  à  la  Louisiane. 

XVIII.  FRANÇOIS-GUI  DE  SAUNHAC ,  baron  du  Fos- 
sat, rentra  en  France  en  1789  et  se  fixa  au  château  du 
Fossat,  y  étant  appelé  par  le  testament  de  feu  Jeun  de 
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Saunhac,  son  oncle  paternel.  Il  avait,  à  cette  époque, 
trente-deux  ans  de  bons  services  militaires  dans  la  Loui- 
siane, étant  parti  cadet-soldat  en  1762. 

Il  épousa,  en  1797»  Cécile  de  Lassudrie,  fille  de  Jacques 
de  Lassudrie,  baron  de  Calvayrac  en  Quercy,  et  de  Mar- 
guerite de  Touchebœuf-Beaumont  des  Junies,  dont  il  eut  : 

4°  Armand-Augustin,  né  le  7  décembre  4803,  marié,  le  H 
février  1829,  avec  Marie-Anne-Malhilde  de  Gripièrede  Mon- 
croc,  fille  de  Guillaume-Ambroise  de  Gripière,  et  de  Pauline- 
Anne  de  Lartigue; 

2°  Marie-Joséphine  de  Saunhac,  femme,  en  4823,  de  Jean- 
Pierre-Marie-Joseph  de  Pouzargues ,  fils  de  feu  noble  Jean- 
François -Marie- Joseph  de  Pouzargues,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  Provence,  infanterie,  et  de  Marie- Louise  de  Grand- 
sault-Lacoste. 


SEIGNEURS  D'AMPIAG  ET  DE  VILLELONGUE. 


Mêmes  armes  que  la  maison  de  Saunhac-Beicastel. 


XI.  Noble  BERTRAND  DE  SAUNHAC,  seigneur  d'Àm- 
piac,  troisième  (ils  de  François  de  Saunhac-Belcastel,  sei- 
gneur du  Fossat,  en  Quercy,  et  de  Jeanne  de  Peyrolles , 
devint  seigneur  d'Atnpiac  par  la  donation  que  lui  fit,  en 
1571  ,  de  ses  biens,  Hélène  deMontbron,  sa  cousine. 

Henri  III  lui  écrivit,  le  *3  avril  i585,  pour  l'engager  à 
ne  pas  écouter  les  malintentionnés  et  à  détourner  ses  amis 
de  suivre  leurs  conseils. 

Bertrand  de  Saunbac  demeura  fidèle  à  la  cause  royale , 
et  le  s4  juillet  de  la  même  année,  il  était  gisant  au  châleau 
de  la  Dugnie ,  en  Agenais ,  retenu  par  de  graves  blessures 
qu'il  avait  reçues  en  combattant  les  ennemis  du  roi. 

En  1591 ,  on  le  nomma  meslre-de-camp  d'un  régiment 
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de  six  enseignes  de  cent  hommes  de  pied  chacune  qu'il  fut 
chargé  par  le  marquis  de  Villars  de  lever  pour  la  ligue. 

Il  ne  parait  pas  pourtant  qu'il  suivit  le  parti  de  la  ligue, 
ou  il  y  renonça  de  bonne  heure,  puisque  Henri  IV  lui 
donna,  dès  Tannée  suivante,  le  commandement  du  Rouer* 
gue  (i). 

11  mourut  vers  i6o3,  après  avoir  testé  en  i585  et  s'être 
marié  deux  fois. 

Premier  lit. 

Par  contrat  du  n  octobre  1571  ,  avec  Germaine  de 
Sainte-Colombe,  fille  de  feu  Jacques  de  Sainte-Colombe, 
seigneur  baron  d'Enguora ,  Vagnes,  en  Berri,  chevalier  de 
l'Ordre  du  roi,  et  de....,  nièce  d'Hélène  de  Monlbron  , 
veuve  de  Clémens  de  Saunhac,  laquelle  lui  donna,  le  jour 
de  son  contrat  de  mariage,  la  plus  grande  partie  des  biens 
de  feu  son  mari. 

Les  enfans  issus  de  ce  mariage  furent  : 

4°  Raymond  de  Saunhac,  ci-après  ; 
2°  Arnaud  db  Saunhac  ; 

3°  Guion  de  Saunhac,  seigneur  de  Rodelle,  nommé  par 
Henri  IV  capitaine  de  carabins  le  3  mars  4610,  sous  la  charge 
du  sieur  de  Gyé,  mestre-de-camp;  employé  la  même  année 
à  l'armée  de  Clèves  sous  les  ordres  du  maréchal  de  La  Châlre, 
écuyer  de  la  reine  Marguerite  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  en  4614  (2),  gouverneur  du  château  de  Najac 
en  1613  et  1618 ,  retiré  et  mort  chez  les  Pères  de  l'Oratoire 
à  Paris  ; 

Le  fait  suivant  ,  consigné  dans  un  rapport  authentique , 
peut  intéresser  l'histoire  du  pays. 

Le  1er  novembre  1612,  Guion  de  Saunhac,  sieur  de 


(1)  Lettres  patentes  de  Henri  IV ,  datées  du  camp  de  Gisors  le  18  juin 
1392,  portant  commandement  du  pays  de  Rouergue,  vacant  par  le  décès  du 
sieur  de  La  Devése,  en  faveur  de  Bertrand  de  Saunhac ,  sieur  d'Ampiac ,  en 
l'absence  et  sous  l'autorité  du  sieur  de  Matignon ,  maréchal  de  France,  lieu- 
teoant-général  en  Guienne  (ArcK.  de  Villelonyue). 

(2)  Les  provisions  sont  du  19  janvier. 

Tomb  II.  18 
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.  Rode! le  ,  arrêta ,'  par  ordre  du  roi ,  le  baron  de  Saulson  et  le 
sieur  de  Sarcin,  émissaires  envoyés  par  les  protestons  de 
Saintonge  à  Privas  pour  s'entendre  avec  les  sieurs  de  Rohan 
et  de  Bouillon  ,  accusés  de  conspirer  contre  l'Etat.  L'arresta- 
tion eut  lieu  dans  une  maison  de  La  Roquette  (arrondissement 
de  Yillefranche).  Le  sieur  de  Rodelle ,  en  l'absence  du  comte 
d'Ayen  ,  sénéchal  de  Rouergue ,  était  assisté  du  seigneur  de 
Joqueviel ,  d'Albert  de  Solages  ,  sieur  de  Cambolaret  ;  d'Ai- 
mar  de  Garce  val ,  sieur  des  Angles  ;  de  Rernard  d'Arribal , 
vice-sénéchal ,  avec  ses  archers  et  quelques  soldats.  Les  cons- 
pirateurs ,  qui  étaient  eux-mêmes  soutenus  par  quelques  par- 
tisans ,  opposèrent  de  la  résistance.  Pierre  Savoyard ,  l'un 
d'eux  ,  reçut  une  blessure  mortelle.  Ils  furent  conduits  dans 
les  prisons  de  Yillefranche  et  interrogés  le  2  novembre  par 
Jeandu  Rieu  ,  juge-mage. 

4°  Marie  db  Saiinhac,  femme,  en  4607,  de  Guillaume  de 
Méjanès. 

Deuxième  lit. 

Bertrand  de  Saunhac  épousa,  en  deuxièmes  noces,  Mar- 
guerite de  Martres,  dont  H  n'eut  pas  d'en  fan  s,  et  (il  son 
testament  le  8  septembre  i58o. 

XII.  RAYMOND  DE  SAUNHAC ,  seigneur  d'Ampiac. 
fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  XW 
en  161.1  (1),  et  chargé  par  ce  prince  d'une  mission  impor- 
tante en  Rouergue  en  1612  (a). 

Le  roi  lui  donna ,  en  4618 ,  les  capitaineries  de  Sauveterre ,  Corn- 
peyre  et  Roquecezière ,  vacantes  par  la  démission  de  Guion  de  Sau- 
nhac ,  seigneur  de  Rodelle ,  son  frère.  r 


(1)  Les  provisions  sont  du  3  janvier. 

(2)  Du  3  mai  1612,  à  Fontainebleau,  instruction  du  roi  et  de  la  reine  régente 
au  sieur  d'Ampiac ,  envoyé  en  Rouergue  au  sujet  des  divisions  et  mouveoeDs 
qui  ont  lieu  dans  ce  pays,  où  sont  indiquées  la  marche  et  conduite  qu'il  doit 
tenir,  les  personnes  qu'il  doit  voir  et  a?ec  lesquelles  il  doit  s'aboucher,  notam- 
ment les  sieurs  de  Roquelaure  et  de  Thémines ,  les  sieurs  de  Broquiès,de 
Roquetaillade,  etc.  ;  il  devait  faire  sentir  à  ce  dernier  le  tort  qu'il  avait  eu  de 
s'emparer  du  château  d'Ayssénes  au  mépris  des  dispositions  prises  par  le  maré- 
chal de  Thémines,  et  d'en  faire  sortir  le  sieur  de  Mezerac. 
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En  4622  sa  compagnie  et  celle  de  chevau-légers  du  marquis  de 
Merville  furent  commandées  pour  escorter  un  convoi  à  Penne ,  en 
Albigeois ,  et  de  là  à  Puy-la-Roque  où  le  duc  d'Angouléme  devait  se 
trouver. 

Il  eut  commission ,  en  4635 ,  de  lever  une  compagnie  de  chevau- 
légers. 

Il  se  rendit  près  du  maréchal  de  Schomberg,  en  Languedoc,  au 
mois  d'octobre  4638,  et  se  trouvait  à  pareille  époque,  l'année  sui- 
vante ,  au  camp  devant  Narbonne  à  la  tête  de  la  noblesse  du  Rouer- 
gue. 

Raymond  de  Saunhac  se  maria  deux  fois. 

Premier  lit. 

Eo  premières  noces  et  par  contrat  du  i*  février  1 597 
avec  Delphine  de  Raffin  (1),  fille  de  Louis  de  Raffin,  dit  de 
Flavin,  seigneur  de  Villelongue,  et  de  Françoise  d'Agens 
de  Loupiac ,  dont  il  eut  : 

4°  Heeculb,  qu'on  verra  au  degré  suivant; 

2°  Hélène  db  Saunhac,  mariée,  le  25  juillet  4646,  à  Fran- 
çois de  Malvin-MoDtazet ,  seigneur  de  La  Roque-Roquazel , 
en  Albigeois. 

Deuxième  lit. 

* 

Par  contrat  du  17  novembre  1619 ,  passé  au  château  de 
Touels.avec  Roquette  de  Comeillan,  fille  d'Antoine,  vicomte 
dudit  lieu»  et  de  Jeanne  du  Laur. 

Raymond  de  Saunhac  mourut  le  49  décembre  4642,  au  château 
des  Angles ,  paroisse  de  Vors ,  âgé  de  85  ans ,  et  fut  enterré  dans 
l'église  d'Ampiac,  devant  le  maître-autel. 

iftaissait  de  son  second  mariage  : 

3°  Françoisb  db  Saunhac  ,  femme,  4°  le  24  janvier  4635,  do 
Jacques  d'Alary,  de  Rouyre,  baron  de  Tanus,  Blanc, 
Rouvre,  fils  de  feu  noble  Philippe  d'Alary;  2°  le  25  novem- 
bre 4638,  au  château  d'Antoine  d'Assier  à  Tanus,  de 
François  d'Ebrard ,  seigneur  de  Saint-Félix ,  fils  d'Hercule , 
seigneur  de  Carraoulx  et  de  Françoise  dePrunetj 


(1)  Decrdtc  le  11  mai  1007. 
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4°  François  db  Saunhac,  seigneur  de  Rodelle,  qui  fut,  en 
162$  ,  capitaine  du  château  d'Ayssènes ,  sur  la  démission, 
entre  les  mains  du  roi,  du  capitaine  Daniel  Jéhe; 

5°  David  de  Saunhac,  seigneur  de  Montalègre,  marié  avec  Anne 
de  Molins,  et  établi  au  château  de  Flavin  ,  diocèse  d'AIbi,  où 
il  forma  la  branche  de  ce  nom  qui  subsiste  encore  fort  appau- 
vrie et  d'où  sont  issus  les  Saunhac  de  Comps-la-Grandville; 

6°  Jacques  ,  seigneur  de  Glassac ,  qui  transigea  avec  son  frère 
le  15  décembre  4667 ,  et  fut  maintenu  en  sa  noblesse  lo  45 
janvier  4674 . 

7°  Jean  de  Saunhac,  seigneur  de  Tanus,  habitant  à  Lona- 
gues ,  diocèse  d'AIbi ,  marié ,  le  45  février  4650 ,  avec  Marie 
de  Ciron  ; 

8°  Chablbs  db  Saunhac  (D'Aubais.  Tit.  de  famille). 

XIII.  HERCULE  DE  SAUNHAC, seigneur  et  baron  d'Am* 
piac  et  de  Villelongue,  fut  capitaine  de  chcvau-légers. 

Il  commanda  dans  plusieurs  rencontres  la  noblesse  du 
Rouerguc,  et  se  trouva  avec  elle  ,  en  1637,  àlajournéede 
Leucate  où  il  fut  blessé. 

Les  dépenses  considérables  qu'entraîna  pour  lui  le  ser- 
vice militaire  dérangèrent  beaucoup  sa  maison.  Il  mourut 
à  Lisle ,  en  Albigeois,  en  1671  ,  après  avoir  testé  en  1648 
et  i655.  Par  son  premier  testament  il  avait  déshérité  Guion, 
son  fils  aîné  ,  et  deux  autres  de  ses  enfans ,  «  à  cause,  y  est- 
il  dit ,  de  leurs  grandes  ingratitudes  et  voleries ,  et  parce  que,  de 
concert  avec  la  dame  de  Bournazel ,  leur  mère  s  ils  sy étaient  em- 
parés du  château  £Ampiac,y  avaient  tenu  pendant  six  mois 
grosse  garnison,  enfoncé  coffres  et  armoires,  pris  argent,  flè, 
vin ,  papiers,  armes ,  chevaux  ,  etc.,  et  avaient  commis  par  dcas 
fois  les  mêmes  excès  à  Villelongue. 

«   11  avait  épousé,  le  20  avril  1625  ,  Françoise  de  Buisson, 
fille  de  François  de  Buisson  ,  I"  du  nom,  baron  de  Bour- 
nazel ,  sénéchal  de  Rouergue,  et  de  Florelte  de  Morlhon- 
Sanvcnsa.  Les  enfens  issus  de  ce  mariage  furent  : 
4°  Guion  de  Saunhac,  dont  l'article  va  suivre; 
2°  Fbançois  de  Saunhac  ,  seigneur  de  Castan ,  auteur  de  la 

branche  de  ce  nom ,  rapportée  ci-après  ; 
3°  Autre  Fbançois,  dit  le  chevalier  de  Rouarzac  ,  qui  fut  che- 
valier de  Malle  ; 
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4°  Jean-François  ,  seigneur  de  Fabrègues ,  clerc  lonsuré  ; 
5°  Jean  ,  prôlre ,  curé  de  Cabanès  ; 

6°  Jeanne  de  Saunhac  ,  mariée  le  46  mai  4658,  à  Jean  de 
Portai ,  seigneur  de  Dois ,  conseiller  du  roi  el  juge  de  Ville- 
neuve el  de  Peyrusse  (4)  ; 

7°  Catherine  ,  religieuse  en  1659  à  Notre-Dame  de  Rodez  ; 

8°  Françoise  ,  demoiselle  de  Castan ,  femme  de  Jacques  de 
Gayral  ; 

9°  Marie  de  Saunhac  ,  qui  épousa ,  en  premières  noces,  Fran- 
çois de  Long  t  seigneur  de  Basilhe,  et ,  en  deuxièmes  noces , 
Jean-Jacques  de  Puel,  seigneur  dePourcaresse,  dont,  Louis 
de  Puel ,  marié,  en  4675  ,  avec  Anne  de  Viguier. 

XIV.  GUION  DE  SAUNHAC,  seigneur  baron  d'Ampiac 
et  de  Villeloogue ,  décédé  le  3  août  1 6g4  à  Toulouse  ,  habi- 
tait au  château  de  Pradels ,  près  Abbas.  Par  une  transaction 
du  ao  juillet  1673,  il  céda  à  ses  frères  et  sœurs,  pour  les 
remplir  de  leurs  droits  légitimâmes ,  la  terre  et  château 
d'Ampiac  dont  Jean  de  Portai,  époux  de  Jeanne  de  Sau- 
nhac, sa  sœur,  devint  acquéreur. 

Guion  s'était  marié  deux  fois. 

Premier  lit. 

i°  Par  contrat  du  29  juin  i654,  avec  Isabeau  de  Go- 
zon  (2),  fille  de  feu  Jean  de  Gozon  ,  seigneur  de  Montmaur 
et  de  Pradels,  et  d'Isabeau  de  Montlaur  de  Mûries,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfans. 

1 

Deuxième  lit. 

a0  Le  6  septembre  1681  avec  Françoise  de  Vigouroux  , 
morte  le  14  juin  1702,  à  Villeloogue  ,  fille  d'Antoine  de 
Vigouroux ,  seigneur  de  Barri,  conseiller  au  sénéchal  et 


(1)  Cette  famille  de  Portai,  d'ancienne  bourgeoisie,  originaire  de  Foissàc, 
habitait  à  Figeac.  Après  .son  alliance  avec  la  maison  de  Saunhac,  elle  s'établit 
au  château  d'Ampiac,  que  Jean  de- Portai  acheta  moyennant  3*,500  livres. 

(2)  Isabeau  de  Gozon  était  sœur  de  Claude  de  Gozon,  sieur  de  Ferrières. 
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siège  présidial  de  Rodez,  et  de  feue  Marguerite  de  Neuvé- 
glise  (1). 
De  ce  mariage  vinrent  : 
4°  Armand-Jean-Antoine  ,  qui  suit; 

2°  Thérèse  de  Sàunhac  ,  femme  f  en  4714  ,  de  Jacques  deSau- 
nbac ,  sieur  de  Tanus. 

XV.  ARMAND-JEAN-ANTOINE  DE  SAUNHAC ,  comte  de 
Villelongue  ,  servit  d'abord  dans  les  mousquetaires  de  la 
garde  du  roi,  et  mourut  le  3o  septembre  1769  dans  un  âge 
avancé. 

Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3i  janvier  1706»  Jeanne* 
Catherine  de  Belhomme  t  fille  de  noble  Michel-Louis  de 
Belhomme,  docteur  et  avocat  en  parlement,  et  de  Cathe- 
rine de  Marcillac,  habilansde  Saint-Céré,  en  Quercy. 

Jeanne-Catherine  de  Belhomme  décéda  le  6  janvier  1773, 
âgée  de  86  ans,  laissant  de  son  union  : 
4 0  Michel- Louis-Jban  /dont  on  va  parler  ; 
2* Louise-Catherine  de  Sadnhac,  femme,  en  4752,  de  Phi- 
lippe-Henri de  Veranne ,  citoyen  de  Bàle ,  en  Suisse,  natu- 
ralisé en  France,  et  domicilié  à  la  Voulte ,  en  Vivarais; 
3°  Antoinette-Clémence  ,  morte  sans  alliance  vers  4764. 

XVI.  MICHEL-LOUIS-JEAN  DE  SAUNHAC ,  comte  de 
Villelongue,  fut,  en  1757,  nommé  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  en  la  sénéchaussée  ,de  Rodez,  sur  la  démission 
d'Arnaud-Jean-Louis  de  Cadrieu. 

Il  épousa,  par  contrat  du  12  août  1745»  Marguerite  de 
Portai,  dame  d'Ampiac,  fille  de  Jean  et  de  Marcelle  de 
Gavareth  (a) ,  et  petite-fille  d'autre  Jean  de  Portai ,  époux 
de  Jeanne  de  Saunhac ,  par  où  la  terre  d'Ampiac  revint  aux 
seigneurs  de  Villelongue. 


(1)  Françoise  de  Vigoureux  hérita,  de  François  de  Neuvéglise,  delà  seigneurie 
du  Pas. 

(2)  Antoinette  de  Portai ,  sœur  cadette  de  Marguerite ,  fut  mariée,  le  22  fé- 
vrier 47*2,  par  sa  uière  alors  veuve  ,  à  Bernard  Boyer,  sieur  de  Braiac,  habi- 
tant à  Colonibiès. 
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- 

Marguerite  de  Portai,  veuve  de  son  mari,  mourut  dans 
les  premières  années  de  la  Révolution .  après  avoir  survécu 
à  la  plupart  de  ses  enfans  dont  les  noms  suivent  : 

1°  Jeanne-Marie  Ahtoinbttb  de  Saunhac,  née  le  42 décembre 
4747; 

2°  JEAN"ANT01NE-JACQUB8-L.0U1S  de  Sadnhac  de  Villelongub, 
né  le  15  niai  1754  ,  décédé  le  1,r  septembre  1779  ; 

3°  AntoinbttB'Clémbncb-Margueritb,  décédée  en  bas  âge  ; 

4°  Jban-Jacqces  de  Saunhac  de  Villblongce  ,  qui  recueillit 
l'hérédité  de  son  aïeul  et  de  son  père ,  au  décès  de  son  frère 
aîné,  en  vertu  des  substitutions  contenues  dans  leurs  lesta- 
mens  des  14  septembre  1762  et  22  août  1772.  Son  article 
suit  ; 

5°  Louis-Philippe-Henri  de  Saunhac  ,  né  le  2  décembre  1763, 
lieutenant  dans  Royal-cavalerie  ,  émigré  dans  l'armée  des 
princes,  comte  de  Villelongue  après  son  frère  Jean*  Jacques, 
mort  au  château  de  Villelongue  en  1833,  après  avoir  dissipé 
sa  fortune,  et  dans  la  personne  duquel  s'est  éteinte  la  famille 
de  Saunhac- Villelongue  ; 

6°  Gabriel-Amans-Charles  db  Sacnhac-Villelongub  ,  né  le 
42  avril  1770,  mort  le  18  août  1791.  (Il  se  noya  acciden- 
tellement dans  le  ruisseau  qui  coule  au  pied  du  château.) 

XVJI.  JEAN  JACQUES  DE  SAUNHAC,  baron  d'Ampiac, 
comte  de  Villelongue ,  seigneur  de  Cabanès  ,  Cassagnes- 
Comtaux,  Saint-Félix,  le  Pas,  Castanet-Pcyralès,  etc.,  pé- 
rit, jeune  encore ,  victime  de  la  Révolution. 

Il  avait  d'abord  cédé  à  l'impulsion  qui  entraînait  la  noblesse  fran- 
çaise hors  du  territoire;  mais  arrivé  à  Goblenlz  ,  H  fut  si  mécontent 
des  prétentions  outrées  et  de  l'anarchie  morale  qui  régnaient  parmi  ses 
nobles  compatriotes ,  qu'il  prit  aussitôt  le  parti  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie. Il  parvint  assez  heureusement  à  Paris  et  s'y  cacha  chez  un 
homme  de  Sauveterre  nommé  Garrigues,  qui  exerçait  la  profession 
de  perruquier.  Garrigues  l'accueillit  avec  dévouement  et  le  traita  avec 
une  sollicitude  toute  fraternelle.  Malheureusement  il  y  avait  dans  le 
voisinage  un  autre  Aveyronnais  parent  de  Garrigues  (1),  patriote  ar- 


(I)  Calmels,  originaire  d'Ampiac,  coutelier  à  Paru 
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dent,  qui  ayant  un  jour  découvert  et  reconnu  le  jeune  Villeloogue, 
alla  de  suite  ledénoncerà  son  district  et  le  fit  arrêter.  Comme  celui-ci 
n'avait  pas  été  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés,  Pinsiruclion  de  son  pro- 
cès fut  d'abord  assez  lente.  On  lui  insinua  même  qu'au  moyen  d'un 

certificat  de  civisme  il  se  tirerait  d'affaire.  II  écrivit  donc  à  S  , 

membre  influent  du  district  de  Sauveterre,  qui  était  l'obligé  de  sa 
famille,  pour  lui  demander,  dans  les  termes  les  plus  pressans,la 
pièce  d'où  dépendait  sa  vie.  S. . . .  n'osa  ou  ne  voulut  point  le  ser- 
vir, et  cet  infortuné  fut  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolution- 
naire et  exécuté  le  6  vendémiaire  an  II.  (Titres  de  la  maison  de 
Saunhac-Villelongue  déposés  au  château  de  la  Raf finie.) 


BRANCHE  DE  CASTAN. 


Mêmes  armes  que  la  maison  de  Saunhac-Belcaslel. 

XIV.  FRANÇOIS  DE  SAUNHAC  ,  sieur  de  Castan ,  deu- 
xième fils  d'Hercule  de  Saunhac,  baron  d'Ampiac,  et  de 
Françoise  de  Buisson,  forma  cette  branche  (1).  Il  épousa, 
le  27  septembre  i65a,  Anne  de  Bourzès,  fille  de  Jean  de 
Botmès,  seigneur  de  la  Roubière,  et  de  Gabriélle  deRoIlea- 
des,  veuve  en  premières  noces  de  Louis  de  Gisclard,  se*~ 
gneur  del  Battut,  et  son  héritière.  De  ce  mariage  : 

1  •  Jacques  de  Saunhac,  ci-après  ; 

2°  Jean  ,  qui  paraît  être  mort  sans  alliance  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  gouverneur  de  Péronne  ; 

3°  François,  capitaine  de  grenadiers ,  chevalier  de  Saint-Louis; 

4°N  ,  qui  était,  en  1691  ,  lieutenant  au  régiment  de 

Saintonge. 

■ 

XV.  JACQUES  DE  SAUNHAC,  écuyer,  seigneur  de  La- 
gasconie,  était,  en  1691 ,  lieutenant  au  régiment  de  Rouer- 


(1)  A  Lagasconie,  paroisse  de  Lenlin. 
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gue.  Il  épousa,  en  1698,  Isabeau  de  Roquefeuil,  fille  de 
Jean  de  Roquefeuil,  seigneur  de  la  Bessière,  et  de  feue 
Marie  de  Saunhac  de  la  branche  d'Aiguevives.  Il  en  eut  : 

\°  Valentin  db  Saunhac  ; 


XVI.  VALENTIN  DE  SAUNHAC,  seigneur  de  Lagasconie, 
se  maria  :  i0  en  1733,  avec  Marie  d'Àt,  fille  de  feu  Pierre 
d'At,  avocaten  parlement,  et  de  Marie-Anne  de  Frayssi- 
net ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans. 

2°  En  1763,  avec  Marie-Anne  de  Pendariés,  fille  de  feu 
Etienne  de  Pendariés  et  de  Catherine  Foissac,  dont  : 

1°  Jean-François  ,  qui  va  suivre  ; 

2°  N  ,  morte  sans  alliance  ; 

3°  Jean  ,  mort  au  service. 

XVII.  JEAN-FRANÇOIS  DE  SAUNHAC  ,  dernier  rejeton- 
de  cette  branche,  né  à  Le  n  tin  le  i3  janvier  1765,  étant 
clerc  tonsuré,  fut  pourvu,  en  1786,  par  Jean-Jacques  de 
Saunhac,  baron  d'Ampiac,  son  cousin  ,  de  la  chapellenie 
d'Escorbiac,  vacante  par  la  démission  de  Gabriel  de  Sau- 
nhac, chanoine  ,  doyen  de  Saint-Christophe,  dernier  titu- 
laire (Celui-ci  était  de  la  branche  de  Flavin). 

Au  sortir  de  la  Révolution,  il  fut  vicaire-général  de  Ca- 
hors,  et  eut  en  cette  qualité,  en  1814,  une  audience  flat- 
teuse du  pape  Pie  VII.  Il  a  été  nommé  par  le  roi ,  en  1817, 
à  l'évêché  rétabli  de  Perpignan,  et  a  été  sacré  en  2824*  Co 
vénérable  prélat ,  qui  était  le  doyen  des  évêques  de  France, 
est  mort  le  9  décembre  i853. 


LETTRE  DU  ROI  HENRI  III  A  RERTRAND  DE  SAUNHAC  ,  SEIGNEUR  d'AMPIAC. 

Monsieur  d'Ampiac,  comme  j'ai  toujours  eu  une  parfaile  assurance 
de  votre  affection  et  loyauté  à  mon  service  ,  j'ai  pensé  que  vous  répon- 
driez par  vos  actions  à  la  bonne  opinion  que  j'avais  de  vous ,  et  se  pré- 
sentant maintenant  occasion  de  me  le  faire  paraître  sur  les  mouve- 


2°  Jean  , 
3°  François 


1 


morts 


sans  avoir  contracté  des  alliances. 
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mens  d'armes  qui  sont  en  mon  royaume,  je  vous  prie  ne  vous  laisser 
aller  aux  persuasions  et  artifices  de  ceux  qui  seraient  bien  aises  de 
troubler  le  repos  d'icelui ,  et  demeurer  constant  en  la  fidélité  que  vous 
avez  toujours  porté  à  la  couronne ,  sans  prendre  autre  parti  que  le 
mien  ,  en  invitant  vos  compagnons  et  amis  de  faire  le  semblable  ,  et  je 
reconnaîtrai  à  jamais  à  l'endroit  des  uns  et  des  autres  ee  bon  et  fidèle 
devoir.  Priant  Dieu ,  Monsieur  d'Ampiac ,  vous  avoir  en  sa  sainte  et 
digne  garde. 

Ecrit  à  Paris  le  23«  jour  d'avril  4585.  Hbnry. 


ANCIENNES  TERRES  DE  LA  MAISON  DE  SAUNHAC. 


La  maison  de  Saunhac  a  successivement  possédé  un  grand  nombre 
de  châteaux  et  déterres  seigneuriales,  soit  à  titre  héréditaire,  soit 
par  suite  de  ses  alliances  ,  mais  qui  la  plupart  étaient  depuis  long- 
temps sorties  de  la  famille  quand  la  révolution  éclata.  Voici  l'état  des 
principales ,  d'après  les  anciens  titres  : 

Terres  patrimoniales.       Fiefs  à  Rodez  et  au  Monastère. 

Saunhac ,  près  Abbas. 

La  Calçade. 

Ermenguil. 

Monlolieu. 

La  Roquette. 

La  Navette. 

Saint-Maime. 

Onet. 

Du  chef  de  Bertrande  de  Cal-  La  Garrigue. 
mont  qui  testa  en  1323.     La  Gai  mette. 

La  Boissonade. 

Luc. 

Cayrac. 

Vaurs. 

Lax. 

Par  don  du  comte  de  Rodez ,  Belcastel  (Voir  pour  ce  château  Par- 
en  1386.  ticle  de  la  famille  de  Belcastel). 
Vu  chef  de  Bèatrix  SAmpiac  9  Ampiac. 
femme  fAlzias  I«p  en  1396.  Castan. 

Alzias  I«.  Coseigneurie  de  Cassagnes  Comtaux. 
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Jean     vivant  en  1443.  Mirabel. 

Du  chef  de  Cécile  de  Vergne ,  Castelmary. 
femme  dAhia*  7/,  en  1452.  Verdun. 

Blauzac. 
Pey  rôles. 
La  Rouqueltôv 

Jean  111,  qui  testa  en  1548.  Lamolhe. 

Salan. 

Du  chef  d'Hélène  de  Beaufort ,  Servières. 
femme  de  Clémens,  en  1547.  Flanbac. 

Belfort. 
Rodeile. 

Du  chef  de  Delphine  de  Raf fin  ,  Villelongues 
femme  de  Raymond,  en  1597. 

Branche  de  Talespues.      Talespues . 

Aiguevives. 
Reillac  à  Morel. 

Terres  en  Albigeois.  Padiès. 

Lasalle-Padiès. 
La  Capelle. 
La  Bastide. 
Ta  nus. 
Flavins. 

Branche  de  Fossat,  en  Quercy.  Baroonie  du  Fossal. 

Trégons. 

Bergantin. 

Saint-Cyr-la-Popie. 

Crégols. 

La  Croze. 

Piles. 

Lesteille. 

Gaillardet. 

Coseigneurie  de  Fumet. 

MAISOWS  ET  PIBPS  A  RODEZ. 

- 

Nous  devons  d'abord  mentionner  la  maison  féodale  que  la  famille 
de  Saunbac  occupait  dès  les  premiers  temps  de  son  existence  à  Rodez. 
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Cette  maison,  fort  vaste  et  munie  d'une  haute  tour,  était  située  près 
de  l'église  de  Saint-Amans ,  et  avait  donné  son  nom  à  un  quartier  de 
la  ville  dit  la  Saunharie,  aujourd'hui  par  corruption  lo  Saunorio  (1). 
En  4264-,  le  comte  Hugues  en  acheta  une  partie  à  Pierre-Raymond 
de  Saunhac  pour  l'agrandissement  de  son  château  comtal  (Bonal , 
arch.  de  la  ville). 

11  paraîtrait  aussi ,  d'après  quelques  titres,  que  les  Saunhac  avaient 
des  droits  sur  les  fossés  de  la  ville  et  possédaient  un  autre  château 
bâti  sur  le  versant  oriental  du  tertre  de  Rodez ,  au-dessus  du  Monas- 
tère dont  ils  étaient  seigneurs  (2).  La  tradition  en  indique  l'emplace- 
ment dans  le.  voisinage  de  l'hôtel  occupé  aujourd'hui  par  le  sieur 
Villars. 

ampiac. 

Ampiac ,  sur  l'Aveyron ,  terre  seigneuriale  de  la  maison  de  Sau- 
nhac ,  avait  deux  châteaux  :  l'un  dans  le  lieu  même,  l'autre  sur  une 
éminence  voisine.  On  prétend  qu'ils  furent  bâtis  par  deux  frères 
qu'une  inimitié  cruelle  animait  l'un  contre  l'autre,  et  qu'Ampiac  fut 
longtemps  le  théâtre  de  leurs  sanglans  démêlés. 

Le  château  délabré  d'Ampiac  existe  encore  :  c'est  un  bâtiment  carré 
avec  une  cour  au  milieu,  flanqué  d'une  grosse  tour  du  côté  du  nord, 
où  se  trouve  l'église  qui  n'est  séparée  du  château  que  par  une  étroite 
ruelle,  et  de  tourelles  aux  autres  angles. 

Les  murs ,  d'une  grande  épaisseur,  sont  en  moellon  noyé  dans  un 
ciment  fort  dur. 

La  façade,  au  levant,  donne  sur  la  place  du  lieu.  On  y  remarque, 
aux  comblos,  d'élégantes  croisées  à  fronton  historié,  construction 


(1)  M.  de  Gaujal  donne  une  autre  étytnologie  à  ce  mot  et  le  fait  venir  de 
l'hôtel  de  la  monnaie  qui  y  était  situé  et  où  l'on  fabriquait  les  sous ,  en  patois 
saou. 

De  l'an  1266,  vente  Faite ,  devant  Pierre  d'Angles,  notaire ,  par  Etienne  Beu 
zon,  tuteur  de  Brenguier,  Pétronille  et  Pierre-Raymond,  fils  de  Hugues  de 
Saunhac ,  à  Hugues ,  comte  de  Rodez ,  de  certaines  maisons  sises  autour  de  l'é- 
glise de  Saini-Amans  et  rue  du  Bal»  et  de  la  moitié  d'une  tour  attenante,  dans 
le  bourg  de  Rodez ,  le  tout  ayant  appartenu  à  feu  Hugues  de  Saunhac  (Bureau 
des  finança  à  Montauban). 

(2)  Il  y  a  une  autre  vente  faite  par  les  mêmes,  Tan  1272,  au  comte  Hugues, 
devant  Agar,  notaire ,  de  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  le  Monastère ,  sous 
Rodez. 
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évidemment  postérieure  au  reste  de  l'édifice  dont  le  stylo  semble  an- 
noncer le  xuie  siècle. 

Des  mâchicoulis  ceignent  la  téte  des  tours  et  les  murs  sont  percés 
ça  et  là  par  des  meurtrières  dont  la  bouche  béante  donnait  passage  à 
l'arquebuse. 

Un  écusson  incrusté  sur  les  murs  de  la  grosse  tour  porte  trois  pom- 
mes de  pin,  posées  deux  et  une»  armes  parlantes  de  la  maison  d'Am- 
piac  (1). 

Les  seigneurs  d'Ampiac  étaient  connus  dès  le  xme  siècle.  Il  en  est 
question  dans  plusieurs  titres  de  l'abbaye  de  Bonnecombe. 

Hector  d'Ampiac  donna  à  ce  couvent,  en  1205,  une  éraine  de  blé 
de  rente  sur  le  mas  de  Jorzac ,  en  présence  de  Hugues  de  Cervières , 
de  Hugues  de  Ferrières  et  de  Bernard  de  Verrières  {Car t.  2,  63). 

En  4208,  le  môme  Hector  et  sa  mère  Gaucerande,  terminèrent 
amiablement  un  différend  qu'ils  avaient  avec  Guillaume ,  comte  de 
Rodez ,  au  sujet  de  plusieurs  villages  des  environs  d'Is  (Cari.  2,  83). 

Diverses  reconnaissances  consenties  aux  seigneurs  de  ce  château 
font  mention  de  Brenguier  d'Ampiac ,  en  4324  ;  d'Hector  d'Ampiac, 
damoiseau ,  en  1343. 

Cet  Hector  d'Ampiac  eut  pour  enfans  : 
1°  Gaillard  d'Ampiac  ; 

2°  Ricarde  ,  mariée  à  Raymond  d'Entraygues ,  qui  reconnut, 

en  4377  ,  à  Gaillard ,  son  beau-frère  ,  la  dot  de  sa  femme  ; 
3°  Esclarmonde  d'Ampiac,  femme  de  noble  Hector  Raffin , 
damoiseau,  de  la  paroisse  de  La  Besse,  lequel  fit  quittance,  le2 
décembre  4379,  à  Gaillard  d'Ampiac,  damoiseau,  de  44  florins 
d'or  en  déduction  de  la  dot  constituée  à  ladite  Esclarmonde. 
Gaillard  d'Ampiac ,  damoiseau ,  n'eut  qu'une  fille  nommée  Béa- 
trix  ,  qui  fut  mariée ,  avant  4396,  à  Alzias  de  Saunhac  de  Belcastel, 
chevalier. 

La  seigneurie  d'Ampiac  resta  à  leurs  descendans  et  devint  dans  la 
suite  le  patrimoine  d'une  branche  cadette  qui  eut  aussi  le  château  de 
Villelongue. 

En  1673,  Guion  de  Saunhac,  baron  d'Ampiac,  comte  de  Villelon- 
gue ,  etc. ,  abandonna  la  terre  d'Ampiac  à  ses  frères  et  sœurs  en  re- 


(1)  Des  armes  à  peu  près  semblables  se  voient  sur  les  murs  de  l'église ,  au- 
dessus  d'un  tombeau  des  seigneurs  d'Ampiac ,  placé  sous  une  arcade,  k  côté  du 
portail. 


Digitized  by  Google 


286  DE  SAUNHAC,  SEIGNEURS  DE  BELCASTEL ,  ETC. 

présentation  de  leurs  droits,  et  Jean  de  Portai  ,  qui  avait  épousé 
Jeanne  de  Saunhac,  en  devint,  par  un  arrangement  de  famille,  l'u- 
nique possesseur;  mais,  dans  le  siècle  suivant,  elle  rentra  dans  la 
maison  de  Saunhac  par  suite  du  mariage  de  Jean-Michel-Louis,  petit- 
fils  de  Guion ,  avec  Marguerite  de  Portai ,  sa  cousine,  dame  d'Ara- 
jûac ,  dont  les  enfans  sont  morts  sans  postérité. 

Le  château  d'Ampiac  appartient  aujourd'hui  à  un  paysan  de  La 
Capelle-Viaur,  nommé  Hospitalier,  qui  le  laisse  tomber  en  ruines. 

CHATEAU  DE  CASTAN. 

Le  château  de  Castan ,  sur  une  hauteur,  près  d* Ampisc ,  a  été  dé- 
moli. On  voyait,  avant  la  révolution ,  sur  une  de  ses  tours,  un  écus- 
son  semblable  à  celui  du  château  d'Ampiac ,  et  qui  révélait  une  com- 
mune origine. 

Il  paraît  que  Castan  fut  brûlé  du  temps  des  guerres  de  religion.  On 
trouve  encore  dans  ses  ruines  de  nombreuses  traces  d'incendie. 

Bosc  rapporte  que  vers  4  590,  les  sieurs  de  Toulonjac  et  Durand  de 
Pomayrols ,  conseillers  au  sénéchal  de  Yillefrancbe ,  furent  massacrés 
dans  le  château  de  Castan ,  par  Trellans ,  capitaine  des  ligueurs ,  qui 
fil  apporter  leurs  corps  près  de  Rodez,  au-dessus  du  château  de  Bour- 
ran,  où  ils  furent  trouvés  attachés  à  un  arbre  avec  un  licou  de  che- 
val (4). 

Plusieurs  anciens  titres  apprennent  qu'au  commencement  du 
ev«  siècle  (4  44  4 ,  4  428 ,  4  429) ,  Vésian  de  Vesins  ,  seigneur  de  Ve- 
sins ,  chevalier,  était  coseigneur  du  château  de  Castan.  Félice  de  Ve- 
sins, sa  fille,  fut  mariée  à  Gailhot  de  Saint-Maurice,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Plaisance ,  qui  vivait  encore  avec  sa  femme ,  en  4  482,  et  se 
qualifiait  à  celle  époque  seigneur  de  Castan  (2). 

Gailhot  de  Saint-Maurice  fit  son  testament  le  28  juillet  4488 ,  en 
faveur  de  Ramond ,  qui  suit. 

Ramond  do  Saint-Maurice ,  chevalier ,  seigneur  de  Saint-André , 
de  Plaisance,  de  La  Roque,  de  Castan,  coseigneur  d'Ampiac,  s'allia, 


(1)  Bosc,  t.  3,  p.  102.  D'après  une  autre  version ,  ils  trouvèrent  la  mort  en  se 
rendant  au  château  de  Beaucaire,  pour  porter  des  paroles.de  paix  aux  chefs  des 
huguenots. 

(2)  Titres  épars  provenus  des  archives  du  château  d'Ampiac,  et  trouvés  chef 
un  marchand  de  Rode*. 


-■ 
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le 9  novembre  4545 ,  à  Françoise  de  Gozon  et  fit  ses  dernières  dispo- 
sitions le  2  novembre  1525. 
Sa  femme  testa  le  4  février  4536 ,  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Pierre  de  Saint-Maurice,  seigneur  de  Castan,  qui  mou- 
rut sans  être  marié,  en  4537,  et  légua  ses  biens,  par  testa- 
ment du  20  juillet ,  à  Anne ,  sa  sœur ,  avec  substitution ,  à 
défaut  de  mâles,  aux  en  fans  de  Bcatrix ,  son  autre  sœur; 
2°  Anne  de  Saint-Maurice  ,  héritière  de  son  frère ,  avait  été 
promise  à  Jacques  de  Capriol  ;  mais  contre  ia  foi  donnée  et  le 
gré  des  sieurs  de  Lescure  et  de  Qui  sac ,  ses  tuteurs  ,  elle  se 
maria  clandestinement  avec  Antoine  Azemar  et  mourut  sans 
enfans  après  lui  avoir  donné  ses  biens  par  testament  du  26 
décembre  4566.  Celui-ci,  après  son  veuvage,  épousa  Ambro- 
sie  de  Chaze ,  qu'il  institua  son  héritière  en  4575,  et  la  dame 
de  Chaze  transmit  elle-même  ses  biens  à  noble  Sébastien  de 
Corbiôres ,  sieur  de  Pierre-Brune. 
3°  Béatrix  de  Saint-Maurice,  mariée,  le  30  janvier  4533,  à 
François  de  Capriol ,  sieur  de  Cuq,  qui ,  en  4554,  était  atta- 
ché à  la  maison  du  prince  de  Condé  (1). 
L'ouverture  de  la  succession  de  la  maison  de  Saint-Maurice  donna 
lieu  à  un  grand  et  long  procès  qui  se  termina  par  une  transaction  du 
10  octobre  4  604. 

La  môme  année ,  Ambroise  de  Chaze  vendit  la  place  et  seigneurie 
de  Castan ,  moyennant  4,000  livres ,  à  François  de  Scorailles  ,  sei- 
gneur de  Bourran  ,  lequel  la  rétrocéda,  en  1647  ,  à  Raymond  de 
Saunhac-de-Belcastel ,  seigneur  d'Ampiac  et  de  Villelongue,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  [Arch.  du  château  de  Ville- 
longue), 

CHATEAU  DE  VILLELONGUE, 

Villelongue,  autrefois  Malamort,  fut  d'abord  possédé  par  la  famille 
deBérenguier  ou  Bérenger.  On  voit,  par  un  titre  de  l'abbaye  de  Bon- 


(I) Cette  famille  de  Capriol  était  de  l'Albigeois.  Jacques  de  Capriol,  fils  de 
François, épousa  Jeanne  de  Genibrouse,  dopt  il  eut  Jean,  écujer,  sieur  de 
Cuq,  vivant ,  en  1610 ,  sous  l'autorité  de  Nicolas  de  Durforl ,  sieur  de  Rosières, 
son  curateur.  Augustin  Victor  de  Capriol  Tut  reçu  chevalier  de  Malle  le  9  juin 
1783. 
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necombe  que  Bérenguîer  en  était  seigneur  ainsi  que  de  Grammont 
en  1249.  Quelques  années  plus  lard  ,  en  4278,  Hugues  et  Briand 
d'Adhémar,  apparaissent  comme  coseigneurs  de  la  même  terre,  qui 
relevait  du  château  de  Caslelnau-Peyralès  ,  alors  possédé  par  Beg  de 
La  Barrière.  Au  commencement  du  xv«  siècle,  les  Bérenger  dispa- 
raissent et  les  Adhémar,  seuls  ,  se  qualifient  seigneurs  de  Malamort 
ou  Villelongue.  Il  paraît  que  ceux-ci  ne  possédèrent  cette  terre  que 
jusques  vers  Tannée  1447,  époque  à  laquelle  noble  et  puissant 
homme  Guillaume  de  Flavin,  chevalier,  seigneur  de  Flavin.de 
Tanus  et  de  Monestiers,  en  Albigeois  ,  se  qualifiait  seigneur  du  châ- 
teau de  Malamort.  Les  descendans  de  Guillaume  occupèrent  Villelon- 
gue jusqu'à  leur  extinction  dans  la  famille  de  Raffin ,  arrivée  vers 
4520. 

Pierre  de  Raffin,  seigneur  de  la  Rafiinie  et  de  Villelongue,  vivant 
en  4547,  fut  père  de  Jean  qui ,  de  Marthe  de  Cahuzac,  eut  Louis 
de  Raflin ,  dit  do  Flavin  ,  époux  de  Françoise  d'Agens  de  Loupiac, 
dont  la  fille  unique ,  Delphine  de  Raflin ,  dame  de  Villelongue , 
épousa ,  en  1597 ,  Raymond  de  Saunhac ,  seigneur  d'Arapiac ,  par 
où  cette  terre  entra  dans  cette  dernière  maison  qui  Ta  gardée  jusqu'à 
nos  jours. 

Villelongue  est  situé  à  trois  quarts  de  lieue  sud-ouest  de  Sauve- 
terre  ,  sur  une  pointe  de  terre  escarpée  qui  domine  la  rive  droite  du 
Lezert.  L'ancien  château ,  que  l'on  voit  en  avant  du  village,  tient  en- 
core mais  n'offre  rien  de  remarquable.  Le  nouveau  ,  placé  à  côté  de 
l'ancien ,  se  finissait  à  peine  à  l'époque  de  la  Révolution.  Cet  édifice» 
imposant  par  sa  masse ,  est  dans  un  état  avancé  de  dégradation. 

Le  dernier  Saunhac  de  Villelongue  le  légua,  par  son  testament,  à 
un  de  ses  parens  de  la  branche  de  Flavin  qui  l'a  vendu  au  sieur 
Cavagnac. 

A  cette  dernière  époque ,  les  archives  du  château  ,  qui  étaient  in- 
tactes, furent  transférées,  dans  un  but  de  conservation,  par  les  soins 
d'un  parent  de  la  famille ,  au  château  de  la  Rafiinie  ,  où  elles  se 
trouvaient  encore  il  y  a  peu  d'années. 

CHATEAU  DE  VERDUN. 

Verdun  est  le  dernier  village  du  canton  de  Naucelle  ,  vers  le  nord. 
Le  châtéau  ,  qui  n'est  plus  qu'une  ruine,  était  jadis  le  siège  d'une 
des  douze  principales  baronnies  du  comté  de  Rodez,  et  faisait  pnrtie 
du  patrimoine  de  l'ancienne  maison  de  Castelrnory.  Il  comprenait  dans 
sa  mouvance  tout  ou  partie  des  paroisses  de  Quins,  Carccnac-Fevra- 
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lès ,  Grammonl ,  Joels,  Saint-Clair- Verdun  et  Lugan  ,  annexes; 
Salan ,  Camboulazel ,  Prons  et  le  château  deCadars.  Irlande  do  Cas- 
telmary,  héritière  de  sa  maison  ,  l'apporta  ,  avant  4386,  dans  celle 
de  Vergne,  qui  fondit  par  femmes ,  en  4452  et  4458 ,  dans  les  mai- 
sons de  Saunhac  et  de  Morlhon-Sanvensa.  Il  paraît  toutefois  quo  cette 
terre  servait  d'apanage  aux  cadets  de  la  maison  de  Vergne  qui ,  sui- 
vant l'usage ,  prenaient  le  seul  nom  de  Verdun. 

Les  titres  du  monastère  de  Bonnecombe  mentionnent  un  noble  Ri- 
gaud  de  Verdun  qui ,  en  4424 ,  reçut  à  cens  de  ce  couvent  un  terrain 
situé  à  Belcastel. 

Noble  Olivier  de  Verdun,  baron  de  Verdun,  eut  de  Miracle  du 
Rieu,  qu'il  avait  épousée  en  1430  ,  Catherine  de  Verdun,  qui  fut 
mariée  à  Raymond  de  La  Valette-Toulonjac  (  Cour  celles,  art.  Durieu 
et  Valent). 

Au  commencement  du  xvie  siècle,  Michel  de  Grammonl  se  quali- 
fiait seigneur  de  Verdun  et  de  Cadars.  II  avait  épousé  Saure  de  Les- 
cure,  fille  de  Bernard  et  de  Catherine  de  Gozon  (Courceltes  f  art. 
Lescure). 

Il  est  néanmoins  certain  qu'avant  la  fin  du  xve  siècle ,  la  maison 
de  Saunhac-Belcastel  était  en  possession  de  cette  baronnie  ,  qui  passa/ 
par  femmes ,  vers  le  milieu  du  siècle  suivant,  dans  celle  de  Salviac  de 
Vielcaslel. 


SALVIAC  DE  VIELCASTEL, 
Barons  de  Verdun. 


Armes  :  De  gueules,  à  une  tour  d'argent  maçonnée 
de  sable,  surmontée  de  trois  tourillons  du  même. 


La  famille  de  Salviac  de  Vielcaslel ,  originaire  du  Quercy ,  où  elle 
possédait  de  toute  ancienneté  la  terre  et  château  de  Cazals ,  se  glorifie 
de  descendre  de  Pierre  et  Etienne  de  Salviac  de  Vielcaslel ,  qui 
tous  deux  suivirent  Raymond  de  Toulouse  à  la  première  croisade  et 
moururent  en  4099 ,  au  retour  de  cette  expédition ,  dai\s  le  château 
de  Cazals  où  leurs  corps  furent  inhumés.  Leur  épitaphe  latine,  qui 
a  été  c  nservée,  racontait  leurs  exploits  et  donnait  la  date  de  leur 
mort.  L'authenticité  do  cette  filiation  fut  établie  sous  le  règne  de 

Tome  II.  49 
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louis  XIII ,  par  un  jugement  des  commissaires  chargés  de  la  recher- 
che de  la  noblesse  et  dont  l'original  se  trouve  chez  MM.  de  Vielcastel. 
C'est  en  vertu  de  ces  titres  que  l'écusson  de  leurs  armes  a  été  déposé 
dans  la  salle  de  la  première  croisade,  à  Versailles.  Entre  autres  titres, 
on  voit  dans  les  archives  de  cette  famille  une  lettre  du  roi  Henri  III 
à  un  seigneur  de  Vielcastel  qui  commandait  à  cette  époque  mille  hom- 
mes de  pied. 

L  Noble  DONAT  DE  SALVIAC  DE  VIELCASTEL,  II»  du 
nom,  écuyer,  seigneur  de  Vielcastel ,  de  Salviac,  etc.,  fils 
de  Pons  de  Salviac  de  Vielcastel  et  d'Anne  de  Maleville,  se 
maria  trois  fois  : 

!•  

a0  Par  contrat  du  19  février  i65«,  passé  à  Turenne,  avec 
Gilberle  de  Vassinhac,  fille  de  noble  Pierre  de  Vassinhac, 
et  de  Léonarde  de  Gorce ,  dont  une  fille ,  Louise ,  religieuse 
à  Sainte-Glaire  de  Gourdon  ; 

5*  En  1639,  avec  Catherine  du  Lion,  dame  de  Verdun, 
veuve  d'Hector  de  Saunhac  du  Fossat.  Il  en  eut  : 

4°  Jean-François,  qui  suit  ; 

3°  Guion-Locis  de  Salviac  de  Vielcastel,  seigneur  de  Cazals, 
de  Veziac,  etc.  ,  garde-du-corps  du  roi,  marié,  le  49  avril 
4700 ,  avec  Isabeau  de  Vassal ,  fille  de  Jean  V,  qui  le  rendit 
père  de  : 

A  Jean  de  Salviac  de  Vielcastel ,  donataire,  en  4729,  de 

Marie-Louise ,  sa  cousine ,  et  de  Charles  de  Salviac; 
B  Marie ,  femme  de  N ...  -  ,  de  La  Roquebouillac. 

C  Catherine,     1    He|igieuses  à  Sainte-Ursule  de  Cahors. 
D  Gabrielle,  j 
Catherine  du  Lion  testa  en  4655  et  son  époux  en  4680. 

IL  JEAN -FRANÇOIS  DE  SALVIAC  DE  VIELCASTEL, 
seigneur  de  Salviac,  de  Vielcastel,  de  Cazals,  baron  de 
Verdun,  héritier  de  son  père,  épousa  Louise  de  Calvimonl, 
dont  : 

4°  Marie-Louise,  demoiselle  de  Verdun  ,  demeurant,  après  la 
mort  de  son  père,  au  château  de  Cazals,  en  Quercy,  morte 
sans  en  fans  ; 

2°  Jeanne-  Marie  ,  religieuse. 
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De  Guion-Louis  descendait  Charles  de  Salviac  de  Vielcaslel,  baron 
de  Verdun ,  seigneur  de  Cazals ,  de  Belle-Isle ,  de  Veziac ,  etc.,  qui 
épousa ,  vers  H86  ,  Marie  de  Vassal ,  fille  de  Jean  VI,  seigneur  de 
Gaule ,  et  d'Anne  de  Raynal ,  et  mourut  sans  enfans ,  en  1793.  A 
celte  famille  appartient  le  comte  Horace  de  Vielcaslel ,  qui  s'est  ac- 
quis de  nos  jours  une  brillante  réputation  dans  le  monde  littéraire. 


DE  SAUNHAC, 
Seigneurs  de  Talespues ,  d'AiguevIvcs ,  de  Reilhac. 

Armes  :  Coupé  du  1  d'or  au  lion  de  gueules;  au  2 
de  gueules  au  lion  contourné  d'or  (1). 

Tout  fait  présumer  que  cette  famille  dérive  de  l'ancienne  souche  dé 
Saunhac-Belcastel  ;  cependant  on  n'a  pu  trouver  la  jonction  ,  et  les 
titres  ne  vont  pas  au-delà  de  Pons  de  Saunhac ,  dont  on  va  parler. 

I.  Noble  PONS  DE  SAUNHAC,  seigneur  de  Talespues  , 
épousa  ,  par  contrat  du  7  février  1527,  Aune  deBelcastel, 
dont  il  eut  Louis ,  qui  suit  : 

II.  Noble  LOUIS  DE  SAUNHAC ,  seigneur  de  Talespues , 
épousa,  en  i566,  Marguerite  de  Reilhac,  fille  de  feu  Jean 
de  Reilhac  et  d'Antoinette  de  la  Montelerie.  Furent  présens 
au  contrat  :  Antoine  deMorel,  seigneur  de  Châieauvieux  ; 
Jean  de  Laparra ,  seigneur  de  La  Tour,  et  Léon  de  Laparra, 
son  fils;  Jean  de  Saunhac ,  seigneur  de  Colombiès;  Pierre 
de  Belcaslel ,  chanoine  de  Conques.  Louis  de  Saunhac  testa 


(1)  On  voit  au  musée  de  Rodez  ces  armes  sculptées  sur  un  écusson  en  pierre 
qui  a  été  extrait  des  ruines  ducbàieau  de  Reilbac,  dont  il  décorait  autrefois  la 
porte  d'entrée. 
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qu  châleau  de  Reilhac  le  i5  avril  1577  ,  laissant  de  son  ma- 
riage : 

1 0  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  François  de  Saunhac  ,  qui  devint  seigneur  de  Méjanès  par 
son  mariage  ,  en  1616,  avec  Antoinette  de  Méjanès,  héritière 
de  sa  maison,  et  mourut  sans  en  fans  audit  château,  le  14  mai 
1657  ,  et  fit  héritiers  François  de  Saunhac ,  seigneur  del  Pé- 
rié ,  et  Antoinette  de  Saunhac  ,  mariés. 

III.  JEAN  DE  SAUNHAC,  seigneur  de  Talespues,  d'Ài- 
guevives,  de  Reilhac,  s'allia  ,  par  contrat  du  18  novembre 
i58o,  avec  Antoinette  de  Tubières,  fille  de  Jean  de  Tu- 
bières  ,  seigneur  de  Verfeil ,  et  d'Anne  de  Morlhon ,  de  IV 
vis  et  consentement  de  haute  et  puissante  dame  Marie  de 
Saunhac,  dame  douairière  de  Belcastel,  veuve  de  feu  haut 
et  puissant  seigneur,  messire  Jean  de  Morlhon,  quand 
vivait,  sénéchal  de  Rouergue.  Antoinette  de  Tubières  fut 
donataire,  en  1622,  d'Antoine  de  Morct,  seigneur  de  Cas- 
lel-Viel.  Son  mari  testa  le  3i  décembre  i65a  ,  laissant  de 
son  mariage  : 

1°  François  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jean-François,  seigneur  de  Caslel-Vicl  ou  Château-Vieux  (1), 
marié  à  Lucie  de  Couderc ,  laquelle ,  dans  son  testament  de 
l'an  1643 ,  nomme  ses  enfans  dans  l'ordre  ci-après  : 

A  François  de  Saunhac  ; 

B  Barlhélemi ,  seigneur  des  Combeltes ,  qui ,  le  7  mars 
1660,  fil  donation  de  ses  biens  à  sa  sœur  Antoinette , 
alors  veuve  de  Raymond  de  Lapanouse; 

C  Jean-François  ; 

D  Louis  ; 

E  Antoinette,  femme  de  Raymond  de  Lapanouse,  duCo* 
lombier,  auquel  elle  apporta  Château -Vieux  ; 

F  Anne  ,  femme  de  Pierre  de  Caville  ,  seigneur  de  La  Gar- 
delle; 


(1)  Caste)- Viel ,  où  faisait  sa  résidence  Jean-François  de  Sa  un  bac,  est  situé 
dans  le  lieu  du  Grand-Mas.  C'est  la  maison  de  feu  M.  de  Camboulas. 
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3°  Antoinbttb  ,  mariée ,  en  4655 ,  au  château  deMéjanès,  avec 
François  de  Saunbac ,  seigneur  del  Périé  [TU.  de  la  maison 
Framond)  ; 

4°  Antoine  de  Saunhac  ,  seigneur  de  la  Rousserie. 

IV.  FRANÇOIS  DE  SAUNHAC  Ier,  seigneur  de  Talespues. 
d'Aiguevives  et  de  Reilhac  ,  épousa,  par  contrat  du  28  août 
1623, Marguerite  de  Rességuier,  fille  de  Jean  de  Rességuier, 
seigneur  de  Villecomtal,  et  d'Anne  du  Pont.  11  en  eut  Jean 
qui  suit  : 

V.  JEAN  DE  SAUNHAC .  IIe  du  nom ,  seigneur  de  Tales- 
pues, d'Aiguevives  et  de  Reilhac ,  s'allia,  le  5  juin  1667,  à 
Françoise  de  Boissière ,  et  fit  son  testament  le  18  juin  1686. 
Ses  enfans  furent  : 

1°  François  II,  qui  suit  ; 
2°  Naamas  de  Saunhac  ; 

3°  Raymond-Antoine  ,  qui  fut  curé  de  Bozouls  ; 
4°  Arnaud  ; 
5°  Joseph  , 
60  Jean  ; 

7°  Jean-Baptiste  ; 
8°  Catherine  ; 
9°  Marie- Anne. 

Il  y  a  un  hommage  rendu ,  en  4669 ,  par  noble  Jean  de  Saunhac  , 
demeurant  dans  son  château  de  Reilhac ,  à  noble  François  de  La 
Roque-Sénezergues ,  seigneur  de  Sénezergues ,  en  Auvergne ,  et  de 
la  châlellenie  de  Moret ,  en  Rouergue. 

VI.  FRANÇOIS  DE  SAUNHAC  II ,  seigneur  de  Talespues, 
d'Aiguevives  et  de  Reilhac,  vendit,  en  1705,  la  terre  et 
château  de  Reilhac  à  Jean  de  Cadrieu ,  et  alla  reprendre  à 
Talespues  la  demeure  de  ses  pères. 

Il  épousa,  par  contrat  du  16  février  1706,  Charlotte  de 
Volonzac  ,  qui  le  rendit  père  de  Gaspard-Augustin. 

(La  filiation  ci-dessus  est  extraite  d'un  jugement  de  maintenue  en 
noblesse  rendu  par  M.  de  Laugeois  le  16  octobre  4715 ,  et  de  quel- . 
ques  litres  des  archives  de  Moret}. 

VIL  GASPARD- AUGUSTIN  DE  S  A  UN  II AC ,  seigneur 
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d'Aiguevives ,  s'allia,  par  contrat  du  5o  août  1744»  avcc 
Marguerite  d'Ouvreleur  de  la  Barbalte  (Brachet.  notaire 
d'Espalion).  Ses  enfans  furent  : 

\  ©  Jban-François-Josbph  ,  qui  suit  ; 

2°  Marie- Charlotte-Marguerite  ,  religieuse  aux  Annonciades 

de  Rodez ,  décédée  le  17  octobre  1816  ; 
3°  Marie-Thérèse  ,  décédée  en  janvier  1806  ; 
4°  Marie-Elisabeth-Charlottb  ,  religieuse  au  monastère  Saint- 

Sernin ,  sous  Rodez  ; 
5°  Louis-Gaspard  ,  marié  à  Thérèse  de  Vaudricourt ,  dont  Julie 

de  Saunhac  ,  femme  de  N  d'Ax. 

VHI.  JEAN-FRANÇOIS-JOSEPH  DE  SAUNHAC .  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Royal-marine ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  marié  le  a3  avril  1788,  à  Marie-Madeleine  de  Bois- 
sière  ,  en  a  eu  : 

4°  François -Auguste,  décédé  ; 

2°  François-  Casimir  ,  garde-du-corps  du  roi ,  puis  capitaine  au 

44*  régiment  de  ligne  ; 
3»  Laurb-Victoirb  ,  femme  de  Guillaume  de  Coignac ,  cheva- 
lier de  Saint-Louis ,  ancien  officier  de  cavalerie ,  dont  : 
A  Isidore  Coignac,  marié,  en  octobre  1852 ,  à  Emilie Fro- 

ger  de  PEguille  ; 
B  Caroline,  femme,  en  juin  1839  ,  d'Eugène  d'Ax; 
C  Amélie  Coignac ,  mariée ,  au  mois  d'avril  1844,  à  louis 

de  Bonne ,  fils  de  Justin  de  Bonne  et  de  N  P'E°t  1 

habitant  à  Saint-Pons  ; 
4°  Louis-Joseph  ,  ci-après  ; 

8©  Marie-Eugène  ,  directeur  du  haras  de  Ponopadour,  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur,  allié  à  Elisabeth-Henriette-Nancy  de 
La  Salle-de-Reserville,  dont  deux  enfans ,  Auguste  et  Henri. 

IX.  LOUIS-JOSEPH  DE  SAUNHAC ,  vice-président  du 
tribunal  de  première  instance  de  Rodez  ,  membre  du  con- 
seil général  du  département,  marié,  le  24  août  i8a4»a 
Marie-Luce-Darie  Constans-Delbru ,  dont  : 

1 0  Marib- Joseph -Léon  ; 

2°  Marie-Thérèse- A lexandrinb- Camille  ,  femme ,  le  25  mai 
1853,  de  Marie-Paul-Maurice  de  Bonald  ,  juge  au  tribunal 
d'Espalion ,  fils  d'Etienne-Marie-Victor  de  Bonald ,  ancien 
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recteur  de  l'académie  de  Montpellier,  et  de  N  Nazade- 

d'Âvèse; 
3°  M  arib- Julie- Irène  ; 
4°  Marie-Charles-Casimir  ,  officier  de  marine. 


SAUNHAC  DE  COLOMB  LÈS. 


L  Noble  JEAN  DE  SAUNHAC ,  résidant  à  Colombiès , 
fit  son  testament,  en  1 544»  d'après  lequel  il  voulut  être  en- 
terré dans  la  chapelle  de  Saint-Georges  de  l'église  dudit 
lieu,  et  nomma  tuteurs  de  ses  enfans  Louis  de  Sauuhac  de 
Talespues  et  Antoine  de  Morlhon,  prieur  d'Asprières.  Il 
avait  eu  de  Jeanne  de  Belcastel,  sa  femme  : 

i«  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  Antoinb,  auteur  de  la  branche  del  Périé ,  rapportée  ci-après; 
3°  Isarbl; 
4°  Jeanne. 

De  plus  cinq  filles  bâtardes. 

IL  JEAN  DE  SAUNHAC  DE  COLOMBIÈS,  II-  du  nom, 
reconnut  tenir  en  Gef  du  seigneur  de  Colombiès,  en  1597, 
les  biens  qu'il  possédait  en  ce  lieu.  Il  avait  épousé  Louise 
de  Jean  de  Rocheblanc  (1),  qui  testa,  en  1608,  en  faveur 
de  son  époux.  Il  fit  lui-même  ses  dernières  dispositions  en 
i6i5,  et  dans  cet  acte  se  trouvent  nommés  tous  ses  enfans 
qui  étaient  ; 

Guillaume,  héritier  de  son  père  ; 

2»  Louis  db  Saunhac; 

3o  Jean; 

4°  Marie; 

5°  Delphine  ,  qui  testa ,  en  1670 ,  en  faveur  de  Jean-Franoois 
de  Saunhac ,  sieur  de  Castelviel ,  son  cousin  ; 


(t)  Le  château  de  Rocheblanc,  au  diocèse  de  Mende.  Louise  était  fille  de 

noble  N  de  Jean,  seigneur  de  Rocheblanc  et  de  Roquelongue ,  qui  testa  en 

et  eut  pour  héritier  son  fils  Loul*. 
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60  Marthe,  femme  de  noble  Louis  de  Mallefis ,  de  Florac,  en 
Gévaudan. 

III.  GUILLAUME  DE  SAUNHAC  DE  COLOMBIÈS  fit 
son  testament  en  1639,  et  voulut  être  enterré  au  tombeau 
de  ses  prédécesseurs. 

Il  institua  pour  héritière  Delphine,  sa  sœur,  et  fit  des  legs  à  Mar- 
the de  Saunhac  de  Florac ,  son  autre  sœur ,  et  à  Anne  de  Saunhac 
del  Périé,  sa  cousine  et  filleule,  fille  de  feu  noble  Henri  de  Saunhac, 
seigneur  del  Périé  (Titres  du  château  de  Morel,  trouvés  au  Grand- 
Mas). 

DE  SAUNHAC  DEL  PÉRIÉ. 


Une  autre  branche  de  la  famille  de  Saunhac  se  trouvait  établie 
depuis  la  fin  du  xvi°  siècle  au  Périé ,  château  et  terre  situés  dans  le 
voisinage  de  Colombiès. 

I.  JEAN  DE  SAUNHAC,  l'auteur  de  cette  branche,  ainsi 
que  de  celte  de  Colombiès,  dont  il  vient  d'être  parlé  , 
épousa,  le  ^décembre  ibdyt  Jeanne  de  Belcastel,  et  testa, 
le  i3  mai  i544»  faveur  de  sa  femme,  à  la  charge  par 
elle  de  laisser  son  hérédité  à  Jean  ou  à  Antoine ,  leurs 
enfans. 

II.  ANTOINE  DE  SAUNHAC,  seigneur  del  Périé,  s'allia, 
le  dernier  décembre  1576,  à  Hélène  Dolin»  ûlle  de  noble 
Etienne  Dolin,  et  fit  son  testament  le  27  avril  1678,  lais- 
sant de  son  mariage  : 

III.  HENRI  DE  SAUNHAC,  seigneur  del  Périé.  qui  prit 
pour  femme,  par  contrat  du  21  février  i6o5  ,  Hélène  de 
la  Framondie,  fille  de  noble  François  de  Framond  ,  sei- 
gneur du  Bosc,  dont  : 

4°  François,  ci-après; 

2°  Anne  de  Saunhac  ,  \  Légataires  de  leur  père  dans  le  tes- 

3°  Raymond,             J  tament  de  celui-ci,  du  14  mars 

4°  Claude,               J  1G2I. 
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IV.  FRANÇOIS  DE  SAUNHAC ,  seigneur  del  Périé  , 
épousa,  le  28  octobre  i655,  Antoinette  de  Saunhac,  fille 
de  feu  Jean  de  Saunhac  et  d'Antoinette  de  Tubières,  du 
château  de  Reillac.  Le  mariage  se  fit  au  château  de  Méja- 
nès,  dont  était  seigneur  un  autre  François  de  Saunhac, 
oncle  de  la  mariée,  lequel  fut  parrain  d'Anne  de  Saunhac» 
fille  unique,  née  audit  château,  le  20  septembre  1666. 

- 

V.  ANNE  DE  SAUNHAC  se  maria,  par  contrat  du  23 
juin  1673,  avec  Antoine  Boyer,  avocat  au  parlement,  maire 
perpétuel  de  Sauveterre  ,  décédé  le  19  juin  1710.  Anne 
Boyer,  issue  de  ce  mariage,  épousa  Antoine-Sébastien  de 
Bonald  de  La  Rode  {Généalogie  trouvée  parmi  les  titres  du 
château  du  Monna). 
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DE  BUISSON  DE  BOURNAZEL, 


Barons,  puis  marquis  de  Bournazel,  seigneurs  de  Mirabe!fde  Belcastel,de 
Malaval,  de  Roussennac,  d'Auzits ,  Aubin ,  Bruéjouls ,  Broquiès,  Dureoque, 
La  Capelle-Farcel,  ete. 


Armes  :  D'or,  au  buisson  de  Sinople,  le  chef 
cousu  d'argent  chargé  d'un  lion  de  sable, 
lampassè  de  gueules*  issant  du  buisson. 

Supports  :  Deux  lions. 

Devisb  :  Semper  virens. 


La  maison  de  Buisson ,  originaire  d'Aubin ,  en  Rouergue ,  se  di- 
visa ,  dès  4447,  en  deux  branches  principales  :  celle  de  Mirabel , 
plus  tard  de  Bournazel ,  et  celle  de  Toulouse  d'où  sortirent  les  Buis- 
son de  Beauteville  (4)  et  les  Buisson  d'Aussonne. 

Le  29  mars  4  444  ,  noble  Jean  de  Buisson ,  seigneur  du  Plégat , 
reçut  une  reconnaissance  de  Jean  Doumergue  pour  la  moitié  du 
moulin  de  Ruau  {TU.  du  château  de  Bournazel,  chez  M.  de  Fumet). 

Dans  une  donation  de  1456,  qui  se  trouve  parmi  les  titres  de  la 


(1)  La  terre  de  Beauteville,  au  diocèse  de  M  ire  poix,  fut  acquise  de  la  maison 
de  Fois.  Pierre  de  Buisson,  seigneur  de  Beauteville ,  Vaureillcs ,  Albin,  Le 
Plégat,  fils  de  Jean  de  Buisson,  mort  vers  l'an  1470,  acheta  des  maisons  de 
Voisins  et  de  Barbazan ,  la  terre  et  seigneurie  d'Aussonne ,  située  aux  environs 
de  Toulouse ,  autrefois  possédée  par  les  seigneurs  de  l'Jsle-en-Jourdain  (Dict. 
herald,  ginéal.). 
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maison  de  Bournazel  il  est  fail  mention  de  noble  Pierre  de  Buisson 
et  de  noble  Al  rie ,  son  frère. 

En  1 486 ,  Adhémar  de  Buisson  fit  reconstruire  l'église  et  le  mo- 
nastère d'Aubin  (Ann.  du  Rouer  g  ue). 

La  filiation  de  la  famille  est  établie  depuis  Hugues  de  Buisson,  qui 
suit. 

I.  HUGUES  l«  DE  BUISSON  ,  seigneur  de  Mirabel,  élait 
marié,  en  i45i ,  à  Esclarmonde  de  Croze,  suivant  une 
quittance  par  lui  fournie  pour  la  dot  de  sa  femme,  et  qui 
est  mentionnée  dans  un  inventaire  des  titres  de  la  maison 
de  Bournazel. 

En  U50,  il  racheta  de  noble  Jean  de  Marcenac,  coseigneur  de 
Livignac  ,  habitant  le  château  de  Bruguières ,  près  ledit  Livignac, 
une  rente  de  trois  émines  seigle  {Titres  du  châi.  de  Bournazel,  chez 
M.  de  Fumet). 

Hugues  Ot  quittance,  l'an  4464,  au  seigneur  abbé  de  Bonoc- 
combe  ,  de  trois  marcs  d'or,  valant  246  écus,  que  ledit  abbé  lui  de- 
vait au  nom  de  son  monastère  (Arch.  de  Bonnecombe). 

D'après  quelques  notes  trouvées  au  cabinet  généalogique  de  la 
Bibliothèque  royale,  il  aurait  fait  son  testament  vers  4470.  On  lui 
connaît  deux  fils ,  Jean  et  Hugues  ,  qui  vont  suivre. 

II.  JEAN  I«DE  BUISSON  ,  seigneur  de  Malaval ,  Rous- 
sennac,  coseigneur  d'Auzits,  et  en  partie  du  château  d'Al- 
bin, épousa,  le  16  juillet  1480,  d'après  un  ancien  mé- 
moire sur  la  maison  de  Buisson,  Gaillarde  de  Tubièrea, 
fille  d'Amalric,  et  de  Delphine  de  Gozon.  Il  parait  qu'il 
n'eut  pas  d'enfans  de  ce  mariage,  car  il  institua  pour  héri- 
tier Jean,  son  neveu ,  et  fit  des  legs  à  tous  les  autres  enfans 
de  Hugues,  son  frère.  Jean  P*  vivait  encore  en  1527  et  ha- 
bitait à  Aubin. 

II.  HUGUES  DE  BUISSON,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Mirabel,  était  capitoul  de  Toulouse  à  la  Daurade,  en  1468, 
et  il  fut  cinq  fois  revêtu  de  cette  charge  (1). 


(1)  De  J481  à  1604,  il  y  eut  à  Toulouse  vingt-trois  capilouls  du  nom  de 
Buisson. 
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Il  tesla  le  26  mars  i5i2,  et  divers  acles  prouvent  qu'il 
eut  pour  enfans  : 

4°  Jban  II,  qui  suit; 

2°  Paul  ,  tué  à  la  bataille  de  Cérizoles  ; 

3°  Pierre  ; 

4°  Madeleine,  femme  de  noble  Jean  de  Rames,  seigneur  de 
Rouirac  ; 

5°  Claire  ,  qui  épousa  noble  Géraud  d'Auriel ,  seigneur  d'Ay- 
rousses  ; 

60  Béatrix  ,  mariée  à  noble  Vincent  de  Belvésé ,  seigneur  de 
Gardouch  ,  dans  le  Toulousain. 

III.  JEAN  II  DE  BUISSON,  baron  de  Bournazel,  sei- 
gneur de  Mirabel ,  Roussennac,  Auzits,  Albin,  Bruéjouls, 
Candeze,  Montjouery,  en  Albigeois;  coscigneur  de  Ri- 
nhac,  etc.,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  4  se  signala  A 
la  bataille  de  Cérizoles  (i544),  où  il  fut  blessé  de  deux  coups 
de  pique,  et  Paul,  son  frère,  tué.  En  récompense  de  sa 
valeur,  à  l'issue  de  la  bataille,  le  roi  François  I"  le  fil  che- 
valier de  son  ordre. 

Jean  II  de  Buisson  épousa,  vers  4525,  Charlotte  de  Mancip,  fille 
et  héritière  de  messire  Gaspard  de  Mancip  ,  seigneur  de  Bournazel , 
et  d'Anne  de  Cardaillac-La-Capelle.  Il  fit  bâtir,  en  1545  ,  à  la  place 
du  vieux  château  de  Bournazel ,  qui  tombait  en  ruines ,  celui  qui 
subsiste  encore  et  qui  est  considéré,  à  juste  titre,  comme  un  des  plus 
beaux  monumens  de  la  province. 

Il  lesta  ,  le  29  mars  4570,  en  faveur  d'Antoine,  son  fils ,  laissant 
en  outre  deux  filles ,  dont  l'une ,  Catherine ,  fut  mariée  à  Guion  de 
Guilard  ,  seigneur  de  Taurines. 

IV.  ANTOINE  DE  BUISSON  ,  baron  de  Bournazel,  sei- 
gneur de  Mirabel,  etc.,  fut  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
en  1670  (1).  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  , 


(1)  Lettre  du  roi  Charles  IX,  datée  d'Angers  le  26  février  1570. 
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commandant  en  Rouergue  en  1578,  en  l'absence  du  sé- 
néchal Caylus,  sénéchal  lui-même  en  i586  ,  et  député  de 
la  province  aux  Etats  de  Blois  en  i588. 

Il  avait  épousé  en  première  noces  ,  en  4560 ,  Marie  de  La  Valette- 
Parisol ,  qui  eut  en  dot  le  château  de  La  Valette  (Courcelles  ,  Art. 
Valette). 

Il  épousa  en  deuxièmes  noces,  par  contrat  du  45  juillet  4569, 
Marguerite  de  Chaumeil ,  fille  de  messire  François  de  Cbaumeil ,  sei- 
gneur de  Caillac,  Belfort ,  Montarnal  ;  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
lieutenant  général  de  l'artillerie ,  gouverneur  de  Boulogne ,  etc. ,  et 
d'Hélène  de  Monlamat. 

Antoine  de  Buisson  se  distingua  par  son  zèle  et  son  courage  durant 
les  guerres  de  religion ,  et  fut  un  des  plus  redoutables  ennemis  des 
calvinistes. 

En  4  582  ,  les  religion naires  s'étant  rendus  maîtres  de  Varen ,  y 
commirent  toute  sorte  d'excès.  Le  sénéchal  de  Rouergue ,  Antoine  de 
Buisson  ,  assisté  du  marquis  de  Canillac  et  du  comte  de  Rastignac , 
alla  les  y  assiéger,  et  ayant  pris  la  ville  à  coups  de  canons ,  il  en  fit 
pendre ,  tuer  ou  noyer  cent  trente-sept. 

Peu  de  temps  après,  il  leur  enleva  la  ville  et  château  de  Najac. 

Le  môme  prit,  en  4589,  sur  les  calvinistes,  le  château  de  La  Ra- 
mière  où  périrent  toutes  les  personnes  qui  s'y  trouvaient  au  nombre 
de  quatre-vingts. 

Il  parvint  enfin  à  chasser  du  Rouergue  les  huguenots  du  Langue- 
doc qui  y  avaient  été  conduits  par  M.  de  Marigny ,  vidame  de  Char- 
tres, et  s'étaient  déjà  emparés  d'une  grande  partie  de  la  province.  Il 
défit  notamment  M.  de  Marigny  à  Entraygues  et  à  Golinhac.  Aussi 
la  reine,  Marie  deMédicis,  lui  écrivit  que  les  services  qu'il  avait 
rendus  étaient  de  telle  importance  «  que  la  mère,  le  fils  et  l'Etat  ce 
l'oublieraient  jamais.  » 

Il  fut  honoré  de  plusieurs  lettres  flatteuses  des  rois  Charles  IX , 
Henri  III  et  Henri  IV. 

Menacé,  durant  les  troubles  de  la  ligue ,  du  massacre  de  ses  deux 
fils  qui  étudiaient  au  collège  de  Navarre  s'il  ne  quittait  le  service  du 
roi ,  il  répondit  «  qu'il  n'avait  que  ces  deux-là  et  était  sans  espoir 
»  d'en  avoir  d'autres,  mais  qu'on  en  pouvait  faire  ce  qu'on  voudrait; 
»  qu'il  n'abandonnerait  jamais  le  service  du  roi  qui  lui  était  plus 
»  cher  que  rien  au  monde  (4).  » 


(1)  Brolier,  Paroles  mémorable.  Paifc,  1790,  p.  317. 
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Ses  enfans  coururent  souvent  le  danger  d'être  égorgés.  Us  ne  sor- 
tirent de  prison  qu'après  l'entrée  de  Henri  IY  à  Paris,  et  ce  fut  le  roi 
lui-même  qui  les  renvoya  à  leur  père. 

«  Antoine  de  Bournazel ,  sénéchal  du  Rouergue  pendant  la  ligue , 
fut  un  modèle  de  loyauté ,  de  dévouement  et  de  fidélité  dans  un  temps 
où  ces  nobles  sentimens  étaient  méconnus  par  un  grand  nombre  de 
Français  ;  les  jours  de  danger  le  trouvèrent  à  son  poste ,  il  ne  quitta 
pas  la  ville  de  Villefrancbe ,  il  en  partagea  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Aussi  grand  capitaine  que  bon  citoyen,  Bournazel  ne  se 
borna  pas  à  entretenir  dans  cette  ville  le  feu  sacré  de  l'honneur,  il  sut 
aussi  la  défendre  contre  les  entreprises  des  ligueurs,  et  grâce  à  ses 
sages  mesures,  leurs  efforts  pour  s'en  emparer  furent  toujours  inuti- 
les. Le  plus  beau  titre  de  gloire  auquel  un  gouverneur  puisse  aspirer 
c'est  de  mériter  l'amour  et  la  reconnaissance  de  la  province  en  même 
temps  qu'il  s'acquiert  l'estime  et  la  confiance  de  son  toi  ;  ce  titre  glo- 
rieux ,  Bournazel  l'obtint  dès  son  entrée  dans  la  carrière  ;  il  le  con- 
serva jusqu'à  la  fin  (Notice  hist.  sur  Viltefranche).  » 

Antoine  de  Buisson  avait  servi  jusqu'à  un  âge  fort  avancé.  II  mou- 
rut à  Villefranche  le  5  juillet  4590,  laisant  du  deuxième  lit  : 

4°  François  ,  qui  suit  ; 

2°  Antoinr  ,  seigneur  de  Caillac,  mort  sans  postérité  en  4604. 

V.  FRANÇOIS  DE  BUISSON  ,  lef  du  nom  .baron  puis 
marquis  de  Bournazel,  seigneur  de  Mirabel,  de  Roussen- 
nac,  d'Auzits  ,  des  Junies,  en  Quercy,  etc.  ;  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre ,  épousa ,  le  25  janvier 
1599  ,  Floretle  de  Morlhon,  fille  de  feu  messire  Jean  de 
Morllion,  baron  de  Sanvensa ,  Caslelmary,  Belcastel,  Ca- 
bannes,  Blauzac,  etc.;  chevalier  des  ordres  du  roi,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances , 
sénéchal  et  gouverneur  de  Quercy,  et  de  Marie  de  Saunhac. 

François  de  Buisson  se  signala  à  l'âge  de  46  ans,  à  la  bataille  de 
Vielmur.  Ayant  passé  la  rivière  à  la  nage,  il  poursuivit  fort  avant  les 
ennemis.  Le  roi ,  en  récompense ,  lui  donna  une  compagnie  de  ses 
gendarmes  qui  avaient  été  au  duc  d'Enghien.  Il  fut  député  par  la  no- 
blesse du  Rouergue  aux  Etats  généraux  réunis  à  Paris  en  4644  (les 
derniers  qui  y  furent  tenus  avant  4789). 

C'est  en  sa  faveur  que  la  terre  de  Bournazel  fut  érigée  en  marqui- 
sat, le  4*r  août  4624.  Les  lettres  patentes  du  roi  portent  :  «  Nous, 
»  mettant  en  considération,  les  vertus,  noblesse  et  géuéroisilé  du  feu 
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»  seigneur  deBournazcl,  ci-devant  notre  lieutenant-général  en  Rouer* 
9  gue ,  dont  est  issu  notre  cher  et  bien-airaé  le  sieur  baron  de  Bour- 
»  nazel ,  et  les  bons  et  recommandâmes  services  que  tes  prédéces- 
»  seurs  et  lui  ont  faits  à  celte  couronne  au  fait  de  ces  guerres  où  ils 
j»  ont  éie*  employés,  ès-qu elles  ils  ont  fait  preuve  de  leur  valeur  et  de  la 
»  singulière  affection  qu'ils  ont  toujours  porté  au  bien ,  grandeur  et 
»  conservation  de  cet  état,  en  considération  de  quoi,  désirant  honorer 
»  bien  et  favorablement  traiter  le  sieur  baron  de  Bournazel ,  nous 
»  avons,  etc.  » 

François  de  Buisson  testa  le  20  février  4627  ,  laissant  de  son  ma- 
riage : 

4<>  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  François,  seigneur  de  Belcastel,  qui  se  distingua,  étant  colonel 
d'un  régiment,  au  siège  de  La  Rochelle,  devint  conseiller  et 
premier  chambellan  (4j  de  Gaston  de  France ,  duc  d'Orléans, 
frère  unique  du  roi ,  mort  sans  enfans. 

3°  Hélène,  femme,  en  4608,  d'Antoine  de  Touchebœuf-Beau- 
mond,  à  qui  elle  apporta  la  terre  des  Junies,  en  Quercy,  que 
Flore t te  de  Morlhon ,  sa  mère  ,  avait  eu  pour  sa  part  dans  les 
biens  de  sa  famille. 

4°  Marib,  femme,  en  1618,  de  noble  Gui  de  Roquefeuil,  sei- 
gneur de  Pinet  ; 

5°  Françoise  ,  mariée,  en  4  623 ,  à  noble  Hercule  de  Saunhac, 
baron  d'Ampiac ,  seigneur  de  Villelongue  ; 

6°  Flburette  ,  femme  de  noble  Henri  de  Peyronnenc,  seigneur 
de  Saint-Chamaran.  Leur  fille  ,  Jeanne  de  Sainl-Chamaran  , 
épousa,  le  3  juin  4658,  Antoine  de  La  Vaissière,  IIIe  du 
nom ,  seigneur  de  Cantoinet,  dans  la  paroisse  de  Briols ,  dio- 
cèse de  Rodez  (D'Hozier,  Armor.  génér.,  p.  588). 

7°  Annb,  religieuse  au  couvent  des  Junies. 

VI.  JEAN  II  DE  BUISSON,  marquis  de  Bournazel ,  baron 
de  Mirabel ,  Belcastel,  seigneur  de  La  Molhe-Salan  .  Rotis- 
scnnac ,  Auzits,  Albin,  etc.,  sénéchal  et  gouverneur  de 


(t)  Du  7  novembre  1632 ,  lettres  patentes  pour  la  charge  de  premier  cham- 
bellan en  faveur  du  seigneur  de  Belcastel  (Titres  de  la  maison  de  Bournazel)- 


Digitized  by  Google 


DI  BUISSON  DE   BOURNAZEL»  305 

Rouergue  (i),  épousa,  le  8  octobre  i6a5  ,  Jeanne  de  Beau- 
clair, fille  de  messire  Louis  de  Beauclair,  chevalier,  seigneur 
de  La  Voule,  conseiller  du  roi,  maréchal  de  camp  et  gouver- 
neur d'Usson  ,  en  Auvergne,  et  de  Marguerite  deDienne. 

Jean  de  Buisson  servit  en  Allemagne  et  en  Espagne  ,  et  fut  tou- 
jours auprès  du  roi  Louis  XIII  dans  les  occasions  les  plus  importan- 
tes. Il  testa  en  4669 ,  laissant  pour  enfans  : 

4°  François  II,  qui  suit; 

2°  Pierre-Jean  qui ,  d'après  des  notes  du  cabinet  généalogique 
de  la  bibliothèque  royale,  aurait  été  archidiacre  d'Aurillac  au 
diocèse  de  Saint -Flour  ; 

3°  Raymond  ,  seigneur  de  Belcastel  ; 

4°  Gabriblle,  mariée  le  27  juillet  1644,  à  Gaspard  de  Roquet 
d'Estresse,  II»  du  nom,  seigneur  de  la  Garde,  de  Mercœur,  etc. 

5°  Marie  ,  femme  de  N  de  Montesquiou-Sainte-Colombe , 

baron  du  Faget. 

VII.  FRANÇOIS  II  DE  BUISSON,  marquis  do  Bournazel, 
Beigneur  baron  de  Mirabel,  Belcastel,  Auzits,  etc.,  sénéchal 
et  gouverneur  du  Rouergue  par  lettres  du  roi  Louis  XIV , 
du  29  décembre  i656  (2),  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  épousa,  le  3  février  1643 ,  Madeleine  de  Cassai- 
gnes,  fille  de  feu  messire  Charles  de  Cassaigncs  de  Beaufort, 
seigoeur  et  baron  du  Cayla ,  Miramont,  Centres,  Cassai- 
gnes,  etc.,  et  de  haute  et  illustre  dame  Camille  de  Pestels, 
marquise  de  Montclar.  Il  fit,  comme  sénéchal,  sa  première 
entrée  à  Villefranche  le  8  juillet  1657,  avec  tout  le  céré- 
monial d'usage,  dont  Claude  Desbruguières  nous  a  laissé  le 
récit.  François  de  Buisson  se  fit  remarquer  à  l'âge  de  que,-; 


(1)  Sur  la  démission  d'Anne  de  Noallles,  sénéchal  de  Rouergue,  le  roi 
Louis  XIV,  par  lettres  patentes  du  29  de  décembre  1636,  avait  nommé  a  sa 
place  François  II  de  Buisson,  fils  de  Jean  II;  mate  comme  François  était 
absent  pour  le  service  de  S.  M.,  Jean,  marquis  de  Bournazel,  son  père,  fut 
chargé  par  le  roi  (lettres  patentes  du  6  février  1657)  d'eiercer  cette  charge  en 
l'absence  de  sou  fils,  comme  s'il  en  était  pourvu  lui-même  (Titres  de  fa  maison 
a«  Bournazel). 

(2)  Titres  de  la  maison  de  Bournazel. 

Tojik  II.  20 
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lorsa  a  as  au  siège  de  Perpignan,  ce  qui  lui  valut  une  men- 
tion honorable  de  la  pari  du  prince  de  Condô.  IL  fut  fait 
maréchal  de  camp  après  la  bataille  de  Lena,  en  Flandre, 
en 

Il  assista  aux  Etals  de  la  province  ,  réunis  pour  la  der- 
nière fois  à  Vilkfrancbe,  le  37  août  i65i. 

11  était  encore  sénéchal  en  1677,  et  testa  le  19  janvier 
1681,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Pierre-Jean  de  Buisson  ,  marquis  de  Mirabel,  mort  avant 
son  père  t  marié  à  N.  Dumas ,  alias  de  Narbonnais,  dame 
de  Puylaunais  et  de  Noguey rôles ,  en  Quercy»  qui  se  remaria 
à  Pierre  de  Gonlaut-Cabrerès.  Ce  Jean  mourut  de  bonne 
heure  ne  laissant  que  deux  filles,  Anne  et  Madeleine.  La  pre- 
mière s'allia,  en  4700  ,  avec  Armand  de  Belzunce,  marquis 
de  Castelmoron,  colonel,  en  4701,  du  régiment  de  Nivernais, 
brigadier  des  armées  du  roi  en  4709,  lequel  mourut  sans 
laisser  de  postérité  (I). 

Madeleine,  la  seconde,  épousa,  le 3  avril  4703,  Jean-Marc 
de  Durfort-Boissière  (2). 

2°  Jean  de  Buisson,  marquis  de  Bournazel,  sénéchal  de  Rouor- 
gue  par  démission  de  son  père  en  1677  (3) ,  colonel  d'un  ré- 


(1)  Armand  était  frère  de  Henri-François-Xavier  de  Belzunce,  évéquede 
Marseille ,  qui  s'Immortalisa  pendant  la  fameuse  pesiede  1720.  Ils  étaient  01s 
d'Armand ,  marquis  de  Belzunce  et  de  Castelmoron,  sénéchal  d'Agenais ,  et 
d'Anne  de  Caumont-Lauzun. 

'2>  Les  Durfort-Boissière  ,  branche  de  l'illustre  maison  ducale  de  Durfort- 
Duras  (Moreri),  étaient  barons  de  Boissières  et  de  Salviac,  en  Quercy.  Jeau- 
Marc  de  Durforl ,  comte  de  Boissières ,  Clermonl ,  Salviac ,  etc.,  colonel  de  ca- 
valerie et  commandant  pour  lè  roi  à  Cahors,  où  il  se  distingua  pendant  les  trou- 
bles de  1706 ,  mourut  en  1740,  laissant  postérité. 

{3}  Les  lettres  patentes ,  en  date  du  15  juillet  1677,  portent  :  «  Pour  recon- 
naître en  sa  personne  les  services  que  son  père  (François)  nous  a  rendus  en 
ladite  charge ,  outre  que  nous  sommes  bien  aise  d'avoir  celte  occasion  pour  fa- 
vorablement traiter  ledit  marquis  de  Bournazel  fils,  en  considération  des  ser- 
vices qu'il  nous  a  aussi  rendus  pendant  plus  de  dix  ans,  soit  dans  la  compagnie 
de  nos  mousquetaires,  soit  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Crosol  dans  nos  armées ,  où  il  a  reçu  trois  coups  ;de  mousquet  :  deux  au  siège 
de  Besançon ,  dans  le  bras  gauche,  a  l'attaque  qui  fut  faite,  et  un  en  Cécile 
(Sicile)  dont  il  est  estropié  » 
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giment  d'infanterie  de  milice ,  marié  à  N.  de  Canals-Lastron- 
que ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Jean  eut  un  ils  bâtard 
nommé  Jean ,  comme  toi ,  qui  se  trouva  par  diverses  disposi- 
tions en  possession  des  terres  de  Beauclair ,  La  Voûte ,  Mar- 
magnac  et  autres  biens.  Celui-ci  s'allia  à  Marie  de  Pouzols, 
dont  une  fille  unique,  Marie-Camille ,  qui  épousa  Claude  de 
Buissen  ,  marquis  de  Bournazel ,  pour  éteindre  un  procès  in- 
tenté par  ledit  marquis  de  Bournazel  contre  ledit  Jean  do 
Buisson-Beauclair ,  au  sujet  des  biens  qu'il  possédait  in- 
dûment. 

3«  Henri  db  Buisson  ,  reçu  chevalier  de  l'Ordre  de  Malle ,  en 
4666; 

4°  Raymond,  dit  le  comte  d'Albin,  d'abord  ecclésiastique,  pri- 
micier  de  Conques  et  prieur  de  Bournazel,  dont  l'article  suit  ; 

5°  Marie-Camille  ,  mariée  à  N....  de  Gain ,  marquis  de  Mon- 
tagnac ,  en  Limousin  j 

6°  Camille  ,  qui  testa  en  faveur  de  Jean  ,  bâtard ,  son  neveu  ; 

7°  Jeanne  ,  religieuse  au  couvent  de  Notre-Dame  de  Rodez. 

VIII.  RAYMOND  DE  BUISSON ,  marquis  de  Bourna- 
rel,  etc. ,  après  la  mort  de  son  frère  ,  épousa»  le  s  août 
^99*  après  avoir  obtenu  les  dispenses  de  la  cour  de  Rome 
en  raison  des  ordres  sacrés,  Marie-Anne  de  Loubens-Ver- 
dale,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  raessire  Jacques 
de  Loubens  ,  chevalier,  comte  de  Verdale  ,  seigneur  et 
baron  de  Broquiès,  Durenque  ,  Ayssènes,  La  Capelle, 
Loubens,  Fayet ,  Cabaniol ,  Comhret,  etc.,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Eléonor  d'Arpojon. 

Raymond  de  Buisson  fut,  en  1693,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  qu'avait  eu  son  frère  Jean. 

Il  mourut  le  8  août  1710  et  Marie-Anne  de  Loubens,  si 
femme,  le  17  février  1747» 

Leurs  enfans  furent  : 

4°  Claude  Buisson,  né  le  21  juin  1701 ,  qui  suit; 

2°  Charles-Louis,  comte  de  Bournazel ,  né  le  48  juillet  4702, 
mort  le  44  mai  4737.  C'est  probablement  le  même  que  ce 
jeune  sous-diacre  que  la  marquise  de  Créqui  cite  dans  ses 
Souvenirs  comme  un  ange  de  boniè%  de  douceur  et  de  beauté t 
l'un  des  trois  ou  quatre  ecclésiastiques  qui  échappèrent  à  la 
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peste  de  Marseille,  bien  qu'ils  eussent  resté  constamment  près 
du  lit  des  pestiférés,  partageant  les  soins  de  M.  de  Belzunce. 

3°  Raymond,  dit  le  chevalier  de  Durenque,  né  le  48  juin  4706, 
mort  sans  enfans  le  13  juin  1772  ; 

4°  Madelbinb-Jacquettb  ,  née  le  46  mai  4700,  mariée  le  28 
janvier  4719 ,  avec  messire  Honoré-Joseph  de  Mosluéjouls, 
chevalier ,  baron  de  Mosluéjouls,  fils  de  Jean  II  de  Mostué- 
jouls  et  de  Jeanne  d'Izarn  de  Frayssinet. 

5°  Marib,  née  le  42  septembre  4703 ,  mariée ,  le  7  décembre 
4728  ,  à  Jean-Antoine-  Hercule  d'Allier-de-Borne-de-Budos  , 
marquis  du  Champ ,  comte  de  Serres,  morte  sans  enfans  (4). 

VIII.  CLAUDE  DE  BUISSON,  marquis  de  Bournazel. 
seigneur  de  Mirabel,  Belcaslel ,  Àuzils,  Roussennac,  Du- 
reoque ,  La  Capelle-Farcel ,  Broquiès  ,  etc.,  se  maria  deux 
fois. 

Premier  Ut. 

i°  Le  29  novembre  1726,  à  Marie-Camille  de  Buisson 
de  Marmagoac,  morte  le  i3  avril  1747 ,  laissant: 

4°  Jean  de  Boisson,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Mabgcebite-Càmillb ,  née  le  20  mai  1730,  mariée,  le  9 
mars  1766,  avec  messire  Antoine  de  Peyronnenc  de  Saint- 
Chamaran ,  officier  au  corps  royal  de  carabiniers,  morte  sans 
enfans  le  24  mars  4767. 

Deuxième  lit. 

■ 

2*  Le  1"  septembre  1765  avec  Françoise-Xavier  de  Cor- 
ncillan,  fille  de  Jean-Baptiste  de  Corneillan  et  de  Marie- 
Marguerite  de  G  io  es  tel ,  dont  il  eut  quatre  enfans  : 

3°  Piebbe  -  Charles  -Augustin  -Xavier  ,  dont  l'article  suivra 
après  celui  de  Jean  ,  son  frère  aîné  du  premier  lit; 

4°  Claude-Madeleine- Joseph -Xavier  de  Buisson,  comte  de 
Bournazel ,  né  le  21  juillet  4770  ,  reçu  Chevalier  de  Malle  de 


r 

(1)  D'après  le  Dict.  génial,  hérald.,  Hayrnond  de  Buisson  aurait  eu  de  Marie- 
Anne  de  Loubens  une  autre  £Ue,  mariée  à  F  rançoii-Claude- Armand  de  Dur 
fbrt-Boksiôre,  sénéchal.  d'Agenals. 
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minorité  le  23  décembre  1776,  chevalier  de  St~Louis ,  marié 
à  Rodez  on. . ..  avec  Rose  Guirbaldy,  fille  de  N. . .  Guirbaldy 
et  de  N...  de  Balsac  ,  dont  deux  enfans  ,  Louis  et  Charlotte- 
Caroline.  Caroline  de  Bournazel  s'est  mariée,  en  juin  4839» 
,  avec  Henri  de  Buisson-d'Aussonne,  son  cousin,  dont  la  famille 
réside  à  Monta uban. 

Louis  de  Bournazel  a  épousé,  au  mois  de  septembre  4843, 
Caroline  de  Pouy ,  de  Toulouse.  Il  est  décédé  sans  enfans 
en  1844,  et  son  père  le  23  novembre  1850  ; 
5°  Jean- Alphonse-Xavier,  dit  le  Chevalier  de  Bournazel ,  né 
le  43  avril  4772  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  le  23 
décembre  4776 ,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneor,  décédé 
a  Paris  sans  avoir  été  marié ,  le  22  décembre  4844  ,  après 
avoir  institué  pour  héritier  Louis  de  Bournazel ,  son  neveu  ; 
6°  Marie-Raymonde-Xavier  de  Buisson  ,  née  le  26  octobre 

4767  ,  mariée  avec  N  de  Fajolle  de  Pordiac. 

Claude  de  Buisson',  marquis  de  Bournazel ,  mourut  le  40  janvier 
4792  à  Yillefranohe ,  âgé  de  94  ans.  C'était  le  plus  riche  seigneur 
de  la  province.  Il  avait  épousé  Marie-Françoise  de  Corneillan,  sa 
deuxième  femme,  à  l'âge  de  64  ans. 

IX.  JEAN  III  DE  BUISSON,  comte  de  Bournazel ,  né  le 
) 7 octobre  1736,  épousa: 

1*  Le  11  août  1760,  Catherine-Pétronille-Vicloire  Riquet 
de  Bon- Repos,  morte  sans  enfans  le  11  septembre  1778; 

20  Le  14  février  1781  ,  Agathe -Dorothée  de  Comminges 
dont  il  n'y  a  pas  eu  non  plus  de  postérité. 

Le  comte  Jean  III  fut  membre  ,  pour  la  noblesse  ,  de  l'adminis- 
tration de  Haute-Guienne,  en  4784 ,  et  dépoté  de  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Villefranche  aux  États  généraux,  en  4789.  N'ayant 
point  eu  d'enfans,  il  profita  de  la  loi  révolutionnaire  qui  avait  aboli  les 
substitutions,  pour  disposer  delà  vaste  fortune  de  la  maison  de  Bour- 
nazel en  faveur  de  sa  femme  Agathe ,  au  préjudice  de  ses  frères  du 
second  lit. 

X.  PIERRE  CHARLES-AUGUSTIN-XAVIER  DE  BUIS- 
SON, marquis  de  Bournazel,  chevalier  de  l'Ordre  Royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  ancien  page  du  roi,  puis 
émigré  dans  l'armée  de  Gondé,  marié  à  Paris,  en  1817  , 
avec  Antoinette-Adélaïde  Phocas  de  Nanteuil,  dont  il  a 
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eu  un  fils  unique  appelé  €lamfe-Charles~Edine.  Le  marquis 
de  Bournazel  est  décédé  à  Toulouse  le  i4  avril  i8iJ3,  dans 
sa  7Ôe  année.  ( Composée  d'après  les  titres  de  la  maison  de  Buis- 
son- Bournazet). 

NOTES  ET  DOCUMENS  CONCERNANT  LA  MAISON 

DE  BOURNAZEL. 


LETTRES  DE  PLUSIEURS  ROIS  DE  FRAITCE  (1),  ETC. 


Lettre  écrite  au  seigneur  de  Bournaxel  {Antoine  de  Buisson)  par 

le  roi  Charles  IX. 

Monsieur  le  baron ,  je  suis  tant  assuré  de  votre  affection  à  mon 
service  que  je  m'assure  par  tout  où  vous  êtes  d'y  avoir  un  bon  et 
fidèle  serviteur  au  moyen  de  quoy,  d'autant  que  j'ai  encore  retenu  pour 
quelque  temps  près  de  moi  le  sieur  de  Caylus  (2),  sénéchal  de  Rouer* 
gue,  et  qu'il  est  besoin  pour  le  bien  de  mon  service  et  seurelé  dudit 
pays  en  mon  obéissance  que  pendant  son  absence  il  y  ait  un  person- 
nage de  votre  qualité  et  affection  qui  embrasse  la  protection  d'icelui , 
je  vous  fais  la  présente  pour  vous  prier  de  vouloir  pendant  l'absence  du 
sieur  de  Caylus  prendre  la  charge  et  protection  dudit  pays  et  en  icelut 
principalement  les  viP.es  de  Rodez,  Villefranebe  et  autres  principales 
de  vos  sénéchaussées  pour  assurer  les  habitans  et  généralement  tous 
mes  sujets  de  ma  bonne  volonté  à  leur  bien  et  conservation  et  à  l'en- 
tretennemeat  de  mon  crédit  et  pacification ,  le  tout  ainsi  que  pourrait 
faire  ledit  sieur  de  Caylus ,  mêmemenl  à  cette  occasion  et  sur  le  par- 


(1)  Outre  ce  que  ces  lettres  ont  d'honorable  pour  la  maison  de  Bournazel , 
elles  contiennent  des  détails  qui  peuvent  intéresser  l'histoire  du  pars.Rous  en 
insérons  ici  quelques-unes  avec  l'orthographe  de  la  copie  authentique  qui  est 
sous  nos  yeux,  les  originaux  sont  parmi  les  litres  de  la  ramifie  de  Bournazel  à 
Toulouse. 

(*)  Antoine  de  Lévte,  «omie  de  Caylus ,  etc. ,  chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
sénéchal  et  gouverneur  do  Rouerguc,  mort  en  loS». 
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temenl  d'auprès  de  moi ,  de  mon  frère ,  le  duc  d'Anjou  (4) ,  pour 
aller  en  ses  maisons  et  non  comme  je  crois  à  autre  mauvaise  inten- 
tion, attendu  l'amour  et  affection  naturelle  dont  il  m'est  oblige*  et 
l'amitié  plus  que  fraternelle  que  je  lui  ai  toujours  démontré  et  vous 
me  ferés  en  cet  endroit  un  très  signalé  service ,  duquel  j'aurai  à  ja- 
mais mémoire  pour  le  vous  reconnaître  l'occasion  s'offrant.  Priant 
Dieu,  monsieur  le  baron,  vous  avoir  en  sa  garde. 

Charles. 

Écrit  à  Paris ,  le      février  4568. 

— 

Lettre  écrite  parle  roy  Charles  à  messire  Antoine  de  Buisson  de 
Bournazcl,  en  lui  envoyant  le  collier  de  l'Ordre  de  St- Michel. 

Monsieur  de  Bournazel ,  pour  vos  vertus ,  vaillances  et  mérites 
vous  avés  esté  choisi  et  élû  par  l'assemblée  des  chevaliers  et  Compa- 
gnons de  l'Ordre  monsieur  saint  Michel ,  pour  entrer  et  être  associe 
à  ladite  compagnie  pour  laquelle  élection  vous  notiûer  et  présenter  de 
ma  part  le  collier  dudit  ordre  si  vous  l'avés  agréabka.J'envoye  présente- 
ment mémoire  et  pouvoir  à  mon  cousin  le  duc  de  Nemours  (2)  vous 
priant  vous  rendre  devers  lui.  La  part  qu'il  sera  pour  cet  effet  être 
content  d'accepter  l'honneur  que  la  compagnie  vous  désire  faire  lui 
sera  pour  augmenter  de  plus  en  plus  l'affection  et  bonne  volonté  que 
je  vous  porte  et  vous  donner  occasion  de  persévérer  en  la  bonne  direc- 
tion qu'avés  de  me  faire  service  ,  ainsi  que  vous  fera  plus  amplement 
entendre  de  ma  part  mon  dit  cousin  auquel  je  vous  prie  ajouter  foy 
sur  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part  comme  vous  fériés  à  moi-môme, 


il)  Le  duc  d'Anjou  ,  frère  du  roi,  lieutenant-général  du  royaume,  appelé  par 
l'élection  à  la  couronne  de  Pologne  en  1573.  Ce  passage  laisse  percer  le  caractère 
soupçonneux  et  méflant  de  Charles  IX ,  qui  prenait  ombrage  des  démarches 
les  plus  simples  et  les  plus  naturelles.  Cependant  le  duc  d'Anjou  lui  demeura 
Adèle  ;  ce  fui  lui  qui ,  en  1569 ,  vainquit  le  prince  de  Condé  à  Jarnac  et  l'ami- 
ral de  Coligny  à  Monleonloor. 

(2)  Jacques  de  Savoie ,  doc  de  Nemours ,  fils  de  Philippe  de  Savoie ,  duc  dc 
Nemours,  et  de  Charlotte  d'Orléans- Longueville ,  colonel  général  de  la  cava- 
lerie, qui ,  après  avoir  servi  avec  éclat  en  Piémont  et  en  Italie  ,  se  signala  par 
son  courage  et  son  zèle  pour  la  cause  royale,  réduisit  le  Dauphiné ,  défît  par 
deux  fois  le  fameux  baron  des  Adrets,  et  contribua  À  sauver  Charles  IX  à 
Al  eaux  où  les  rebelles  étaient  prêts  de  l'investir. 
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priant  Dieu  monsieur  de  Bournazel  qu'il  vous  ait  en  sa  très  sainte  et 
digne  garde.  Chaules. 

Fait  à  Angers,  le  26  février  4570. 


Lettre  du  roi  Henri  111  à  Monsieur  de  Bournazel  (Antoine 

de  Buisson). 

16  octobre  1576. 

Monsieur  de  Bournazel,  étant  raisonnable  que  en  l'assemblée  des 
États  généraux  de  mon  royaume  que  j'ay  mandé  convoquer  en  ma 
ville  de  Blois  au  quinzième  jour  de  novembre  prochain ,  je  sois  ac- 
compagné spécialement  des  gentilshommes  qui  sont  en  Testât  de  ma 
maison  j'ayadviséde  vous  écrire  ce  mol  pour  vous  y  advenir  que 
entre  autres  je  désire  que  vous  y  trouviez  auprès  de  mot  et  à  cet  effet 
vous  rendiez  en  la  dite  ville  de  Blois  dès  le  dixième  jour  du  dit  mois 
de  novembre  à  quoy  je  m'assure  que  ne  voudrez  faillir  suivant  l'af- 
fection qu'avez  toujours  montrée  à  mon  service ,  priant  le  Créateur 
vous  avoir,  monsieur  de  Bournazel ,  en  sa  sainte  garde.  Écrit  à  Dol- 
limille,  le  seize  jour  d'octobre  1576.  Henry. 

La  suscription  porte  :  A  Monsieur  de  Bournazel ,  gentilhomme 
ordinaire  de  ma  chambre. 


Lettre  du  roi  Henri  Jll  à  Monsieur  de  Bournazel  (Antoine  de 

Buisson). 

3  décembre  1887. 

Monsieur  de  Bournazel ,  ce  m'a  été  plaisir  d'entendre  par  vos  let- 
tres du  20  du  passé  et  par  ce  que  m'a  dit  le  sieur  de  Comblât ,  que 
vous  soyez  acheminé  avec  les  troupes  que  vous  me  mandez  pour  me 
faire  service  en  celle  armée;  aussitôt  que  j'en  ai  été  adverli,  je  vous 
ai  dépêché  un  courier  et  aux  autres  capitaines  des  gens  d'armes  dont 
les  compagnies  sont  avec  vous  pour  les  faire  acheminer  aux  environs 
de  ma  ville  de  Moulins ,  en  Bourbonnais ,  où  j'élais  en  état  de  les  re- 
cueillir bientôt  et  les  joindre  aux  forces  qui  sont -près  de  moi,  avec  les- 
quelles je  poursuis  le  reste  de  cette  armée  étrangère  qui  s'enfuit  devant 
nous ,  mais  j'ai  advisé  au  comte  de  Raslignac  de  s'en  retourner  avec 
sa  compagnie  en  mon  haut  pays  d'Auvergne  où  les  affaires  commen- 
cent à  se  brouiller  ainsi  que  j'ai  entendu.  Sa  présence  y  sera  très 
nécessaire  pour  consoler  et  assurer  mes  bons  sujets  et  les  conforter  en 
l'obéissance  qu'ils  me  doivent  comme  je  lui  écris  présentement  vous 
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prifent  dé  lui  faire  entendre  mon  intention  de  tenir  la  m  a  m  qu'il  y  sa- 
tisfasse ;  au  demeurant ,  je  ?ous  ai  bien  volontiers  honoré  de  Testât  de 
sénéchal  et  gouverneur  de  mon  pays  de  Rouergue,  vacant  par  la  mort 
du  sieur  de  Saint- Sulpice ,  m'assurant  que  vous  m'y  servirez  fidèle- 
ment ainsi  que  vous  avez  fait  aux  autres  occasions  où  vous  avez  été 
employé,  et  serai  toujours  bien  aise  de  vous  faire  paraître  en  tous  au- 
tres endroits  le  contentement  que  j'ai  de  vos  services  ainsi  que  je  voue 
dirai  plus  amplement  quand  vous  serez  par  deçà.  Priant  Dieu  ,  mon- 
sieur de  Bournazel ,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Écrit  au 
camp  de  Cosne,  ce  troisième  jour  de  décembre  1587. 

Hiiuu. 

Sur  le  pli  de  cette  lettre  est  écrit  :  A  Monsieur  de  Bournazel,  che- 
valier de  mon  ordre  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
mes  ordonnances. 


Lettre  du  roi  Henri  111  à  monsieur  de  Bournazel  [Antoine  de 

Buisson). 

2  novembre  1388. 

* 

Monsieur  de  Bournazel,  j'ai  entendu  par  votre  lettre  du  45  du 
passé  l'issue  qu'a  eu  le  siège  que  vous  avez  mis  devant  Entraygues , 
laquelle  je  ne  puis  trouver  que  bonne  puisque  la  place  vous  est  de- 
meurée, joint  que  je  m'assure  que  si  vous  eussiez  eu  moyen  de  faire 
davantage  vous  en  eussiez  eu  meilleur  succès ,  car  je  connais  votre 
bonne  volonté.  Je  sais  que  vous  ne  manquez  de  courage  et  valeur,  de 
sorte  que  j'ai  tout  contentement  de  ce  que  vous  en  avez  fait,  vous 
sachant  aussi  bon  gré  que  vous  sauriez  désirer ,  du  devoir  et  effort 
que  vous  avez  rendu  en  lad i le  entreprise  ensemble  aux  gentilshom- 
mes qui  vous  y  ont  assisté  ,  auxquels  j'ai  écrit  comme  à  vous  pareil- 
lement naguère  par  le  sieur  de  Comblât  sur  ce  même  sujet  leur  té- 
moignant à  tous  combien  j'ai  eu  agréable  qu'ils  se  soient  montrés  si 
prompts  el  affectionnés  à  mon  service  en  cette  affaire ,  attendant  quel* 
que  occasion  de  le  leur  faire  paraître  par  effet.  Pour  votre  regard  ,  je 
n'entends  que  vous  soyez  si  mal  récompensé  que  de  demeurer  chargé 
de  la  dépense  qui  a  été  faite ,  ni  que  pour  avoir  fait  service  à  votre 
rot  et  au  public ,  vos  affaires  particulières  en  souffrent  détriment. 
Lorsque  l'état  de  ce  que  monte  ladite  dépense  aura  été  vu  il  y  sera 
prins  le  meilleur  expédient  qui  se  pourra  pour  le  soulagement  du  pays 
et  votre  particulier  dédommagement.  Je  suis  au  demeurant  attendant 
qu'il  se  prenne  quelque  bonne  résolution  en  cette  assemblée  pour  pour- 
voir à  la  sûreté  et  délivrance  de  toutes,  les  provinces  de  mon  royaume 
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qui  sontaflligées  de  mes  ennemis,  ce  qui  j'espère  ne  prendra  long  irait 
et  faulque  cependant  chacun  s'évertue  pins  que  jamais  à  leur  résister 
et  empêcher  leurs  mauvais  desseins,  à  quoi  vous  continuerez  d'exor- 
ter  el  conforter  eeux  de  votre  province  comme  je  m'assure  que  de 
votre  part  vous  y  rendrez  toujours  le  même  soin  et  affection  que  vous 
avez  accoutumé.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ait,  monsieur  de  Bournazel , 
en  sa  sainte  garde. 

Écrit  à  Blois ,  le  2  novembre  1 588.  Henry. 

Et  sur  le  pli  de  la  lettre  est  écrit  :  A  Monsieur  de  Bournazel,  che- 
valier de  mon  ordre ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
mes  ordonnances  et  mon  lieutenant  général  en  pays  de  Rouergue. 


Lettre  écrite  par  le  roi  Henri  III  à  monsieur  le  baron  de  Bourna- 
zel (Antoine  de  Buisson)  pour  l'inviter  à  reprendre  sur  les  enne- 
mis  la  Garde  et  La  Ramière. 

Monsieur  de  Bournazel ,  j'ai  entendu  par  votre  lettre  du  vingt  du 
passé  le  nouvel  exploit  auquel  vous  vous  disposiez  avec  les  gentilshom- 
mes qui  vous  assistent  pour  la  reprise  des  lieux  de  La  Garde  et  de 
La  Ramière  (1)  qui  ont  été  nouvellement  surpris  parles  ennemis, 
faisant  de  plus  en  plus  connaître  votre  zèle  à  l'honneur  de  Dieu  et  à 
mon  service ,  sans  y  épargner  vos  moyens  et  crédits ,  ce  qui  accroît 
toujours  davantage  vos  mérites  envers  moi  avec  le  grand  contente- 
ment qui  m'en  demeure ,  accompagné  de  bonne  volonté  de  vous  en 
récompenser.  J'attends  au  demeurant  la  résolution  de  mes  Étals  sur 
les  moyens  qui  me  seront  donnés  pour  les  fraix  de  la  guerre  et  pou- 
vez croire  qu'ayant  le  bien  et  soulagement  de  tous  mes  sujets  en  sin- 
gulière recommandation  comme  j'ai ,  je  donnerai  tout  l'ordre  qui  me 
sera  possible  pour  le  secours  de  ceux  qui  en  ont  plus  de  besoin  entre 
lesquels  je  sais  que  votre  province  est  des  plus  pressées  el  très  re- 
commandante par  la  fidélité  où  elle  se  maintient  sous  mon  obéissance. 
Quant  au  sieur  de  Rieu ,  que  vous  me  recommandez  par  votre  lettre, 
je  serai  bien  aise  pour  le  témoignage  que  me  donnés  de  lui  et  de  ses 


(1)  Le  10  novembre  1388 ,  les  calvinistes  avaient  pris  sar  les  frontières  du 
Uouergue  et  du  Quercy  La  Kamière  el  l»uy-la-Garde.  Le  sénéchal  Bournazel 
reprit  ces  châteaux  l'année  suivante  après  un  assaut  vigoureux. 


Digitized  by  Google 


DE  BUISSON  DE  BOLRNAZEL.  315 

frères  que  les  choses  se  puissent  résoudre  à  son  coBte&tement.  Priant 
Dieu,  monsieur  de  Bournazei,  vous  avoir  en  aa  sainte  garde. 

Hbotu. 

Écrit  à  Bloys ,  le  U  décembre  1 588. 

Lettre  de  Monsieur  de  Turenne  (t)  à  Monsieur  de  Bournazei 

{Antoine  de  Buisson). 

Du  9  décembre 

Monsieur ,  j'aî  été  très  aise  d'avoir  enlendu  de  vos  nouvelles  et 
comme  sous  un  gouvernement  vous  faites  prospérer  les  affaires  du 
roy  et  êtes  après  de  faire  de  Lien  en  mieux  dont  Sa  Majesté  recevra 
beaucoup  de  contentement  et  en  acquerrés  beaucoup  de  louanges  en- 
tre les  gens  de  bien,  je  ne  suis  marri  que  je  ne  puisse  dès  à  présent 
m 'acheminer  en  vos  quartiers  et  vous  assister  en  si  beau  commen- 
cement bien  que  je  m'assure  que  les  forces  que  M.  de  Montmorenci 
vous  envoie  seront  assez  suffisantes  pour  ranger  les  ennemis  du 
roi  (2)  à  leur  devoir.  Nous  avons  assez  bien  commencé  en  ce  pays 
à  en  faire  de  même  ayant  assemblé  une  assez  belle  armée  des  forces 
de  ce  pays  comme  de  quatre  mil  cinq  cents  hommes  de  pied  et  cinq 
cents  bons  chevaux.  Nous  avons  pris  quatorze  ou  quinze  villes  ,  forts 
ou  châteaux  très  bons  sur  l'ennemi ,  le  moindre  des  quels  so  vantait 
d'endurer  un  siège,  et  ils  n'ont  point  encore  fait  tirer  un  seul  coup  de 
canon.  J'espère  adya  ni  Dieu  que  dans  peu  de  jours  nous  ferons  encore 

davantage.  Puisque  vous  me  mandés  que  vous  n'avés  roy 

depuis  je  vous  en  envoyé  tant  la  copie  d'un  avis  que 

Sa  Majesté  m'envoya  après  qu'il  eut  bravé  Paris  et  Monsieur  du 
Mayne  (3),  et  uo  discours  de  ce  que  sa  dite  Majesté  a  fait  depuis  les 
prises  d'Estampes ,  Vendôme  et  siège  du  Mans  où  elle  est  à  présent  et 
de  l'assurance  qu'elle  a  de  son  armée  étrangère  pour  après  aller 
réduire  Paris  à  son  devoir.  Je  vous  dirai  pour  la  fin,  Monsieur,  que  je 
suis  très  marri  des  violens  et  inconsidérés  emporlemens  du  jeune  Mu- 


(1)  Henri  de  La  Tour,  vicomte  de  Turerwie,  puis  duc  de  Houillon'Ct  maré- 
chal de  France  en  1392,  un  des  chefs  du  parti  protestant ,  père<Ju  grand  Tu- 
renne. 

i2)  Henri  IV,  parvenu  à  la  couronne  le  1"  aoûl  1o89. 

(3)  Le  duc  de  Mayenne ,  lieutenant  générai  du  royaume  et  chef  des  ligueurs. 
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rat  (l)les  quels  je  vous  assure  ne  sont  soutenus  ni  trouvés  bons  de 
personne.  Je  lui  en  écris  la  lettre  que  vous  verrez  à  laquelle  je  crois 
qu'il  obéira  celte  fois.  S'il  ne  le  fait,  je  vous  assure  que  je  le  ferai 
venir  à  son  devoir.  Vous  suppliant  faire  toujours  asseurer  état  de  mon 
amitié  pour  vous.  Turenkk. 


Lettre  de  Monsieur  de  Turenne  à  Monsieur  de  Bournazel 

(Antoine  de  Buisson). 

Du  14  décembre  1889. 

Monsieur,  Monsieur  de  Final  (2)  m'a  fait  entendre  qu'un  nommé 
le  sieur  de  La  Raffinie ,  qui  est  de  la  ligue  ,  lui  a  fait  une  infinité 
d'indignités  et  commis  beaucoup  de  ravages  sur  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient. Comme  il  continue  encore ,  ayant  même  entrepris  sur  sa  per- 
sonne, et  pour  qu'il  mérite  d'être  maintenu  comme  bon  et  fidèle  ser- 
viteur du  roy  qu'il  est,  je  vous  supplie ,  Monsieur,  lui  vouloir  faire 

faire  justice  de  ,  comme  m'assurant  que  la  chose  vous  est  assez 

recommandée ,  je  ne  vous  la  ferai  plus  longue  que  pour  vous  asseurer 
que  je  suis,  Monsieur,  votre  humble  ami  à  vous. 

Turennk. 


Lettre  de  Monsieur  de  Richelieu  (3J  à  Monsieur  de  Bournazel  {An- 
toine de  Buisson)  pour  ses  enfans  prisonniers. 

Du  24  janvier  1590 

Monsieur,  ce  gentilhomme  présent  porteur  vous  fera  entendre  par- 
ticulièrement ce  qui  s'est  passé  en  vos  affaires  depuis  son  arrivée  en  ce 
Keu,  et  combien  le  roy  (4)  désire  ambrasser  vos  affaires  et  le  sujet 


(1)  Le  capitaine  Mural-de-Capdenac  qui,  à  la  tête  d'un  parti  de  protestai», 
s'était  emparé  du  château  de  Maleville  en  4588. 

(2)  Il  est  sans  douta  question  ici  d'AIeiandre  de  Garret,  prince  de  Final, 
abbé  commaodaiaire  de  Donnecombe,  en  1555. 

(3)  François  Duplessis  Richelieu,  capitaine  des  gardes  de  Henri  IV,  pèrt 
du  cardinal. 

(4)  Henri  IV. 
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pourquoy  il  est  venu ,  ayant  sa  majesté  trouvé  bon  la  lettre  que  vous 
lui  avés  écrite  ;  elle  s'étonnait  d'être  si  longuement  sans  recevoir  de 
vos  nouvelles  ;  mais  la  prudence  dont  il  a  usé  envers  Sa  Majesté  en  est 
demeurée  très  satisfaite  et  contente ,  et  n'a  rien  omis  en  tout  ce  qui 
vous  a  touché  de  le  fort  bien  déduire  à  Sa  Majesté  des  nouvelles  particu- 
lières, je  les  remets  à  ce  qu'il  vous  représentera  tant  pour  sa  suffisance 
que  pour  ne  savoir  entre  les  mains  de  qui  tombent  en  ce  misérable 
feras  les  lettres  ;  mais  bien  vous  dirai  je  pour  vérité  que  Sa  Majesté  est 
demeurée  très  satisfaite  de  vous,  et  serait  d'avis  que  vous  lui  écriviés 
le  plus  souvent  que  vous  pourrés.  Je  solliciterai  pour  vos  enfans  comme 
pour  les  propres  miens.  Je  vous  supplie  ne  vous  ennuyer  de  me  com- 
mander et  croire  qu'à  tous  les  lieux  qui  se  présenteront  pour  vous  faire 
service  je  le  ferai  avec  la  fidélité  et  diligence  que  pouvés  espérer  et  dé- 
sirer de  lui  de  vos  serviteurs  et  amis.  En  cette  volonté  je  supplie  le 
Créateur,  après  vous  avoir  humblement  baisé  les  mains. 

Richelieu. 


Lettre  de  Monsieur  de  Châtillon  (1)  à  Moniteur  de  Bournazel 
(Antoine  de  Buisson)  au  sujet  de  ses  enfans  prisonniers. 

Du  11  février  1090. 

Monsieur,  j'ai  reçu  vos  lettres  par  l'homme  que  vous  m'avez  envoyé 
vers  moi ,  étant  bien  marri  que  je  ne  vous  puisse  gratifier  en  tout  ce 
que  désirés  touchant  les  prisonniers,  car  ils  ne  furent  pas  plutôt  entre 
mes  mains  que  j'assignai  et  départi  toutcequi  se  pourrait  tirer  de  leurs 
rançons  à  ceux  qui  m'ont  accompagné.  Je  faisais  état  d'en  avoir  dix 
raille  écus  ,  toutefois  sachant  la  peine  en  laquelle  vous  êtes  à  cause  de 
la  prison  de  vos  enfans ,  et  considérant  le  rang  que  vous  tenés  entre 
les  bons  et  fidèles  serviteurs  du  roy,  joint  le  désir  que  j'ai  de  vous  faire 
plaisir  et  service  ,  je  leur  fis  dire  hier  que  s'ils  voulaient  bailler  huit 
raille  écus ,  je  ferais  mettre  vos  enfans  en  liberté.  Je  me  contenterais 
de  cela  et  les  mettrais  hors  de  peine,  à  quoy  ils  n'ont  voulu  condescen- 
dre ,  se  promettant  peut-être  que  le  moyen  et  faveur  de  leurs  amis  ils 
en  pourront  échapper  à  meilleure  condition ,  en  quoi  ils  se  trompent  et 


(1)  François  de  Collgny,  seigneur  de  ChàtilloD ,  commandant  pour  les  Calvi- 
nistes dans  le  Bas  Languedoc ,  fils  de  l'infortuné  amiral  de  Coligny. 
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decroyent  bien  fort ,  car  s'ils  n'en  sortent  par  vôtre  moyen  t  sur  les  of- 
fres que  vous  m'avez  faites  faire  de  tes  retirer  de  mes  mains  et  payer 
leurs  rançons  pour  recouvrer  vos  enfans ,  ils  n'en  payeront  pos  moins 
de  huit  mille  écus  que  je  leur  ai  fait  demander  ;  et  pour  vous  montrer 
ee  que  je  désire  faire  pour  vous  en  cette  occasion,  comme  je  ferai  aussi 
eu  toutes  les  autres  qui  se  présenteront  quand  j'en  aurai  le  moyen,  si 
vous  m'envoyés  ou  faites  bailler  six  mil  écus  pour  la  rançon  desdits 
prisonniers  ,  je  les  vous  remettrai ,  et  s'il  vous  semble  que  ce  soit 
trop ,  je  les  vous  offre  pour  cinq  mille  écus  ,  à  laquelle  somme  je  là- 
eherai  de  faire  réduire  les  assignations  beaucoup  plus  grandes  que  j'ai 
accordées  là-dessus  ,  sur  l'espérance  que  je  donnerai  à  ceux  qui  les 
ont  obtenues  de  les  reconnaître  en  quelque  autre  occasion  pour  les 
contenter.  Quant  aux  provisions,  lettres  et  mémoires  qui  furent  trou- 
vées entre  les  mains  du  sindic  de  Rouergue  qui  fut  tué  ,  je  les  ai  fait 
bailler  à  ce  porteur  pour  les  vous  donner  sauf  quelques  dons  que  Mon- 
sieur du  Mayne  avait  faits  sur  les  revenus  du  comte  de  Rodez  ,  les- 
quels je  veux  envoyer  au  roy ,  vous  priant  me  donner  incontinent  avis 
de  votre  intention  louchant  lesdits  prisonniers,  fur  quoy  attendant  de 
vos  nouvelles,  je  me  recommanderai  bien  humblement  à  vos  bonnes 
grâces  >  priant  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  ail  en  sa  sainte  garde. 

CflATILLON. 

À  Montpellier,  ce  11  février  1590. 


Lettre  de  Monsieur  de  Montmorency  (1)  à  Monsieur  de  Bournaxel 
(Antoine  de  Buisson) ,  au  sujet  des  en/ans  prisonniers. 

De  Carcassonne ,  la  17  février  1300. 

Monsieur  de  Bournazel,  j'étais  en  la  meilleure  volonté  du  monde 
de  satisfaire  à  ce  que  vous  m'aviés  demandé  et  en  avais  beaucoup 
d'espérance  que  les  ennemis  et  rébellcs  au  roy  en  mon  gouvernement 
s'accommoderaient ,  ainsi  qu'ils  me  faisaient  dire ,  à  la  continualion 
de  la  trêve  et  à  faire  réparer  les  attentats  faits  au  préjudice  d'icelle 
pendant  mon  éloignemenl  de  ces  quartiers.  Mais  ils  se  sont  montrés 


(i)  Henri  I"  de  Montmorency ,  duc,  pair  et  maréchal  de  France,  gouver- 
neur du  Languedoc,  deuxième  fila  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  con* 
nétable  lui-nrôrac  sous  Henri  IV. 
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fort  déraisonnablement  opi  nia  très  qu'ils  m'ont constraint  de  me  mettre 
en  campagne  avec  le  canon  ,  à  la  première  journée  duquel  j'atteignis 
Salelles  à  trois  lieues  de  Narbonne,  dans  lequel  lieu  il  y  avait  cent 
cinquante  hommes  des  meilleurs  que  M.  de  Joyeuse  eut  commandes 
par  le  sieur  de  Monlrabech  ,  un  de  ses  mestres-de-camp ,  lesquels  je 
contraignis  sans  tirer  coup  de  canon  à  se  rendre  à  ma  discrétion.  De- 
puis que  je  me  suis  acheminé  avec  mes  forces  en  ces  quartiers  pour 
élargir  le  pays  qui  en  a  bon  besoin  et  conforter  par  même  moyen  les 
bons  serviteurs  de  Sa  Majesté  et  par  des  manières  que  j'ai  délibéré 
d'assiéger  les  lieux  près  de  cette  ville  et  suis  après  à  ramasser  tant  de 
forces  que  je  puis  pour  m'assister  en  cette  occasion ,  et  toutes  mes 
troupes  me  sont  nécessaires  ,  car  les  ennemis  font  ce  qu'ils  peuvent 
pour  empêcher  mes  desseins  et  secourir  les  lieux  affligés  ,  voilà  pour- 
quoi ainsi  que  le  sieur  de  Carcenac  (1),  présent  porteur  qui  a  vû  les 
affaires  du  pays  et  l'état  auquel  je  me  trouve  vous  pourra  témoigner. 
Je  ne  puis  pour  le  moment  vous  secourir  de  troupes  que  vous  m'avés 
requis  comme  j'eusse  souhaité  de  très  bon  cœur,  de  quoi  j'ai  un  ex- 
trême regret  par  le  désir  que  j'avais  de  vous  faire  paraître  combien  le 
service  du  roi  m'est  cher  et  recommandé  par  tout  son  royaume  pour  le 
devoir  de  ma  charge  et  vous  faire  voir  en  particulier  l'affection  que  je 
vous  porte.  Mais  si  tant  est  que  je  puisse  mettre  les  affaires  de  mon 
gouvernement  en  quelque  bon  ordre ,  je  vous  ferai  part  de  mes  forces 
selon  le  moyen  que  j'en  aurai  dont  je  vous  donnerai  avis.  Cependant 
je  vous  prierai  et  porterai  avec  la  plus  grande  affection  qu'il  m'est  pos- 
sible de  nous  servir  de  tout  votre  pouvoir  avec  les  autres  bons  servi- 
teurs de  Sa  Majesté  de  vos  quartiers ,  qui ,  comme  je  m'assure ,  ne 
voudront  manquer  de  vous  assister  en  un  armement,  afin  de  conserver 
le  pays  à  Sa  Majesté  dont  vous  avés  la  charge  et  l'élargir  autant  que 
vous  pourrés ,  comme  je  ne  fais  nul  doute  que  ne  vous  y  employés 
fort  dignement.  Au  surplus  je  ne  puis  être  que  marri  avec  vous  de  la 
détention  de  vos  enfans  ,  et  suivant  ce  que  vous  m'avés  écrit,  j'ai  prié 
mon  cousin  M.  de  Châlillon  de  vous  favoriser  et  les  prisonniers.  Ledit 
sieur  de  Carcenac  l'est  allé  voir.  Il  vous  fera  plus  particulièrement 
entendre  ce  qu'il  a  négocié  pour  ce  fait ,  qui  me  gardera  de  vous  être 
plus  long  que  pour  vous  prier  de  croire  qu'en  celte  occasion  et  toutes 
autres  qui  se  pourront  présenter  pour  votro  bien  et  contentement,  je 
serai  très  aise  do  m'y  pouvoir  employer  de  tous  mes  moyens,  et  en  cette 


(1)  Jean  de  Boissière ,  jeigneur  de  Carcenac -Peyralès. 
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vérité  après  mettre  très  affectueusement  recommandé  à  vos  bonnes' 
grâces  ,  je  supplierai  le  Créateur  vous  avoir  et  conserver,  Monsieur  de 
Bournazel ,  on  sa  sainte  et  digne  garde. 

Montmorency. 


Lettre  d'il  envi  IV  à  Antoine  de  Buisson,  baron  de  Bournazel. 

4 

A  Monsieur  de  Bournazel ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  mes 
ordonnances ,  gouverneur  de  mon  pays  de  Rouergue. 

2  mars  1390. 

Mons  de  Bournazel  je  vous  envoyais  un  des  vostres ,  partant  de 
Homefleur,  au  commencement  du  mois  passé ,  qui  m'apporta  de  vos 
lettres  qui  estaient  de  bien  ancienne  date.  Vous  aurés  par  luy  été  bien 
particulièrement  informé  de  Testât  de  mes  affaires  et  du  contentement 
que  j'ai  de  l'affection  et  du  soing  qui  parraist  aux  effects  que  vous 
apportés  à  mon  service  par  de  là.  Despuis  et  bientost  après,  arriva  ici 
la  sieur  de  Brandelas  ,  pour  la  créance  t  mémoires  et  instructions  du- 
quel j'ai  esté  autant  parfaitement  esclarcy  que  je  le  pouvais  désirer  de 
Testât  de  mes  provinces  qui  sont  sous  votre  charge,  et  ay  bien  recogneu 
que  mon  éloignemenl  et  la  difficulté  qu'il  y  a  eue  de  vous  faire  enten- 
dre plus  souvent  de  mes  nouvelles  et  de  recevoir  des  vostres  ne  vous  a 
point  empêché,  ny  tenu  en  incertitude  ,  que  vous  ne  vous  y  soyes  aussi 
bien  et  prudemment  comporté ,  et  selon  mon  intention  que  si  j'eusse 
été  sur  les  lieux  pour  la  vous  prescrire ,  qui  est  une  preuve  bien  cer- 
taine de  votre  prudence  et  bonne  conduite ,  et  de  la  ferme  résolution 
en  laquelle  vous  estes  constamment  demeuré  dÔ  me  fidèlement  servir 
et  recognoistre.  Encores  que  j'aye  bien  veu  par  les  copies  des  lettres 
qui  vous  ont  été  escriptes ,  que  Ton  n'a  rien  oublié  pour  vous  solliciter 
du  contraire,  qui  vous  est  d'autant  plus  d'honneur,  que  de  tous  ces 
artifices  et  fausses  inductions  la  victoire'en  soit  demeurée  à  votre  vertu, 
et  à  moi  plus  d'occasion  de  vous  tenir  et  recognoistre  toujours  pour  ce 
que  vous  estes  et  avés  toujours  esté. 

J'ay  retenu  ledict  porteur  un  peu  plus  longuement  parce  qu'il  vous 
dira  que ,  depuis  son  arrivée ,  cette  armée  a  été  en  perpétuelle  action , 
et  ne  s'est  quasi  passé  un  jour  qu'il  n'ayt  cheminé  et  aussi  que  nous 
avons  toujours  esté  à  la  veille  d'une  bataille  ,  qui  est  depuis  advenue  ; 
el  estais  bien  aise  que  ceulx  qui  estaient  ici  attendissent  un  peu  d'avan- 
tage pour  pouvoir  rapporter  en  mes  provinces  la  nouvelle  du  succès  que 
je  m'en  estais  toujours  promis ,  me  confiant  en  la  grâce  el  la  bonté  <to 
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Dieu  et  ên  la  justice  de  ma  cause.  Dès  le  jourroesmedela  bataille  (4) 
je  vous  feis  une  despeche  pour  vous  donner  advis  de  l'heureuse  victoire 
que  j'en  avais  eue  ,  laquelle  le  dict  porteur  m'a  faicl  entendre  vous 
avoir  envoyée  par  un  porteur  qu'il  vous  depesche  expressément,  atten- 
dant que  par  lu  y- m  es  me  vous  en  puissiez  savoir  les  particularités  qui 
sont  bien  dignes  d'être  sceues ,  afin  que  l'on  cogna isse  l'évidente  pro- 
tection qu'il  plaît  à  Dieu  prendre  de  la  deffense  de  mon  faict.  Il  en  a 
esté  faict  un  discours  où  les  choses  y  sont  fidellement  descriptes ,  que 
le  dit  porteur  n'oubliera  pas  de  vous  porter ,  et  lequel  il  sera  bien  à 
propos  de  respandre  dans  la  province  afin  que  mes  bons  serviteurs 
scaehenl  les  causes  qu'ils  ont  de  s'en  resjouir  et  d'en  rendre  grâces  à 
Dieu  ,  comme  je  désire  que  vous  les  y  exhortiés  et  faites  exhorter  au- 
tant qu'il  sera  possible.  Ce  burt  a  esté  sy  grand  contre  mes  ennemys  , 
que  je  m'asseure  que  le  contre-coup  en  fera  eflect  en  toutes  les  parties 
de  ce  royaume ,  et  me  promets  que  ou  vous  estes  ,  vous  en  recognois- 
trés  de  l'affaiblissement  auxdits  ennemys  et  du  redoublement  de  force 
et  décourage  on  mes  bons  serviteurs,  et  vous  appercevrés  toujours 
davantage  très  bonnes  espérances  quasy  de  toutes  parts.  Mais  c'est 
lors  qu'il  se  faut  moins  relascher  avec  lesdits  ennemys ,  au  contraire 
qu'il  les  faut  plus  presser  comme  je  le  fais  ici  tant  que  je  le  puis.  Je 
désire  que  vous  faites  de  là  le  semblable*  comme  je  m'asseure  que  vous 
ferés  et  puisque  en  leur  plus  grande  force  vous  leur  avez  peu  faire 
teste,  vous  étant  toujours  advanlagé  sur  eulx,  comme  j'ai  veU 
par  vos  dites  mémoires  ,  maintenant  que  toute  leur  fureur  est  passée 
et  que  cette  nouvelle  aura  bien  aydé  à  les  refroidir,  que  les  progrèts 
sur  eulx  vous  seront  plus  faciles  ,  et  qu'au  reste  vous  n'oublierés  les 
moyens  de  l'industrie  et  de  la  douceur,  non  plus  que  ceux  de  la  force. 
J'ay  veu  par  vos  dits  mémoires  comme  il  eust  esté  bien  nécessaire  de 
la  vous  faire  plus  grande  par  delà ,  dont  je  ne  fais  nulle  double.  Mais 
toute  la  difficulté  est  de  l'entretenement  sans  lequel  je  considère  que 
les  forces  et  gens  de  guerre  sont  plus  à  charge  à  mes  provinces  que  à 
aulcuu  le  souleugemenl  de  le  faire  porter  au  pais  ,  je  crains  qu'il  ne  le 
puisse  faire.  D'y  envoyer  d'ailleurs  c'est  impossible  n'y  ayant  province 
qui  n'ayt  plus  de  besoing  d'estre  secourue  que  do  moyen  de  secourir. 
J'ay  advis  de  mon  cousin  de  Montmorency ,  qu'il  vous  a  assisté  de 
quelques  bonnes  troupes.  D'ailleurs  mon  cousin  le  mareschal  de  Ma- 
tignon ,  s'en  allant  maintenant  en  Gascogne ,  je  luy  ay  mandé  que  soit 


ii)  C'est  la  bataille  d'Arqués. 
Tome  II. 
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en  allant  ou  en  retournant  il  repasse  par  le  Rouergue.  De  sorte  que  je 
me  promets  que  avec  ce  que  vous  avez  peu  faire  avec  le  secours  que 
vous  a  envoyé  mon  dict  cousin  de  Montmorency ,  que  celui  qui  sera 
suivi  de  la  présence  de  mon  dïcl  cousin  le  mareschal  de  Matignon 
achèvera  de  vous  rendre  toule  celte  province  nette  ;  quoy  que  ce  soit, 
avant  que  le  dict  mareschal  se  relire,  vous  confererés  et  vous  resoudrés 
avec  luy  de  toulce  que  vousaurésà  faire  et  même  à  rétablissement  des 
garnisons  qui  vous  seront  nécessaires ,  que  j'ai  comprises  en  l'état  de 
celles  de  Guyenne,  que  je  lui  ay  envoyées ,  au  même  nombre  qu'elles 
estaient  l'année  passée ,  ayant  ordonné  qu'elles  feussent  payées  et  en- 
tretenues des  deniers  qui  se  lèvent  au  dict  païs  ,  tant  pour  mes  tailles 
que  ce  qui  est  imposé  pour  ayderà  l'entrelennement  des  dictes  garni- 
sons. Il  est  eslabli  ung  tel  ordre  que  les  dites  deniers  ne  seront  point 
deverlis  à  autre  effet ,  si  ce  n'est  au  payement  des  charges  qui  ne  se- 
ront payées  que  en  concurrence  et  au  sold  la  livre  avec  les  dictes  gar- 
nisons ,  comme  vous  entendrez  de  mon  dict  cousin  le  mareschal  de 
Matignon  ,  auquel  j'ai  envoyé  le  dict  règlement  pour  le  faire  bien  exac- 
tement observer.  Si  ce  nombre  de  garnisons  portées  par  les  états  pour 
votre  secours  n'est  satisfaisant,  m'en  donnant  insensiblement  advis  et 
du  moyen  de  leur  entretennement ,  je  vous  envoirray  les  expéditions, 
ne  vous  pouvant  commeje  vous  ay  prédicl  secourir  ici  d'aullre  chose  : 
étant  forcé  que  chaque  province  porte  la  dépense  des  forces  qu'il  y  faut 
tenir  pour  sa  conservation. 

J'ay  veu  le  lesmoignage  que  vous  rendés  de  la  bonne  assistance  que 
vous  avés  eue  des  sieurs  de  Cornusson,  Roqueboillac  et  Parisot  au- 
quels  j'escris  le  contentement  que  j'ay  ,  et  comme  je  leur  scay  très 
bon  gré ,  leur  mandant  qu'ils  ne  peuvent  me  servir  maintenant 
plus  à  propos  que  en  continuant  ce  môme  devoir  en  la  dicte  province, 
près  de  vous.  J'ay  aussi  fait  expédier  la  commission  de  la  capitaine- 
rie du  chasleau  de  Najac  pour  le  capitaine  Rives  ,  et  celle  du  fort  de 
Camboulas  ,  pour  le  sieur  de  la  Broha ,  suivant  ce  que  vous  m'escri- 
vés.  Je  vous  eusse  aussi  envoyé  les  commissions  pour  faire  un  régi- 
ment pour  le  sieur  de  Villeneufve;  mais  j'en  fais  lesser  huit  ou  dix  en 
Gascogne  pour  me  venir  trouver  avec  mon  cousin  ,  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  que  je  crois  que  c'est  bien  tout  ce  que  le  pays  en  peut  mainte- 
nant fournir ,  sans  qu'il  en  demeure  des  garny ,  aussi  que  tant  de 
levées  ensembles  ne  se  font  que  gaster  les  unes  les  autres.  C'est  pour 
quoy  j'ai  voulu  différer  à  envoyer  les  dites  commissions  au  dict  sieur 
de  Villeneufve  jusqu'à  ce  que  les  autres  régiments  qui  doibvent  venir 
ici  soyent  partis  du  pays. 

J'eusse  volontiers  gratifïïé  celuy  en  faveur  duquel  vous  m'avés 
escript  pour  l'office  de  mon  advocat  au  siège  de  Villefranche,  mesmes 
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estant  fils  d'un  père  duquel  vous  faictes  si  bon  récit  ;  mais  je  suis 
en  cela  retenu  par  une  ordonnance  que  j'ay  trouvée  establie  par  le  feu 
roi ,  mon  seigneur  et  frère,  de  ne  donner  point  d'office  vacant  par 
mort  parce  que  les  deniers  en  sont  réservés  au  remboursement  de 
quelques  particuliers  qui  ont  secouru  ses  affaires  et  fait  de  grosses 
advaocès  sur  les  dicts  deniers.  Ne  meslant  encore  aucunement  dés- 
party  de  la  dicte  ordonnance  quelque  commodité  pourtant  qu'il  en  soit 
offerte ,  il  faudra  ,  ou  qu'il  se  réserve  à  quelque  aultre  occasion  pour 
se  ressentir  de  ma  libéralité,  ou  qu'il  se  contente  que  je  lui  fasse  ac- 
corder le  dict  office  avec  quelque  modération  d'une  bonne  partie  de 
la  taxe,  qui  est  ce  que  je  puis  en  cela  pour  cetlo  heure.  Pour  le  regard 
de  ceux  de  la  petite  ville  de  Villefranche  que  vous  m'écrivés  qui  vous 
sont  suspects ,  c'est  à  vous  d'en  considérer  et  examiner  bien  tots  les 
raisons;  et  si  vous  y  trouvez  du  fondement,  j'approuverai  toujours 
que  vous  les  faictes  sortir  de  la  ville.  Mais  avant  que  d'en  venir  là', 
il  faut  bien  avérer  les  choses  afin  de  ne  faire  injustice  et  déplaisir  aux 
uns  pour  complaire  aux  autres.  Quant  aux  appellations  du  siège,  il 
n'y  a  point  de  difficultés  qu'elles  doivent  ressortir  de  Carcassonne  où 
j'ai  fait  transférer  mon  parlement  qui  estoit  estably  à  Tholose. 

Pour  votre  particulier,  j'ai  beaucoup  de  regret  que  je  n'ay  mainte- 
nant autant  de  moyens  de  vous  recognoistre  et  relever  des  dépenses 
extraordinaires  ou  je  veoy  que  vous  êtes  constitue  pour  mon  service 
que  j'ai  de  volonté  et  de  cognoissance  ,  que  jé  suis  tenu  et  obligé  de 
ce  faire.  Mais  vous  pouvés  juger  Testât  de  mes  affaires  qui  est  tel  qu'il 
faut  que  mes  bons  serviteurs  me  prestenl  leurs  moyens  et  leurs  peines 
jusqucs  a  ce  qu'ayant  par  leur  bon  ayde  recouvert  ce  qui  m'est  injus- 
tement détenu  ,  je  puisse  m' acquitter  des  recompenses  qui  leur  en 
sont  deues.  Quant  cela  sera,  vous  pouvez  asseurer  que  vous  serés  des 
premiers  qui  vous  en  ressentirez ,  comme  je  scay  que  vous  estes  de 
ceux  qui  avés  esté  des  plus  prompts  et  volontaires  a  exposer  vos  pro- 
pres moyens  pour  mon  service.  Cependant  à  mesure  que  les  occasions 
s'offriront  de  faire  pour  vous  et  pour  les  vôtres,  pourveu  que  soyez  des 
premiers  advertis ,  vous  pouvés  faire  estât  de  ce  qui  dépendra  de 
ma  volonté;  vous  serés  tousjours  gratiffié  très  volontiers.  Je  vous 
envoie  ,  la  confirmation  de  voslre  pouvoir  que  vous  avez  désirée. 
Quant  à  la  survivanze  de  vostre  estât ,  je  me  suis  aussi  obligé  à  l'or- 
donnance qu'en  avait  faite  le  feu  roi  mon  seigneur  et  frère ,  de  n'en 
donner  point;  dont  je  ne  puis  aucunementrdispenser,  et  ne  le  pour  roi  s 
sans  faire  une  conséquence  generalle  pour  tous  ceux  qui  ont  des  char- 
ges, encore  que  les  mérites  soient  bien  différents  ;  mais  la  qualité  du 
tems  ne  porte  pas  d'en  faire  la  distinction  sy  exactement.  Il  faut  que 
vous  ayez  pour  cela  un  peu  de  patience;  espérant  avec  le  temps  de 
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recevoir  contentement.  Celte  même  conséquence  de  difficulté  me  re* 
tient  d'entrer  en  augmentation  de  vostre  appointement,  parce  que  je 
ne  Tay  encore  faict  pour  personne,  et  l'exemple  de  l'un  ferait  loy 
pour  tous  les  autres  qui  m'attirerait  une  grande  augmentation  de  char- 
ges et  dépenses.  Il  faut  que  vous  advisiés  de  vous  prévaloir  de  cela 
en  quelque  autre  chose  ou  en  quelque  autre  forme ,  pouvant  être  très 
asseurés  que  si  j'ay  à  m'eslargir  et  dispenser  d'aucune  de  ces  consé- 
quences, ce  sera  autant  ou  plus  en  votre  faveur  que  de  nul  autre.  Je 
porte  aussi  déplaisir  bien  grand  de  la  détention  de  vos  enfans  (\)  qui 
est  contre  toute  humanité.  Ce  n'a  pas  esté  faulle  de  m'en  souvenir 
qu'il  n'ayt  esté  retenu  quelqu'un  de  ceulx  qui  ont  esté  pries  en  la 
bataille  pour  les  retirer  ;  mais  chacun  d'eulx  a  maistre  ,  qui  ne  s'en 
veult  dessaisir  qu'estant  recompensé  de  la  rançon  qu'il  veult,  ce  que 
je  ne  me  suis  pas  trouvé  en  commodité  présente  de  pouvoir  faire,  mais 
je  vous  promets  que  j'en  auray  soin  et  mémoire  de  les  retirer  de  là  le 
plus  tost  qu'il  se  pourra.  Je  m'en  remets  du  surplus  de  nos  nouvelles 
à  ce  porteur  qui  me  gardera  de  vous  faire  ceste-cy  plus  longue.  Sur 
ce ,  je  prie  Dieu ,  mons  de  Bournazel ,  vous  conserver  en  sa  sainte 
garde.  Escript  au  camp  de  Corbeil,  ce  onzième  jour  de  mars  4590. 

Henry. 

(Copié  au  t.  llï>  p.  149  et  suiv.  du  Recueil  des  lettres  missives 
d  Henri  IV.  Paris,  imprimerie  royale,  4846.) 

Lettre  de  Monsieur  de  Châtillon  à  Monsieur  de  Bournazel 

[Antoine  de  Buisson). 

Du  28  avrit  1590. 

Monsieur,  le  sieur  de  Carcenac  (2)  m'a  rendu  vos  lettres.  Je  vous 
dirai  comme  je  parts  d'ici  avec  une  partie  de  mes  troupes  pour  aller 
jusques  à  Carcassonne  favoriser  quelque  dessein  de  Monsieur  de  Mont- 
morency, laissant  ici  le  reste  pour  attendre  quelques  troupes  du  Dau- 
phiné  qui  me  viennent  joindre ,  délibéré  de  passer  en  Rouergue  sui- 
vant l'avis  que  m'en  avés  donné,  et  vous  favoriser  et  assister  en  pas- 


(1)  M.  de  Bouroaiel  5e  refusa  à  racbeter  la  liberté  «le  ses  enfans  par  l'aban 
don  de  la  cause  du  roi  comme  la  ligue  le  lui  offrait. 

(2)  Jean  de  Doissière ,  seigneur  de  Carcenac  Pej  raies  et  des  Canals. 
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sanl  en  tout  ce  que  je  pourrai  pour  le  service  du  roy  et  voire  conten- 
tement particulier,  je  vous  ai  bien  voulu  prier  de  pourvoir  aux  vivres 
et  étapes  nécessaires  a  mes  troupes  ,  desquelles  entreront  en  Rouer- 
gue,  à  savoir  a  Saint-Rome  et  Vabres  pour  environ  quinze  cents 
hommes  qui  viendront  du  côté  des  Cevenes  avec  ma  compagnie  de  gen- 
darmes et  a  Trébas  et  à  Broquiës  pour  les  troupes  que  je  mène  à  Car- 
cjssonne  qui  prendront  le  chemin  de  Rouergue  pour  l'Albigeois  et  pas- 
seront la  rivière  au  dit  Trébas  et  Broquiès  sur  les  bateaux  qu'il  vous 
plaira  aussi  tenir  prêts.  Quand  tout  sera  assemble  ,  il  y  pourra  avoir 
deux  cents  chevaux  et  trois  mil  arquebusiers.  Je  séjournerai  le  moins 
que  je  pourrai  au  dit  Çarcassonne  pour  me  rendre  dans  trois  semaines 
audit  pays  de  Rouergue,  s'il  est  possible  ,  au  quel  temps  les  troupes 
que  je  laisse  ici  s'y  pourront  être  acheminées.  Vous  pré  parères  donc, 
s'il  vous  plaît ,  toutes  choses  afin  d'employer  le  temps  quand  je  serai 
là  sans  perdre  une  heure.  Vous  pouvés  croire  que  je  n'oublierai  rien 
de  mon  côté  de  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  vous  faire  connaître 
le  désir  que  j'aide  vous  secourir  en  l'exécution  de  vos  entreprises 
selon  que  j'ai  prié  le  dit  sieur  de  Garcenac  vous  fera  pics  particuliè- 
rement entendre  ,  auquel  me  remétant  je  me  recommanderai  bien  af- 
fectueusement à  vos  bonnes  grâces.  Priant  Dieu ,  Monsieur ,  qu'il 
vous  ait  en  sa  sainte  garde  ,  votre  plus  affectionné  et  plus  obéissant 
ami  a  vous  faire  service. 
28  avril  1590.  Chatillo*. 


Lettre  du  prince  de  Condé  à  Monsieur  de  Dournazel  {Jean  H  de 
Buisson)  pour  le  rasement  de  Cabreepines. 

Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  premier  prince  du  sang, 
premier  pair  de  France,  lieutenant  général  pour  le  roy  en  ses  armées 
de  Languedoc,  Dauphiné  ,  Guienne  et  Lionnois. 

Il  est  enjoint  et  ordonné  aux  habitans  du  lieu  de  Cabrespines  et 
autres  lieux  circonvoisins  de  procéder  à  la  démolition  et  rasement  du- 
dit  lieu  de  Cabrespines ,  suivant  l'intention  de  Sa  Majesté.  Mandons 
pour  cet  effet  au  sieur  de  Bournazel  d'y  avoir  l'œil  et  le  faire  raser  le 
plus  promptement  qu'il  lui  sera  possible ,  avec  défenses  à  toutes  per- 
sonnes de  lui  donner  aucun  empêchement ,  et  s'il  se  trouvent  quel- 
ques refusans ,  nous  entendons  qu'ils  y  soient  contraints  par  toute 
sorte  do  voyes  dues  et  raisonnables. 

Fait  à  Toulouse  ,  ce  28  février  4  628.  Bourbon. 
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Lettre  de  Louis  XIV à  Monsieur  le  marquis  de  Mirabel  (Fran- 
çois II  de  Buisson,  fils  de  Jean  II)  à  l'occasion  d'un  assassinat 
commis  à  Espalion. 

Monsieur  le  marquis  de  Mirabel,  j'ai  été  informé  de  l'assassinat  qui 
a  été  commis  depuis  peu  en  la  personne  du  feu  sieur  Balesle,  avocat 

dans  la  terre  d'Espalion         par  quelques  particuliers  de  ma  ville  de 

Toulouse,  et  comme  une  si  mauvaise  action  ne  doit  pas  demeurer  im- 
punie ,  je  vous  ai  voulu  faire  celle  lettre  pour  vous  recommander  d'ap- 
puyer de  votre  autorité  et  pouvoir  ceux  qui  seront  commis  et  envoyés 
sur  les  lieux  pour  informer  de  la  vérité  du  fait ,  et  vous  employés  de 
sorte  que  les  témoins  ayant  toute  liberté  pour  les  dépositions  ,  même 
qu'ils  ne  soient  point  empêchés  par  la  considération  de  celui  que  l'on 
soupçonne  de  ce  crime,  du  quel  je  désire  que  justice  soit  faite  suivant 
la  rigueur  de  mes  ordonnances,  et  me  prométant  que  vous  accomplirés 
ce  qui  est  en  cela  de  mon  intention.  Je  ne  vous  en  ferai  la  présente 
plus  expresse  ni  plus  longue  que  pour  prier  Dieu ,  Monsieur  le  mar- 
quis de  Mirabel ,  qu'il  vous  ail  en  sa  sainte  garde. 

Écrit  à  Amiens  le  1er  mai  1658.  Louis. 

TERRES  ET  CHATEAUX  DE  LA  MAISON  DE  BUISSON- 

BOURNAZEL. 

CHATEAU  DE  BOURNAZEL. 

Une  chose  digne  de  remarque  à  l'égard  de  la  famille  de  Buisson,  et 
ce  n'est  pas  un  de  ses  moindres  titres  de  gloire ,  c'est  d'avoir  contri- 
bué, la  première,  à  développer  parmi  nous  le  goût  des  arts,  en  attirant 
près  d'elle  d'habiles  architectes  et  leur  confiant  le  soin  d'élever  sa 
demeure,  l'une  des  plus  belles ,  en  effet ,  qui  aient  été  construites  en 
province  à  cette  brillante  époque  de  la  renaissance  des  arts. 

Ce  fut  Jean  de  Buisson ,  époux  de  Charlotte  de  Mancip-Bournazel, 
héritière  de  sa  maison ,  qui  fit  bâtir ,  en  4545 ,  le  château  de  Bour- 
nazel  (1)  sur  l'emplacement  de  l'ancien  manoir  féodal  (2). 

«  Un  vaste  corps-de- logis ,  avec  deux  ailes  en  retour  et  deux  pavil- 
lons aux  extrémités  ;  au-devant  une  cour  fermée  d'une  balustrade 


(1)  Bournazel,  chef-lieu  de  commune,  est  dans  le  canton  de  Rigoac,  non  loin 
de  la  route  de  ce  dernier  bourg  à  Aubin. 

(2)  Deux  tours  rondes  qu'on  voit  encore  en  avant  du  château  remontent,  dit- 
on  ,  au  temps  de  saint  Bernard. 
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élégante ,  au  milieu  de  laquelle  venait  aboutir  une  double  rampe,  par 
où  l'on  descendait  dans  un  parc  dont  faisaient  partie  les  beaux  et 
immenses  étangs  qui  s'étendent  dans  la  plaine  de  Bournazel,  tel  était 
le  plan  que  l'architecte  avait  projeté  ;  et  comme  l'architecture  des 
châteaux  exigeait  encore  rigoureusement  des  tours ,  quatre  tours  ron- 
des, d'un  dessin  pittoresque,  devaient  s'élever  aux  quatre  angles. 

Ce  plan  n'a  été  réalisé  qu'en  partie;  la  mort  précoce  de  son  auteur, 
résultat  d'un  accident  funeste  (1) ,  en  prévint  l'exécution  entière.  Le 
château  de  Bournazel  terminé  eût  pu  être  la  demeure  d'un  prince ,  et 
ce  n'est  pas  exagérer  que  de  dire  qu'au  milieu  du  xvi»  siècle,  époque 
de  sa  construction,  peu  d'édifices  en  France  offraient  autant  de  beau- 
tés. Les  bustes  et  les  colonnes  qui  décorent  ses  murs ,  l'accouplement 
de  ces  mômes  colonnes ,  l'invention  des  chapiteaux  entourés  de  dan- 
seurs en  relief  se  tenant  par  la  main  ,  la  perfection  et  la  grâce  des 
sculptures,  la  richesse  de  .tout  l'ornement  et  surtout  des  arabesques 
qui  remplacent  des  corniches  ,  la  parfaite  connaisance  de  la  stéréoto- 
mie ,  justifient  cet  éloge. 

Ce  que  1e  temps  avait  respeeté  ne  l'a  point  été  par  des  barbares.  Li 
rage  révolutionnaire  s'est  portée  sur  ce  noble  édifice  et  la  cupidité,  en 
arrachant  les  plombs  qui  en  couvraient  les  combles  ,  l'a  exposé  à  tous 
les  genres  de  dégradation  {Annales  du  Rouer gue,  par  M.  de  Gaujal).  » 

«  L'une  des  plus  charmantes  créations  de  l'art  de  bâtir ,  dans  le 
Rouergue,  dit  à  son  tour  uu  autre  descripteur  (2),  est  sans  contredit 
le  château  de  Bournazel.  Ce  devait  être,  dans  la  pensée  de  l'archi- 
tecte, un  tout  harmonieux  et  complet,  un  ensemble  tout  à  la  fois 
gracieux  et  grandiose  ,  un  palais  digne  des  rois.  Le  hasard  paralysa 
sa  main.  Dans  son  enthousiasme  de  créateur,  il  voulut  achever  une 
des  parties  de  son  œuvre  et  couronner  d'un  gigantesque  pélican  de 
plomb  doré  le  faîte  d'un  pavillon.  La  masse  énorme  écrasa  l'échafau- 
dage ;  le  maître  fut  atteint  dans  sa  chute  et  mourut ,  laissant  ses  tra- 
vaux inachevés. 

Le  village  est  assis  au  pied  d'une  colline  boisée;  dans  la  plaine , 
miroitent  au  soleil  les  eaux  calmes  et  bleues  de  l'étang. 

Le  château  s'annonce  au  loin  par  ses  deux  hautes  tours  blanches 
et  isolées.  La  façade  est  toute  ciselée  à  la  manière  italienne.  Des  pi- 
lastres sveltes  et  ornés  de  riches  chapiteaux  divisent  le  fond  de  pierres 


(1)  L'architecte  périt  d'une  chute  en  se  laissant  tomber  du  haut  d'une  tour 
dans  un  fossé  qui  existe  encore. 

(2)  M.  de  Saim-Genis,  Journal  de  VÂveyron  du  4  mars  1852. 
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blanches  ;  les  fenêtres  à  croix  de  pierre  laissent ,  de  leurs  frontons , 
saillir  des  bustes  et  des  têtes  remplies  d'exprossion  et  de  pensée.  L'en- 
semble est  dans  le  goût  du  Primatice.Les  détails  sont  les  plus  délicates 
eiselures  de  la  pierro;  les  enchevétremens  de  feuillages  les  plus  faciles. 
Le  ciseau  rêveur  de  l'artiste  a  taillé ,  au  long  des  frises,  tout  un  poème 
plein  d'abandon  et  de  grâce.  Quelques  bas-reliefs  sont  de  belles  odes 
à  l'abondance  et  à  l'amour.  Des  fleurs ,  des  guirlandes  ,  des  agnelets, 
des  formes  grimaçantes,  des  armes  sont  mêlés  çà  et  là  comme  dans  une 
salle  de  fêle.  Des  satyres  écartent  du  chemin  des  nymphes  de  Grèce, 
des  couples  enivrés  dansent  sous  les  pampres ,  de  belles  filles  mènent 
la  ronde  en  se  tenant  la  main.  C'est  le  laisser-aller  des  enfansde  l'Al- 
bane,  avec  la  sûreté  du  dessin  et  la  suavité  du  contour  des  œuvres  du 
Corrège.  Quand  vient  le  soir  et  que  les  rayons  inclinés  du  soleil  glis- 
sent sur  ces  chansons  écrites  dans  le  marbre ,  celte  foule  semble  s'a- 
nimer et  vivre. 

La  vue  de  ces  sculptures  si  fermes  et  si  nettes ,  malgré  l'insulte  des 
hivers  ,  de  ces  combles  enlr'ouverts,  de  ces  hautes  cheminées  brisées, 
attriste  et  remet  en  l'esprit  combien  de  gloires  qui  furent  superbes  et 
enlourées  sont  aujourd'hui  dans  le  silence ,  le  dédain  et  l'oubli.  La 
cour  d'honneur  est  devenue  l'aire  à  battre  le  blé  ;  la  galerie  coquette 
et  dégagée  du  fond  est  comblée  de  gravois ,  et  bien  des  médaillons 
disparaissent  sous  les  grandes  herbes.  Ces  voûtes  élégantes ,  ces  clos 
de  bonne  noblesse  ne  sont  plus  guère  hantés  que  par  les  anciens  serfs 
de  la  glèbe,  dont  l'orgueil  se  roidit  à  marcher  sur  les  débris  des  puis- 
sans  et  dont  le  visage  prend  une  farouche  gaîlé  quand  ils  entassent 
les  gerbes  de  blé  et  les  jonchées  de  foin  dans  les  salles  du  seigneur. 

Le  château  a  élé  bâti  dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle,  ainsi 
que  l'indique  la  date,  4545,  gravée  au  milieu  des  ornemens  de  la 
façade.  L'aile  gauche  seule  a  été  achevée,  mais  la  galerie  élégante  à 
double  rang  d'arcades ,  qui  précédait  la  salle  de  réception  ,  laisse ,  à 
chaque  coup  de  vent ,  tomber  quelques  pierres;  la  salle  elle-même, 
à  demi-comblée  par  la  chute  des  voûtes ,  n'offre  plus  que  les  quatre 
murs  ;  c'est  une  désolation  et  un  cahos.  Le  splendide  escalier,  dans  le 
pavillon  qui  longe  la  terrasse,  rappelle  de  loin  ,  en  dépit  de  son  déla- 
brement et  de  ses  ruines ,  les  sévères  grandeurs  de  l'escalier  de  mar- 
bre de  Versailles.  Le  corps-de-logis,  abrité  par  sa  haute  toiture  contre 
les  intempéries  de  l'air ,  présente  encore  quelques  belles  salles  faciles 
à  mettre  en  état.  Le  rez-de-chaussée  est  voûté  ,  mais  là  ne  régnent 
plus  que  l'abandon  et  le  laisser-aller. 

Il  serait  à  désirer  que  l'on  classât  ce  beau  spécimen  de  l'art  de  la 
renaissance  parmi  les  monumens  historiques ,  et  il  importe  à  l'hon- 
neur du  département  de  le  sauvegarder  d'une  destruction  imminente. 
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L'église  actuelle  du  village  était  la  chapelle  du  château.  On  y  a 
récemment  trouvé  le  caveau  de  la  famille  seigneuriale.  Le  village  en- 
tier était  clos  d'une  forte  enceinte  s'appuyant  aux  tours  principales. 
Les  vastes  domaines  de  l'ancienne  maison  sont  en  partie  devenus  des 
propriétés  communales  ou  privées.  » 

Toutes  ces  descriptions ,  faites  par  des  gens  du  monde ,  ne  donnent 
point  une  idée  exacte  du  style  architectural  de  cette  belle  demeure. 
Voici  une  note  plus  précise. 

»  Le  rez-de  chaussée  est  d'ordre  dorique  corrigé,  tel  qu'il  est  décrit 
dans  Vignole.  Les  colonnes  sont  canelées  et  sur  base  et  piédestaL 
Dans  les  chapiteaux  ,  le  quart  de  rond  est  taillé  d'oves ,  le  talon  sous 
le  listel  de  feuilles  à  rai  de -cœur.  L'entablement  n'a  qu'une  petite 
saillie  sur  le  vif  de  l'édifice.  Il  a  fallu  profiler  un  retour  d'équerre  sur 
chaque  colonne.  La  frise  est  ornée  de  consoles  à  la  place  detriglyphes. 
Un  historien  a  pris  ces  retours  pour  les  chapiteaux  dont  il  parle  sans 
doute,  parco  qu'au  lien  d'y  avoir  une  console  tombant  perpendiculai- 
rement sur  la  colonne,  l'artiste  a  jeté  cette  décoration  de  danseurs  et 
de  personnages  à  postures  bizarres  presque  entièrement  détachés  de 
l'édifice.  Sous  leurs  pieds  se  trouvent  encore  des  létes  d'hommes,  d'a- 
nimaux et  une  infinité  de  riches  ornemens. 

La  façade  de  l'étage  supérieur  appartient  à  Tordre  ionique  ;  elle  es* 
ornée  d'un  buste  en  plein  relief  sur  l'entablement  de  chaque  fenêtre. 

Le  second  étage  est  de  l'ordre  corinthien  ;  on  y  a  répandu  des  orne- 
mens d'architecture  sculptés  avec  la  plus  grande  délicatesse.  » 

M.  de  Gaujal  avait  mal  à  propos  attribué  la  construction  du  château 
de  Bournazel  à  un  architecte  nommé  Baduel. 

«  Je  parlais,  dit-il,  d'après  des  traditions  que  j'avais  recueillies 
avec  d'autant  plus  d'empressement  que  j'éprouvais  le  désir  de  faire 
connaître  l'artiste  jusqu'alors  ignoré  à  qui  Ton  devait  l'un  des  plus 
beaux  édifices  du  temps  de  la  Renaissance  ;  mais  j'avais  été  mal  in- 
formé. Les  recherches  faites  par  M.  Guirondel  dans  les  archives 
de  Villefranche ,  et  dont  il  a  bien  voulu  me  communiquer  le  résultat, 
tout  en  confirmant  ce  que  j'avais  dit  d'ailleurs  sur  l'architecte  de  Bour- 
nazel, savoir  :  qu'il  était  originaire  de  ce  lieu  ;  qu'il  avait  commencé 
d'en  construire  le  château  en  \  545,  après  avoir  bâti  celui  de  Graves  et 
étudié  son  art  en  Italie ,  m'ont  démontré  que  j'avais  été  dans  l'erreur 
en  disant  qu'il  s'appelait  Baduel  et  avait  été  envoyé  en  Italie  par  le 
seigneur  de  Bournazel.  Cet  artiste  s'appelait  Guillaume  Lyssorgues  ; 
il  portail  le  sobriquet  le  Sourd,  parce  que  sans  doute  il  était  affligé  de 
cette  infirmité.  Son  maître  en  architecture  (toujours  d'après  les  An- 
nales  de  Villefranche)  fut  Philandrier,  lecteur  du  cardinal  d'Arma- 
gnac ,  lequel  avait  accompagné  en  Italie  son  patron ,  qui  fut  élevé  à 
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la  pourpre,  en  4544.  A  Venise  ,  où  Georges  d'Armagnac  fut  ambas- 
sadeur avant  d'aller  à  Rouie ,  Philandrier  connut  Sébastien  Serito  , 
dont  les  conseils  lui  furent  très  utiles  pour  ses  Annotations  in  Vilru- 
vium  ;  c'est  aussi  en  Italie  que  Lyssorgues  reçut  ses  leçons  ;  mais  il 
en  revint  avant  lui  puisqu'on  4544,  lorsque  Philandrier  publiait  à 
Rome  son  travail  sur  Vilruve  ,  lui-même  faisait  construire  le  château 
de  Graves ,  et  l'année  suivante  le  château  de  Bournazel.  Son  nom  t 
inconnu  jusqu'à  nos  jours ,  mérite  de  vivre  et ,  comme  je  le  disais  du 
prétendu  Baduel,  il  doit  être  associé  à  ceux  des  architectes  qui  ont  fait 
du  siècle  de  la  renaissance  une  des  belles  époques  de  l'art  (4).  » 

La  terre  de  Bournazel,  ancienne  baronnie,  avait  été  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII ,  le  4  e*  août  4624. 

Le  château  fut  dévasté  par  les  paysans  insurgés  le  3  février  4790. 
Vers  le  commencement  du  mois  d'octobre  précédent ,  le  seigneur  s'é- 
tait retiré  à  Yillefranche  avec  sa  famille.  Pendant  son  absence»  les 
bancs  qu'il  avait  dans  l'église  de  la  paroisse  furent  brûlés  (34  janvier). 
Il  témoigna  de  l'inquiétude  pour  les  archives  de  sa  maison  et  ses  pa- 
rons et  ses  amis  se  chargèrent  de  les  transporter  à  Yillefranche.  Ils  se 
rendirent  en  armes ,  au  nomhre  d'une  trentaine,  à  Bournazel  (3  fé- 
vrier) ,  accompagnés  des  cavaliers  de  la  maréchaussée.  Les  liabilans 
-  leur  supposant  des  projets  de  vengeance  prirent  aussitôt  l'alarme.  Le 
tocsin  retentit  presque  au  même  instant  à  quatre  lieues  à  la  ronde.  Eo 
peu  de  temps ,  il  y  eut  plus  de  deux  mille  paysans  réunis.  Ils  n'étaient 
pas  d'accord  sur  la  manière  d'attaquer  le  château.  Plusieurs  s'ima- 
ginèrent d'occuper  d'abord  l'église  qui  était  attenante ,  mais  ils  ne 
purent  forcer  la  grande  porte  qu'on  avait  barricadée  au-dedans.  Quel' 
ques-uns  accoururent  alors  au  presbytère  pour  chercher  la  clef  d'une 
autre  porte  qui  offrait  une  entrée  par  la  sacristie.  Le  curé  intimidé  la 
donna.  Mais  à  peine  eurent-ils  pénétré  dans  l'intérieur,  qu'une  action 
s'engagea  entre  eux  et  les  gens  du  château  qui  leur  disputaient  le 
passage.  Un  jeune  homme  des  assaillans  y  perdit  la  vie,  d'autres  fu- 
rent faits  prisonniers.  Cependant  le  tocsin  ne  discontinuait  pas  de 
sonner.  La  multitude  augmentait  d'une  manière  effrayante.  Enfin  le 
jour  parut ,  et  les  assiégés  ne  se  virent  pas  sans  terreur  environnés  de 
plus  de  quatre  mille  paysans  armés.  Une  plus  longue  défense  paraissait 
impossible;  vu  leur  petit  nombre  et  le  défaut  de  munitions,  ils  deman- 


(1)  Lettre  de  M.  de  Gaujal  insérée  dans  le  numéro  du  Buthenois  du  29 
juin  4837. 
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dèrehl  à  capituler.  Après  plusieurs  pourparlers  cl  la  promesse  de 
rendre  les  prisonniers  et  de  laisser  les  archives ,  on  leur  permit  d'éva- 
cuer librement  le  château.  A  peine  s'étaient-ils  retirés  ,  que  la  mort 
du  jeune  homme  tué  dans  l'église  et  jusques-là  demeurée  secrète ,  fut 
divulguée  par  les  prisonniers.  Le  peuple  en  entendit  la  nouvelle  en 
frémissant.  Il  crie  à  la  trahison  ;  il  se  précipite  dans  le  château  qui 
est  bientôt  inondé  des  flots  de  celte  foule  tumultueuse.  La  vue  du  ca- 
davre ensanglanté  met  le  comble  à  sa  rage.  Un  malheureux  domes- 
tique qui  s'était  trouvé  endormi  au  départ  de  ses  maîlres  est  assommé. 
Les  meubles,  les  lambris,  les  tentures,  jusques  aux  gonds  des  portes, 
on  brise,  on  détruit  tout.  Trois  fois  le  feu  est  mis  dans  l'intérieur , 
trois  fois  il  est  éteint  par  les  plus  modérés  de  la  troupe.  La  dévastation 
dura  tout  le  jour  et  rien  ne  fut  épargné. 

On  reçut  à  Rodez  la  nouvelle  de  cette  scène  désastreuse  à  neuf 
heures  du  soir ,  par  une  dépêche  venue  de  Bournazel  et  dans  laquelle 
le  peuple  dénonçait  le  meurtre  de  l'église  et  demandait  vengeance. 
Dans  ces  conjonctures ,  le  conseil  permanent  de  la  ville  ne  put  qu'in- 
viter la  justice  criminelle  à  se  transporter  sur  les  lieux  ,  et  MM.  En- 
jalran  et  Bessière  partirent  sur-le-champ.  A  leur  arrivée  ,  la  dévasta- 
tion était  consommée ,  mais  ils  prévinrent  une  entière  ruine  en  faisant 
renoncer  cinq  à  six  cents  paysans  qui  se  trouvaient  encore  réunis  ,  au 
projet  de  mettre  le  feu  et  de  ravager  les  propriétés  attenantes.  On  dut 
aussi  aux  instances  de  ces  magistrats  la  conservation  des  archives  qui, 
peu  de  jours  après ,  furent  transportées  à  Rodez.  Tel  fut  le  triste  sort 
du  plus  beau  monument  de  la  province  (Extrait  de  Mémoires  inédits 
sur  la  révolution  dans  le  déparlement  de  VAveyron). 

Depuis  cette  époque  ,  l'absence  des  maîtres  et  l'Incurie  des  régis- 
seurs l'avaient  laissé  dans  un  déplorable  abandon.  Nous  avons  appris 
avec  plaisir  que  le  jeune  marquis  de  Bournazel ,  qui  par  suite  d'arran- 
gemens  de  famille  est  devenu  l'unique  propriétaire  de  ce  château  , 
s'occupait  activement  de  sa  restauration. 

Belcastel.  Beau  château  gothique,  dominant  le  village  deBelcastel, 
sur  les  bords  de  TAveyron  ,  qui  entra  dans  la  maison  de  Bournazel 
par  le  mariage,  en  4592,  de  François  Ier  de  Buisson,  avec  Florelte  de 
Morlhon-Sanvensa,  fille  de  Jean  de  Morlhon,  sénéchal  de  Quercy,  et 
de  Marie  de  Saunhac  [4).  (Voir  pour  son  origine  et  sa  description  l'ar- 
ticle Belcastel.] 


(1)  Belcastel  fut  donné  à  Florelte  de  Morlhon  par  Marie  de  Saunhac,  sa 
mère ,  en  1600. 
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Roussennac.  Ce  bourg  faisait  anciennement  partie  des  domaines 
de  la  maison  de  Panât.  Pierre  de  Panât ,  damoiseau,  en  était  encore 
seigneur  en  1299. 

Droquiis  et  Durenque,  —  Pierre  Aton ,  de  la  maison  des  vicomtes 
de  Toulouse  el  de  Bruniquel ,  eut  de  son  mariage  avec  Guillemetle  , 
fille  de  Raymond-Bernard  Trencavel ,  vicomte  d'Albi  et  de  Nîmes , 
qu'il  épousa  en  1069,  un  deuxième  fils  nommé  Frotard,  qui  fut  vi- 
comte d'Ayssène  et  seigneur  de  Broquiès  (1).  Bosc  rapporte  dans  ses 
notes  l'hommage  en  idiôme  vulgaire  que  ce  Frotard  rendit  en  1135 
au  comte  de  Rodez  ,  Hugues  Ier  :  Lo  vesconte  Frotard  li  recognog 
lo  castel  (TEysena  qu'el  tenta  de  lui ,  etc. 

Il  paraît  que  Frotard  mourut  sans  postérité,  el  Ton  voit  peu  de  temps 
après  le  château  de  Broquiès  possédé  par  la  famille  de  Combret,  uno 
des  plus  anciennes  et  des  plus  puissantes  du  Vabrais.  De  celle-ci  des- 
cendait Guion  de  Combret,  deuxième  du  nom,  baron  de  Broquiès,  qui 
épousa,  en  1574 ,  Marie  de  Crussol-d'Uzès ,  et  fut  l'un  des  premiers 
seigneurs  du  Rouergue  qui  embrassèrent  les  erreurs  du  calvinisme. 
Eléonor,  sa  fille  unique,  fut  mariée  en  1597 avec  Samuel  d'Arpajon, 
cadet  de  sa  maison,  qui  eut  en  apanage  les  terres  d'Ayssènes,  Brousse, 
Durenque,  LaCapelle-Farcel,  el  forma  la  branche d'Arpajon-Broquiès. 

Sa  postérité  finit  à  Eléonor  d'Arpajon ,  sa  petite-fille ,  laquelle 
épousa  ,  en  1656,  Jacques  de  Loubens  de  Verdale ,  el  lui  apporta  en 
dot  tout  le  patrimoine  de  sa  branche.  Mais  la  maison  de  Verdale  s'é- 
teignit bientôt  elle-même,  et  les  terres  substituées  de  Broquiès  ,  Du- 
renque ,  etc. ,  passèrent  dans  celle  de  Bournazel  ,  par  suite  du  ma- 
riage, en  1699  *  de  Marie-Anne  de  Loubens,  dernière  de  sa  race  , 
avec  Raymond  de  Buisson  ,  marquis  de  Bournazel. 

La  terre  de  Durenque ,  dont  dépendait  La  Capelle-Farcef ,  appar- 
tenait au  xue  siècle  à  une  femme  appelée  Rique.  Ce  devait  être  une 
grande  el  noble  dame,  car  elle  épousa  Bernard  d'Arpajon ,  le  premier 
seigneur  de  la  province  après  le  comte  et  frère  du  comte  lui-même. 

Jean  1er  d'Arpajon  se  qualifiait ,  en  1336 ,  seigneur  de  la  baronnie 
de  Durenque ,  etc.  Il  y  avait  là  un  vaste  château  où  les  seigneurs 
d'Arpajon  faisaient  de  temps  en  temps  leur  résidence.  Durenque  de- 
meura pendant  près  de  cinq  siècles  dans  cette  noble  famille.  On  a  vu, 
plus  haut  comment  il  en  élait  sorti. 


(1)  Bitt  du  Lang.  ;  cd.  du  Mègc. 
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Les  terres  de  Dureoque  el  de  Broquiès  furent  aliénées  après  la  ré- 
volution par  le  comte  de  Bournazel  (Jean  III  de  Buisson)  et  divisées 
en  un  grand  nombre  de  lots. 

Le  château  de  Broquiès,  qui  avait  été  assiégé  et  pris  le  8  novembre 
4586  sur  les  religionnaires  par  le  duc  de  Joyeuse,  fut  pillé  le  13  sep- 
tembre 4792  par  une  bande  de  brigands ,  sortis  du  Camarès ,  qui  la 
veille  avaient  dévasté  le  château  de  Saint-Amans-de-Pinet.  Toutefois , 
il  n'a  point  été  démoli.  On  voit  encore  près  de  l'église  ses  murs  noircis 
par  le  temps ,  formant  une  grande  masse  carrée ,  dont  les  tours  cré- 
nelées ,  les  mâchicoulis ,  et  tous  les  ouvrages  de  défense  extérieure  ont 
disparu  (4). 

Quant  à  celui  de  Durenque ,  qui  renfermait,  dit-on,  un  escalier 
d'une  admirable  architecture ,  il  en  reste  à  peine  des  vestiges. 


NOTICE  SUR  LA  MAISON  DE  LOUBENS-VERDALE. 


Armes  :  De  gueules  ,  au  loup  ravissant  d'or. 


Le  château  de  Verdale,  dans  le  Toulousain,  était  à  quelque  distance 
du  village  de  ce  nom ,  sur  le  ruisseau  du  Sanl  (2).  Il  a  donné  son  nom 
à  la  famille  de  Loubens- Verdale ,  une  des  plus  distinguées  du  Lan- 
guedoc, et  dont  l'illustration  remonte  à  Guillaume  de  Loubens,  qui 
se  croisa  avec  Raymond  de  Saint-Gilles  ,  comte  de  Toulouse ,  en 
4096 ,  et  fut  l'un  des  14  chevaliers  détachés  vers  Tripoli  pour  procu- 
rer des  vivres  à  l'armée  chrétienne.  Hugues  de  Loubens- Verdale ,  élu 
grand-mâîlre  de  l'ordre  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  le  42  janvier 


(1)  11  parait  qu'outre  le  cbâleau  seigneurial  H  y  avait  autrefois  à  Broquiès  un 
autre  édifice  féodal  qui  appartenait  au  comte  de  Rodez,  car  ou  lit  dans  un  litre 
de  Tan  1365*  :  Permission  donnée  parle  comte  Jean  aux  babitans  de  Broquiès  de 
construire  audit  lieu  une  tour  appartenant  au  comte.  (Archives  du  domaine  à 
Montauban.J 

(2)  La  famille  de  Loubens  habitait  dans  les  derniers  temps  le  beau  château 
de  Férals,  au  diocèfe  de  Saint- Papoul ,  fénéchausf ée  de  Lauragais.  Elle  avait 
aussi  un  ancien  château  à  Loubens  qui  a  été  vendu  par  Claude ,  marquis  de 
Bournazel. 
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4  582 ,  créé  cardinal  en  1 587,  mort  à  Rome  en  \ 595 ,  était  frère  puîné, 
de  Jacques,  qui  suit  : 

I.  JACQUES  DE  LOUBENS,  seigneur  et  baron  de  Ver- 
claie,  chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  ses  ordonnances ,  gouverneur 
de  Béziers,  épousa,  en  i588,  Guillemellc  de  Graves  do 
Sérignan,  laquelle  lesta  le  1 5  mars  i6o5,  laissant  pour 
en  fan  s  : 

4°  Hugues,  dont  l'article  suit; 

2°  Annk-Guillemettb  de  Loubens,  femme  de  Jean  de  La 
Tour  de  Saint-Laurent  de  Salles ,  fils  de  David  et  de  Jacque- 
line de  Cayre  ; 

3°  Marguerite  ; 

4°  Ursule  ,  mariée,  le  26  février  1587  ,  à  Jean  de  La  Valetle- 
Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse. 

II.  HUGUES  DE  LOUBENS,  br.ron  de  Verdale,  seigneur 
de  Contrest  ,  Àuriac  et  autres  lieux,  épousa,  le  8  juin 
1623 ,  Louise  d'Arpajon  (1),  fille  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur, messire  Jean  V  d'Arpajon,  comte  de  Mirabeau  , 
vicomte  d'Haulerive,  baron  de  Galmont,  Brousse,  Duren- 
que,  Saint-Chély.  Beaucaire,  Espcyrac,  Gaslelnau  ,  etc.  • 
chevalier  des  Ordres  du  Roi,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  de  ses  ordonnances  ;  et  de  haute  et  puissante 
dame  Jacquette  de  Glermont,  dame  de  Brusque. 

Louise  d'Arpajon  testa  en  16741  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Jacques  de  Loubens,  qui  suit; 

2°  Henri  ,  héritier  de  sa  mère ,  marié ,  en  1689  ,  avec  Lucrèce 
d'Auriol  de  Ravignol,  dont  la  postérité  sera  rapportée  ci- 
après  ; 

3°  Hippolyte,  femme,  le  26  septembre  4683,  de  François  de 

Morlhon  de  Laumière  ; 
4°  Jacquette,  femme  ,  en  4655,  de  Jean- Jacques  de  Tonge 

de  Noaillan; 


(1)  Sœur  du  duc  d'Arpajon. 
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5°  Jeanne,  alliée,  en  1664  f  à  Jean-Gabriel  de  Gaulegeac, 

baron  de  Ferrais  ; 
6°  Hugues,  chevalier  de  Malle; 
7°  Guillaumettb  ,  religieuse  à  Prouilhe. 

III.  JACQUES  DE  LOUBENS ,  comte  de  Verdale,  che- 
valier, seigneur  et  baron  de  Broquiès,  Durenque,  Àyssè- 
nes,  La  Capelle-Farcel,  Combret ,  Fayet ,  etc.  ;  colonel 
du  régiment  de  la  reine,  cavalerie  ,  épousa,  le  7  septem- 
bre i656,  Marie-Eléonor  d'Arpajon  (1),  fille  de  haut  et 
puissant  seigneur  messire  Charles  d'Arpajon ,  seigneur  et 
baron  de  Broquiès,  Durenque  ,  Ayssènes,  etc.  ,  et  de  dame 
Rose-Françoise  d'Arpajon  (2).  Charles  d'Arpajon  n'avait  eu 
que  celte  fille,  et  de  cette  manière  la  branche  d'Arpajon- 
Broquiès  fondit  dans  la  maison  de  Verdale. 

De  Jacques  de  Loubens  et  d'EIéonor  d'Arpajon  naqui- 
rent : 

J°  Charles-Louis  de  Loubens,  qui  suit; 

2°  Marie -Anne  de  Loubens,  mariée,  le  2  août  4699,  avec 

Raymond  de  Buisson  ,  marquis  de  Bournazel  ; 
3°  Rose-Eléonor  de  Loubens  ,  dame  de  Broquiès ,  morte  sans 

être  mariée  en 

IV.  CHARLES-LOUIS  DE  LOUBENS,  marquis  de  Ver- 
dale ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Molac, 
marié,  le  îs  novembre  1698,  avec  Marie  de  Naucase,  fille 
de  Claude,  baron  de  Naucase,  et  de  Rose  de  Haulefort- 
Sainl-Chamans,  mourut  sans  enfans  le  17  août  1711,  et 
en  vertu  des  substitutions  existantes,  tous  les  biens  de  la 
maison  de  Loubens  passèrent  à  Claude  de  Buisson,  fils  de 
Raymond. 


(1)  Décédée  sur  la  Gn  do  Tannée  1716  au  château  de  Bournazel  où  elle  s'était 
retirée  chez  sa  fille. 

(2)  Rose-Françoise  d'Arpajon,  fille  de  Jean  V  d'Arpajon  et  sœur  du  duc 
d'Arpajon ,  avait  épousé  par  dispense  Charles  d'Arpajon ,  son  cousin-germain, 
fils  de  Samuel. 


Digitized  by  Google 


330  t>B  BtISSON  DB  BOUBNAZEL. 


DEUXIÈME  BRANCHE. 


III.  HENRI  DE  LOUBENS,  seigneur  de  Verdale,  capU 
laine  de  cavalerie,  mort  le  4  juin  1715,  avait  eu  de  Lu- 
crèce d'Auriol  de  Ravignol,  sa  femme: 

4°  Frakçois-Hinri  ; 

2°  Gabbiblle  de  Loubbns,  femme  de  N...  d'Alboy,  seigneur 
de  Montrozier; 

3°  Antoinette,  marine,  au  mois  de  juin  4715 ,  è  Jean  Gau* 

tbier  de  Boisset; 
4°  Jbanne-Locise  ,  sans  alliance. 

IV.  FRANÇOIS-HENRI  DE  LOUBENS,  marquis  de  Ver- 
dafe,  eut  de  Marie-Antoinelte  du  Cup ,  sa  femme  : 

1°  Frédéric-Jérôme,  grand-vicaire  de  Lavaur; 

2°  Anne-Elisabbth-Georgette ,  mariée,  le  8  mars  4769,  à 

Grégoire-Alexandre  de  Laurens,  seigneur  de  Biès  el  de  Cas- 

telet ,  eoseigneur  de  Puginier  ; 
3°  Frédéric,  qui  suit  (Cabinet  généalogique,  bibliothèque 

royale. —  Dict.  de  la  noblesse,  par  Lachenaye  des  Bois). 

V.  FRÉDÉRIC  DE  LOUBENS,  comte  de  Verdale,  ancien 
chef  d'escadron  au  régiment  de  Dragons-Gondé ,  chevalier 
de  Saint-Louis ,  épousa  Thérèse-Jacqueline  de  la  Londe, 
dont  : 

VI.  FRÉDÉRIC  DE  LOUBENS,  marquis  de  Verdale, 
chef  d  escadron  dans  les  lanciers  de  la  garde  royale  (Saint- 
Allais,  Nobil.  univers.,  t.  8  et  16,  pp.  416  et  4 75). 
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DE  BALAGUIEK, 


Dorons  de  Montsalès,  seigneurs  de  Salvagnac,  de  La  Capellc-Balaguier,  de 
Marin,  de  Villeneuve  (canton  de  Villeneuve),  de  Balaguier,  de  lapdenac, 
de  Foissac,  de  Cassa  nus  (canton  d'Asprières) ,  de  M  an  ici  et  de  Ginuuillac 
(canton  de  Villefranche) ,  de  Vabre,  de  Prévinquieres  (canton  de  Rieu- 
peyroai),de  Fonunges,  près  Rodet ;  coseigneurs  de  Privezac,de  Blaleville 
(canton  de  Monlbazeiu) ,  de  Belcastel,  de  Mirabel  (canton  de  Rignac).  d'En- 
traygues,de  Gollnhac,  de  Campuac  (canton  d' Entra  y  gués),  de  Breéjouls. 
de  Cassagnes  Comtaui ,  de  Valady,  de  Panât  (canton  de  Marcillac). 


Armes  :  D'or,  à  (rois  fasces  de  gueules, 


La  famille  de  Balaguier,  d'origine  chevaleresque  et  de  haut  baron* 
nage,  a  pris  son  nom  d'un  château  situé  près  des  bords  du  Lot,  sur  les 
conûns  du  Rouergue  et  du  Quercy.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle 
lirait  son  origine  des  princes  de  Catalogne  et  de  Majorque.  Quoiqu'il 
en  so  X ,  elle  florissait  en  Rouergue  dès  le  xite  siècle  ,  et  elle  y  a  tenu 
longtemps  un  des  premiers  rangs  par  ses  services,  la  possession  d'un 
grand  nombre  de  terres  seigneuriales  et  titrées  ,  et  ses  alliances  avec 
les  plus  anciennes  races  du  pays.  Cette  maison  s'éteignit  vers  la  fin 
du  xvie  siècle ,  et  ses  vastes  domaines  passèrent  par  femmes  dans 
celle  des  ducs  d'Uzès. 

Dans  un  accord  de  l'an  1480,  passé  près  du  château  de  Capde- 
nac  ,  entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé  d'Aurillac,  on  fait  interve- 
nir avec  Isarn ,  vicomte  de  Sainl-Anlonin ,  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs du  Rouergue,  Bertrand  de  Balaguier  (Très,  des  chartes  de 
Toulouse)* 

Les  seigneurs  de  cette  maison  firent  bâiir  deux  chapelles  au  couvent 
des  Cordeliers  de  Villefranche,  à  l'époque  de  sa  fondation  ,  en  1232. 

Tomb  II.  22 
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L'écusson  de  leurs  armes ,  dit  Claude  des  Bruyères ,  se  voyait  aux 
vitres  et  aux  voûtes  desdiles  chapelles  (1). 

Jean  de  Balaguier  fut  témoin,  en  1268,  au  testament  de  Guillaume 
de  Rodelle,  chevalier,  testament  passé  à  Rodez  dans  la  maison  dudit 
seigneur  de  Balaguier.  Hébcline  ,  sœur  de  ce  dernier  et  religieuse  au 
monastère  de  Saint-Sernin,  figure  dans  cet  acte  comme  légataire  (Tit. 
de  Rodellt). 

L'an  1268,  Bernard  de  Balaguier  transigea  avec  les  moines  de 
Bonnecombe  au  sujet  de  certains  herbages  (Archives  de  Bonnecombe). 

Henri  II,  comte  de  Rodez,  ayant  marié,  en  1298,  ses  deux  filles, 
Cécile  et  Valpurge ,  avec  deux  frères  de  la  maison  d'Armagnac,  Ber- 
nard et  Gaston ,  donna  pour  caution  de  leur  dot ,  entre  autres  sei- 
gneurs ,  Henri  de  Balaguier,  seigneur  de  Villeneuve  (Bosc). 

La  maison  de  Balaguier  s'était  divisée  de  bonne  heure  en  plusieurs 
branches ,  du  moins  on  trouve  dans  les  titres ,  sous  ce  nom ,  des  sei- 
gneurs qui  paraissent  distincts  à  Montsalès ,  à  Privezac,  à  Capdenac, 
à  Yabre,  à  Salvagnac,  à  Genouillac  et  à  Fonlanges,  près  Rodez. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  la  filiation  suivie  de  ces 
diverses  branches  ;  les  titres  nous  ont  manqué.  Nous  allons  rapporter 
chronologiquement  ce  qu'il  nous  a  été  possible  de  découvrir  sur  cha- 
cune d'elles  ,  en  terminant  par  celle  de  Montsalès ,  qui  était  la  plus 
considérable  et  semble  avoir  été  la  souche  de  toutes  les  autres. 

SEIGNEURS  DB  PRIVEZAC,  BBLCA8TBL ,  MIRABBL ,  PRÉY1NQUIÈRES , 

MARTIELS. 

Bertrand  de  Balaguier ,  chevalier ,  seigneur  de  Privezac ,  de  Pré- 
vinquières  ,  de  Belcaslel  et  de  Mirabel. 

En  1259  ,  une  sentence  fut  rendue  ,  devant  Raymond  de  Jean  , 
juge  d'Albigeois  et  de  Rouergue ,  en  faveur  dudit  Bertrand  de  Bala- 
guier, pour  raison  des  droits  de  péage  qui  dépendaient  des  châteaux 
de  Belcaslel  et  de  Mirabel  (Ann.  Mss.  de  Villefranche). 

Pierre  de  Valette  et  Guillaume,  son  frère,  vendirent,  en  1262  ,  à 
Bertrand  de  Balaguier  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans  le  château  et 
seigneurie  de  Privezac ,  du  chef  d'Alixand  de  Najac ,  leur  aïeule. 


(1)  Il  y  avait  dans  l'église  d'Aubin  'une  chapelle  dite  de  Balaguier  qni  Tut 
fondée ,  au  commencement  du  xv*  siècle,  par  Agnès  de  Balaguier ,  femme  de 
noble  Jean  de  La  Twir,{Pouillé  du  diocèse). 
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On  voil  par  plusieurs  litres  de  l'abbaye  de  Bonnecorobe  que  noble 
Bertrand  de  Balaguier  possédait,  en  1270,  des  fiefs  aux  environs  de 
Rignac. 

II  vivait  encore  en  4293  (TU.  de  Bournazel). 

Bertrand  fut  père  de  Lombarde  et  de  Douce  de  Balaguier. 

Lombarde  épousa  Déodat  de  Barrasc. 

Il  existe  un  accord  du  mois  de  mars  1265 ,  entre  Bertrand  de  Ba- 
laguier ,  seigneur  de  Prévinquières ,  Belcastel ,  etc. ,  et  Déodat  et 
autre  Déodat  de  Barrasc  ,  père  et  fils,  seigneurs  de  Montbrun  ,  au 
sujet  du  mariage  de  Lombarde  de  Balaguier ,  fille  aînée  dudit  Ber- 
trand ,  avec  Déodat  de  Barrasc  fils.  Jean  de  Morlhon  fut  caution  de 
cet  accord  (Gên.  Mss.  de  Morlhon). 

Douce  de  Balaguier,  dame  de  Privezac ,  s'allia ,  en  1266 ,  à  Ber- 
nard-Hugues de  Cardaillac ,  seigneur  de  Varayre  et  de  Valady ,  et 
c'est  par  ce  mariage  que  la  terre  de  Privezac  passa  dans  celle  der- 
nière maison.  Souveraine,  fille  de  Bernard-Hugues  et  de  Douce,  fut 
mariée  à  Guillaume  de  Cornil. 

On  voit  ensuite  un  Adbémar  de  Balaguier  qui ,  en  4285 ,  donna  le 
lieu  de  Marin  à  Bertrand  de  Balaguier,  fils  d'Elias,  et  à  Lombarde 
et  Douce  ,  filles  de  feu  Bertrand  de  Balaguier ,  à  condition  que  ledit 
Heu  serait  tenu  à  fief  de  l'évêque  (TU.  de  Cévêchè). 

Cet  Adhémar  de  Balaguier,  qualifié  chevalier,  avait  fait,  en  1280, 
don  à  i'évêque  de  Rodez ,  Raymond  de  Galmont ,  de  dix  livres  pour 
la  construction  de  la  cathédrale,  et  obligé  tous  ses  biens  jusqu'à  par- 
fait paiement  de  cette  somme  {/</.). 

Lombarde  de  Balaguier,  tant  pour  elle  que  pour  Douce ,  sa  sœur, 
fil  hommage  à  l'évêque  pour  Marliels  en  1301  (/<*.)• 

SEIGfiEURS  DE  LA  CAPELLE-BALAGU1BR  ET  DE  CAPDENAC. 

Bernard  de  Balaguier,  seigneur  de  La  Capelle-Balaguier ,  par  son 
leslament  du  mois  de  juin  4344  ,  fonda  une  chapellenie  desserviablo 
dans  l'église  parochiale  de  Villefranche ,  fit  patrons  les  consuls  de  la 
ville,  et  nomma  pour  son  héritier  universel  Hugues  de  Balaguier 
(Archives  de  l'hôtel- de- ville  de  Villefranche). 

On  trouve  un  Hugues  de  Balaguier,  sans  doute  le  même,  cosei- 
gneur  en  paréage  du  château  de  Cassagnes-Comtaux ,  qui  fil  hom- 
.  mage  pour  ce  lieu  au  comte  Jean  d'Armagnac,  en  4323  (Archives 
du  château  de  Les  tan  g). 

En  1328  vivait  Hugues  de  Balaguier»  seigneur  de  Capdenac ,  che- 
valier banneret ,  qui  avait  servi,  en  4319,  dans  la  guerre  de  Flandres, 
à  la  tôle  de  dix-sept  écuyers  [4rch.  de  Lunac). 
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SEIGNEURS  DE  TABRE  ,  COSEIGNEURS  d'ENTRAYGUES  ,  DE  CAHPDAC  , 

DE  GOLINHAC  ,  ETC. 

En  1319,  Bertrand  de  Balaguier  fut  au  nombre  des  principaux 
seigneurs  du  Rouergue ,  qualifiés  nobles  et  puissons  hommes  ,  qui 
s'assemblèrent  devant  le  sénéchal  Pierre  de  Ferrières ,  pour  offrir  au 
roi ,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres  nobles  de  la  sénéchaussée ,  de 
partir  pour  la  guerre  de  Flandres  (BoscJ. 

Le  12  des  calendes  de  juillet  1323 ,  Guillaume  de  Balaguier ,  fils 
de  Bertrand,  fit  hommage  à  Jean,  comle  d'Armagnac ,  pour  la  moitié 
de  la  tour  Panadèse  d'Entraygues ,  située  près  de  la  maison  dudit 
comte,  et  pour  fiefs  à  Golinhac,  Campuacet  Espeyrac.  On  voit  par 
une  transaction  de  l'an  1278  ,  que  les  biens  en  question  avaient  ap- 
partenu à  G  allier  et  à  Guillaume  de  Cadolle ,  frères,  par  donation  de 
Géraud  de  Panât,  leur  oncle  maternel.  Une  femme  de  la  maison  de 
Cadolle  les  apporta  sans  doute  dans  celle  de  Balaguier.  (Tit.  du  chût. 
d$  FrayssineL) 

Le  3  avril  1328,  il  fut  fait  une  enquête  devant  le  sénéchal  de 
Rouergue  ,  à  Villefranche  ,  à  la  requête  de  noble  de  Garin  ,  damoi- 
seau ,  procureur  fondé  de  Guillaume  de  Balaguier,  damoiseau  ,  sei- 
gneur de  Vabre  et  de  Golinhac,  fils  et  héritier  de  feu  Bertrand  de 
Balaguier ,  seigneur  des  mêmes  lieux  ,  pour  établir  que  ledit  Guillau- 
me de  Balaguier  avait  servi  dans  la  guerre  de  Flandre  et  qu'il  était 
réellement  seigneur  de  Vabre  et  de  Golinhac. 

IL  résulta  de  l'enquête  que  Guillaume  de  Balaguier ,  représenté  par 
noble  Guillaume  d'Hector ,  et  par  B.  de  Balaguier ,  son  frère ,  sei- 
gneur de  Panât,  et  de  Verologiis ,  s'étaient  rendus,  en  1319,  en 
Flandre ,  en  armes  et  à  cheval ,  et  y  avaient  fait  la  campagne  au  ser- 
vice du  roi  avec  les  autres  barons  et  gentilhoromesdela  sénéchaussée, 
sous  la  bannière  du  sénéchal  Pierre  de  Ferrières. 

Le  fait  fut  certifié  d'abord  par  Hugues  de  Balaguier ,  seigneur  de 
Capdenac ,  chevalier  banneret,  qui  avait  servi  lui-même  dans  la  même 
armée  à  la  tête  de  17  écuyers  ,  dont  faisait  partie  le  susdit  Guillaume 
d'Hector  ;  et  quant  à  la  seigneurie  de  Vabre  et  de  Golinhac ,  il  sa- 
vait de  science  certaine  que  Guillaume  de  Balaguier  ou  ses  auteurs 
avaient,  depuis  50  ans  au  moins,  la  haute  et  basse  justice  desdits 
lieux.  Pierre  de  Matières ,  de  Sainte-Croix ,  damoiseau  ,  qui  avait 
fait  partie  de  la  même  armée  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  témoins,  af- 
firmèrent les  mêmes  choses  [Tit.  du  chût,  de  Lunac). 

Le  3  mai  1347 ,  il  y  eut  une  transaction  entre  Brenguier  et  Bernard 
de  Combret ,  chevaliers ,  père  et  fils ,  et  Hélène  et  Bcatrix  de  Bala- 
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guier,  mère  et  fille,  ladite  Hélène  femme  de  Brenguier,  et  Béatrix  , 
femme  de  Bernard  de  Combret  d'une  part ,  el  Guillaume  de  Bala- 
guier ,  seigneur  de  Vabre ,  d'autre ,  pour  raison  des  droits  de  légitime 
que  lesdiles  dames  de  Balaguier  prétendaient  sur  les  biens  de  feu 
noble  Géraud  de  Balaguier.  D'après  cet  accord  ,  passé  sous  l'arbi- 
trage des  seigneurs  d'Estaing ,  Guillaume  de  Balaguier  céda  aux 
demandeurs  tout  ce  qu'il  possédait  à  Entraygues  et  à  Golinhac  (Til. 
du  château  de  Frayssinet). 

Guillaume  de  Balaguier  eut  pour  fils  Bertrand  et  Guillaume. 

En  1354  ,  Bertrand  de  Balaguier ,  fils  et  héritier  universel  de  feu 
Guillaume  de  Balaguier,  seigneur  de  Vabre,  concède  aux  consuls 
dudit  lieu  la  faculté  de  nommer  et  choisir  les  consuls  entre  eux  t  à 
la  charge  de  prêter  leur  serment  devant  lui  ou  ses  officiers  (TU.  du 
château  de  Lunac). 

En  4355 ,  Barlraud  de  Balaguier,  seigneur  de  Vabre,  céda  à 
Raymond  d'Agens  la  haute  justice  sur  les  villages  del  Mazet  et  de 
Puech-Usclat  (ld.). 

En  4380,  Guillaume  de  Balaguier,  seigneur  de  Vabre ,  fils  et  hé- 
ritier substitué  d'autre  Guillaume  de  Balaguier,  en  reconnaissance 
des  services  qu'il  a  reçus  de  Jeanne  Rolland  ,  sa  parente  ,  femme 
d'Arnaud  de  Landorre ,  seigueur  de  Salmiech ,  lui  donne  ladite  terre 
de  Vabre  (Id.J. 

SEIGNEURS  DE  SALYAGNAC-G  AJ  ARC . 

4363.  —  Accord  entre  les  habitons  de  Salvagnae ,  près  Cajarc  ,  et 
Bertrand  de  Balaguier,  seigneur  dudit  lieu ,  portant  exemption  de 
péage  pour  les  habitans  dans  les  terres  dudit  seigneur  {Ann.  Mss  de 
Villefranche). 

Noble  Galiane  de  Penne  était  veuve  de  Bertrand  de  Balaguier,  sei- 
gneur de  Salvagnae ,  en  4366  (Tïf.  du  château  de  Panai). 

Noble  Pierre  de  Balaguier,  puîné  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Salvagnae ,  se  nommait  Pierre  de  Foissac  ,  et  se  qualifiait  aussi  sei- 
gneur de  Foissac  ,  en  4367.  Il  vivait  encore  en  4404  {Gin.  Mss  de 
Morlhon). 

C'est  sans  doute  le  môme  que  Pierre  de  Foissac ,  de  la  paroisse  de 
Morlhon ,  qui  était ,  en  4400 ,  écuyer  de  Hugues  de  Balaguier,  che- 
valier, seigneur  de  Montsalès.  De  concert  avec  Marquèse  de  Beau- 
fort  ,  sa  femme ,  il  fonda  un  obil  à  Villefranche  (Id.). 

Jean  de  Balaguier,  seigneur  de  Salvagnae ,  eut  pour  fille  Jeanne , 
dame  de  Salvagnae,  qui  épousa,  vers  4540,  Antoine  d'Ébrard- 
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Saint-Sulpice ,  fils  d'autre  Antoine  et  de  Jeanne-de-Lévis-Caylus , 
dont  un  fils ,  mort  avant  son  père  (Gén.  Mss  dÉbrard-Saint-Sul- 
pice,  fol.  10,  v.). 

SEIGNEURS  DE  GINOUILLAC. 

• 

Durand  de  Balaguier ,  seigneur  'des  Oliviers ,  coseigncur  de  Gi- 
nouillac ,  eut ,  de  Barthéleroie  d'Alemand  ,  Matbeline  de  Balaguier, 
femme  ,  en  1 391 ,  de  Bérenger  II«  de  Valette ,  seigneur  de  Guzoul 
(Courcclles,  gin.  de  La  Valette). 

■  Pierre  de  Balaguier,  damoiseau ,  seigneur  de  Ginouillac,  cosei- 
gneur  de  Bruéjouls ,  vivait  en  1430  (Ttt.  du  château  de  Panât). 

SEIGNEURS  DE  FONTANGES. 

Il  y  eut,  en  1280 ,  une  procédure  faite  contre  le  seigneur  de  Bala- 
guier de  Fontanges ,  pour  raison  d'une  albergue  de  cinq  cavaliers 
qu'il  devait  annuellement  à  noble  Pierre  de  Salles  pour  le  village  de 
Fontanges  {Bureau  des  finances  de  Monlauban). 

Cette  branche  possédait ,  au  commencement  du  xiv6  siècle,  des 
fiefs  et  des  rentes  à  Buseins. 

L'an  1 327 ,  Guillaume  de  Balaguier,  seigneur  de  Fontenche ,  pa- 
roisse de  Saint-Félix  (1),  près  Rodez,  consentit  un  bail  à  cens  ,  à 
Pierre  Boileau  ,  de  plusieurs  pièces  de  terre  situées  à  Buseins.  En 
1329 ,  Ricarde  de  Balaguier  échangea  quelques  rentes  de  ce  lieu  avec 
l'abbaye  de  Bonneval  (  TU.  de  Bonneval) . 

SEIGNEURS  BARONS  DE  MONTSALÈS. 

I.  GUILLAUME  DE  BALAGUIER,  seigneur  de  MonUtlès, 
rendit  hommage  au  roi  pour  ses  terres,  entre  les  mains  de 
Jean  de  Bénavenl,  sénéchal  de  Roucrgue,  le  8  juillet  1399 
(Ann.  Mss  de  Fille  franche). 

Il  avait  épousé  Jeanne  de  Faudoas,  dont  il  eut  Marquèse, 


(1)  Le  prieuré  de  tSainl-Félii ,  autrefois  petit  couvent  régulier, dépendant  de 
1  a  Chaise- Dieu ,  fut  réuni  au  collège  de  Rodez ,  en  1607.  Calcomier,  dans  te  voi- 
sinage, fut  acheté,  parle  même  collège,  l'année  «suivante. 
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mariée,  en  1416,  à  Jean  IIe  de  Morlhon-Sanvensa  ,  cl  Hu- 
gues ci-après  (Courcelles ,  gèn.  de  La  Palette)  : 

IL  HUGUES  DE  BALAGUIER,  chevalier,  est  qualifié  no- 
ble et  puissant  homme ,  seigneur  des  châteaux  de  Bala- 
guier et  deMonlsalès,  coseigneur  de  Gassagnes-Gomtaux  , 
dans  des  titres  du  château  de  Gassagnes  de  l'an  1424*  Il  fît 
un  accord,  le  i5  juin  1 4 > 7  »  avec  Malhelin  de  Gardaillac  , 
seigneur  de  Montbrun  (Courcelles  ,  t.  iw,  art.  Palette). 

■  ■ 

III.  JEAN  DE  BALAGUIER  (1),  seigneur  de  Montsalès, 
épousa,  en  i4^7»  Isabelle  de  la  Uomiguière,  fille  cadette 
de  Marqués  et  de  Guise  de  Maillan  (Ttt.  du  château  de  Po- 
mayrols) . 

IV.  GASPARD  DE  BALAGUIER ,  I"  du  nom  ,  baron  de 
Montsalès,  seigneur  de  Balaguier,  etc.,  concéda  ,  le  2  mai 
i448,  aux  habilans  de  la  Capelle-Balaguier,  un  vaste  ter- 
rain, dit  le  Frau,  sous  le  cens  perpétuel  de  trente  petits 
écus,  valant  vingt  sous  et  six  deniers  ,  et  d'une  poule  pour 
chaque  feu  (3). 

Il  aveit épousé  Jeanne  deRabastcns  (Pièces  fugit.  dumar- 
(fuis  d'Aubais.  Mèm.  du  baron  d'Ambres,  p.  54). 

D'après  le  même  ouleur,  à  Gaspard  succéda  Jean  de  Balaguier, 
baron  de  Montsalès,  qui  épousa,  le  20  juillet  1540,  Marguerite  do 
Verdun. 

Suivant  d'autres ,  Gaspard  de  Balaguier,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  baron  de  Montsalès  ,  seigneur  de  Balaguier,  etc.,  se  serait  ma- 
rié avec  Antoinette  de  Gauthier,  dame  de  Savignac.  Il  y  a  évidem- 
ment confusion,  mais  les  documens  nous  manquent  pour  éclaircir  le 
fait. 

Do  Gaspard  et  d'Antoinette  de  Gauthier  vinrent  : 
1°  Jacqubs  ,  dont  l'article  va  venir  ; 


1  >  i 

.  k 

(1)  D'Aubais  mentionne  un  Jean  de  Balaguier  marié  à  Jeanne  d'Aïubejrac. 

(2)  Ce  terrain  a  été  divisé  entre  les  habilans,  le  9  mars  1790. 
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2°  Jeanne  ,  mariée ,  en  4518  ,  à  Jean  do  Lévezou ,  4e  du  nom, 

seigneur  de  Vesins  ; 
3°  Françoise,  abbesse  du  monastère  de  Saint-Scrnin,  près 

Rodez ,  vers  1530,  vivant  encore  en  1604  ; 
4°  François  de  Balaguier  ,  évêque  de  Bazas  ; 
5°  Jean  de  Balaguier  ,  évôque  de  Cabors  ,  en  4564 ,  mort  en 

4576  (Gall.  christ.) 

V.  JACQUES  DE  BALAGUIER,  dit  le  Brave,  seigneur  La* 
ron  de  Môntsalès ,  lit  montre  d'hommes  d'armes ,  le  S  octo- 
bre i565,  à  Réalmont;  ie  18  novembre  i564  à  Alais  ,  et  le 
i5  juin  i565,  à  Béziers  (D'Hozier.  Arm.  g*?n..  rég.  V.  Chai- 
tet  3). 

11  épousa,  le  2  décembre  1565 ,  Suzanne  d'Estissac,  fille  de  Louis, 
baron  d'Estissac  ,  et  d'Anne  Daillon  ,  laquelle  se  remaria ,  le  40  août 
1572 ,  avec  Antoine ,  baron  de  Caylus  ,  sénéchal  de  Rouergue. 

Jacques  fut  tué ,  le  43  mars  4569  ,  à  la  bataille  de  Jarnac ,  gagnée 
par  les  catholiques  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou,  contre  Louis  , 
prince  de  Condé,  qui  y  fut  tué  de  sang- froid  par  Montesquieu. 

VI.  MARGUERITE  DE  BALAGUIER,  fille  unique  de  Jac- 
ques, épousa,  le  16  novembre  1^79,  Bertrand  Ébrard , 
baron  de  Saint-Sulpice,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  lieutenant  du  roi  en  Quercy,  et  sénéchal  de  Rouer- 
gue, en  1 588.  fils  de  Jean  Ébrard  et  de  Claude  de  Gontaut- 
Biron. 

Bertrand  Ébrard ,  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Coutras,  mou- 
rut de  ses  blessures  en  4590  ,  laissant  une  fille  unique,  Claude 
Ebrard  ,  dame  de  Saint-Sulpice  et  de  Mcnlsalès  ,  qui  se  maria ,  le  2 
septembre  1681 ,  avec  Emmanuel  de  Crussol-d'Uzès  (Gèn.  du  père 
Prosper,  art.  Ébrard). 

Marguerite  de  Balaguier,  étant  veuve ,  se  remaria,  le  49  août 
1589,  avec  Charles,  seigneur  de  Monluc,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  sénéchal  et  gouverneur  d'Agenais ,  fils  atné  du  maréchal  de 
Monluc  (/<*.). 

Ayant  encore  perdu  son  mari ,  elle  convola  à  de  troisièmes  noces  , 
le  4  septembre  4604  ,  avec  Bertrand  de  Vignoles,  dit  La  Hire,  mar- 
quis de  Vignoles  ,  capitaine  des  gardes  d'Henri  IV. 

Emmanuel  Ier  de  Crussol ,  duc  d'Uzès  ,  premier  pair  de  France  , 
comte  de  Crussol  et  de  Soyon ,  baron  de  Levi  et  de  Florensac,  seigneur 
d'Acier  et  de  Capdcnac,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit , 
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mort  en  4667,  n'eut  pas  d'eufans  de  Claude  Ébrard,  sa  première 
/emrae.  Il  épousa,  en  deuxièmes  noces,  Marguerite  de  Cbaseron  , 
fille  de  Pierre,  marquis  de  Flageac,  et  de  Marguerite  de  Restaing,  qui 
le  rendit  père  de  : 

4°  François  de  Crussol,  qui  continua  la  branehe  dacale  ; 

S°  Jacqubs-Christophb  ,  marquis  de  Saint-Sulpice ,  auteur  de 
la  branche  de  ce  nom  ; 

3°  Louis ,  abbé  de  Conques  et  de  Figeac  ; 

4°  Alexahdre-Galiot  db  Crussol  ,  marquis  de  Montsalès  , 
époux  de  Rose  d'Ëscars  ,  fille  de  François ,  marquis  de  Mer- 
ville  ,  et  de  Madeleine  de  Bourbon -M  a  la  use ,  chef  de  la  bran- 
che de  Crussol-Monlsalès ,  qui  s'éteignit  à  la  troisième  géné- 
ration ,  et  dont  les  biens,  situés  pour  la  plupart  en  Rouergue, 
retournèrent  aux  ducs  d'Uzès ,  qui  les  possédaient  encore  en 
1789. 

Les  armes  de  Crussol  sont  :  Fasci  <f  or  et  de  sinopte  de  six  pièces. 

CHATEAU  DB  BALAGUIER. 

C'est  à  l'extrémité  occidentale  du  canton  d'Àsprières  et  sur  les 
bords  du  Lot,  que  s'élevait  jadis  le  fort  château  de  Balaguier,  berceau 
de  la  puissante  famille  de  ce  nom.  Il  est  fait  mention  du  château  de 
Balaguier  dans  les  plus  anciens .raonu mens  écrits  de  la  province. 

On  voit  dans  un  manuscrit  déposé  aux  archives  de  Conques  par 
Bernard,  icolâtre  d'Angers,  qui  écrivait,  vers  l'an  4020,  qu'en 
725  une  troupe  de  Sarrasins  ,  conduits  par  Ambiza  ,  leur  chef,  s'é- 
taient surtout  fortifiés  dans  un  certain  château  de  Balaguier,  d'où  ils 
sortaient  de  temps  en  temps  pour  piller  les  lieux  saints  et  vexer  les 
ecclésiastiques ,  les  moines  et  autres  honnêtes  gens ,  et  altos  probos 
hommes. 

Ce  château  fut  démoli ,  par  ordre  de  Charles  V  ,  en  4377 ,  après 
qu'on  l'eût  repris  sur  les  Anglais  ,  qui  s'en  étaient  rendus  maîtres. 

CHATEAU  DE  MONTSALÈS  (4). 

Vaste  et  superbe  manoir  féodal ,  résidence  habituelle  de  l'illustre 
famille  de  Balaguier.  C'est  sur  les  tours  de  cet  antique  château  que  le 


(I)  Près  des  bjriis  du  Lot,  dans  Je  canton  de  Villeneuve 
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baron  do  Balaguier  déployait  sa  bannière  lorsque  le  ban  l'appelait  aux 
combats ,  et  c'est  sons  celte  même  bannière  que  venaient  se  ranger 
les  nombreux  vassaux  qui  relevaient  de  lui.  Ce  château  n'existe  pins  ; 
il  fut  démoli  en  4789 ,  et  sa  perte  est  d'autant  plus  regrettable  qu'il 
était  devenu ,  sous  la  domination  de  la  maison  de  Crussol ,  un  séjour 
d'une  magnificence  vraiment  royale.  Ce  fut  là  que  le  marquis  Emma- 
nuel de  Crussol-Montsalès  (4),  qui  avait  épousé,  en  4683,  une 
soeur  du  surintendant  Fouquet,  recueillit  la  famille  infortunée  de  ce 
ministre  disgracié.  Marie  de  Meaupou  ,  mèredu  surintendant,  femme 
d'une  éminente  piété  et  d'une  rare  bienfaisance,  voulut  partager  l'exil 
de  ses  enfans.  Mais ,  malade  et  languissante  depuis  le  coup  funeste  qui 
l'avait  si  cruellement  frappée ,  le  séjour  de  la  campagne  ne  pouvait 
lui  convenir.  Elle  alla  habiter  Villefrancbe  avec  son  fils  I'évéque 
d'Agde,  son  petit-fils  et  sa  petite-fille  ,  le  marquis  et  la  marquise  de 
Belle-Isle.  Elle  y  vécut  dans  la  douleur  et  dans  les  larmes,  mais  tou- 
jours environnée  du  respect  et  de  la  vénération  de  ses  compatriotes 
adoplifs.  Ce  fut  dans  celte  ville ,  où  les  nobles  exilés  demeurèrent  pen- 
dant environ  vingt-cinq  ans ,  que  naquit,  en  4684  (2),  le  célèbre 
maréchal  duc  de  Belle-Isle.  Sa  famille  n'eut  pas  le  bonheur  d'être  té- 
moin de  sa  brillante  fortune.  Charles-Auguste  ne  donnait  encore  que 
les  plus  belles  espérances  ,  lorsque  presque  tous  ses  parens  mouru- 
rent à  Villefrancbe  ,  où  leurs  cendres  reposent  confondues  avec  celles 
de  nos  concitoyens. 

■ 

NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  FOUQUET. 

Nicolas  de  Fouquet ,  vicomte  de  Melun  et  de  Vaux  ,  marquis  de 
Belle-Isle,  était  fils  de  François  de  Fouquet,  vicomte  de  Vaux,  con- 
seiller-d'Etal  ordinaire  sous  le  roi  Louis  XIII ,  et  de  Marie  de  Meau- 
pou. Nicolas  fut  d'abord  maître  des  requêtes  sous  le  même  prince, 
puis  procureur  général  au  parlement  de  Paris  au  commencement  du 
règne  de  Louis  XIV,  et  enfin  surintendant  des  finances  et  ministre 
d'État  en  4653.  Disgracié  en  4664  ,  et  condamné  à  une  prison  per- 
pétuelle en  4664  ,  il  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  à  Pignerol ,  en  4680. 
Louis  de  Fouquet,  son  frère,  évêque  d'Agde,  fut  exilé  à  Villcfran- 

> 


(1)  Fils  d'Alexandre-Galiot. 

(2)  Celle  maison ,  convertie  plus  lard  en  caserne,  était  sur  l'emplacement 
qu'occupe  aujourd'hui  IhAlel  de  la  sous-préfecture. 
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cbe ,  où  il  fui  joint  par  Marie  de  Meaupou ,  sa  mère  ,  qui  mourut , 
en  4684  ,  âgée  de  91  ans. 

Louis  de  Fouquet,  marquis  de  Belle-Islo  ,  troisième  fils  du  surin^ 
tendant ,  retiré  à  Villefrancbe  auprès  de  son  onele  et  de  son  aïeule , 
y  eut,  le  22  septembre  4684,  de  Catherine- Agnès  de  Lévis,  sa  femme, 
Çha ries-Louis- Auguste  de  Fouquet,  depuis  duc  de  Gisors,  marquis 
de  Belle- Isle,  comte  des  Andelys  et  de  Vernon ,  vicomte  de  Melun , 
baron  de  Vaux ,  etc. ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  prince  du  Saint- 
Empire  ,  chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  et  l'un  des  quarante  de  l'A- 
cadémie française. 

Il  mourut  en  1761,  âgé  de  77  ans.  De  sa  seconde  femme,  Marie- 
Casimire  de  Bétbune ,  il  avait  eu  pour  unique  enfant  Louis-Marie , 
comte  de  Gisors,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crevelt,  en  4758,  à 
l'âge  de  26  ans ,  et  à  la  tête  des  carabiniers  qu'il  commandait',  sans 
laisser  d'enfans  de  son  mariage  avec  Hélène-Julie-Diane  de  Mancini- 
Mazarine,  ce  qui  fait  que  la  postérité  du  surintendant  Fouquet  se  trouve 
éteinte.  Le  comte  de  Gisors ,  dit  madame  de  Créqui ,  était  le  jeune 
seigneur  le  plus  beau ,  le  plus  brave  et  le  plus  aimable  de  son  temps. 
Le  roi  Louis  XIV  alla  faire  sa  visite  de  condoléance  au  maréchal  duc 
de  Belle-Isle ,  et  c'était ,  dfeaît  celui-ci ,  la  seule  consolation  qui  pûM 
triompher  de  son  affliction  paternelle. 

ÉBRARD  SAINT-SULPICE* 

Ancienne  et  noble  famille  du  Quercy ,  dont  l'origine  remontait  aux 
temps  les  plus  reculés ,  et  qui  avait  des  alliances  avec  les  maisons  les 
plus  distinguées  des  provinces  voisines. 

Pierre  de  La  Valette-Parisot  épousa  Berlrande  d*£brard ,  fille" 
d'Arnaud  Ebrard  ,  seigneur  de  Saint-Sol pice,  et  de  Marguerite  de  la 
Popie,  du  Quercy. 

Raymond  Ebrard  II ,  seigneur  de  Saint-Sulpice ,  épousa  ,  le  1er 
mars  4456,  Agnès,  fille  de  Bégon,  baron  d'Estaing,  et  de  Mar- 
guerite de  Leslrange,  dont  la  fille,  Souveraine,  devint  la  femme  de 
Guillaume  de  Lauzières  ,  seigneur  de  Thémines  T  et  te  fils,  Jear» 
Ebrard  II,  épousa,  en  4493,  Marie,  fille  de  Jean  III  d'Arpajon  et 
d'Anne  de  Bourbon. 

Ce  Jean  Ebrard  II  fut  père  d'Antoine  qui  s'allia  ,  en  4518,  avec 
Jeanne  de  Lévis  ,  fille  de  Gui  do  Lévis  ,  baron  de  Caylus,  et  de  Mar^ 
guérite  de  Cardailiac. 

Madeleine,  fille  d'Antoine,  épousa  Ballhazar,  baron  deFelsins, 
seigneur  de  Monlmural.  Jean  III ,  frère  de  Madeleine ,  époux ,  en 
4551 ,  de  Claude  de  GontaudBiron,  fut  chevalier  do  l'ordre  du  Saint- 
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Esprit,  ambassadeur  en  Espagne  et  occupa  de  grandes  charges  sous 
le  roi  François  I«r.  Ceux-ci  eurent  pour  enfans  : 

4°  Bertrand  II ,  qui  suit  ; 

2°  Henri  ,  époux  de  Catherine  de  Foix-Carmain ,  dame  de  Ne- 
grcpelisse  ,  mort  sans  enfans  ; 

3°  Cathbrinb  ,  femme  de  Pons  de  Lauzières,  baron  de  Thé- 
mines  ,  maréchal  de  France  en  4587. 

4°  Bertrand  II  fut  baron  de  Saint-Sulpice ,  seigneur  de  For- 
tunière,  Cognac,  Gourdon,  Cajarc  et  Montsalès ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  lieutenant  du  roi  en  Quercy  et 
sénéchal  du  Rouergue.  Il  épousa  Marguerite  de  Balaguier , 
fille  unique  et  héritière  de  Jacques,  dit  le  Brave  ,  seigneur  de 
Montsalès,  et  de  Suzanne  d'Estissac.  Il  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Coutras  le  20  octobre  1581  et  mourut  de  ses  blessures  en 
4590.  Il  eut  une  fille  unique,  Claude,  dame  de  Saint-Sul- 
pice et  de  Montsalès,  femme  d'Emmanuel  de  Crussol ,  duc 
d'Uzès  (le  père  Prosper). 

Armes  :  D'argent  au  lion  de  sable ,  tècu  semé  d'ombres  de  croix 
du  même,  ècarlelè  d'or  à  la  bande  de  gueules,  sur  le  tout  parti 
d'argent  et  de  gueules. 
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DE  COCURAL, 


Seigneurs  de  Cocural ,  de  Cayrac,  de  Réquisial,  de  La  Ba.nide ,  de  Caumont , 
de  La  Cbalm ,  coscigneurs  de  Gailtogoet,  en  Rouergue  et  en  Carladez. 


Abmes  :  D'azur,  au  hors  dt  terf  d'argent ,  accompa- 
gnè  au  centre  de  la  ramure ,  dune  couronne 
ducale  d'or. 


Pierre  de  Cocural  était  prévôt  de  l'église  de  Monlsalvy  en  4249. 

Guillaume  de  Cocural ,  chevalier ,  du  lieu  de  Cayrac ,  paroisse  de 
Sainte-Geneviève,  fit  horomage  à  Bonne  de  Berry,  comtesse  de  Rodez, 
et  à  Jean,  son  fils,  en  4448,  pour  les  villages  de  la  Bessière,  Lau- 
riol ,  Lou  Bosquet ,  Grinhac ,  Bédrines,  la  Tour  de  Cayrac  et  pour 
tous  les  autres  biens  qu'il  avait  dans  les  mandemens  des  châteaux  de 
Cabrespines,  de  Monlézicel  Bénavent  {Arch.  du  chât.  de  Frayssinei). 

Il  avait  épousé  Douce  de  Beaumont,  de  laquelle  naquirent  Sébas- 
tien et  Guillaume  de  Cocural ,  qui  achetèrent  la  seigneurie  de  Ré- 
quislal  et  le  village  de  La  Bastide  en  4406  (Nobil.  d'Auvergne). 

Sébastien  fut  inscrit  à  l'armoriai  de  4450  ,  et  vivait  encore  le  27 
avril  4475  ,  époque  à  laquelle  le  roi  l'exempta  du  service  du  ban , 
comme  faisant  partie  de  la  compagnie  du  comte  d'Armagnac,  duc 
de  Nernour3  (tV/.J. 

Guillaume  de  Cocural  transigea  ,  le  27  mai  4452,  avec  le  chapitre 
d'Aubrac  touchant  la  rente  établie  par  Bernard  Cal ,  qui  demeura 
chargé  de  servir  une  autre  rente  de  quarante  sous,  établie  le  26  avril 
1479,  en  faveur  du  couvent  d'Aubrac,  par  Amalric  Cal  (TU.  d'Au- 
brac). 

Le  7  mars  446!  ,  Sébastien  de  Cocural  rendit  un  hommage  con- 
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forme  à  celui  de  1418,  cité  plus  haut  [Arch.  du  châL  de  Frayssinet). 

Il  paraît  n'avoir  laissé  que  des  filles  dont  Tune  aurait  porté  les 
biens  de  celte  branche  dans  la  maison  de  Cat. 

Mais  la  postérité  de  Guillaumede  Cocural,  seigneur  de  La  Bastide, 
de  La  Chalm  et  de  Caumont,  paroisse  de  Sarrans,  en  1464 ,  était 
encore  représentée  un  siècle  plus  tard,  par  Louis  de  Cocural,  appelé 
au  ban  do  1543  (Nobil.  cT Auvergne). 
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DE  CAT  DE  COCURAL , 

Seigneurs  de  Cocural,  de  Cayrac,  de  La  Boissonnade ,  etc. 


Mêmet  armes  que  les  Cocural. 


Famille  d'ancienne  chevalerie,  originaire  des  montagnes  de  La- 
guiole  où  elle  possédait  dès  les  temps  les  plus  reculés  plusieurs  fiefs 
et  dont  une  branche  s'était  établie  dans  les  environs  de  Rodez. 

En  4182,  6.  Cal,  de  Laguiole,  fit  donation  des  bois  et  pacages 
de  ses  terres  à  l'abbaye  de  Bonneval  (Arch.  de  Bonneval). 

On  lit  dans  les  Cartulaires  de  Bonnecombe  qu'en  4202,  Hugues 
Cal  et  ses  enfans  donnèrent  aux  religieux  de  ce  monastère  ce  qu'ils 
possédaient  dans  la  paroisse  de  Magrin  et  à  Parlan ,  et  qu'en  cette 
considération  ceux-ci  renoncèrent  à  une  action  intentée  par  eux  au 
sujet  d'un  palefroi  que  ladite  Hugues  Cat  leur  avait  enlevé  (Cart. 
III,  f.  432). 

Brenguier  Cat ,  prêtre ,  fonda ,  en  1290  ,  une  chapelle  dans  l'é- 
glise de  Saint-Amans  de  Rodez. 

Bernard  Cat,  chevalier  d'Aubrac,  donna,  par  acte  du  6  mars 
4320  ,  audit  hôpital ,  trente  sous  de  rente  sur  ses  biens  ( Titres  et  Au- 
brac). 

L'an  4369  noble  Bertrand  Cat  fit  un  accord  avec  Aymeric  d'Au- 
rillac  (Arch.  dt  Bonneval). 

Antoine  Cat ,  chevalier ,  seigneur  de  Cocural,  de  Cayrac,  de  Ré- 
quistal ,  etc.,  eut  d'Hélène  de  Cariât ,  entre  autres  enfans  : 

1°  Gabrielle  Cat,  mariée,  vers  4460,  à  Antoine  de  Solages, 
chef  de  la  branche  de  Saint-Jean  (4)  ; 


(!)  En  1491 ,  vivait  une  noble  Gabrielle  Cat  qui  était  alors  veuve  et  bérttière 
de  Bertrand  de  PaBat,  seigneur  de  Capdentguet  (Tit.  de  Panât). 
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2°  Hélix  Cat,  qui  épousa  ,  le  10  octobre  H 74,  Bertrand  de  La 

Vaissière  ,  seigneur  de  Canloinet; 
3°  Guillaume  de  Cat,  qualifié  seigneur  de  Cocural  en  4470. 
Un  Antoine  Cat  de  Cocural  fut,  en  1504  ,  l'un  des  témoins  appe- 
lés pour  l'élection  de  François  d'Estaing,  évoque  de  Rodez. 

François  Cal,  seigneur  de  Cocural ,  de  Fage  ,  etc. ,  épousa,  vers 
4584 ,  Delphine  de  Tubières,  dame  de  Candèse,  veuve  de  Charles 
de  l'Albaret ,  et  en  eut  : 

4°  Gabriblle,  mariée  le  27  juillet  4644,  à  Claude  de  La  Vais- 
sière, seigneur  de  Cantoinet; 
2°  Jean  Cat,  vivant  en  4  623  et  qui  se  trouvait  alors  beau- 
frère  de  Pierre-Jean  de  Fontanges. 
Il  y  avait  dans  l'église  de  Saint-Amans  de  Rodez  deux  chapelles 
fondées  au  xvie  siècle,  l'une  par  Jean  de  Cat,  prêtre  et  chanoine  de 
la  cathédrale,  l'autre  par  Guillaume  de  Cat,  prieur  de  la  Capclle- 
Viaur. 

Jean  et  Guillaume  pouvaient  appartenir  à  une  branche  de  la  famille 
de  Cat ,  établie  à  Rodez,  et  dont  étaient  Pierre  et  Antoine  Cal  frères  , 
vivant  vers  le  milieu  du  xvie  siècle,  l'un  seigneur  de  La  Boisson  - 
nade  ,  l'autre  de  Billorgues. 

Pierre  de  Cat,  seigneur  de  La  Boissonnade,  fut  père  d'Etienne  , 
vivant  en  4589,  lequel  eut  une  fille,  Isabeau  de  Cat,  mariée  à  Domi- 
nique Rey,  receveur  des  décimes,  dont  le  fils ,  Etienne  de  Rey  ,  fut 
juge-mage  et  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée. 

Noble  Jean  de  Cat ,  seigneur  de  La  Boissonnade  ,  vivant  en  4  6V4  , 
était  beau-frère  de  M.  d'Austruy,  président  au  sénéchal  et  siège  pré- 
sidial  de  Rodez. 

Antoine  de  Cat,  seigneur  de  Billorgues ,  fil  son  testament  le  6  aoûl 
4572,  et  Catherine  d'Aymiès,  sa  femme,  le  48 juin  4568. 
Ils  laissaient  de  leur  mariage  : 

4°  Antoine  de  Cat  qui ,  n'ayant  pas  eu  d'enfans  de  Catherine 
Dardenne,  institua  pour  héritiers,  le  49  juillet  4586,  les 
consuls  du  bourg  de  Rodez.  Par  acte  du  48  février  4587,  il 
vendit  les  places  du  Bouyssou  et  du  Terrai  à  François  de 
Morlhon-Sanvensa; 

2°  Jeanne  de  Cat,  dame  de  Trémouilles,  qui  testa  en  faveur  des 
enfans  qu'elle  avait  eu  de  François  de  Vedelly,  son  mari; 

3°  Claire  de  Cat,  mariée  avec  Antoine  de  Rodai ,  seigneur  de 
Druelle,  dont  un  fils  ,  Pierre  de  Rodât,  receveur  des  décimes, 
qui  fut  père  de  Mario  Rodât,  mariée  à  M.  Delauro.  Anloino 
Delauro,  fils  de  ceux-ci,  fut  lieutenant  principal. 
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COCURAL,    LA  BOISSOKNADE. 

Le  château  de  Cocural,  situé  sur  une  éminence  au-dessus  du  village 
de  môme  nom  dans  les  environs  de  Cassuéjouls,  canton  de  Sainte- 
Geneviève,  appartient  aujourd'hui  à  M.  Prat. 

Cayrac  se  trouve  dans  le  même  canton. 

La  Boissonnade,  château  peu  considérable,  bâti  dans  un  bas-fond, 
à  une  demi-lieue  de  Laguiole,  près  Cassuéjouls,  était  possédé  ,  on 
J500,  parla  famille  de  Glandières.  Les  MM.  Baduel  en  sont  aujour- 
d'hui propriétaires. 


Tome  II 
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DE  VOLONZAC , 


Seigneur*  de  VoJonzac,  de  Cainsignac,  d'ÀyssiaJs,  de  Vaosergues,  de  Mon 
iàiiçy  de  Vareilles,  de  Monibrun,  de  Saint-Félii ,  de  Charbonnières,  etc., 
titrés  comtes  et  marquis  de  Volonzae. 


Aubs  :  Dt  av«<?<*  à  Irais  toqu  fargem,  coupé 
de  gueules  à  trois  row  for. 


Celte  fa  mi  lia,  dont  le  vrai  nom  esl  Matespine,  occupait  dès  le  ixe  siè- 
cle le  marquisat  souverain  de  Malespina  en  Toscane  et  s'allia  dans  la 
suite  avec  la  plupart  des  maisons  souveraines  d'Ilalifi-  Elle  déchut  de 
sa  splendeur  dans  le  *ive  siècle,  à  cause  des  défaites  fréquentes  qu'elle 
essuya  dans  certaines  guerres  qu'elle  eut  a  soutenir  contre  des  sei- 
gneurs voisins.  Spinetta  de  Malespina  fut  chassé  de  ses  Etats  par  Cas- 
truccio,  duc  de  Lucques,  en  1330.  Stève  ou  Etienne  de  Malespina, 
chevalier,  fils  de  Sipinetta,  s'étant  réfugié  en  France,  fut  nommé 
gouverneur  de  Cassagnes-Bégonhès  ,  et  il  épousa  ,  en  1 386 ,  Anglé- 
sie  deNiaudan,  dame  deVolonzac,  à  condition  que  leurs  enfans 
porteraient  le  nom  et  les  armes  de  leur  mère. 

Le  château  de  Volonzac  qui  avait  été  rebâù  dans  les  temps  moder- 
nes ,  est  situé  dans  une  petite  plaiqe  entre  Sainl-Araans-des-Scols  et 
Campouriès,  paroisse  4e  Sainie-Marie-de-Bez.  Il  a  changé  de  main 
depuis  la  révolution  e|  présente  encore  une  habitation  agréable. 

I.  Noble  ETIENNE  MALE5PINE,  chevalier,  devint  cosei- 
gneux  de  Volouzac,  par  son  mariage  avec  Anglésie  ou  Au- 
chilsie  de  Niaudan  de  Rochetaillade,  servit  en  1387  en  qua- 
lité d'écuyer  dans  la  compagnie  de  Bernard  d'Armagnac, 


Digitized  by  Google 


356  DE  VOLONZAC,  SEIGNEURS  DE  VOLONZAC. 

comte  de  Charoloîs ,  dont  les  montre  et  revue  furent  faites 
les  2  et  3  mars  de  la  même  année  aux  lieux  de  Rieupey- 
roux,  de  Sauveterre  et  de  Gasteimary.  Il  fut  nommé  par 
le  même  prince,  en  i3o,2,  capitaine  (gouverneur)  de  Cas- 
sagnes-Bégonhès ,  et  donna  en  cette  qualité  quittance  de 
ses  gages  le  îs  mai  i3g3  et  ier  février  i3g4*  De  l'alliance 
ci- dessus  vint  Pons  qui  suit  : 

II.  Noble  PONS  prit  le  nom  de  Niaudan  qu'il  porta  con- 
stamment et  fut  coseigneur  de  Volonzac  comme  héritier 
de  sa  mère.  Il  rendit  hommage  de  cette  terre,  en  1408,  au 
comte  de  Rodez,  fut  témoin  d'un  hommage  rendu  à  Jean  V 
d'Armagnac»  comte  de  Rodez,  et  fit  le  i5  juin  son  testa- 
ment dont  il  nomma  exécuteur  Dieudonné  de  Roquelaure, 
seigneur  de  Roquelaure,  et  Gui  de  Roquelaure,  prieur 
de  Crsetz  et  de  Monlels.  Il  eut  pour  femme  Marcelie  de 
Roquelaure  et  pour  fils  : 

III.  Noble  JEAN  DE  NIAUDAN ,  aliàs  de  Volonzac,  sei- 
gneur de  Volonzac  ,  lequel  étant,  en  i475.  capitaine  (gou- 
verneur) de  Cabrespines ,  racheta,  la  même  année,  de  Gué- 
rin,  de  Montpeyroux,  des  droits  qui  avaient  été  aliénés  par 
ses  prédécesseurs  dans  la  terre  de  Volonzac  et  les  réunit  à 
son  domaine.  Il  vivait  encore  le  24  avril  i492  et  laissa  d'une 
femme,  dont  le  nom  est  ignoré  : 

IV.  GUI,  surnommé  constamment  de  Volonzac,  écuyer, 
seigneur  de  Volonzac,  qui  donna  le  17  février  i5o3  au  sé- 
néchal de  Rouergue  le  dénombrement  de  ses  terres  et  de  ses 
autres  biens,  pour  lesquels  il  déclara  Être  tenu  à  servir  le  roi 
en  habillement  de  brigandinier  ;  obtint  des  lettres  royaux 
en  1 5o5,  fit  un  échange,  en  1 5 1 4.  et  reçut,  en  1 53o,  un  aveu 
de  biens  tenus  de  lui  comme  seigneur  de  Volonzac,  sous 
une  redevance  que  son  vassal  reconnut  devoir  doubler  aux 
cas  accoutumés ,  savoir  :  lorsque  lui  ou  ses  successeurs 
feraient  le  voyage  d'outre-mer;  qu'ils  seraient  reçus  cheva- 
liers; qu'ils  marieraient  un  de  leurs  fils  ou  filles;  qu'ils 
feraient  l'acquisition  d'une  terre  et  qu'ils  suivraient  le  roi 
à  la  guerre.  Il  avait  formé  deux  alliances  :  la  première , 
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avant  Tannée  i5o4,  avec  Anne  de  Fromignac,  dame  de 
€ampagnac;  la  deuxième,  avec  Marguerite  de  Vérières.  Il 
eut  de  Ja  première  Durand,  qui  suit,  et  Jean,  trésorier  de 
l'église  collégiale  de  Sainte-Croix  de  Conques  en  (1). 

V.  DURAND  DE  VOLONZAC  ,  écuyer,  seigneur  de  Vo- 
lonzac ,  Campgnac  et  Ayssials,  forma  deux  alliances  de 
même  que  son  père.  La  première,  le  28  août  1 5 1 5 ,  avec 
Cécile  de  Lentillac,  et  la  seconde,  le  5  février  i55o,  avec 
Charlotte  de  Roquemaurel  ,  fille  de  Pierre ,  seigneur  de 
Roquemaurel,  et  de  Jeanne  de  Voisins.  Il  fit,  le  16  août 
1567,  son  testament,  dans  lequel  il  demanda  à  être  in- 
humé dans  l'église  de  Bès  ,  au  tombeau  de  ses  prédéces- 
seurs, et  sa  seconde  femme  fit  le  sien  le  16  juin  1575, 
dans  lequel  elle  choisit  la  même  sépulture.  Il  avait  eu  de 
celle-ci,  entre  autres  enfans,  Claude  qui  suit,  et  François, 
seigneur  de  Comores,  qui,  en  i635,  était  veuf  d'Anne  de 
Guastal  et  père  d'un  fils  dont  on  ne  connaît  pas  la  pos- 
léri  lé. 

VI.  CLAUDE  DE  VOLONZAC,  écuyer,  seigneur  de  Vo- 
lonzac, d'Ayssials,  de  Campgnac  et  de  Poujols,  fut  institué 
héritier  universel  parle  testament  de  son  père  de  1567,  et 
son  oncle  lui  confia  l'exécution  du  sien  en  1677.  Il  reçut 
le  29  novembre  de  celle  dernière  année  un  aveu  de  biens 
mouvans  de  lui,  donna  en  1587  l'investiture  d'un  bien 
situé  dans  sa  directe  et  passa  un  accord,  en  i6o5,  relative- 
ment à  une  créance  prétendue  contre  la  succession  de  sa 
mère.  Il  testa  le  24  février  1649  et  eut  de  Sybille  de  Glan- 
dières,  fille  de  Bertrand ,  seigneur  de  Balzac  et  de  Prades, 
qu'il  avait  épousée  le  6  mars  i58o,  Charles-Louis,  qui  suit, 
et  Françoise,  mariée,  avant  1618,  a  noble  Guillaume  de 
Montpeyroux. 


(1)  Antoine  de  Volonzac,  élu  abbé  de  Loc-Dicu  en  1523,  mort  en  1542,  el 
Etienne  de  Volonzac,  abbé  après  le  précédent ,  mort  en  1087  ,  appartenaient  à 
la  même  famille  {Gallia  christ.). 
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VIL  CHARLES-LOUIS  DE  VOLONZAC,  chevalier,  baron 
de  Vansergues,  seigneur  de  Volonzae,  Campgnac,  etc., 
épousa,  le  6  juillet  en  1610,  Catherine-Robert  de  Ligoe- 
rac,  fille  de  François-Robert,  seigneur  de  Lignerac,  Pleaui 
et  Saint-Amans,  chevalier  dé  l'Ordre  du  Roi,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  et  de  Ca- 
therine d 'H  autefort  (1). 

Il  fit  hommage  au  roi,  en  i634,  pour  sa  terre,  et  dota  en 
1637,  une  chapelle  fondée  par  son  frère  près  le  château  de 
Volonzae.  Son  fils  fut  : 

VHL  CLAUDE  DE  VOLONZAG ,  seigneur  de  Vanser- 
gues, qui  fut  fait  légataire  d'une  somme  d'argent  par  le 
tes  la  ment  de  son  aïeul  du  24  février  1629 ,  épousa,  le  18 
novembre  1634,  Anne  de  Grisols,  fille  de  Mathieu,  sei- 
gneur de  Vareilles  et  de  Ponsonailles ,  et  de  Gasparde  de 
Beauvoir  du  Roure,  et  fil,  le  i5  avril  i638,  cession  d'une 
partie  de  la  dot  de  sa  femme.  Il  mourut  avant  le  38  juin 
i65s,  laissant  entre  autres  enfans  François  et  Joseph. 

IX.  FRANÇOIS  DE  VOLONZAG ,  chevalier,  seigneur  de 
Volonzae,  baron  de  Vansergues  et  de  Montazic  ,  forma 
alliance,  le  14  novembre  1661,  avec  Louise  de  Grésoles, 
parente  de  sa  mère  et  fille  de  Claude,  seigneur  de  Vareil- 
les, Ponsonailles,  Charbonnières  etMontbrun,  et  de  Mar- 
guerite d'Âpchier  de  La  Baume,  et  en  eut  : 

1°  Jacques  ,  qui  suit  ; 

3°  François  ,  seigneur  de  Vansergues,  dont  on  ne  connaît  pas 
le  sort  ; 

3°  Jean,  reçu  page  du  roi  dans  sa  grande  écurie,  au  mois  de 


(1)  Catherine-Robert  de  Liguerac  était  Unie ,  à  la  mode  de  Bretagne,  oe 
Jacques-François  d'Haute  fort,  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  en  1666;  àt 
Charlotte  d'Hautefort,  fille  d'honneur  de  la  reine,  femme  de  François  de  Cboi- 
seul,  marquis  de  Praslin,  fils  de  Charles  de  Chofeeul ,  maréchal  de  France ,  et 
de  Marie  d'Hautefort,  dame  d'à  tour  de  la  reine ,  épouse  de  Charles  4e  Scbom 
berg,  duc  d'Haliwin ,  aussi  maréchal  de  France. 
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janvier  1684,  ensuite  nommé  à  un  ca  no  ni  cal  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Maçon ,  pour  lequel  il  fit  ses  preuves  de  no- 
blesse le  47  juin  1727. 

X.  JACQUES  DE  VOLONZAC.  chevalier,  titré  mar- 
quis de  Volonzac,  etc.,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  Melun,  épousa,  le  19  novembre  1699,  Isabeau  de  Bru- 
net-Castelspers-Levis  de  Panât»  fille  de  Jean-Samuel,  comte 
de  Panât,  baron  de  Pujols,  etc.,  et  de  Jaqueline  d'Espin- 
chai,  et  mourut  avant  le  3o  décembre  1747.  Il  eut  de  ce 
mariage,  entre  autres  enfans,  Louis  de  Volonzac  qui  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  être  reçu  dans  le  chapitre  noble 
de  Saint-Claude,  lesquelles  furent  déclarées  bonnes  et  suf- 
fisantes par  jugement  des  commissaires  généraux  du  con- 
seil, le  20  février  1751. 

XL  JACQUES ,  II*  du  nom  ,  marquis  de  Volonzac, 
chevalier,  seigneur  de  Vareilles,  Montazic,  Campuac,  Saint- 
Félix;  baron  de  Vansergues ,  etc.,  a  épousé,  le  3o  décem- 
bre 1747»  Marie-Elisabeth  Caylus  de  Rouairoux ,  fille  de 
M.  de  Caylus,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand- 
croix  de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  gouverneur  de  Montlouis, 
lieutenant-général  et  commandeur  en  la  province  de  Ro us- 
sillon,  et  en  a  eu  : 

XII.  PIERRE-JOSEPH-HYACINTHE-MARIE-ELISABETH, 
appelé  comte  de  Volonzac,  né  le  6  janvier  1753,  et  . 
nommé,  le  5  juin  1780,  premier  lieutenant  au  régiment  de 
Bassigny  ,  infanterie ,  qui  eut  .l'honneur  de  monter  dans 
les  carrosses  du  roi ,  après  avoir  fourni  ses  preuves  le  1 1 
octobre  1785. 

(Ce  mémoire  a  été  dressé  sur  titres  domestiques  et  sur  les  livres 
manuscrits  et  imprimés  du  cabinet  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit ,  aux 
archives  du  royaume.) 
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DE  BERNARD, 


Seigneurs  del  Gros ,  de  Galhac ,  d'Ortbolez ,  de  Balsac,  de  la  Pradelle,  de 

Colombiès,  de  Sainl-Léons. 


Armes  :,De  sable ,  à  la  croiselle  d'argent  en  cœur, 
accompagnée  de  (rois  autres  croisettes  d'or  , 
deux  en  chef,  une  en  pointe. 


La  famille  de  Bernard ,  d'ancienne  chevalerie ,  possédait ,  dès  le 
xivfl  siècle,  les  seigneuries  et  châteaux  del  Gros  et  de  Galhac,  dans  le 
mandement  de  Gabrespines.  Il  en  est  fait  mention  dans  les  anciens 
carlulaires  de  Bonnecombe  et  dans  un  grand  nombre  d'actes  qu'on 
voit  aux  archives  du  château  de  Frayssinet. 

Pons  de  Bernard  et  Raymond  Pons ,  son  frère ,  donnèrent ,  en 
,4168,  à  Mathfred,  abbé  du  monastère  de  Bonnecombe,  la  dîme  de 
la  chair  et  de  la  laine  qu'ils  avaient  dans  la  paroisse  dis  (Cart.  2 , 
f.  10). 

En  4175,  le  même  Pons  de  Bernard  donna  à  Hugues,  abbé,  tout 
ce  qu'il  possédait  au  mas  de  la  Cosle  (Cart.  2,  f.  8). 

Un  passage  du  même  cartulaire  fait  conjecturer  que  la  famille  de 
Bernard  tirait  son  origine  de  la  puissante  maison  de  La  Barrière. 

On  lit  à  la  suite  d'un  acte  de  donation  de  la  troisième  partie  de 
la  dîme  du  mas  de  Gayraguet ,  faite  par  Bégon  de  La  barrière ,  en 
4204 ,  que  le  don  est  approuvé  par  Pierre  de  Bernard,  frère  dudit 
Bégon,  et  par  Guillaume  et  Bertrand  de  La  Barrière ,  ses  neveux 
(Cart.  3,  f.  125;. 

Le  nom  de  Guiraut  du  Gros  est  inscrit  sur  le  rôle  des  hommes 
d'armes  de  l'année  1386. 


Digitized  by  Google 


362  DE  BERNARD  ,  SEIGNEURS  DU  CROS. 

L  ARCAMBALD  DE  BERNARD,  vivant  vers  le  milieu  du 
xive  siècle,  avait  épousé  noble  Cébéille  ou  Gébélie  de  Mar- 
cenac  .fille  de  noble  Béral  de  Marcenac,  habitant  d'Espa- 
lion.  Il  eut  pour  fils  : 

IL  PIERRE  DE  BERNARD,  seigneur  del  Cros,  etc.,  qui, 
en  i4o8,  fit  hommage  au  comte  de  Rodez,  pour  le  château 
de  Gathac,  sis  dans  le  mandement  de  Cabrespines.  On 
voit  dans  cet  acte  qu'Arcambald  ,  père  de  Pierre,  avait  ac- 
quis la  moitié  du  fief  de  Fombilhou  (1)  de  noble  Jean  de 
Parlan,  d'Espalion,  et  que  l'autre  moitié  lui  était  venue  du 
chef  de  sa  femme. 

III.  ARNAUD  DE  BERNARD,  damoiseau,  seigneur  del 
Cros  et  de  Gaihac ,  fut  aussi  seigneur  du  château  de  Bal- 
sac,  près  Rodez.  11  vivait,  en  1429  ,  avec  sa  femme  ,  noble 
Bourguine  de  Blez,  et  fut  père  d'Antoine  (2). 

IV.  ANTOINE  DE  BERNARD ,  seigneur  del  Cros  et  de 
Gaihac,  est  mentionné  dans  un  titre  de  l'an  1466. 

V.  LOUIS  DE  BERNARD ,  écuyer,  quali£é  seigneur  del 
Gros  et  du  château  de  Gaihac  dans  un  acte  de  i5oS  ,  ren- 
dit hommage  ,  en  i53i  »  au  comte  de  Rodez  .pour  ses  terres 
avec  toute  juridiction  haute  ,  moyenne  et  basse. 

A  Ja  même  époque  (1 5 12)  vivaient: 
Nobles  Robin  et  Jean  de  Bernard,  sive  del  Cros,  seigneurs  del  Gat 
dans  la  paroisse  de  Cabrespines  (touillé  du  diocèse). 

VI.  i566.  Noble  ALEXANDRE  DE  BERNARD,  vivant  en 
i566  ,  est  le  dernier  seigneur  del  Oros  et  de  Gaihac  qui 
nous  soit  connu  par  des  titres. 


(1)  Fombilhou ,  près  des  bords  Uu  Loi,  au-dessous  d'Estaing. 

(2)  Et  probablement  aussi  de  Pierre  du  Cros  (Peirollo  del  Cros),  capitaine  du 
châuau  de  Cabrespines,  auquel  le  comte  Jean  d'Armagnac  donna,  en  1452,  la 
petite  seigneurie  du  Ga ,  sur  le  Lot,  en  toute  justice,  avec  permission  d'y 
bâtir  un  château  dont  on  voit  encore  les  débris. 
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Le  château  de  Galhac  appartenait  dans  les  derniers  temps  aux  seU 
gneurs  de  Frayssinel.  Le  droit  de  péage  avait  été  disputé  à  leurs  pré- 
décesseurs par  le  seigneur  de  Vërières,  seigneur  dominant  de  cette 
rive  du  Lot ,  et  comme  tel  en  possession  du  droit  de  tenir  bateaux  et 
batelets  pour  le  passage  des  habitons  ,  et  le  seigneur  do  Ga ,  se  trou- 
vant le  plus  faible,  finit  par  céder. 

SEIGNEURS  D'ORTHOtEZ. 

Antoine  de  Bernard  del  Cros  épousa,  le  44  novembre  Ï525, 
noble  Antoinelle-Unaude  do  Rodelle  (TU.  de  Lagoudalie). 

Cet  Antoine ,  qui  tirait  évidemment  son  origine  des  seigneurs  del 
Cros  ci-dessus  ,  parait  être  le  même  qui  acheta  ,  le  22  avril  4522  , 
la  place  d'Orlholez  de  Jean  d'Arjac ,  seigneur  de  Combret ,  moyen- 
nant 10700  livres  et  fut  l'auteur  de  cette  branche  (TU.  du  château 
du  Mazel). 

Antoine  de  Bernard ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  d'Orlholez,  présumé 
fils  du  précédent ,  acheta  ,  en  1597,  de  Jean  de  Belcastel,  les  terres 
de  La  Pradelle,  près  Rignact  et  de  Colombiès  (id.). 

Il  y  a  des  reconnaissances  consenties  ,  en  464  4, à  noble  Bertrand 
de  Bernard  ,  seigneur  de  La  Pradelle,  de  Colombiès  ,  etc.,  représenté 
par  son  frère ,  François  de  Bernard ,  seigneur  de  La  Roquette  (TU. 
de  la  maison  de  Bournazel,  chez  M.  de  Fumet). 

Jean  de  Bernard ,  seigneur  d'Orlholez  et  de  La  Pradelle,  fils  d'An- 
toine ,  épousa ,  le  7  seplembre  1579,  Marguerite  de  Corn  d'Ampare 
(TU.  du  Mazet). 

Il  vendit  Colombiès  au  sieur  de  Raynaldy,  en  4622 ,  et  dénombra 
au  roi ,  en  1634  ,  le  village  d'Orlholez  ,  sis  au  mandement  de  Séba- 
zac  ,  paroisse  de  Cayssac,  avec  château,  elc.  (TU.  de  la  maison  de 
PuelJ. 

Cette  famille  s'éteignit  dans  la  personne  de  Marguerite  de  Bernard 
d'Orlholez ,  dame  de  Saint- Léons,  etc.,  mariée,  le  23  février  4652  , 
avec  Jean  VIII  de  Lévezou  ,  marquis  de  Yesins  ,  auquel  elle  apporta 
tous  les  biens  de  sa  maison. 

SEIGNEURIE  D'ORTIIOLEZ. 

En  4362 ,  Aymeri  de  Montmoutou  vendit  à  Raymond  Gaffuer  la 
moitié  de  la  seigneurie  d'Orlholez. 
Jean  d'Arjac  était  coseigneur  d'Orlholez  en  4503. 
Noble  Jean  Nattes  acheta  la  douzième  partie  des  rentes  de  ce 
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village  en  H90,  et  en  1527,  il  vendit  sa  part  de  coseigneurie  à 
Antoine  de  Bernard  qui ,  comme  on  l'a  déjà  vu ,  avait  acquis  le 
reste  de  Jean  d'Arjac ,  seigneur  de  Combret ,  en  4522.  Dès-lors,  la 
famille  de  Bernard  fit  sa  résidence  dans  le  château  de  ce  lieu  dont 
une  tour  est  encore  debout. 

Celte  terre ,  portée  en  1652  dans  la  maison  de  Vesins  par  Margue- 
rite de  Bernard,  passa,  en  1689,  ainsi  que  La  Pradelle,  dans  celle  de 
Puel ,  par  le  mariage  d'Arnaud  de  Puel  avec  Marguerite  de  Vesins, 
dont  la  fille  Rose  épousa  à  son  tour  Gédéon  de  Curières  et  lui  porta 
en  dot  Ortholez. 


i 
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DE  VALETTE, 


Seigneurs  de  Cuioul ,  de  Saint -Igne  et  de  Prévinquièrcs ,  de  Rieupeyroux , 
de  Malevilte,  de  Causseviel ,  de  Valette,  de  Parisot. 


Armes  ;  De  gueules  ,  ou  gerfaut  d'argent  ayant 
ta  patte  dextre  levée. 


La  maison  de  Valette,  en  latin  de  Valetta  t  était  jadis  Tune  des 
plus  considérables  de  l'ancienne  chevalerie  du  Rouergue.  Des  em- 
plois éminens ,  de  nombreuses  possessions  et  de  grandes  alliances 
1  ont  constamment  soutenue  au  rang  de  la  principale  noblesse  dans 
toutes  les  contrées  où  ses  diverses  branches  se  sont  établies.  Une  tra- 
dition immémoriale  la  fait  descendre  d'un  puîné  des  vicomtes  de 
Saint-Antonin  ,  en  Rouergue  ;  mais  si  les  titres  manquent  pour  éta- 
blir littéralement  cette  jonction ,  on  peut  dire  au  moins ,  à  l'avantage 
do  la  maison  de  Valette  ,  que  les  caractères  de  splendeur  qui  la  dis- 
tinguent dès  son  berceau  ne  la  mettent  point  au-dessous  de  cette  il- 
lustre origine. 

I.  ARCHAMBAUD,  chevalier ,  seigneur  de  Cuzoul,  de 
Saint-Igne  et  de  Prévinquières ,  en  la  vicomté  de  Saint- 
Antonin,  est  le  premier  auteur  certain  de  la  maison  de 
Valette.  Ce  seigneur  possédait  encore ,  à  Saint-Antonin  , 
une  maison  où  il  reçut,  vers  l'an  1 1 4 1  »  saint  Bernard, 
abbé  de  Clairvaux,  lorsque  ce  prélat  alla  constituer  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Beaulieu ,  au  diocèse  de  Rodez.  Ar- 
chambaud  fut  l'un  des  chevaliers  bannerets  qui,  l'an  n47» 
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accompagnèrent  Àlfonse  Jourdain,  comte  de  Toulouse,  à  la 
croisade  de  la  Terre-Sainte ,  prêchée  par  le  même  saint 
Bernard.  Il  eut  pour  fils  : 

4°  Fortuné,  dont  l'article  suit; 

2°  Raymond-Hugues  ,  voué  par  son  père  à  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  ,  ordre  de  Cîteaux,  en  Rouergue,  lors  de  la  fondation  de 
ce  monastère  ; 

3°  Jourdain,  rappelé  dans  le  testament  de  Fortuné  de  l'an 
4490. 

II.  FORTUNÉ  1er,  seigneur  de  Valette,  de  Cuzoul,  de 
Sainl-Igno  et  de  Prèvinquières,  damoiseau,  fit  construire, 
en  1180,  un  château  fort  sur  un  rocher,  au  bord  de  la  ri- 
vière d'Aveyron ,  que  d'anciens  actes  latins  appellent  Cat- 
trumVallatum,  lingud  celticâ  Valetta  dictant. 

Fortuné ,  étant  sur  le  point  de  partir  pour  la  Terre-Sainte ,  avec  le 
roi  Philippe-Auguste,  fit  son  testament  l'an  4190.  Il  était  de  retour 
de  cette  expédition  en  4495  ,  époque  à  laquelle  il  fit  un  codicille  daté 
des  ides  de  mars,  par  lequel  il  voulut  être  inhumé  en  l'église  de  Sainl- 
Antonin ,  au  tombeau  d'Archambaud ,  son  père.  Il  avait  épousé 
Alixand  ou  Alexandrine  deNajac,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de 
Najac,  chevalier.  Leurs  enfans  furent  : 

1°  Jourdain  Ier,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Gaillard  db  Valette  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean- 

de- Jérusalem  en  4246  ; 
3°  Raymond  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Sainte-Foi  de  Conques  ; 
4°  Pétronille ,  abbesse  de  Nonenque,  ordre  du  Cîteaux,  au 

diocèse  de  Vabres  ,  en  4225  (4)  ; 

5°  TlBURGB,        )  . 

6»  Ross ,         j  Rel,8,euses  au  mêmj9  monastère. 

III.  JOURDAIN  I"  DE  VALETTE,  seigneur  de  Cuzoul, 
de  Saint-Igne  et  de  Prèvinquières,  chevalier,  fut  l'un  des 
bannerets  qui  accompagnèrent  Philippe-Auguste  à  la  Terre- 
Sainte  l'an  1190  et  en  1217,  Au  retour  de  cette  seconde 


(i)  Clergé  de  France,  par  l'abbé  Hugues  du  Tcras,  1. 1,  p.  213. 
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expédition,  ce  prince  l'établit  sénéchal  de  Périgord,  charge 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  distinction ,  selon  les  his- 
toriens de  cette  province.  Dès  l'an  isi&,  Jourdain  s'était 
trouvé  à  la  sanglante  bataille  de  Muret,  perdue  contre 
les  croisés,  et  avait  eu  l'honneur  de  sauver  les  jours  du 
comte  Raymond-Roger  de  Foix ,  en  le  débarrassant  d'une 
mêlée  où  il  allait  succomber,  et  en  favorisant  sa  retraite. 
Quelques  auteurs  ajoutent  qu'en  reconnaissance,  Ray- 
mond-Roger lui  donna  en  mariage  sa  fille  Eslher  qu'il  avait 
eueJe  Philippis  d'Aragon  (i).  Ses  enfans  furent  : 

4°  Pierre,  qui  suit; 

2°  Guillaume  ,  auteur  de  la  branche  de  Floirac  et  de  Saint- 

Grat,  rapportée  en  son  rang  ; 
3°  Fortuné  ,  mort  à  la  première  croisade  de  saint  Louis ,  en 

1248; 

4°  Renaud  db  Valette  ,  abbé  de  Beaulieu,  au  diocèse  do  Li- 
moges, Tan  4239  (2).  Il  fut  l'un  des  premiers  auteurs  des 
saints  livres  des  Décrétâtes ,  fut  particulièrement  connu,  au 
concile  de  Lyon ,  du  pape  Innocent  IV  qui ,  l'an  4252,  le 
conduisit  en  Italie,  où  il  mourut,  le  4  des  ides  de  mars  4260, 
cardinal  et  abbé  du  monaitère  de  Silvanegra ,  en  Sicile  ; 

50  Pétronille  de  Valette  ,  abbesse  de  l'abbaye  des  Béné- 
dictins de  Saint-Jean-Baptiste  de  Buis-lès-Aurillac ,  au  dio- 
cèse de  Saiot-Flour,  en  1250  et  4254. 

IV.  PIERRE  I",  seigneur  de  Valette  de  Guzoul,  de  Saint- 
Igne  et  de  Prévinquières ,  chevalier ,  accompagna  ,  l'an 
1248,  le  roi  saint  Louis  à  la  Terre- Sainte.  En  ia58,  il  suc- 
céda à  son  père  dans  la  charge  de  sénéchal  de  Périgord  et 
au  commandement  du  château  de  Maleville  ,  près  Ville- 
franche- de-Rouergue  ,  par  acte  reçu  par  Bonally ,  notaire 
à  Privezac.  L'an  1262,  Pierre  de  Valette  et  Guillaume,  son 
frère,  vendirent  à  Bertrand  de  Balaguier  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédaient dans  le  château  et  seigneurie  de  Privezac  ,  du 


(1)  CUryé  de  France,  par  l'abbé  Hugues  du  Tcnïs,  1.  m,  p.  223. 

(2)  ld.  t.  m,  p.  306. 
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chef  d'Alixand  de  Najac,  leur  aïeule.  Dans  cet  acte,  ils  rap- 
pellent Jourdain  Ier,  et  Esther  de  Fois»  leurs  père  et  mère, 
et  dans  un  hommage  qu'ils  rendirent  la  même  année , 
pour  tous  les  biens  qu'ils  possédaient  en  la  vicomté  de 
Saint-Antonio,  ils  font  mention,  entre  autres,  de  l'habita- 
tion d'Archambaud,  donzel  de  Cuzoul ,  leur  bisaïeul,  dans 
la  ville  de  Saint-Antonin.  Pierre  Ier  avait  épousé,  après  l'an 
1 249.  Algayette  de  Lévis ,  fille  de  Gui  de  Lévis ,  baron  de 
Mirepoix,  maréchal  de  la  Foi,  et  de  Jeanne  de  Voisins  (  1). 
De  leur  mariage  vinrent  : 

1°  Jourdain  II,  qui  suit; 
2°  Isarn,  mort  sans  enfans; 

3°  Robert  qui,  l'an  4270 ,  était  abbé  de  Notre-Dame  de  Mont- 
peyroux ,  ordre  de  Cîteaux ,  au  diocèse  de  Clermont-Ferrand. 

V.  JOURDAIN  II ,  seigneur  de  Valette ,  de  Saint-Igne ,  de 
Cuzoul,  de  Prévinquières  et  de  Rieupeyroux ,  chevalier, 
reçut  en  don,  d'Henri  II,  comte  de  Rodez,  les  terres  seigneu- 
riales de  Maleviîle  et  de  Parisot,  en  récompense  des  servi- 
ces rendus  par  Jourdain  et  ses  ancêtres  audit  Henri  II  et  à 
ses  prédécesseurs,  comtes  de  Rodez.  Jourdain  confirma, 
l'an  1282,  les  privilèges  et  libertés  dont  jouissaient  an- 
ciennement les  consuls  et  habitans  de  Parisot.  Cet  acte , 
reçu  par  Arnaud  Carecques  ,  notaire  de  Parisot,  apprend 
qu'il  était  alors  marié  avec  Amélie  des  Près  ,  fille  de  Ray- 
mond ,  seigneur  des  Près ,  en  Rouergue ,  et  de  Bonne  de 
Montpezat,  dame  dudit  lieu  ,  en  Quercy.  Ce  fut  Jourdain  II 
qui  fit  bâtir,  au  lieu  dit  le  bourg  de  Rodez,  une  superbe 
maison  appelée  communément  le  palais  des  Vaieilés,  ainsi 
qu'une  chapelle  dans  l'église  de  Saint-Amans,  0(1  il  fut  in- 
humé le  18  août  i3o2  ,  selon  la  pierre  sépulcrale  qu'on  y 
voyait  encore  en  175».  Il  laissa  de  son  mariage  : 

1«  Bérenger  ,  dont  l'article  suit  ; 


(1)  Clergé  de  France,  t.  III,  p.  100.  Dict.  de  la  noblesse  ,  in-*>,  t.  XV. 
p.  312. 
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2°  Jean  ,  mort  sans  enfans  ; 
3°  Arnaud,  seigneur  de  Rieupeyroux,  en  43H  ; 
4°  Géraud  de  Valette  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Capdenac  et  de  Saint- Julien ,  rapportée  plus  loin. 

VI.  BÉRENGER  Ier  ,  seigneur  de  Vaille,  de  Cuzoul,  de 
Maleville,  de  Parisot  et  autres  lieux,  chevalier,  rendit  hom- 
mage, conjointement  avec  son  frère  Géraud,  le  9  mai  1 336» 
à  Hugues  IV  ,  conote  de  Rodez ,  pour  tous  les  fiefs ,  châteaux 
et  terres  seigneuriales  qu'il  possédait  dans  le  comté  de 
Rodez.  Dans  cet  acte,  passé  devant  Malamosca,  notaire  de 
Rodez ,  Bérenger  de  Valette  prend  le  titre  de  noble  et  puis- 
sant seigneur,  qualification  prise  par  les  aînés  de  toutes  les 
branches  de  celte  maison.  Bérenger  mourut  au  château  de 
Maleville  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques 
et  de  Saint  Biaise  de  l'église  de  Saint-Pierre  dudit  lieu.  Il 
avait  épousé  Hélène  de  Gaumont ,  fille  de  Bernard  de  Cau- 
mont ,  seigneur  d'Ols,  près  Villefranche ,  et  d'Indie  de 
Lille-Jourdain.  De  ce  mariage  vinrent  : 

4°  Jourdain  III ,  qui  suit  ; 
2°  Bernard  ; 

3°  Gaillard  ,  mort  sans  postérité  ; 

4°  Pêtronille  ,  mariée ,  le  2  février  4312 ,  avec  Odilon  deViri- 
dis  ,  chevalier,  seigneur  de  Toulonjac. 

VU.  JOURDAIN  DE  VALETTE,  III»  du  nom,  seigneur 
deCuzoul,  de  Maleville  et  de  Causseviel,  donna  à  ferme, 
parade  du  24  juin  1 347  ,  tant  pour  lui  que  pour  Gaillard 
de  Valette,  son  frère  cidet,  à  Déode  del  Ricu,  les  droits 
qu'il  percevait  dans  la  gruerie  de  Gausscviel.  Par  un  aulro 
acte  de  la  même  année  ,  l'on  voit  que  la  moitié  de  la  justice 
de  Causseviel  appartenait  au  roi,  et  que  l'autre  moitié  ap- 
partenait aux  deux  frères  Jourdain  et  Bernard  de  Valette  , 
chevaliers. 

Jourdain  épousa  Douce  de  Morlhon,  fille  et  héritière  de 
Pierre  do  Morlhon ,  chevalier,  seigneur  de  Sanvensa ,  et  de 
Sybille  de  Mirabel.  Il  parait  qu'une  des  clauses  de  ce  ma- 
riage furent  que  Jourdain  et  ses  descendans  porteraient  le 
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nom  et  les  armes  de  Morlhon ,  ce  qu'ils  ont  toujours  ob- 
servé depuis»  ayant  même  porté  exclusivement  ce  nom. 
Jourdain  III  eut  pour  fils  : 

Pibrre  de  Morlhon- Valette  ,  marié,  par  contrat  passé  de- 
vant Raymond  de  Podio,  notaire  ,  le  4  novembre  1349,  avec 
Honorée  de  Castelpers ,  fille  d'Aymeric  do  Castelpers,  cheva- 
lier, dont  une  fil  e  unique ,  Matheline  de  Morlhon-Valetie  , 
mariée  à  Raymond  d\4  bsonis ,  morte  sans  enfans,  en  4375  ; 
2°  Bernard  Ier ,  seigneur  de  Sanvensa ,  dont  la  descendance  a 
été  rapportée  à  l'article  de  la  maison  de  Morlhon  ,  tom.  Ier, 
p.  631  ; 

3°  Guillaume  de  Valette  ,  abbé  de  Saint-Marcel ,  au  diocèse  de 
Cahors,  en  4  349  et  4368. 


DE  VALETTE , 


Seigneurs  de  Floyracet  de  Salnt-Grat.  —Eteints. 


IV.  GUILLAUME  DE  VALËTTE,  damoiseau,  second  fils 
de  Jourdain  Ier  et  d'Esther  de  Foix,  rendit  hommoge,  avec 
Pierre  Ier,  son  frère,  au  comte  de  Rodez,  Tan  1262  ;  et  par 
un  acte  des  ides  de  mars  de  la  même  année,  ces  deux  frères 
vendirent  à  Bernard  de  Balaguier  tout  ce  qu'ils  possédaient 
dans  le  château  et  la  seigneurie  de  Privezac,  biens  qu'ils 
déclarent  provenir  d'une  partie  de  la  dot  d'AIexandrine  de 
Najac ,  leur  aïeule.  Par  cet  acte,  on  apprend  que  Guillaume 
de  Valette  avait  épousé  Ermengarde  de  Guy,  dame  de  Floy- 
rac,  fille  de  Raymond  de  Guy,  chevalier,  seigneur  de  Sairle- 
Croix  et  deGenouillac,  etd'Aiglènc  d'IIugonis  de  Balaguier. 
11  en  eut ,  entre  autres  enfans  : 

1»  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Guillaume  de  Valettb,  abbé  de  Saint-Marcel,  au  diocèse 
de  Cahors. 

V.  JEAN  DE  VALETTE,  seigneur  de  Floyrac  et  de  Saint- 
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Grat,  épousa  Jourdaiae  de  Gônébrières,  fille  d'Arnaud  de 
Géoébrières,  chevalier,  seigneur  d'Algouse,  et  de  Jeanne 
de  Grialou,  de  laquelle  il  laissa  : 

4°  Jourdain  II ,  qui  suit; 

2°  Guillaume  de  Valette,  mon  sans  enfans  du  mariage  qu'il 
avait  contracté ,  en  4317,  avec  Sybille  de  Gauthier,  fille  de 
Pierre  de  Gauthier,  seigneur  de  Douraairenq,  et  de  Bérengère 
de  Morlhon-Sanvensa  ; 

3°  Géraud  db  Valette ,  qui,  Tan  4323,  rendit  hommage  au 
comte  de  Rodez,  tant  pour  lui  que  pour  son  épouse,  Agnes  de 
Peyrusse ,  fille  de  Guillaume  de  Peyrusse ,  damoiseau  ; 

4°  Hugues  de  Valette  ,  seigneur  de  Golinhac  ,  dont  il  rendit 
hommage  au  comte  de  Rodez ,  en  1 323 ,  et  mourut  sans  pos- 
térité. 

VI.  JOURDAIN  DE  VALETTE .  II-  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  de  Floyrac  et  de  Saint-Grat,  fut  capitaine  de  cent 
archers  destinés  à  la  garde  du  pays  de  Rouergue.  Il  s'allia  , 
par  contrat  du  12  juillet  i3i6,  avec  Souveraine  de  la  Ro- 
que-Toirac,  fille  d'Aimeric  de  la  Roque-Toirac ,  seigneur 
dudit  lieu  ,  en  Rouergue,  et  de  Ray  inonde  La  Grézie. 

Il  en  eut  : 

4o  Pons,  qui  suit  : 

2°  Bernard  de  Valette  ,  seigneur  de  Saint-Grat ,  bailli  de  Vil- 
lefrancbe-de-Rouergue  (1) ,  marié,  eu  4343,  avec  Guiscardo 
de  Lafon  ,  fille  de  Guillaume  de  Lafon ,  et  de  Bérengère  de 
Lébron.  Il  mourut  sans  postérité; 

3°  Guillaume  de  Valette  ,  qui  épousa ,  l'an  4350  ,  Arnaude 
de  L'Hya,  fille  de  Bernard  de  L'Hya,  seigneur  de  Ginal,  et  de 
Marqucse  de  Guérindols,  dont  un  fils  unique,  Bertrand  do 
Valette ,  mort  sans  enfans  de  Souveraine  de  la  Faramondie , 
son  épouse',  fille  de  Gui  Faramond ,  seigneur  de  Salmiech , 
et  d'Agnès  de  Tourlong, 

VII.  PONS  DE  VALETTE,  chevalUr,  seigneur  de  Floyrac, 


(4)  Des  Bruyères  rapporte  dans  ses  Annalet  que  ce  Bernard  ,  bailli  de  Ville- 
franche  ,  fut  destitué  par  semence  do  24  juin  1344 ,  du  sénéchal  de  Rouer? 
Bue,  comme  étant  natif  de  la  ville. 
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rendit  des  services  importans  au  roi  Jean.  Ce  prince ,  pour 
l'en  récompenser,  lui  Ot  une  pension  de  5oo  livres  à  pren- 
dre annuellement  sur  la  forêt  de  Jausserotle,  en  Languedoc, 
par  lettres  patentes  datées  de  Paris,  le  28  décembre  i554« 
Pons  avait  épousé  Ricarde  de  Barrière,  fille  de  Guillaume 
de  Barrière  ,  seigneur  de  Castelnau  et  de  Peyroles,  et  d'Hé- 
lène de  Sévérac,  dont  : 

Hélène  de  Valette  ,  femme ,  en  4358,  de  Pierre  de  Barasc  , 
seigneur  de  la  Rouquette ,  en  Rouergue. 


DE  VALETTE , 
Seigneurs  de  Capdcnac  et  de  Saint-Julien. 


VI.  GÉRAUD  DE  VALETTE ,  seigneur  de  Capdenac  et 
de  Saint-Julien  ,1V*  fils  de  Jourdain  II,  seigneur  de  Valette, 
de  Saint-Igne  et  de  Rieupeyroux ,  et  d'Amélie  des  Près, 
rendit  hommage ,  le  19  mars  i336,  au  comte  de  Rodez,  & 
Villefranche-de-Rouergue,  pour.tout  ce  qu'il  avait  dans  la 
mouvance  de  son  comté;  et,  par  acte  du  îs  avril  de  la 
même  année,  il  reconnut  à  Guillaume  de  Gardaillac  tout 
ce  qu'il  possédait  de  biens  nobles  dans  sa  terre  dePrivezac, 
du  chef  de  son  épouse ,  Ayceline  de  Capdenac ,  fille  de  Gé- 
raud  de  Capdenac,  seigneur  dudit  lieu,  près  Villefranche  , 
et  de  Géraude  de  Barasc.  Il  eut  deux  fils  ; 

4°  Bérenger  ,  qui  suit  ; 

2°  Hugues  de  Valette  ,  consul  de  Villefranche-de-Rouergue , 
mort  sans  avoir  d'enfans  do  sa  femme  Bertrande  de  Ponta- 
raier,  fille  de  Raymond  de  Ponlamier,  cosoigneur  de  Salles- 
Courbatiès ,  et  de  Randoune  de  Puech-Vidaillac. 

VII.  BÉRENGER  DE  VALETTE,  chevalier,  seigneur  de 
Capdenac,  de  Saint-Julien  ,  de  Septfonds,  etc.,  est  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur  dans  un  acte  de  i38q,  par  lequel 
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on  Toit  que  les  habitans  du  Heu  de  Gapdcnac  étaient  obli- 
gés de  faire  la  garde  à  la  porte  de  son  château  /  et  de  lui 
payer  des  subsides.  Il  avait  épousé  Guiscarde  de  Séguier  , 
fille  de  Bertrand  de  Séguier,  chevalier  du  Quercy ,  cosei* 
gneur  de  Monlsalès,  et  de  Ricarde  de  Lentillac,  cl  en  eut  : 

V  Pierre  ,  qui  suit; 

2°  Bérbnger  de  Valette  ,  prêtre  ; 

3°  Jacqubs  de  Valettb  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Conques  ; 

4°  Ervbt  de  Valette  ,  qui  servit  en.  Espagne  ,  où  il  se  maria 
avec  Rose  d'Azpilçucta  ,  fille  d'Ildephonse,  seigneur  d'Azpil- 
çucta ,  dont  une  fille  unique,  Annariac  de  Valette ,  femme  do 
Ferdinand  d'Azpilçucta ,  son  cousin ,  qui  a  laissé  postérité. 

■ 

VIII.  PIERRE  DE  VALETTE ,  chevalier  *  qualifié  haut  et 
puissant  seigneur,  épousa,  Tan  1391,  Aygline  de  Rouget , 
fille  du  seigneur  de  Nauviale  et  de  Rérengère  de  Gauthier. 
11  n'en  eut  qu'une  fille  : 

Rose  de  Valette  ,  dame  de  Capdenac,  de  Saint-Julien ,  etc., 
mariée  avec  Pierre  de  Gourdon  de  Ginouillac  ,  et  ce  dernier 
étant  mort  sans  enfans ,  les  biens  de  celle  branche  de  Valette 
passèrent  dans  la  maison  de  Crussol-d'Uzès,  lorsqu'elle  s'al- 
lia avec  celle  de  Ginouillac. 

CHATEAUX  DE  VALETTE  ET  DE  PARISOT. 

On  voit  encore  sur  les  bords  de  l'Aveyron,  à  trois  quarts  de  lieue 
au-dessous  de  Sainl-Antonin ,  les  débris  du  château  de  La  Valette, 
qui  fut  bâti,  en  4180,  par  Fortuné  de  Valette  ,  fils  d'Archambaud. 

Les  masures  de  ce  château ,  ainsi  que  la  terre  du  même  nom,  pas- 
sèrent dans  la  suite  dans  la  maison  de  Buisson-Bournazel,  par  Fleu- 
rette do  Morlhon-Sanvensa ,  descendante  de  Fortuné  de  Valette ,  et 
femme,  en  4592,  de  François  de  Buisson,  comte  de  BournazeL 

Parisot  avait  originairement  des  seigneurs  particuliers  dont  on  voit 
quelques  traces  dans  plusieurs  actes  du  xne  siècle, 

Aldoin  de  Parisot  fut  le  principal  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Loc- 
dieu,  en  4124. 

Raymond  Oalric  de  Parisot  fit  de  grands  dons  au  même  monas- 
tère, en  4H6  (Gall.  christ.). 
Cette  famille  s'éteignit  de  bonne  heure ,  et  le  comte  de  Rodez  > 
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Henri  H ,  devenu  maître  de  Parisot ,  on  ne  sait  à  quel  titre ,  donna, 
avant  1282 ,  cette  terre  seigneuriale  à  Jourdain  II  de  Valette,  sei- 
gneur de  Cuzoul  et  de  Saint-Igne,  en  récompense  de  ses  services  et 
de  ceux  de  ses  ancêtres. 

La  maison  de  Laulrec  avait  aussi  des  droits  sur  Parisot,  car  Guil- 
laume, vicomte  de  Lautrec  pour  un  douzième ,  et  seigneur  de  Montra, 
fut  aussi  seigneur  en  partie  de  Parisot,  dont  il  rendit  hommage,  au 
mois  de  juin  4319 ,  à  Jean  ,  comte  de  Rodez  ot  d'Armagnac  (Cour- 
celles). 

Vers  la  fin  du  xrv«  siècle,  la  seconde  maison  de  La  Valette  fil  l'ac- 
quisition de  cette  terre  et  y  résida  longtemps.  C'est  de  là  que  lui  est 
venue  la  dénomination  de  La  Valette- Parisot  qu'elle  a  toujours  con- 
servée depuis.  Elle  a  fondu  par  les  femmes,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle, 
dans  la  famille  des  de  Vignes  ,  marquis  de  Puy-La-Roque,  qui  pos- 
sédait encore ,  à  l'époque  de  la  révolution ,  la  plupart  des  biens  de 
cette  maison. 


Digitized  by  Google 


DE  U  VALETTE,  SEIGNEURS  DE  PAHISOT,  DE  COERUSSOM ,  ETC.  375 


DE  LA.  VALETTE-PARISOT, 


Seigneurs  de  Parisol,  de  Grammoni,  Carccnac,  Pradine?,  Prcvinquièrcs , 

La  Capelle-Bûlaguicr,  etc. 


(Mômes  àjmes  que  la  première  maison  do  Valette.) 


On  avait  cru  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  la  maison  de  La  Va- 
lette-Parisot  était  une  branche  de  la  première  maison  de  Valette ,  for- 
mée par  Bernard  de  Valette ,  fils  puîné  de  Bérenger  Ier  et  d'Hé- 
lène de  Cauniont ,  et  frère  de  Jourdain  III  qui  épousa  l'héritière  de 
la  maison  de  Morlhon-Sanvensa.  Quelques  titres  authentiques,  dé- 
couverts à  Paris  ,  sont  venus  détruire  cette  opinion. 

On  lit  au  folio  198  du  Registrum  Carlarum,  ab  anno  1362  ad 
annum  1387  (1) ,  que  Bernard  de  Valette  et  Pierre  ,  son  fils ,  séné- 
chal du  Qnercy.  furent  anoblis  pour  services  au  mois  de  mars  1383. 

On  ne  voit  pas  sur  quel  fondement  des  lettres  de  noblesse  auraient 
pu  être  accordées  à  Pierre  de  Valette  et  à  Bernard,  son  père,  s'ils 
avaient  été  réellement  les  descendons  de  cette  grande  maison.  Mais 
un  acte  dont  on  va  donner  l'extrait  achève  de  lever  toute  incertitude 
en  établissant  que  la  terre  de  Parisot  ne  leur  parvint  point  par  trans- 
mission héréditaire,  mais  fqt  acquise  par  eux  à  titre  d'achat. 


(1)  Registre  de  la  chambre  fies  comptes  de  Paris  contenant  les  anobliste- 
mens  depuis  l'an  1340  jusqu'en  i 660,  et  registres  manuscrits  du  cabinet  des 
ordres duroi.  In-folio,  i.  V,  p.  147. 
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Le  23  mars  4391 ,  le  fils  de  Bernard ,  Pierre  Valette  ,  rendit  hom- 
mage lige  à  Bernard  ,  comte  d'Armagnac ,  de  Fezensac  et  de  Rodez, 
pour  tous  les  biens  qu'il  avait  acquis,  savoir  :  la  terre  ei  le  château  de 
Parisot,  le  mas  del  Garric,  le  château  del  Rocos,  et  les  mas  de  neuf 
églises  ,  de  Behrezer,  de  Puechal ,  du  Verdier ,  d'Aoust ,  de  La  Cas- 
sogne  ,  de  Pers  ,  de  La  Roque ,  du  Bac  ,  del  Camp ,  del  Prat,  de 
Lateule ,  etc.  Les  gentilshommes  qui  avaient  vendu  ces  terres  à  Ber- 
nard Valette  sont  nommés  dans  cet  acte,  ainsi  que  les  notaires  qui 
avaient  successivement  reçu  les  contrats  de  vente.  Amalric  Valette , 
fils  de  Pierre,  est  aussi  nommé  dans  cet  hommage  que  Pierre  Valette 
rendit  dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Rodez ,  en  présence 
de  nobles  hommes  Guillaume  de  Solages,  chevalier  ;  Guillaume  de 
Saunhac  et  Pierre  de  Gléon,  damoiseaux  ;  de  Jean  de  Laparra,  licen- 
cié ès-iois ,  et  de  plusieurs  habitans  de  Rodez.  L'acte  en  fut  passé 
devant  Roeli ,  notaire  en  celte  ville  (Recueil  du  président  de  Doat 
à  la  bibliothèque  du  Roi,  t.  XI ,  fol.  270  à  279.  Courcelles,  t.  VII, 
add.  et  correct.) 

Il  paraît  évident ,  d'après  ces  pièces,  que  la  maison  de  La  Valelte- 
Parisot  avait  une  origine  tout-à-fait  différente  de  celle  de  la  première 
maison  de  Valette ,  qu'elle  date  seulement  du  xrv*  siècle ,  époque  à 
laquelle  elle  fut  anoblie  pour  ses  services  et  que  ce  n'est  que  dans  la 
suite  ,  lorsque  le  goût  des  généalogies  s'empara  de  la  noblesse ,  que 
les  seigneurs  de  celle  lignée  eurent  l'idée  de  se  rattacher  à  la  noble 
famillo  dont  l'origine  se  perdait  dans  la  nuit  du  temps  (4). 

Du  reste ,  pour  être  née  plus  tard ,  elle  n'en  est  pas  moins  illustre. 
Les  éclatans  services  qu'elle  a  rendus  depuis  son  origine ,  les  grands 
hommes  qu'elle  a  produits  la  feront  toujours  briller  au  premier  rang 
de  la  noblesse  du  Rouergue. 

I.  BERNARD  DE  LA  VALETTE,  l<*  du  nom  ,  seigneur 
de  Parisot,  épousa  i°  Marie  de  Peyre,  fille  de  Pierre  de 
Peyre ,  seigneur  dudit  lieu,  et  do  Gauceline  d'Arpajon; 


(1)  La  fondation  de  plusieurs  chapellenie-s  dans  l'église  de  Saint-Amans  de 
Rodez ,  par  Brenguier  Valette  et  par  Pierre  Valette  ,  au  commencement  do 
xv*  siècle,  font  présumer  que  ces  Valette  étaient  habitans  de  Rodez,  et  ap- 
partenaient à  une  famille  riche  et  notable  de  la  ville.  —  D'après  une  pièce  des 
archives  du  comté  de  Rodez  à  Montauban,  Bernard  Valette  était  trésorier  du 
comte,  en  1428. 
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s9  Catherine  de  Juoux,  fille  de  Guillaume  de  Juoux ,  sei- 
gneur de  La  Bessière,  et  de  Sclarmonde  de  Policr.  Il  vivait 
encore  en  i58s. 

Sa  seconde  femme  fit  son  testament  en  1387  ,  par  lequel 
elle  fonda  deux  chapellenies  desserviables  :  l'une  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Catherine  de  l'église  du  Sainl-Sépulcre 
de  Villeneuve,  et  l'autre  dans  l'église  de  Maleville,  ou  elle  fut 
inhumée  avec  son  mari.  Les  enfans  de  Bernard  I"  furent  : 

Du  premier  lit. 

s 

4°  Pierre  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Bernard  ,  religieux  à  l'abbaye  de  Conques  ; 

3®  Delphine  ,  mariée,  en  1359,  avec  N...  de  Solages  de  Tho- 
let,  seigneur  de  Bessuéjouls  ; 

4°  Philippe  de  La  Valette  ,  femme  de  Jean  de  Morlhon ,  sei- 
gneur de  Veuzac ; 

5°  Judith  ,  alliée  avec  Hugues  de  Tourlong ,  seigneur  de  Tou- 
lonjac. 

Du  second  lit. 

6°  Guillaume  de  La  Valette  (J),  seigneur  de  La  Bessière, 
qui  épousa  Audine  de  Vérols ,  fille  de  Gaucelin  de  Vérols  , 
sénéchal  de  Quercy,  et  de  Jacobin  de  Cubières,  et  fut  père 
de  Bérenger  de  La  Valette ,  marié  avec  Julienne  de  Lafon  , 
fille  de  Ralier  de  Lafon  ,  seigneur  de  Fénayrols  ,  et  de  dame 
de  Penne,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ; 

7°  Arnaud  de  La  Valette  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Mondalazac  ,  rapportée  plus  loin  ; 

8°  Bérenger  de  La  Valette  ,  auteur  de  la'  branche  des  sei- 
gneurs de  Cuzoul  et  de  Saint-Igne ,  rapportée  en  son  rang. 

IL  PIERRE  DE  LA  VALETTE ,  I"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  do  Parisot,  la  Capelle-Balaguier  et  autres  lieux, 


[i)  On  voit  dans  les  Annales  de  Villefranche  du  sieur  Des  Bruyères,  un  noble 
Guillaume  Valette  bailli  ou  juge-mage  du  Rouerguc,  en  1389. 
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fut,  suivant  François  Réale,  historien  du  pays  de  Rouer* 
gue*  premier  écuyer  de  Bernard  ,  comte  d'Armagnac  et  de 
Rodez.  II  défendit  vaillamment  Tune  des  portes  de  la  villo 
de  Cahors,  en  i36i  ,  contre  les  Anglais,  ce  qui  lui  mérita 
la  charge  de  sénéchal  du  Quercy.  11  rendit  hommage  au 
même  comte  Bernard  pour  la  terre  de  Parisot  et  autres 
qu'il  possédait  du  chef  de  son  père,  le  28  septembre  i3git 
et  reçut  le  i3  novembre  de  la  même  année  un  hommage 
de  Bernard  de  Varayre. 

Il  fit  un  testament  et  un  codicile  pardevant  Bernard  Garrigues  et 
Malamosquo ,  notaires  de  Rodez  ,  les  43  juillet  4404  et  7  mai  4  405. 
Par  ces  deux  actes  il  fonda  une  chapellenie  desserviable  dans  l'église 
de  Saint-Amans  de  Rodez  ,  dite  des  Valette* ,  où  il  fut  inhumé.  Sur 
sa  tombe  était  représenté  un  chevalier  armé  d'une  pique,  ayant  un 
casque  sur  la  tête,  et  portant  de  la  main  droite  un  écu  représentant 
un  gerfaut  ;  sur  la  pierre  sépulcrale  était  gravée  cette  inscription  : 
Hicjacet  Petrus  Valetta,  miles  potens,  dominus  de  Parisolo.  Ora 
pro  co,  viator.  Dès  Tan  4368,  Pierre  de  La  Valette  avait  confirmé  les 
privilèges  et  libertés  du  lieu  de  Parisot  en  faveur  des  habilans  et  des 
consuls  de  celle  chapellenie. 

Il  était  alors  marié  avec  Louise  de  Vesins,  fille  de  Déodat  de  Ve- 
sins ,  baron  de  Lévezou,  et  de  Ricarde  de  Caylus.  Il  épousa  ,  en  se- 
condes noces ,  Sybille  de  L'Hya  ,  fille  unique  et  héritière  de  Hugues 
de  L'Hya  ,  seigneur  de  Ginal ,  et  de  Béalrix  de  Saumade.  Pierre  eut 
pour  enfans  : 

Du  premier  lit. 
1°  Amalric,  dont  l'article  suit; 

2°  Jean  de  La  Valette  ,  grand  archidiacre  de  l'église  de  Rodez 

et  prieur  de  plusieurs  lieux  ; 
3°  Jourdain,  chevalier  de  Rhodes  ,  vivant  en  4409. 

Du  second  lit. 

4°  Bernard  II,  auleur  do  la  branche  de  Toulonjac  et  de  Ginal, 

rapportée  plus  loin; 
5°  Arnaud  de  La  Valette ,  marié  avec  Donale  d'Enjalbcrt, 

fillo  de  Raymond  d'Enjalbcrt,  écuyer,  et  do  Delphine  de 

Colomb.  Arnaud  mourut  sans  enfans. 
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III.  AMALRIC  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur  de 
Parisot  ,  de  La  Capelle-Balaguier  ,  de  Labra  et  autres 
lieux,  etc.,  testa  en  i465  et  mourut  dans  un  âge  très  avancé 
à  Rodez,  où  il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Amans  , 
au  tombeau  de  son  père.  Il  avait  épousé,  le  9  février  1397, 
Sicarde  de  Lévis,  ûlle  et  héritière  de  Pierre  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Grammont,  de  Garcenac-Peyralès  et  de  Pradines, 
fils  putné  de  Thibaut  1er,  seigneur  de  Sérignan,  et  ce  der- 
nier, de  Gui  III,  baron  de  Mirepoix,  et  de  Lombarde  de 
Saint-Paul  de  Montricoux.  Amalric  fut  père  de  : 

4°  Pibrre  III ,  qui  suit  ; 

2°  Bernard  II ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  et  marquis 
de  La  Valetle-l'Albenque,  et  de  celle  de  Cornusson,  rapportée 
ci-après  ; 

3°  Jean  de  La  Valette  ,  prieur  d'Artigues  ; 

4°  Guillaume  ,  religieux  de  Saint-Benoît  et  doyen  de  Varen. 

IV.  PIERRE  III  DE  LA  VALETTE,  seigneur  de  Parisot, 
Grammont,  Garcenac,  Pradines,  Prévinquières,  etc.,  ven- 
dit. Pan  1469,  la  maison  et  autres  biens  qu'il  avait  àRodcz 
et  mourut  à  Parisot  en  1494.  Il  avait  épousé,  le  27  juillet 
i445,  Marquèse  d'Ebrard,  fille  d'Arnaud  d'Ebrard  deSaiut- 
Sulpice,  et  de  Marguerite  de  La  Popie,  dont  il  eut  : 

4°  Jban  Ier ,  qui  suit; 
2«  Raymond,  protonotaire  du  Saint-Siège  ; 
3°  Durand  ,  bénédictin  ; 

4o  Antoine,  seigneur  de  Vailhourles ,  marié,  en  4  481  *,  avec 

Germain  do  Noailles-Malefiade  ; 
S»  Gaillarde,  mariée",  le  9  janvier  1462,  avec  Jean-Barlho- 

lemi  d'Escayrac ,  en  Quercy. 

V.  JEAN  I*  DE  LA  VALETTE ,  seigneur  de  Parisot,  etc., 
épousa,  le  7  juin  1467,  Malheline  Ricard  de  Gourdon,  fille 
de  noble  et  puissant  homme  Jean  de  Ricard  et  de  Jeanne 
de  Rassioles.  Il  testa  en  i499  »  laissant  de  son  mariage  : 

4'  Jean  II ,  qui  suit; 

2°  Antoine  ,  protonolairc  du  Sainl-Siégc  ,  prieur  de  Saint- 
Amans  de  Rode/  ; 


Digitized  by  Google 


380  DE  LA  VALETTE,  SEIGNEURS  DE  PARISOT,  DE  CORNOSSON,  ETC. 

3°  Pierre,  mort  sans  enfans; 

4°  Jeanne,  mariée,  en  1494-,  avec  André  de  Sorberio,  vi- 
comte de  Tayrac  ,  en  Agenais. 

VI.  JEAN  II  DE  VALETTE,  seigneur  de  Parisot,  Gram- 
mond,  Carcenac,  Pradines,  etc.,  épousa,  le  25  janvier 
i5o4,  Cécile  de  Valette  de  Toulon jac,  fille  d'Antoine  de 
Valette,  seigneur  de  Toulonjac,  de  Ginal,  d'Algouse,  etc., 
et  de  Bertrande  de  Valette  de  Guzoul ,  dont  : 

1°  Jean  III ,  qui  suit  ; 

2°  Raymond,  mort  sans  alliance,  laissant  3  bâtards,  dont  Tune, 

Catherine,  épousa  Jean  ,  bâtard  de  Morlhon-Sanvensa; 
3°  Henri,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 
4°  Antoinette  ,  mariée ,  en  1524  ,  avec  Pierre  de  Salvagnac , 

seigneur  de  La  Vaurette,  près  Caussade,  en  Quercy  ; 
5°  Catherine,  alliée,  en  1525,  avec  Aymar  du  Puy-Mont- 

brun ,  seigneur  de  Francières ,  en  Dauphiné  ; 
6°  Marguerite,  femme  de  Jean  de  Malterre,  seigneur  du  Bosc, 

en  Rouergue. 

VII.  JEAN  III  DE  VALETTE,  seigneur  .de  Parisot,  de 
Grammont,  de  Pradines,  etc.,  épousa,  en  1527,  Gabrielle 
de  Murât ,  fille  de  Jean  de  Murât,  seigneur  de  Lestang, 
et  de  Gabrielle  d'Espagne  de  Montespan  ,  dont  il  eut  : 

1°  Jean  IV  ,  qui  suit  ; 

2*  François  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en  4565; 

3°  Garrielle,  alliée,  en  1545,  à  Jean  de  Durand,  seigneur 

de  La  Bruguière  ,  en  Albigeois  ; 
4°  Jeanne  ,  mariée,  en  15V7  ,  avec  Louis  de  Breulh,  seigneur 

de  Cas ,  en  Rouergue  ; 
5°  Catherine,  mariée,  en  1558  ,  avec  Jean  de  Ravassière, 

seigneur  de  La  Rouquetie  ,  en  Albigeois  ; 
6°  Marie,  épouse,  en  1560,  d'Antoine  de  Buisson,  seigneur 
de  Bournazel,  sénéchal  de  Rouergue,  auquel  elle  apporta  la 
terre  de  La  Valette  qu'elle  eut  en  dot  ; 
7°  Antoinette,  mariée,  en  1561  ,  avec  Jean  de  Rouget,  sei- 
gneur de  Nauviale  ; 
8°  Béatrix,  alliée,  le  1"  septembre  1568,  avec  François  du 
Rieu ,  seigneur  de  Saint-Salvadou ,  lieutenant  général  du  sc- 
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néchal  de  Rouergue ,  fils  de  Jean  du  Rieu ,  et  d'Anne  de 
Cabanel  de  La  Barlhe. 

y 

VIII.  JEAN  IV  DE  LA  VALETTE,  seigneur  de  Parisot, 
de  Grammont,  de  Pradines,  etc. ,  se  trouva  au  siège  de 
Malte  en  i565.  Il  avait  épousé,  le  26  février  1557,  Gabrielle 
de  La  Valelte-Cornusson,  fille  de  Guillot  II,  et  d'Antoinette 
de  Nogaret.  Ses  enfans  furent: 

4°  François,  qui  suit; 

2°  Pierrb  ,  prieur  de  Parisot  ; 

3°  Marguerite,  alliée,  le  23  mai  4577,  avec  François  de 

Marcillac ,  seigneur  de  La  Bastide  ; 
4°  Gabrielle,  femme ,  le  49  juin  4582  ,  de  François  d'Arjac, 

seigneur  de  Cantemerle,  en  Quercy  ; 

IX.  FRANÇOIS  DE  LA  VALETTE ,  chevalier,  seigneur 
de  Parisot,  de  Prévinquières ,  de  Grammont  et  de  Pradi- 
nes, vendit  ces  deux  dernières  terres  à  Pierre  de  Pomay- 
rols,  receveur  des  Etats  de  la  Basse-Marche.  Il  épousa,  par 
contrat  de  l'an  i582,  Catherine  de  Roquefeuil ,  fille  de 
Charles  de  Roquefeuil,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  et  de 
Françoise  de  Caudières,  baronne  de  Grandval  et  de  Cam- 
pagnac ,  en  Albigeois.  Les  eufans  provenus  de  ce  mariage 
furent  : 

4°  Jean  V,  dont  l'article  suit; 

2°  Pierre  db  La  Valette  ,  prieur  de  Villeneuve  et  de  Parisot  ; 
3°  Jeanne  de  La  Valettb,  mariée,  vers  4645,  à  Antoine  de 
Gout ,  écuyer,  seigneur  de  Villeneuve. 

X.  JEAN  V  DE  LA  VALETTE ,  chevalier ,  seigneur  de 
Parisot,  Prévinquières,  Mauriac,  Mezin  ,  etc.,  baron  de  La 
Molhe  et  de  Campagnac,  épousa,  i°  en  1619,  Françoise 
de  Garibalde  (1) ,  fille  d'Antoine,  baron  de  Sainl-Sulpice, 


(1)  Garibalde  porte  dCazur  au  coq  d'or  posé  sur  un  rocher  d'argent  accom- 
pagné en  chef  de  (rois  étoiles  du  même. 
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en  Languedoc,  conseiller  du  roi,  intendant  en  la  province 
d'Auvergne,  et  de  Jacquette  de  Prohcnques;  2°  Marie  de 
Murât,  fille  de  Claude  de  Murât,  baron  de  Pomayrols,  et  de 
Gabriellc  de  La  Valette-Cornusson. 

i 

Premier  lit. 
4*  Jean,  mort  en  bas  âge  ; 

2°  Françoise,  mariée,  le  42  novembre  4648  ,  avec  Claude  de 
Vignes,  fils  de  François  de  Vignes,  seigneur  de  La  Basiido 
eldePuy-la-Roque,  en  Languedoc,  et  de  Gabrielle  de  Salignac. 
Il  n'y  eut  point  d'enfans  du  deuxième  lit.  Ainsi ,  la  branche  aînée 
de  la  maison  de  La  Valette  fondit  par  femmes  dans  celle  de  Vignes, 
marquis  de  Puy-la-Roque,  près  Caylus ,  qui  habite  aujourd'hui  Tou- 
louse. Au  commencement  de  la  révolution  de  4789  ,  le  château  de 
Cornusson  était  possédé  par  cette  dernière  famille  (Extrait  du  nobi- 
liaire de  M.  de  CourcellesJ. 


DE  LA  VALETTE, 
Seigneurs  de  Monldaïazac.  —  Éteints. 


IL  ARNAUD  DE  LA  VALETTE,  damoiseau,  seigneur  de 
Mondalazac,  à  trois  lieues  de  Rodez,  Gis  puîné  de  Ber- 
nard Ier  de  La  Valelte-Parisot  et  de  Catherine  do  Juoux  , 
sa  seconde  femme,  épousa,  avant  Tan  i3q6  ,  Probensse 
d'Agens,  fille  de  Pons  d'Agens,  seigneur  de  Loupiac  et  de 
Calcomier»  et  de  Jeanne  de  La  Roque -Toirac,  dont  il  eut: 

4°  Guillaume,  époux  de  Delphine  de  Ferrand  ,  fille  de  Jean 
de  Ferrand  et  de  Suzanne  de  Davuor ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfans  ; 

2°  Jacques  ,  qui  continua  la  lignée  ; 

3°  Jeanne  ,  mariée  à  Jacques  de  Lauzières. 

III.  JACQUES  DE  VALETTE,  damoiseau,  seigneur  de 
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Mondalazac,  épousa  Maragdc  de  La  Grézie,  fille  de  For- 
luné  de  La  Grézie.  coseigneur  de  Camboulan,  et  de  Jeanne 
Rolland,  et  en  eût  : 

1*  Pierre,  seigneur  de  Mondalazac,  époux  de  Vaîgude  de 
Polher,  fille  de  Rigal  de  Polher,  seigneur  d'Ordiègue,  en  Au- 
vergne ,  et  de  Pélronille  du  Cros ,  dont  : 

A  Jean  de  La  Valette,  seigneur  de  Mondalazac,  marié 
4°  avec  Marguerite  de  Montagne,  fille  de  Pierre  de  Mon- 
tagne et  de  Guine  de  Malroux  ;  2°  avec  Mirabilis  do  Pa- 
tras  ,  fille  de  Barlhélemi  de  Patras ,  coseigneur  do  Ba- 
laguier  et  de  Julienne  de  Costen.  Il  mourut  sans  posté- 
rité; 

B  Pierre,  chanoine  à  Villefranche  ; 
2°  Guillaume  ,  qui  suit  ; 
3°  Arnaud  ,  chanoine  à  Villefranche. 

IV.  GUILLAUME  DE  LA  VALETTE,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Mondalazac,  épousa  ,  Tan  1 458 ,  Catherine  de 
Fénélon,  fille  de  Jean  de  Fénélon,  seigneur  de  Monda- 
iner,  en  Quercy,  et  de  Jeanne  de  Gastanct.  Leurs  enfans 
furent  : 

\°  Jban,  qui  suit; 

2°  G  ciné  ,  mariée  à  Noël  de  Ramade,  coseigneur  do  Ramel , 
en  Rouergue  ; 

V.  JEAN  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
dalazac,  épousa  Rose  de  Colomb,  fille  de  Bernard  de  Co- 
lomb et  d'Aygline  de  l'Olmie.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Olivier  ,  qui  suit; 

2°  Dêodat  ,  chanoine  à  Villefranche. 

VI.  OLIVIER  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur  do 
Mondalazac,  épousa,  par  contrat  du  8  février  i5o2,  Cécile 
de  Lafon,  fille  d'Adémar  de  Lafon  ,  président  de  Cahors, 
et  d'Agnès  de  Lébron,  dont  il  eut  : 

\°  Jean,  mort  sans  alliance; 
2°  Geraud  ,  qui  suit  : 
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VII.  GÉRAUD  DE  LA  VALETTE ,  seigneur  de  Monda- 
lazac,  épousa  Jeanne  d'Imbert,  fille  de  Jean  d'Iuibert» 
conseiller  au  présidial  de  Rouergue,  et  de  Cécile  de  Gari- 
balde.  Leurs  enfans  furent  : 


IL  BÉRENGER  DE  LA  VALETTE,  damoiseau,  seigneur 
de  Cuzoul,  fils  puîné  de  Bernard  Ier  de  La  Valette,  seigneur 
de  Parisot,  et  de  Calberine  de  Juoux,  sa  seconde  femme» 
épousa,  par  contrat  du  12  février  i3g  1 ,  Matheline  de  Ba- 
laguier,  fille  unique  et  héritière  de  Durand  de  Balaguier, 
seigneur  des  Oliviers ,  coseigueur  de  Ginouillac,  et  de  Bar- 
thélemie  d'Alemand.  Elle  fut  mère  de  deux  fils  et  de  deux 
filles  : 

1*  Fortuné  ,  qui  suit; 

2°  Jacqubs,  religieux  de  la  Daurade,  à  Toulouse,  grand-vicaire 
officiai  de  Mercy  de  Roqueraaurel,  évôque  de  Montauban  ; 

3°  Hélix  ,  alliée  Ie  à  Béton  de  Roquemaurel ,  seigneur  de  Ro- 
queraaurel ,  en  Auvergne ,  sénéchal  de  Rouergue  ;  2°  avec 
Archambaud  de  La  Roque ,  seigneur  de  Senezergues ,  en 
Auvergne,  chambellan  du  comte  de  Rodez; 

4°  Bertrande  ,  mariée ,  en  1418  ,  avec  Gaucelin  de  Veyroles, 
seigneur  de  l'Albenque  et  de  Puy-la-Roque. 

III.  FORTUNÉ  DE  LA  VALETTE ,  chevalier,  seigneur 
de  Cuzoul ,  de  Saint- Igne  et  des  Oliviers,  coseigneur  de 
Ginouillac,  capitaine  chàlelaio  pour  le  roi  du  château  do 


4°  Jean, 
2°  Géraud, 
3°  Olivier, 


morts  sans  postérité.  Leurs  biens  passèrent 
dans  la  branche  de  Toulonjac. 


DE  LA  VALETTE, 


Seigneurs  de  Cuïout  et  de  Salnt-Igne.— Éteints. 
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Clcrmont ,  céda  le  commandement  de  celte  place  à  son 
neveu,  Gaucelin  de  Veyroles  ,  et  s'allia,  l'an  1424,  avec 
Yolande  de  Gontaut-Biron,  fille  de  Pierre  de  Gonlaul-Bi- 
ron,  chevalier,  seigneur  de  Cas,  de  Carbonial  et  de  Morda- 
gne,  et  d'Agathe  de  Luzech.  Les  en  fans  provenus  de  leur 
mariage  furent  : 

k°  Gdillot,  qui  suit; 

2°  Hélix,  mariée,  par  contrat  du  46  décembre  U41  ,  avec 
Pons  d'Agens ,  seigneur  de  Loupiac  et  de  Calcomier  ; 

3°  Aliskttb,  femme,  en  4454  ,  de  Guillaume-Bertrand  de 
Guiscard ,  seigneur  de  la  Gosle-Grezels ,  en  Quercy. 

IV.  GUILLOT  DE  LA  VALETTE,  seigneur  de  Cuzoul, 
des  Oliviers,  de  Saint-Igne,  etc.,  coseigneur  de  Ginouil- 
Juc,  fît  son  testament  en  1479,  mourut  dans  son  château 
de  Cuzoul,  et  fut  enterré,  le  9  février  îfaS,  dans  l'église 
du  même  lieu. 

II  avait  épousé,  Tan  4U5,  ïsabcau  deCastanet,  fille  d'Arnaud 
d'Armagnac  de  Gastanel  et  de  Cécile  de  Barrière,  dont  Pierre  qui 
suit  : 

V.  PIERRE  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur  de 
Cuzoul,  de  Saint-Igne,  des  Oliviers,  coseigneur  de  Ginouil- 
lac ,  s'allia,  par  contrat  du  9  avril  1466,  avec  Hélène  de 
Lescure,  Glle  d'Olivier  de  Lescure,  chevalier,  et  de  Jeanne 
de  Roquefeuil-Belfort.  Il  n'en  eut  qu'une  fille,  Bertrande  , 
laquelle  fut  mariée,  en  1487,  avec  Antoine  de  La  Valette  , 
chevalier,  seigneur  deToulonjac,  auquel  elle  apporta  tous 
les  biens  de  sa  branche. 

■ 

* 

LA  VALETTE , 
Seigneurs  de  Toulonjac  et  de  Ginal.  —Eteints, 


lit.  BERNARD  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur 
deToulonjac  et  de  Ginal,  fils  de  Pierre  Ier,  seigneur  de 
Parisol  et  de  Ricupeyroux  ,  cl  de  Sybilie  de  L'Hya ,  sa  se- 
conde femme,  fit  bâtir,  en  1421»  le  château  deToulonjac, 
Tome  II.  25 
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près  Villefranchc-dc-Roucrgue  (i) ,  et  le  fit  fortifier  en 
*44*«  H  h*  S0D  testament  l'an  i465  ,  par  lequel  il  fonda 
deux  chapellenies  desserviables  :  l'une  dans  l'église  du  cou- 
vent des  Pères  de  la  Mercy  de  Malcville  ,  et  l'autre  dans 
l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Villeneuve,  chapelle  de  Sainte- 
Catherine,  et  voulut  être  enseveli  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jacques  et  de  Saint-Biaise  de  l'église  de  Maleville,  au  tom- 
beau de  ses  ancêtres.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  27 
décembre  1 407 ,  Sybille  de  Belcastel,  fille  de  Gaillard  do 
Belcastel,  seigneur  de  La  Pradclle,  près  Rignac,  et  de 
Mascarose  d'Âzémar.  Elle  le  rendit  père  de  : 

4 0  Jean  de  La  Valette  ,  marié  avec  Isabeau  de  Penne-Gour- 
don  ,  fille  d'Olivier  de  Penne-Gourdon  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Ceslayrols  et  de  Belfort ,  et  de  Marquise  d'Ebrard  de 
SaintSulpico,  dont: 

A  Raymond  de  La  Valette,  marié  avec  Catherine  de 
Verdun,  fille  d Olivier  de  Verdun  ,  baron  dudit  lieu  ,  et 
de  Miracle  du  Rieu  ,  mort  sans  postérité  ; 
B  Bernard ,  mort  sans  enfans  ; 
2°  Pierre,  qui  suit. 

IV.  PIERRE  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur  de 
Toulon jac,  de  Ginal,  de  Vaylause,  coseigneur  de  Male- 
ville, épousa  ,  i°  en  1447  •  Yolande  de  Genebrières  ,  fille 
du  seigneur  d'Algouse  et  de  Catherine  de  Mancip-Bourna- 
zel,  dame  de  Crusol  ;  a*  Hélène  de  Lescure,  fille  d'Olivier 
de  Lescure ,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Jeanne  de  Roque- 
feuil-Belfort,  et  veuve  de  Pierre  de  La  Valette,  seigneur  de 
Cuzoul.  Ses  enfans  furent  : 

Du  premier  lit. 
4°  Antoine,  dont  l'article  suit; 


(1)  Les  armes  de  La  Valette  (un  gerfaut)  se  voient  encore  dans  l'église  sur 
la  porte  de  la  sacrislic,  et  dans  le  château ,  dans  l'intérieur  de  l'escalier,  ainsi 
que  sur  la  cheminée  en  pierre  de  taille  d'une  chambre.  Le  château  de  Toulon- 
jac  était  devenu  ,  en  dernier  lieu  ,  la  propriété  de  la  famille  de  Pomayrols,  de 
YUIefranche. 

•  1 
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2°  Goillot  ,  chanoine  de  Rodez  ; 

3°  Jean  ,  religieux  à  l'abbaye  de  Moissac  ; 

4°  Margueritb  ,  mariée  avec  Géraud  de  Montai ,  seigneur  de 

Br esson ,  en  Auvergne  ; 
5°  Cécile,  épouse  d'Antoine  de  Murât ,  seigneur  de  Loupiac  ; 
6°  Autre  Marguerite  ,  alliée  à  Bertrand  de  Marcillac,  seigneur 

de  La  Bastide-Capdenac  ; 

Du  second  lit. 

7»  Miracle  de  La  ValbtTb,  mariée,  le  19  septembre  U94 , 
avec  Jean  de  Galard,  II*  du  nom  ,  vicomte  de  Brassac,  en 
Agenais  ,  fils  de  Jean  de  Galard  de  Brassac  et  de  Bertrande 
de  Manas  ; 

8°  Isabeau  ,  femme  de  Jean ,  baron  de  Cadrieu,  en  Quercy. 

V.  ANTOINE  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur  de 
Toulonjac,  Ginal,  Algouse,  Vaylause,  etc.,  succéda  aux 
biens  des  maisons  de  Genebrières ,  de  Saumade  et  de  Mancip 
de  Cruso),  et  fit  son  testament  le  i4  juillet  1517  et  un 
codicille,  en  i5i8,  par  lesquels  il  fonda  deux  chapellenies  : 
l'une  dans  l'église  des  Cordeliers  de  Villefranche,  et  l'autre 
dans  l'église  de  Toulonjac,  où  il  fut  enterré;  ainsi  que 
plusieurs  grand'messes  dans  l'église  de  Saint-Amans  de  Ro- 
dez, chapelle  de  Notre-Dame.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
de  l'an  1487,  Bertrande  de  La  Valette,  fille  unique  et  héri- 
tière de  Pierre  de  La  Valette,  seigneur  de  Cuzoul,  de  Saint- 
Igne  et  des  Oliviers,  coseigneur  de  Ginouillac  et  d'Hélène 
de  Lescure.  11  en  eut  : 

\°  Guillot  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Cécile  db  La  Valette,  mariée,  par  contrat  du  25  février 
4504,  avec  Jean  de  La  Valette,  IIe  du  nom,  seigneur  do 
Parisot  et  de  Grammont  ; 

3°  Marie,  femme  de  Pons  de  L'Hya  ,  seigneur  de  Camboulan  ; 

4°  Rose  ,  morte  sans  avoir  été  mariée  ; 

5°  Antoinette  ,  alliée  à  Antoine  d'Agens ,  seigneur  de  Loupiac 
et  de  Calcomier. 

VI.  GUILLOT  DE  LA  VALETTE,  chevalier,  seigneur  de 
Toulonjac,  Ginal,  Vaylause,  Algouse,  Maleville,  Cuzoul, 


Digitized  by  Google 


388  DE  LA  VALETTE,  SEIGNEURS  DE  PARISOT,  DE  CORNUSSON,  RTC. 

Sainl-Reray  ,  La  Capelle-Balaguier ,  Capdonac,  les  Oli- 
viers, elc,  commença  à  dissiper  les  grands  biens  de  sa 
branche. 

Il  épousa:  i°  par  contrat  de  l'an  1 523,  Catherine  de 
Turenne  d'Aynac,  fille  d'Ancl  de  Turcnne,  baron  d'Aynac, 
en  Quercv  ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  lieutenant-géné- 
ral de  l'artillerie  de  Fiance,  et  de  Jacquelte  Ricard  de 
Gourdon  de  Ginouillac;  2°  en  1 533,  Marguerite  de  Gon- 
iaut  (à  qui  son  père,  en  i520,  avait  légué  3,ooo  livres  pour 
se  marier),  fille  d'Antoine  de  Gonlaut,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  Cabrères,  de  Gramat.  de  L'Albenque,  etc.,  et  do  Mar- 
guerite de  Jean  de  Saint-Projet.  Guillot  eut  de  sa  première 
femme  : 

1°  Annet  ,  qui  suit  ; 

2°  Jean  de  La  Valette  ,  mort  sans  postérité  ; 
3d  Jeannb  ,  mariée  à  César  de  Durfort,  seigneur  de  La  Roque, 
en  Quercy  ; 

4»  Catherine  ,  femme  de  Pierre  do  Valette ,  petit-neveu  de 
Vezian  de  Valette,  qui ,  l'an  4450,  fonda  la  Chartreuse  de 
Villefranche.  Elle  était  veuve  le  3  janvier  4568; 

&°  Balthasarde,  alliée  à  Robert  de  Jaufray,  seigneur  de  La 
Motte ,  en  Quercy. 

VIL  ANNET  DE  LA  VALETTE,  seigneur  de  Toulonjac, 
Ginal,  La  Capelle-Balaguier  9  clc. ,  succéda  aux  biens  des 
seigneurs  de  Mondalazac ,  et  continua  a  dissiper  le  pa- 
trimoine de  sa  branche.  11  se  trouva  au  siège  de  Malte  ci? 
1 565.  11  avait  épousé  Marguerite  deBarasc,  fille  de  Louis 
de  Barasc,  seigneur  de  La  Rouquelle,  en  Quercy,  et  d'I- 
sabeau  de  Peyrusse.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Jean  de  La  Valbtte,  seigneur  de  Toulonjac,  qui  fut  main- 
tenu dans  la  jouissance  des  biens  d'Antoine,  son  bisaïeul, 
par  arrôi  du  parlement  de  Toulouse  du  8  avril  4568.  11  épousa 
•Anne  de  Guirard,  fille  de  Jean  de  Guirard,  seigneur  de 
Senergues,  et  de  Françoise  de  La  Roche-Fontenilles ,  et  mou- 
rut sans  enfans  en  1578  ; 

2°  Jeanne  de  La  Valette,  mariée  avec  4°  Antoine  d'Enjalbert, 
seigneur  de  Tullières;  2°  avec  Olivier  de  Lernère,  de  Saint- 
Izert. 
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TOULONJAC  BT  GINAL. 

En  4307,  un  gentilhomme  de  la  maison  de  Morlhon ,  nommé 
Ozils  lo  verd  (le  vert) ,  était  seigneur  de  Toulonjac.  À  la  même  épo- 
que la  famille  de  Maurs  avait  aussi  des  droits  sur  cette  terre  ;  mais 
au  mois  de  septembre  4307,  Hélène  de  Lenlillac,  veuve  de  noble 
Gaillard  de  Maurs,  les  vendit  à  noble  Bernard  Saumade,  pour  payer 
l'amende  à  laquelle  son  fils ,  Gaillard  de  Maurs,  avait  été  condamné 
envers  le  roi ,  à  l'occasion  de  son  duel  avec  noble  Jean  de  Morlhon 
(Ann.  de  Ville  franche). 

Odilon  de  Viridis  se  qualifiait  encore  seigneur  de  Toulonjac,  en 
4312,  et  Hugues  deTourlong,  vers  4350  ,  prenait  le  même  titre. 
Toulonjac  parvint  ensuite  à  Bernard  de  La  Valette ,  chevalier ,  du 
chef  de  sa  mère,  Syhille  de  L'Hya,  qui  était  aussi  dame  de  Ginal. 
Bernard  y  fit  bâtir,  en  1421 ,  le  château  sur  les  murs  duquel  les  ar- 
mes de  la  maison  de  La  Valette  (un  gerfaut)  se  voient  encore.  Tou- 
lonjac resta  dans  celte  branche  de  la  maison  de  La  Valette  jusqu'à  son 
extinction ,  en  4578. 

l'hya. 

► 

Dès  le  milieu  du  xive siècle,  Toulonjac  et  Ginal  appartenaient  à  la 
maison  de  L'Hya.  Arnaude  de  L'Hya  ,  fille  de  Bernard  ,  seigneur  de 
Ginal,  et  de  Marquèsode  Guérindols,  s'était  alliée,  en  4350,  à  Guil- 
laume de  Valette  ,  seigneur  de  Floyrac. 

Sybille  de  L'Hya,  fille  et  héritière  de  Hugues  de  PHya,  seigneur 
de  Ginal,  et  de  Béatrix  de  Saumade,  dame  de  Toulonjac,  épousa 
Pierre  de  La  Valelle-Parisot ,  après  4368,  et  lui  apporta  ces  deux 
terres. 

On  voit,  après  cette  époque ,  un  noble  Pierre  L'Hya,  seigneur  do 
Camboulan  en  1460,  et  un  Pons  de  L'Hya,  seigneur  de  la  même 
terre  au  commencement  du  xvie  siècle. 

L'Hya  portait  :  d'argent  au  lion  de  gueules,  armé  et  lampassè 
d'azur. 

GENBBRIÈRBS,    SEIGNEURS  D'ALGOUSE. 

Celte  famille,  originaire  de  Villeneuve,  possédait  la  seigneurie 
d'Algouse  dès  le  xme  siècle. 
Arnaud  de  Genebrières,  chevalier,  seigneur  d'Algouse,  eut  de 
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Jeanne  de  Grialou  ,  Jourdaine,  mariée,  vers  l'an  4300  ,  à  Jean  de 
Valette ,  seigneur  de  Floyrac  et  de  Saint-Grat  : 

Pierre  et  Fortanier  de  Genebrières ,  présumés  enfans  d'Arnaud , 
vivaient  à  Villeneuve  en  4349. 

Bernard  de  Genebrières,  vivant  en  4382,  avait  épousé  Hélène  de 
Roget.  Yolande  de  Genebrières,  héritière  de  cette  maison  (4),  en 
apporta  les  biens  dans  celle  de  La  Valette,  en  épousant,  en  U47, 
Pierre  de  La  Valette,  seigneur  de  Toulonjac. 

Les  artn.es  de  Genebrières  étaient  (for,  au  genévrier  arraché  de 
sinople,  ->r,'-iréi 

■  .■'  t\, 

LA  VALETTE-CORNUSSON ,  !J 

■  ,:-  . 

Seigneurs  de  Labro ,  de  Doismenon ,  d'Algouse ,  de  l'Es  ta  ng ,  de  Floyrac ,  de 
Monleil,  de  la  Rouqueue,  barons  puis  marquis  de  Corousson. 


Armes  :  Ecartelèau  i  êchiqueté  d'or  et  de  gueules,  cha- 
que carreau  du  second  émail  chargé  dune  tour  dor, 
qui  est  de  Poitiers  ancien  ;  au  2  de  gueules ,  à  la 
croix  vidée,  cléchée  et  pommelée  dor,  qui  est  de  Tou- 
louse ;  au  3  de  gueules,  au  léopard  lionnè  d'or,  qui 
est  de  Rodez  ;aukde  gueules  à  la  croix  ancrée  dor, 
qui  est  de  Saint-Antonin  ;  sur  te  tout ,  parti  au  i  de 
gueules  au  gerfaut  d'argent ,  ayant  la  patte  dexlre 
levée ,  qui  est  de  La  Valette  ;  au%de  gueules ,  au  lion 
dor  lampassè  et  armé  d'argent ,  qui  est  de  Mort  bon  ; 
fécu  posé  sur  la  grande  croix  dé  V ordre  de  Saint" 
Jean  de  Jérusalem,  environné  d'un  manteau  de 
gueules ,  fourré  d'hermine  et  sommé  dune  couronne 
de  marquis. 

Supports  :  Deux  griffons  au  naturel ,  couronnés  d'or, 
ayant  chacun  un  collier  de  perles  au  cou,  suspendant 


(J)  Yolande  avait  pour  mère  Catherine  de  Manclp-Bournazel. 
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unecroisette  dor  et  soutenant  deux  bannières  :  celle 

de  dextre  au  sur  le  tout  de  Fécu  ;  celle  de  senestref  de 

gueules ,  à  une  croix  de  Malte  d'argent. 
Cimier  :  Un  dextrachère  tenant  un  poignard  et  portant 

un  bouclier  écartelé  de  Castille  et  de  Lion. 
Dbvisb  :  Plus  quam  valor  Valetta  valet.  Cri  de  guerre  : 

Non  œs ,  sed  fides. 

IV.  BERNARD  DE  LA  VALETTE  .  II»  du  nom,  cosci- 
gneur  de  Parisot,  seigneur  deLabro  et  de  Cornusson,  se- 
cond fils  d'Amalric  et  de  Sicarde  de  Lévis ,  fut  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi.  Il  est 
qualifié  puissant  seigneur  dans  un  acte  du  5  mai  i436,  qui 
rapporte  l'autorité  qu'il  avait  en  Rouergue  pendant  les 
guerres  civiles.  Il  transigea,  sur  partage,  le  9  octobre 
i465,  avec  Pierre  de  La  Valette ,  chevalier,  son  frère  aîné, 
et  eut  dans  la  succession  paternelle  les  terres  de  Labro  et 
de  Cornusson,  avec  la  minorité  de  celle  de  Parisot.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  6  mai  i445 ,  Gaillarde  deMor- 
Ihon-Sanvensa,  dame  de  Boismenon,  fille  de  Jean  de 
Morlhon  ,  seigneur  de  Sanvensa,  et  de  Marquèsc  de  Bala- 
guier-Monlsalcs.  Ils  firent  leurs  teslamens  au  château  de 
Parisot,  savoir  :  Bernard,  en  1481 ,  et  Gaillarde,  en  1482, 
dans  lesquels  ils  nomment,  en  faisant  des  legs,  entre  au- 
tres enfans  : 

1°  Pons  ,  qui  continua  la  lignée  des  seigneurs  marquis  de  L'AI- 
benque,  seigneurs  de  Sainl-Hilaire ,  établie  en  Quercy, 
laquelle  a  fini  en  4779  ; 

2°  Guillot  Iar ,  auteur  de  la  branche  des  marquis  de  La  Valette- 
Cornusson  ,  qui  suit. 

V.  GUILLOT  DE  LA  V ALETTE-PAR1SOT ,  I"  du  nom  , 
chevalier,  seigneur  de  Cornusson  elde  Boismenon,  passa  un 
accord  avec  Pons,  son  frère,  le  11  janvier  i5oo,  en  verlu 
duquel  ce  dernier  lui  céda  les  seigneuries  de  Cornusson  et 
de  Boismenon.  Guillot  de  La  Valette  fut  enseigne  de  cin- 
quante hommes  d'armes  sous  le  maréchal  de  Rieux,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi,  et  mourut  en  1 5 1 5.  Il  avait 
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épousé ,  en  i486 ,  Jeanne  de  Castres  ,  morte  en  1 548,  fille 
unique  cl  héritière  de  Jean  de  Castres,  seigneur  de  Saint- 
Beauzeille ,  en  Albigeois  ,  et  de  Catherine  de  Balaguier- 
Monlsalès  ,  dame  de  Belvez. 
Leurs  enfans  furent  : 

4°GuillotII,  qui  suit  ; 

2°  Jean  de  La  Valette -Pabisot  ,  grand-maître  de  l'ordre  do 
Saint-Jean  de  Jérusalem ,  le  24  août  1557 ,  célèbre  par  la 
défense  de  Malle  contre  les  Turcs  ,  en  4565 ,  et  la  fondation 
de  la  cité  Valette  ,  mort  à  Malle  ,  le  21  août  4568  ; 

3°  Guillaume  db  La  Valette  ,  prieur  de  Saint-Antonin  ; 

4»  François  de  La  Valettb-Parisot  ,  évêque  de  Vabres.  Il  as- 
sista au  concile  de  Trente,  et,  Tan  1568,  son  église  cathé- 
drale et  son  palais  épiscopal  furent  brûlés  par  les  hérétiques. 
Il  mourut  à  Saint-Izaire  le  48  mai  4585 ,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  paroissiale; 

5°  Antoinette  de  La  Valette  ,  mariée ,  en  4533 ,  à  Raymond 
de  Gibry ,  seigneur  de  Caylus ,  en  Quercy  ; 

6o  Beatrix  de  La  Valettb,  mariée  à  Hugues  Hébrail ,  seigneur 
de  Cramaux,  en  Albigeois. 

* 

VI.  GUILLOT  DE  LA  VALETTE-PARISOT  ,  II-  du  nom , 
baron  de  Cornusson  ,  seigneur  de  Boismenon  ,  d'Algouse  , 
etc.  .chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  et  gouverneur  deRouergue, 
fit  son  testament  le  i"  octobre  1 548 •  et  mourut  le  5  mal 
1 5G î ,  âgé  de  7 5  ans.  Il  avait  épousé,  par  contrat  de  l'an 
1 535,  Antoinette  de  Nogaret,  dame  de  Graniagues  et  de 
Guitalens  (1),  fille  de  Sébastien  de  Nogaret-Lavalelte  ,  sei- 
gneur de  Graniagues  (d'une  branche  puînée  de  la  maison 
des  ducs  d'Epemon  et  de  La  Valette),  et  d'Anne  de  Dange- 
reux. De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  François  Ier,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Henri  de  La  Valette,  reçu  chevalier  de  Saint-  Jean  de  Jdru- 

■  • 

salem  ,  en  1554 ,  commandeur  de  La  Sclvo ,  tué  ,  en  4565 , 
au  siège  de  Malte; 


<l)  Veuve,  d'après  Morori,  de  Béralldc  Bolcastel. 
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3°  Raymond  de  La  Valbtte  ,  tué  au  siège  de  La  Rochelle  ,  en 
1573; 

4°  Barthélemi  de  La  Valette  ,  mort  sans  enfans  ; 

5°  Jean  de  La  Valette  ,  chevalier  de  Malte ,  en  1554  ; 

6°  Bernard  de  La  Valbttb  ,  qui  fut  capitaine  de  deux  cents 
arquebusiers  pour  la  défense  du  pays  de  Rouergue ,  puis  gou- 
verneur de  l'Albigeois  ; 

7°  Antoinette  de  La  Valette  ,  mariée  avec  Antoine  d'Estrade , 
seigneur  dePloyrac  ,  en  Quercy; 

8°  Jeanne  de  La  Valette  ,  mariée  avec  Jean  d'Andrieu  ,  sei- 
gneur de  Follongues  ,  en  Quercy  ; 

9°  Isabelle  ,  religieuse  au  monastère  de  Saint-Pantaléon ,  à 
Toulouse  ; 

1 0°  Gabrielle  ,  alliée  à  Jean  IV  de  La  Valette  ,  seigneur  de  Pari- 
sot  et  de  Grammont  ; 
11°  Isabelle  ,  religieuse  à  Saint.-Pantaléon  ,  à  Toulouse. 

VII.  FRANÇOIS  DE  LA  VALETTE,  I"  du  nom  ,  baron 
de  Cornusson  ,  maréchal  tics  camps  et  armées ,  né  au  chà- 
tcan  de  Parisotle  28  mai  i55G,  fut  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  conseiller  d'Etat,  sénéchal  et  gouver- 
neur de  Toulouse  ,  et  député  aux  Etals  généraux  ,  en  1 57G, 
par  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée.  Le  5i  décembre  1 583  , 
il  fut  reçu  chevalier  du  Saint-Esprit  et  mourut  le  16  de  fé- 
vrier 1686. 

Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  21  juin  i565,  Gabrielle 
de  Murât ,  fille  unique  et  héritière  de  Germain  de  Murât, 
seigneur  de  l'Eslang,  Monleil ,  Floyrac  et  La  Rouquelte  ,  et 
de  Jeanne  de  Lauzières-Thémines.  Leurs  enfans  furent  : 

4°  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  François  ,  abbé  commandalaire  de  l'abbaye  de  Moissac  ,  sa- 
cré évoque  de  Vabres  ,  au  mois  de  janvier  1000.  Il  fut  député 
du  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue  aux  Etals  généraux 
tenus  à  Paris  ,  en  1614,  et  à  l'assemblée  du  clergé  ,  en  1615. 
Il  mourut  au  château  de  Cornusson  en  1 622  ; 

3°  Autre  Jean  db  La  Valette,  prieur  de  la  Daurade,  abbé 
commandalaire  de  Beaulieu,  en  Rouergue,  reçu  chevalier  de 
Malte  sous  le  magistère  du  cardinal  Loubens-de-Verdalle,  en 
1588.  Ayant  été  à  Malle,  il  obtint,  le  24  févrior  1603,  du 
grand-maître  Alophe  de  Vignacourt ,  une  bulle  d'exemption 
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du  droit  de  passage  pour  tous  ceux  portant  les  nom  et  armes 
de  la  maison  du  grand-maître ,  Jean  de  La  Valette ,  et  pour 
tous  les  descendans  de  cette  maison  en  ligne  directe  et  mascu- 
line; 

4°  Un  troisième  Jean  db  La  Valette  ,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  marquis  de  La  Valette- Chabriol ,  en  Vivarais  ; 

5°  Jeanne  de  La  Valbttb  ,  mariée  à  Raymond ,  seigneur  de 
Pins; 

6*  Gabriellb,  femme  de  Simon  du  Cros  de  Bérailh,  seigneur 
de  Planèzes. 

> 

VIII.  JEAN  DE  LÀ.  VALETTE ,  baron  de  Cornusson , 
seigneur  de  L'Eslang,  Monleil,  Floyrac,  Boismenon,La 
Rouquelte,  etc.,  maréchal-de-camp,  succéda  immédiate- 
ment à  son  père  dans  la  charge  de  sénéchal  et  gouverneur 
de  Toulouse,  fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  député  par 
la  noblesse  de  Toulouse  aux  Etats  généraux  assemblés  à 
Blois  au  mois  d'oclobre  i588,  où  furent  massacrés  les 
Guise.  11  avait  été  nommé  par  le  parti  de  la  ligue  sénéchal 
de  Rouerguc,  en  i586;  mais  ces  fonctions  ne  s'étendirent 
pas  au-delà  de  i5go.  Il  fut  tué  dans  un  combat  sous  Ton- 
ricins,  en  1622.  Jean  de  La  Valette  s'était  marié,  en 
1587,  avec  Ursule  de  Loubens  de  Verdalle,  fille  de  Jac- 
ques de  Loubens,  baron  de  Verdalle,  chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  etc.,  et  de  Guillemclte  de  Grave  de  Sérignan.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

4 0  Tiholéon  de  La  Valette  ,  mort  jeune  ; 
2°  François  II  ,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Autre  François  de  La  Valette,  abbé  commandataire  de 
Moissac  en  4610.  Il  obtint  la  sécularisation  de  cette  abbaye; 
assista  à  l'assemblée  du  clergé  en  4615;  fut  sacré  évêque  de 
Philadelphie  en  1618  et  de  Vabres  en  1622  ,  à  la  mort  de  son 
oncle  dont  il  était  coadjuteur.  Il  présida  au  concile  provincial 
tenu  à  Villefranche-de-Rouergue  en  1625,  à  celui  de  Mantes 
en  1641,  et  à  l'assemblée  du  clergé  de  France,  tenue  à  Melun 
en  4644.  Il  mourut  à  Vabres  le  20  novembre  de  la  même 
année  ; 

4«  Jean  de  La  Valettb  ,  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand 
prieuré  de  Toulouse  en  1 606  ; 
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5°  Autre  Jean  db  La  Valette,  abbé  commandataire  de  l'ab- 
baye de  Beaulieu ,  doyen  de  Varen ,  prieur  de  Parisot  et 
de  Floyrac,  qui  vivait  encore  en  1692 ,  après  s'être  démis  de 
son  abbaye; 

6°  Jeanne  de  La  Valbttb  ,  mariée ,  en  4  622 ,  "avec  Nicolas  de 
Boissel  de  La  Salle,  seigneur  de  Camburat,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  pour  la  défense  du  pays  du  Quercy  ; 

7°  Gabriblle,  alliée,  en  4623,  à  Claude  de  Murât  de  L'Es- 
tang,  baron  de  Pomayrols; 

8°  Marie  ,  femme  de  Charles  d'Arjac-Morlhon ,  baron  de  San- 
vensa ; 

9°  Marguerite,  mariée  4°  à  François  de  Gêniez,  seigneur 
d'Orgueil  et  de  Langle  ;  2°  avec  René  de  Faramond ,  baron 
de  Jocqueviel; 

40°  Marie-Anne,  alliée  à  Hector  de  La  Capelle,  seigneur  de 
Cas ,  en  Rouergue. 

IX.  FRANÇOIS  DE  LA  VALETTE .  II*  du  nom,  marquis 
de  La  Valette,  baron  de  Cornusson ,  comte  de  Monteil , 
seigneur  de  L'Estang,  Vareyres,  La  Rouquette,  Floyrac, 
Boismenoo,  etc.,  maréchal-dc-camp,  fut  l'un  des  seigneurs 
qui  assistèrent  avec  le  plus  d'éclat  au  magnifique  carrou- 
sel donné  par  la  duc  de  Ventadour,  à  Toulouse,  pendant 
l'hiver  de  1624*  H  était  sénéchal  de  Périgord,  lorsqu'il 
leva,  par  commission  du  1 4  juillet  i632,  un  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom  (Cornusson)  qu'il  commanda  le  tcr 
septembre  au  combat  de  Castclnaudary ,  où  le  duc  de 
Montmorency  fut  fait  prisonnier.  Lo  régiment  du  baron 
de  Cornusson  avait  été  licencié  après  la  campagne.  Ce  sei- 
gneur le  rétablit  le  17  décembre  i634  .  le  commanda  en 
Guienne  en  i635  et  1 636 ;  à  la  reprise  des  lies  Sainte- 
Marguerite  et  Saint-Honorat ,  en  1637;  à  l'armée  d'Italie 
en  i638.  Son  régiment  fut  licencié  alors.  Louis  XIII  lui 
donna  depuis  un  autre  régiment  de  douïe  compagnies  au 
drapeau  blanc.  11  était  sénéchal  de  Toulouse  et  du  pays 
d'Albigeois  lorsqu'il  fut  créé  maréchal-dc-camp,  par  brevet 
du  3  juin  1649.  Il  avait  épousé,  i°  par  contrat  du  a5  no- 
vembre i6a5,  Hélène  d'Astarac  deMarestang,  morte  sans 
enfans,  fille  de  Benjamin  d'Astarac,  baron  de  Marestang, 
seigneur  de  Fontrailles,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
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sénéchal  et  gouverneur  d'Armagnac,  d'Auch,  de  Lecloure 
et  del'lsle-Jourdain,  et  de  Marguerite  deMontesquiou  de  La 
Dévèze,  dame  de  Marsac  ;  2°  par  contrat  du  29  novembre 
1629,  Françoise  de  Clary,  fille  de  François  deClary,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Toulouse  ,  et  de  Gabrielle 
de  Guerrier  ,  dont  une  fille  unique  ,  Gabrielle  de  La  Va- 
lette-Cornusson,  mariée  avec  René  de  La  Garde  y  comte 
de  Saignes  et  de  Parlan,  d'oii  vint  Marie-Anne  de  La  Garde 
de  Saignes,  fille  unique,  alliée  à  Joseph  de  Vignes,  mar- 
quis de  Puy-La-Roque. 

Le  marquis  de  La  Valette  ayant  eu  quelques  méconten- 
temens  de  Françoise  de  Clary  ,  la  fit  enfermer  dans  l'ab- 
baye de  Prouille,  en  Périgord,  et  se  remaria,  par  contrat 
du  12  août  1642,  avec  Antoinette  d'Escoraillcs  ,  veuve  de 
Jean-Claude  de  Saint-Martial,  baron  de  Drugeac  ,  et  fille 
de  François  d'Escorailles  ,  seigneur  de  Favars  et  de  Rou- 
mégoux,etde  Marguerite  de  Barriac.  Françoise  de  Clary 
étant  parvenue  a  s'échapper  de  l'abbaye  de  Prouille  ,  fut 
rejoindre  son  mari  à  Paris,  oti  elle  mourut  de  chagrin  en 
1G66;  elle  fut  inhumée  dans  l'église  de  Saint-Eustache. 

Dès  qu'Antoinette  d'Escorailles  ,  qui  vivait  dans  la  bonne  foi ,  eut 
connaissance  do  la  mauvaise  conduite  du  marquis  de  La  Valette,  elle 
se  relira  dans  son  château  de  Roumégoux  ,  en  Auvergne ,  où  elle 
mourut. 

François  fît  son  testament  en  faveur  de  Jean  de  La  Valette  ,  abbé 
de  Beaulieu ,  son  frère  ,  par  lequel  il  légua  une  légitime  telle  que  de 
droit  à  sa  fille,  mariée  au  comte  de  La  Garde  de  Saignes,  et  ne  parla 
point  des  deux  fils  adultérins  qu'il  avait  eus  d'Antoinette  d'Escorailles, 
savoir  : 

A  Jean,  qualifié  improprement  marquis  de  La  Valette,  auquel 
l'abbé  de  Beau'ieu  ,  son  oncle,  fit  donation  de  certains  biens 
à  des  charges  héréditaires.  Il  fut  sénéchal  de  Toulouse  et  du 
pays  d'Albigeois,  et  épousa  Catherine  de  Riquet,  fille  de 
Pierre-Paul  de  Riquet ,  baron  de  Bonrepos  ,  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  et  de  Suzanne  de  Doujat.  Ce  mariage 
ayant  été  dissous ,  Catherine  de  Riquet  épous? ,  lo  25  avril 
4678,  Jacques  de  Barthélemi  de  Grammont ,  baron  de  La  ni  a. 
Jean  de  La  Valette  se  fit  prêtre  et  mourut  à  Paris  ,  au  sémi- 
naire de  Saint-Alagloire,  en  t693.  Il  avait  fait,  en  4689  ,  un 
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lesta  ment  en  faveur  de  son  frère  et  fui  enterré  dans  l'église 
paroissale  de  Saint-Antoine,  au  tombeau  de  ses  ancêtres; 
B  Jean- Baptiste,  dit  le  marquis  de  La  Valette,  héritier  de  son 
frère  et  de  tous  les  biens  de  la  branche  de  Cornusson ,  devint , 
par  la  démission  de  Jean  de  La  Valette ,  du  26  octobre  4677, 
sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albigeois ,  capitaine  châtelain  de 
Buzet,  de  Puicelly ,  de  Montouze  et  de  Turier.  Il  vendit  sa 
charge  de  sénéchal  à  Louis  de  Crussol  d'Uzès ,  comte  d'Am- 
hoise ,  disposa  de  ses  biens  en  faveur  du  chevalier  de  Bar» 
riac  (1) ,  son  parent  du  côté  de  sa  mère,  et  mourut  sans  al- 
liance à  Villefranche ,  en  Rouergue,  le  25  avril  4725. 

Jean  de  la  Valette* parisot  ,  grand-maître  de  halte. 


Jean  de  La  Valelte-Parisot  fut  élu  grand-maître  de  l'Ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  le  21  août  1557  ,  après  avoir  successive- 
ment été  revêtu  de  toutes  les  dignités  de  cet  Ordre.  Il  s'était  déjà 
rendu  célèbre  par  plusieurs  actions  d'éclat ,  et  ses  grandes  qualités  , 
loin  de  dégénérer  ,  ne  firent  que  se  développer  davantage  depuis  l'é- 
poque de  sa  promotion  au  magistère.  Les  succès  que  son  Ordre  obte- 
nait tous  les  jours  sur  la  marine  ottomane  à  laquelle  ,  depuis  cinq 
ans  ,  il  avait  pris  ou  détruit  cinquante  vaisseaux,  déterminèrent  l'em- 
pereur Soliman  II,  en  1565,  à  tenter  la  conquête  de  Malle.  Musta- 
pha débarque  ,  le  20  mai  ,  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  ;  mais, 
après  trois  mois  et  demi  de  tranchée  ouverte  et  d'attaques  presque 
continuelles  et  toujours  meurtrières  ,  il  est  obligé  de  lever  honteuse- 
ment le  siège  et  de  se  rembarquer,  après  une  défaite  sanglante  ,  le  13 
septembre.  Outré  de  celle  défaite  ,  Soliman  fit  construire  une  flotte 
plus  formidable  ,  et  se  prépara  ,  l'an  1566,  à  venger  en  personne 
l'affront  que  Mustapha  avait  essuyé. 

La  défense  de  Malte  a  retenti  dans  le  monde  entier;  nous  n'en  retra- 
cerons que  quelques  circonstances. 

A  l'entrée  du  siège  ,  l'île  renfermait  sept  cents  chevaliers  ou  frères  < 


(1  )  Le  chevalier  de  Barriac  Gl  héritier  le  marquis  de  Fargues,  qui  habitait 
le  chûieau  des  Fargues,  près  d'Aurillac.  Ce  dernier  eut  les  terres  de  Monteils» 
en  Houcrguc ,  et  de  ttoutuégoux,  en  Auvergne.  Cornusson  était  passé  au  mar* 
quia  de  Puy-Ia-Roque,  de  Montaubau.  .... 
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servans,  et  environ  huit  mille  cinq  cents  hommes  de  guerre ,  troupes 
nationales  ou  soudoyées ,  citadins  et  paysans. 

La  flotte  des  infidèles  était  composée  de  159  vaisseaux  à  voile  et  à 
rames;  elle  mit  à  terre  trente  mille  hommes.  Un  fameux  corsaire  y 
en  joignit  bientôt  neuf  mille ,  et  Dragut ,  cet  élève  de  Barberousse  , 
ce  corsaire  devenu  roi ,  en  amena  seize  mille ,  qui  portèrent  la  totalité 
de  l'armée  à  cinquante-cinq  mille  combattons. 

Les  attaques  furent  dirigées  contre  le  fort  Saint  Elroe ,  d'où  dépen- 
dait le  sahit  de  Malte.  Jamais  homme  ne  s'est  montré  plus  grand  que 
La  Valette  par  sa  persévérance  à  tenir  dans  ce  fort,  tandis  que  toutes 
les  règles  humaines  semblaient  l'inculper  d'obstination  et  d'aveugle 
entêtement. 

Le  grand- maître  eut  à  lutter  contre  son  propre  cœur,  en  immolant 
visiblement  ses  frères ,  contre  le  sentiment  d'improbation  générale  ré- 
pandu autour  de  lui,  contre  les  plaintes  et  les  murmures  qui  éclatèrent 
enfin  et  firent  balancer  l'obéissance. 

Quelles  ressources  de  prudence  pour  temporiser  !  Quelle  habileté 
pour  manier  les  esprits  et  faire  prévaloir  la  confiance  !  A  quelle  hau- 
teur ne  s'élevait  pas  son  âme ,  lorsque  asseyant  son  opinion  sur  l'es- 
pérance des  secours  incertains  et  tardifs  qu'il  attendait  de  Sicile  ,  il 
bravait  les  reproches  ,  se  raidissait  contre  l'impossibilité ,  et  livrait  ses 
chevaliers  non  à  des  ennemis  mais  à  des  bourreaux,  non  à  la  mort, 
mais  à  la  plus  barbare  cruauté  ou  au  plus  ignominieux  esclavage  ! 

Ces  généreux  soldats  ne  refusaient  pas  de  verser  leur  sang;  mais 
ils  pâlissaient  à  la  vue  des  tortures  ,  des  pals  et  des  gibets.  Leur  noble 
désespoir  les  en  garantit  (1).  Après  avoir  perdu  leurs  mombres  qui  res- 
taient confusément  épars  sans  sépulture ,  et  n'étant  plus  ,  pour  ainsi 
dire,  que  les  restes  d'eux-mêmes ,  ils  se  faisaient  porter  dans  leurs 
chaises ,  et  comme  ils  s'avançaient  fièrement  à  la  brèche  sur  les  débris 
des  tours  et  des  remparts  écroulés  ,  le  fer  ou  le  feu  ne  tardait  pas  à 
consommer  leur  sacrifice  et  leur  gloire. 

Les  chevaliers,  au  nombre  de  cent  trente,  périrent  tous ,  et  l'exécra- 
ble Bâcha  fit  ouvrir  en  forme  cruciale  et  par  dérision  de  la  croix  l'es- 


(1)  Tous  les  chevaliers  qui  dérendaient  le  fort  Sainl-Elme  se  firent  tuer  sur  U 
brèche  jusqu'au  dernier  plutôt  que  de  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  ei  les 
Turcs,  en  entrant  dans  cette  place  si  vaillamment  défendue ,  n'j  trouvèrent 
qu'un  amas  de  ruines  et  des  cadavres  ou  des  mourans,  sur  lesquels  ils  exercè- 
rent toute  sorte  de  cruautés.  L'héroïque  résistance  du  fort  Saint-EIrcc  saura  le 
reste  de  l'Ile. 
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tomac  de  ceux  qui  respiraient  encore  pour  arracher  leur  cœur  et  leurs 
entrailles  palpitantes  ;  les  corps  cloués  sur  des  planches  furent  ensuite 
jetés  à  la  mer,  qui  ne  manqua  pas  de  les  porter  au  pied  du  château 
Saint- Ange ,  où  ils  offrirent  au  grand-maître  et  à  ses  confrères  le 
plus  horrible  et  le  plus  douloureux  spectacle. 

Les  Turcs  avaient  perdu  huit  mille  hommes  aux  attaques  du  fort. 
Cet  avantage  si  chèrement  acheté  leur  fit  concevoir  le  projet  de  ne 
plus  interrompre  les  assauts  et  de  les  continuer  jour  et  nuit  jusqu'à  ce 
que  les  chevaliers  qu'ils  savaient  en  petit  nombre  succombassent  en- 
fin à  la  fatigue  et  à  l'épuisement. 

On  commença  à  battre  les  murailles  du  château  de  Saint-Ange,  et 
l'acharnement  et  la  furie  étaient  tels  qu'il  n'est  pas  concevable  que  la 
résistance  pût  être  longue. 

Malte  était  réduit  à  colle  extrémité ,  lorsque  la  flotte  de  secours  fut 
découverte  au  loin  s'avançant  à  pleines  voiles ,  et  déployant  aux  re- 
gards des  Maltais  les  signaux  de  l'espérance  et  du  salut.  Les  cris  de 
joie  retentirent  dans  l'île,  la  consternation  et  l'effroi  furent  dans  le 
camp  du  Bâcha  ;  le  siège  fut  précipitamment  levé ,  et  le  moment  était 
pressant ,  puisqu'il  restait  à  peine  six  cents  hommes  dans  la  place  en 
étal  de  service. 

Toute  la  chrétienté  prit  part  à  l'heureuse  délivrance  de  Malle ,  quoi- 
qu'elle eût  resté  spectatrice  immobile  d'un  siège,  qui  avait  duré  plus 
de  quatre  mois. 

Bientôt  après,  en  mémoire  de  ce  grand  événement,  fut  élevée  la 
cité  de  La  VaUile  ,  du  nom  d'un  héros  si  digne  d'être  immortalisé. 
Tous  les  princes  de  l'Europe  briguèrent  l'honneur  de  contribuer  aux 
frais  de  ce  grand  ouvrage ,  et  c'est  peut-être  pour  la  première  fois 
qu'on  vit  plusieurs  têtes  couronnées  et  tous  les  monarques  chrétiens 
concourir  à-l'envi  pour  l'érection  d'un  monument  dont  ils  se  conten- 
taient de  partager  la  gloire  (1)- 

Un  grand  nombre  d'ambassadeurs  de  presque  toutes  les  cours  eu- 
ropéennes vinrent  complimenter  le  grand-maître  sur  sa  victoire  ,  et 


(1)  Pour  le  paiement  des  ouvriers  qui  travail'aicnl  à  la  cité  Vateile,  le  grand- 
mallre  lit  battre  des  pièces  de  monnaie  d'airain ,  ayant  d'un  côté  les  armes  delà 
religion  et  du  grand  maître ,  et  de  l'autre ,  les  marques  de  leur  valeur  avec  ces 
mots  :  Non  œs,  sed  fides.  Et  telle  était  la  confiance  qu'inspirait  ce  grand  hom- 
me, que  celte  monnaie  fut  acceptée  comme  si  elle  eût  été  d'or  ou  d'argent  ; 
plus  tard  il  en  remboursa  fidèlement  la  valeur. 
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Philippe  II,  roi  d'Espagne,  lui  envoya  un  estoc  ou  poignard  d'or, 
enrichi  de  diamans  et  de  pierreries  ,  avec  la  devise  :  Plusquàm  valor 
Valetta  valet  Pie  V  qui  n'admirait  pas  moins  dans  La  Valette  les 
hautes  vertus  politiques  que  les  grandes  qualités  guerrières  ,  lui  fît 
offrir  le  cardinalat,  que  La  Valette  ne  crut  pas  devoir  accepter.  Il 
mourut  à  Malte  le  21  août  4568  ,  à  pareil  jour  de  son  avènement  au 
magistère,  et  fut  inhumé  dans  lu  chapelle  de  la  Victoire,  cité 
Valette. 

Brantôme ,  qui  avait  été  à  portée  de  voir  et  d'apprécier  Jean  de 
La  Valette,  en  fait  le  portrait  suivant  :  «  Je  dis  avec  tout  le  monde 
»  que  M.  le  grand- maître  Parisot  a  été  un  très  grand  capitaine  ;  il 
»  en  avait  .'toutes  les  qualités.  Outre  sa  vaillance  et  capacité,  il 
»  était  un  très  bel  homme ,  grand ,  de  haute  taille,  de  très  belle  apT 
»  parence  et  belle  façon ,  point  esmeu ,  parlant  très  bien  en  plu^- 
»  sieurs  langues,  comme  bon  français  >  italien,  espagnol,  grec, 
»  arabe  et  turc,  qu'il  avait  apprises  étant  esclave  parmi  les  Turcs 
»  qu'ailleurs.  Je  l'ai  veu  parler  toutes  ces  langues  sans  aucuns  tru- 
»  chemens.  Je  vous  laisse  à  penser  si ,  avec  toutes  ces  belles  qua- 
»  lités ,  quand  il  fust  été  en  présence  et  en  discours ,  avec  tous  les 
»  grands  princes  qu'il  voulait  araisonner,  ce  qu'il  eût  sceu  dire  très 
»  bien  pour  les  esmouvoir  à  sa  ligue  très  saincte.  »  Brantôme  fait 
allusion  dans  ce  passage  à  une  croisade  que  méditait  Jean  de  La  Va* 
lette  contre  les  Turcs. 

:  1 

FRANÇOIS  l'r  DE  LÀ  VALETTE- CORNUSSON  ,  SÉNÉCHAL  DE  TOULOUSE. 

François  de  La  Valette,  Ier  du  nom  ,  baron  de  Cornusson  ,  che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  maréchal  des  camps  et  armées  ,  naquit  au 
château  do  Parisot  le  28  mai  1536.  Il  commença  son  active  carrière 
au  fameux  siège  de  Malle,  en  4563,  et  commanda  avec  avantage  les 
galères  de  la  religion  sous  le  magislère  de  son  oncle.  De  retour  en 
France,  en  1568,  après  la  mort  de  cet  illustre  grand -maître ,  il 
eut  le  commandement  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Sennectère  , 
à  la  tête  de  laquelle  il  se  distingua  à  la  bataille  de  Monconlour  ,  en 
1569.  A  la  suite  de  celte  journée,  on  lui  donna  une  compagnie  de 
cinquante  hommes  des  ordonnances.  Il  était  gouverneur  et  sénéchal  do 
Toulouse  et  du  pays  albigeois  et  se  trouva  ,  au  compte  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres  ,  employé  et  payé  maréchal-de-camp ,  du  10  no- 
vembre 1572  ,  dans  l'armée  de  Guienne ,  commandée  par  le  marquis 
de  Villars.  L'an  1573,  il  servit  à  la  prise  du  château  de  Terrides  ;  à 
la  réduction  de  Flaugnac ,  do  Malauro ,  do  Belle-Perche ,  de  Saint- 
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G eniès  el  Je  quelques  autres  petites  places  du  Quercy.  Le  1er  mai 
4574 ,  il  présida ,  comme  sénéchal ,  l'assemblée  des  étals  du  pays  de 
Rouergue.  Uni  au  vicomte  de  Joyeuse,  en  Languedoc  t  il  concourut , 
au  mois  d'avril  4575  ,  à  la  prise  de  Fignan  el  de  Maussac,  sur  la 
Garonne;  à  celle  de  vingt-sept  petites  villes  ou  châteaux  aux  environs 
de  Toulouse  et  en  Albigeois ,  vers  la  rivière  de  Tarn  ;  servit  au  siège 
de  Francarville ,  en  Lauragais ,  place  dont  la  garnison  fut  passée  au 
fil  de  l'épée,  à  l'exception  d'un  seul  homme  qui  sut  se  faire  jour, 
l'épée  à  la  main ,  à  travers  l'armée  catholique.  L'armée  prit  aussi  la 
château  d'Escoupon  ,  qui  composa  le  7  mai,  et  celui  de  Los  Graisses, 
qui  capitula  au  bout  de  trois  jours»  Ourban,  que  les  h  a  bilans  aban- 
donnèrent, fut  livré  aux  flammes  ;  et  Tersac,  près  d'AIbi ,  fut  em- 
porté d'assaut  le  24  mai.  La  place  fut  incendiée  et  tous  les  habitans 
passés  au  fil  de  l'épée.  Le  baron  de  Cornusson  elle  vicomte  de  Joyeuse 
assiégèrent ,  au  mois  d'août ,  la  ville  de  Caraman  ;  mais  celte  entre  - 
prise ayant  échoué ,  les  deux  généraux  investirent  le  château  de  Ville- 
neuve, dont  ils  s'emparèrent.  Ils  furent  moins  houreux  le  3  septem- 
bre dans  l'attaque  qu'ils  dirigèrent  sur  le  mas  Saintes-Puelles,  ayant 
été  contraints  de  lever  le  siège ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Ils  assiégèrent ,  le  22  du  même  mois ,  le  château  de  Peyrens,  en  Lau- 
ragais ,  el  livrèrent  un  assaut  où  ils  furent  encore  repoussés  avec  beau- 
coup de  perle.  Le  roi  ayant  déclaré,  au  mois  dedécembro  4576  ,  aux 
étals  de  Blois  ,  où  siégea  le  baron  de  Cornusson ,  comme  sénéchal  de 
Toulouse,  qu'il  ne  voulait  permettre  en  France  que  l'exercice  d'une 
religion  ,  ce  prince  se  mil  à  la  tête  delà  ligue ,  et  les  hostilités  recom- 
mencèrent. François  de  La  Valette  ne  fut  pas  employé  dans  cette 
guerre  avec  le  simple  grade  de  maréchal-de-camp  ;  ses  exploits  lui 
ayant  mérité  une  distinction  particulière,  il  reçut  un  ordre,  le  4  4  juin 
4580,  pour  joindre  le  vicomte  de  Joyeuse  et  commander  en  chef  pen- 
dant son  absence. 

Il  défendit  Sorèze ,  investi  par  le  vicomte  de  Turenne  ,  au  mois  de 
juin  et ,  à  la  tête  de  divers  corps ,  il  contribua  à  la  prise  el  reprise  de 
plusieurs  villes  et  aux  différentes  pacifications  du  Languedoc  jusqu'en 
4585.  Dès  l'an  4582  ,  le  roi  l'avait  nommé  conseiller-d'Etat  en  tous 
ses  conseils  et  chevalier  de  son  ordre  de  Saint-Michel.  Il  lui  donna  le 
collier  du  Sainl-Esprit  le  31  décembre  4583.  Il  fit  un  voyage  à  la 
cour  à  la  fin  de  l'année  suivante  ,  revint  à  Toulouse  au  mois  d'avril 
4585  ,  y  leva  600  chevaux  ,  et,  ayant  joint  le  maréchal  de  Biron, 
qui  en  avait  levé  quinze  cents  ,  ils  se  rendirent  à  Paris  auprès  du  roi. 

Nommé  gouverneur  du  Rouergue  par  la  ligue  ,  en  1586 ,  le  baron 
de  Cornusson  assembla  un  corps  d'environ  deux  mille  hommes,  avec 
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lequel  il  assiégea ,  sans  succès ,  Lorobers ,  puis  Salvagnac  ,  en  Albi- 
geois ;  mais  il  s'empara  de  plusieurs  petites  villes  occupées  par  les  re- 
bgionnaires  aux  environs  d'Albi  ;  assiégea ,  prit  et  détruisit  de  fond  en 
comble ,  le  45  avrH ,  le  cbâleau  de  Tanus ,  ensuite  les  châteaux  de 
Maillac  et  de  la  Guimarié,  de  Sainl-Sernin  et  de  Trébas  où  il  mil  le 
feu  ;  enleva  par  escalade ,  le  46  mai ,  le  château  d'Alban. 

Ayant  joint  le  maréchal  de  Joyeuse ,  à  la  fin  du  même  mois ,  ils 
marchèrent  dans  le  diocèse  d'Aleth  ,  s'emparèrent,  par  composition  , 
des  lieux  de  Campagne  et  de  Bugarach  et ,  nonobstant  la  capitula- 
tion ,  tous  ceux  qui  défendirent  ces  deux  villages  furent  passés  au  fil 
de  l'épée.  Le  23  juin ,  ils  assiégèrent  la  ville  de  Montesquieu ,  qui  se 
rendit ,  le  3  juillet ,  après  avoir 'essuyé  4 ,500  coups  de  canon  et  plu- 
sieurs attaques  de  vive  force.  Cette  ville  fut  pillée  et  brûlée  contre  les 
termes  de  la  capitulation.  Telles  étaient  les  cruelles  représailles  et  la 
mauvaise  foi  réciproque ,  continuellement  mises  en  œuvre  dans  ces 
guerres  civiles. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  etCormisson  investirent,  le  40  juillet,  le 
mas  Saintes-Puelles ,  dont  ils  levèrent  le  siège ,  le  23 ,  après  y  avoir 
perdu  trente-deux  capitaines  et  cinq  cents  arquebusiers.  Enfin,  épuisé 
des  fatigues  qu'il -essuya  au  siège  de  Salvagnac  ,  qui  se  rendit  le  4  dé- 
cembre ,  le  baron  de  Cornusson  mourut  à  Toulouse,  douze  jours  après 
la  reddition  de  cette  place  ,  -emportant  dans  la  tombe  la  réputation 
d'un  bon  capitaine  (4).  Il  fat  assisté ,  dans  ses  derniers  moraens  ,  par 
le  vénérable  abbé  de  Barrière ,  fondateur  des  Feuillants. 

JEAN  DE  LA  YALETTB-CORNUSSON,  SÉNÉCHAL  DE  TOULOUSE. 

-  Jean  de  La  Valette  ,  baron  de  Cornusson,  maréchal-de-camp  (2)„ 
succéda  immédiatement  à  son  père  dans  la  charge  de  sénéchal  et  gou^ 
verneur  de  Toulouse ,  et  eut  le  commandement  d'une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances.  Il  assista  aux  États 
généraux,  assemblés  à  Blois,  au  mois  d'octobre  4588,  où  furent 
massacrés  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal  de  Guise,  son  frère.  Les 


(1)  Hist.  génér.  du  Languedoc ,  t.  V ,  pp.  342,  348  ,  376  ,  382,  392  ,  3», 
400,408  ,  400  ,  412,413,414,  415,416  cl  419.  —  Dict.  hist  or.  et  biograpk- 
des  généraux  français  depuis  le  xr  siècle  jusqu'en  1820. 

(2)  Par  brevet  du  21  mai  1621. 
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Kgueurs  de  Toulouse  s'élant  soulevés ,  lorsqu'ils  reçurent  la  nouvelle 
de  cet  attentat  politique ,  le  roi  envoya  le  baron  de  Cornusson  pour 
leur  faire  entendre  les  motifs  qui  Pavaient  engagé  à  se  défaire  de  deux 
chefs  qui  usurpaient  soi  autorité. 

Jean  de  La  Valette  arriva  devant  Toulouse  le  3  janvier  4589  ;  mais 
les  habitans  refusèrent  de  le  laisser  entrer  dans  la  ville,  et  en  remi- 
rent le  gouvernement  à  dix-huit  des  principaux  du  clergé ,  du  par- 
lement et  de  la  bourgeoisie ,  à  l'exemple  du  conseil  des  Seize  à  Paris. 
Tel  fut  le  prélude  des  excès  auxquels  se  portèrent  les  Toulousains 
avant  de  se  soumettre  à  l'autorité  du  duc  de  Mayenne. 

Après  la  mort  d'Henri  III ,  le  baron  de  Cornusson  embrassa  le 
parti  de  la  L'gue  et  commanda ,  au  mois  d'octobre  1591 ,  une  partie 
de  l'armée  du  duc  de  Joyeuse,  opposée  au  duc  de  Montmorency,  chef 
des  royalistes ,  dans  un  combat  qui  fut  terminé  à  l'avantage  de  ces 
derniers ,  près  de  Cesseras.  Jean  de  La  Valette  se  trouva  sous  le 
même  chef  à  la  levée  du  siège  du  château  de  la  Cour,  à  la  défaite  de 
Thémines  et  des  royalistes ,  le  8  juillet  1593  ;  au  siège  de  Villemur , 
commencé  le  10  septembre,  où  les  religionnâiies ,  après  quelques 
succès  balancés,  furent  entièrement  défaits  le  19  octobre,  et  où  le 
duc  de  Joyeuse  péril  dans  le  Tarn. 

Le  baron  de  Cornusson  fut  l'un  des  chefs  qui  déterminèrent  le  père 
Ange ,  capucin,  connu  depuis  sous  le  nom  de  duc  de  Joyeuse  et  frère 
de  ce  dernier ,  à  quitter  l'habit  religieux  pour  lui  succéder  dans  le 
commandement  de  l'armée.  Après  la  conversion  de  Henri  IV,  l'au- 
torité de  ce  prince  ayant  été  reconnue  en  Languedoc,  une  trêve  fut 
conclue  en  4594 .  Le  duc  de  Joyeuse  l'ayant  rompue  au  mois  de  mai 
de  l'année  suivante ,  le  baron  de  Cornusson  resta  fidèle  au  roi  et  fut 
remis  en  possession  du  gouvernement  de  Toulouse.  L'an  4603,  il 
assiégea  et  soumit  Roquemaure,  dans  le  bas  Montauban ,  dont  s'était 
emparé  le  capitaine  Caravelles ,  fameux  chef  de  brigands.  Jean  de 
La  Valette  fut  élu  ,  le  26  août  1614,  député  de  la  noblesse  de  la  sé- 
néchaussée de  Toulouse,  aux  États  assemblés  à  Paris,  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année,  et  qui  durèrent  jusqu'au  23  février  de 
l'année  suivante.  Les  religionnaires  du  Languedoc,  vers  la  fin  de  Tan 
4620,  s'étanl  concertés  avec  ceux  de  la  Rochelle  ,  commencèrent  les 
hostilités  sous  la  conduite  du  duc  de  Rohan  et  du  marquis  de  Châ- 
tillon.  La  ville  de  Toulouse  leva  alors  un  régiment  de  douze  cents 
hommes  d'infanterie  pour  le  service  du  roi ,  et  le  commandement  en 
fut  confié  au  baron  de  Cornusson.  Il  commanda  son  régiment  au 
siège  de  Montauban  ,  qui  fut  investi  le  18  août  1624,  et  dont  le  roi 
leva  le  siège  le  46  novembre.  Durant  ce  siège,  Cornusson  servit  à  la 
prise  de  Monheurt,  et  l'année  suivante  au  siège  de  Tonneins  ;  mais  il 
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fut  tué  dans  un  combat  qui  fut  livré  sous  les  murs  de  cette  place ,  le 
30  avril  (4). 


CORNUSSON. 


le  château  de  Cornusson,  prèsParisot,  codé  en  4500  à  la  branche 
de  La  Valette,  qui  en  prit  le  nom,  fut  rebâti  dans  le  courant  du  même 
siècle.  C'est  un  grand  et  bel  édifùe ,  composé  de  trois  corps  de  logis 
et  flanqué  de  quatre  tours.  Il  est  construit  en  pierre  de  moyen  appa- 
reil. Des  terrasses  ,  des  avant-cours  étendaient  considérablement  son 
enceinte.  Les  seigneurs  de  Cornusson  avaient  déployé  dans  sa  déco- 
ration autant  de  goût  que  de  magnificence. 

On  remarquait  dans  la  grande  salle  une  cheminée  en  pierre  soute- 
nue par  deux  Hercules. 

François-Régis  de  Vignes ,  marquis  de  Puy-La-Roque ,  en  a  été 
le  dernier  seigneur  comme  de  Parisot.  Il  fut  vendu  bientôt  après  révo- 
lu lionnairement  et  acquis  par  la  famille  Cambes. 


(i)  Util,  fftncr.  du  Languedoc,  t.  V,  page  419  et  MO,  etc. 
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DE  SERRES , 


Seigneurs  de  Canet,de  Prades,  d'Espînasseties. 


Armes  :  De  gueules,  au  cerf  d'or  onglê  et  armé  du  même. 


I.  HUGUES  SERRES,  riche  marchand  du  bourg  de  Ro- 
dez, fils  d'autre  Hugues,  vivait  en  1337.  M  acheta,  en  i34q, 
les  terres  de  Ganet  et  de  Prades ,  celte  dernière  avec  le  cin- 
quième de  la  seigneurie  en  toute  justice,  d'Amalric  de 
Narbonne,  seigneur  de  Talleyrand,  qui  se  réserva  seule- 
ment le  droit  de  supériorité  et  ressort.  On  voit  dans  un 
hommage  rendu,  le  3i  juillet  i386,  par  ledit  Hugues  ,  au 
seigneur  de  Talleyrand ,  le  nom  des  villages  et  fiefs  qui 
composaient  ces  terres ,  sises  dans  le  mandement  du  châ- 
teau de  Camboulas. 

Hugues  acquit  aussi,  en  1373,  de  noble  Malhclin  de 
Ségur,  quelques  autres  fiefs  qui  dépendaient  de  la  même 
terre. 

La  seigneurie  d'Espinassclles,  près  Camboulas  ,  lui  avait 
été  vendue,  ou  plutôt  à  son  père,  en  i3i6,  par  noble  Ros- 
taing  de  Camboulas,  damoiseau.  Le  26  juillet  i38gf  Jean 
d'Armagnac,  comte  de  Rodez,  lui  donna  la  seigneurie 
qu'il  avait  sur  la  tour  d'Espinasseltcs. 

Hugues  fut  père  de  Georges  et  d'une  fille  mariée  à  Geor- 
ges Vigouroux,  de  Rodez. 
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IF.  GEORGES  SERRES  rendit  de  grands  services  à  Rer- 
nard  II,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez  ,  qui,  en  recon- 
naissance ,  lui  accorda  des  lettres  d'ennoblissement  le  ia 
mars  i3g4. 

Il  mourut  au  mois  de  janvier  i447  et  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  Saint-Jacques  de  l'église  de  Saint-Amans  de 
Rodez,  où  il  avait  fondé  quatre  chapellenies,  laissant  une 
très  grande  fortune  qu'il  transmit  à  ses  enfans,  les  substi- 
tuant les  uns  aux  autres  dans  l'ordre  suivant: 

4o  Jean  de  Serres; 
2°  Georges,  J 

3o  Guum,        >  morts  sans  postérité. 
4o  Hugues,  ) 

III.  JEAN  DE  SERRES,  licencié  ès-lois,  bailli  de  Rodez, 

épousa  N         Sebeyran ,  dont  il  eut  Hugues  ,  mort  en  bas 

âge,  et  une  fille  ,  Ricarde  de  Serres,  qui  fut  mariée  le  2 
inai  j 46 1  ,  à  Guillaume  de  Glandières,  licencié  en  droit, 
auquel  elle  apporta  tous  ses  biens  {Titres  de  la  famille  de 
Serres  aux  archives  du  château  de  Balsac). 
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DE  GLANDIÈRES, 


Seigneurs  de  Canet,  de  Prades,  de  Bateac,  eic. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  glands  (for,  deux  en  chef,  un  en 

pointe. 


II.  GUILLAUME  GLANDIÈRES,  qui  épousa  Ricarde 
Serres ,  riche  héritière  de  Rodez ,  était  fils  de  Jean  de 
Glandières ,  licencié  ès-lois  ,  magistrat  de  la  même  ville  , 
qui  testa  le  10  janvier  1466  ,  et  de  Sobeyrane  de  Nattes. 

Guillaume  fit  ses  dernières  dispositions  le  9  juin  îfob  , 
laissant  de  son  mariage  : 

1°  Antoine  ,  qui  suit  ; 

2o  Souveraine  ,  mariée  à  Pierre  Ginesle ,  marchand  de  Rodez  ; 
3«  Astorg. 

III.  ANTOINE  GLANDIÈRES,  seigneur  de  Prades  et 
Canet,  acquit  une  partie  de  la  seigneurie  de  Balsac,  et 
épousa,  par  contrat  du  6  mai  i5o3  ,  Hélène  de  Rességuier, 
fille  de  noble  Jean  de  Rességuier,  du  bourg  de  Rodez,  dont 
il  eut  :  „ 

4°  Bbrtrand,  qui  suit  ; 

2°  Autre  Bertrand,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Rodez  et  prieur 

de  Ceyrac  ; 
3°  Guillaume  ,  docteur  ès-lois  ; 

4°  Jeanne  ,  mariée ,  le  27  juillet  1539  ,  avec  Jean  de  Méjanès  , 
fils  d'autre  Jean  ; 
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5°  Gatberinb  ,  femme  de  noble  Jean  de  Lescure ,  seigneur  de 
Milbars,  laquelle  testa,  le  42  décembre  4578,  en  faveur  do 
son  mari. 

IV.  BERTRAND  DE  GLANDIÈRES  .  seigneur  de  Balsac  , 
Prades  ,  Canet ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  gouverneur  de 
la  ville  de  Rodez ,  épousa  ,  en  1 55 1 ,  Franço'ue  de  Laudun, 
fille  de  Christophe  de  Laudun  ,  baron  de  Laudun  ,  au  dio- 
cèse d'Uzès  ,  seigneur  de  Mirabel  et  Mirabal ,  en  Vivarais  , 
et  de  Jeannette  de  Grâce  (i). 

Bertrand  de  Glandières  acquit  beaucoup  de  crédit  par  son  mérite  t 
ses  services  et  son  zèle  pour  la  cause  d'Henri  III  qui  le  fit ,  en  1 577 , 
chevalier  de  son  ordre.  Il  fut  un  des  premiers  capitaines  d'arquebu- 
siers nommés  par  les  états  pour  la  défense  du  pays ,  en  1573. 

Le  1er  de  novembre  1574  ,  le  comte  de  Caylus,  sénéchal  de  Rouer- 
gue  ,  lui  donna  commission  de  garder  Rodez.  Glandières  se  rendit 
dans  celte  place  avec  deux  cents  hommes  qu'il  avait  levés ,  et,  secondé 
par  la  meilleure  partie  des  habitans ,  il  y  fit  respecter  l'autorité 
royale. 

Henri  III  lui  écrivit  plusieurs  fois  en  termes  fort  affectueux.  Quel- 
ques-unes de  ces  lettres  sont  rapportées  ci-après. 

Bertrand  testa  le  42  avril  4573  ,  et  vécut  encore  plusieurs  années. 
Ses  enfans  furent  : 

4°  Louis,  qui  suit; 

2°  Cécile,  mariée,  le  6  mars  4580 ,  avec  noble  Claude  de  Vo- 

lonzac ,  écuyer  ; 
3°  Clément  ,  mert  en  bas  âge. 

V.  LOUIS  DE  GLANDIÈRES ,  seigneur  de  Balsac,  Canet, 
Prades  ,  etc.,  épousa  ,  le  i5  juillet  i586  ,  Hélène  de  Mor- 
Ihon,  fille  de  Jean  de  Morlhon,  baron  do  Sanvensa,  cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  sénéchal  du  Quercy,  et  de  Marie  de 
Sauuhac. 

Louis  hérita  du  zèle  de  son  père  pour  la  cause  royale  et  rendit  de 
grands  services.  Ayant  été  député  par  le  pays  de  Rouergue  vers 


(1)  Cécile  de  Laudun ,  sœur  aînée  de  Françoise ,  avait  éponsé  noble  Jean  des 
Ondes,  écuyer,  dont  le  frère  s  ciait  allié  à  Catherine  de  Taurines. 
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Henri  IV',  qui  était  alors  occupé  à  soumettre  la  capitale  de  son 
royaume ,  il  en  reçut  le  meilleur  accueil ,  et  revint  porteur  (Tune  ré- 
ponse favorable  aux  demandes  qu'il  avait  été  chargé  défaire,  et  qui 
avaient  pour  objet  la  sécurité  des  familles  compromises  par  la  guerre 
civile  et  les  intérêts  financiers  du  pays.  La  réponse  du  roi  est  datée  du 
camp  devant  Paris,  le  8  juillet  4594. 

Après  la  mort  de  Jean  de  M  or)  non ,  sénéchal  de  Rouerguo  ,  son 
beau- frère,  assassiné  à  Villefranche  par  les  factieux ,  il  reçut  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois  une  lettre  remarquable  que  Ton  trouvera 
plus  loin. 

Il  eut  de  son  mariage  avec  Hélène  de  Morlhon  : 

4°  Louis,  IIe  du  nom ,  mort  imbécille  et  sans  enfans ,  le  U 

décembre  4632; 
2*  Marie  db  Glandièbbs  ,  qui  épousa  ,  le  44  novembre  4599  , 

Bernardin  de  Micbau ,  seigneur  de  Comps  ; 
3°  Annb,  mariée,  le  31  janvier  4643,  à  Jean  III  de  Faramond, 

fils  de  Pierre  et  de  Jeanne  de  Lavernhe ,  auquel  elle  apporta 

les  terres  et  seigneuries  de  Balsac,  Prades  et  Canet  ; 
4°  Fleurette  ,  femme ,  en  4624  ,  de  noble  Claude  de  Brisson  , 

écuyer,  seigneur  de  La  Chaumetle ,  habitant  de  Saint-Flour  ; 
5°  Sybillb  ,  qui  prit  alliance  ,  le  3  août  4614,  avec  Alexandre 

de  Caisse,  fils'de  François  ,  seigneur  deSédages ,  qu'Hélène 

de  Morlhon ,  devenue  veuve ,  épousa ,  de  son  côté ,  le  môme 

jour  [4)  [TU.  de  la  maison  de  Faramond]. 

LETTRES  DU  ROI  HENRI  III  A  BERTRAND  DB  GLANDIÈRES,  SEIGNBUR 

DB  BALSAC. 

Les  troubles  religieux  avaient  éclaté  avec  beaucoup  de  violence  en 
Houergue,  dès  4564.  Les  calvinistes  soutenaient  leurs  prétentions  les 
armes  à  la  main  ;  les  catholiques  leur  opposaient  une  vigoureuse  ré* 


(1)  Cette  famille  de  Sédcgcs  tenait  un  rang  distingué  parmi  ta  noblesse  d'Au- 
vergne. Antoine  de  Caisac,  seigneur  de  Sédages,  (ils  de  Nicolas,  eut  de  N  

d'Aubaigues,  François  de  Caisac ,  seigneur  de  Sédages,  chevalier  de  l'ordre  du 

roi ,  gentilhomme  de  sa  chambre,  marié  à  N       Robert  de  Lignerai,  611e  d» 

N  Robert ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  grand  bailli  d'Auvergne , 

dont  :  Alexandre  de  Caisac , seigneur  de  Sédages,  marié  à  Sybille  de  Glandlè- 
res  ,  qui  le  rendit  père  de  Marie- Thérèse  de  Caisac ,  femme ,  en  1661 ,  de  Fran- 
çois de  Malbac ,  baron  de  Vessac. 
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sistanco;  la  province  était  en  proie  à  la  plus  vive  agitation.  Les  égli- 
ses étaient  pillées  et  dévastées  ;  les  villes  et  les  bourgs  attaqués ,  pris 
et  repris,  et  dans  cette  alternative  de  succès  et  de  revers,  aucun  parti 
n'obtenant  un  avantage  décisif,  les  troubles  se  perpétuaient  et  chacun 
persistait  opiniâtrement  dans  sa  résolution. 

Plusieurs  seigneurs  avaient  pris  parti  pour  les  religionnaires  et 
leur  servaient  de  chefs  ;  tels  étaient  :  Jean ,  baron  d'Arpajon  ;  Jean 
et  Jacques  de  Castelpers,  vicomte  et  baron  de  Panât;  François  de 
Morlhon,  Raymond  de  Gauthier,  seigneur  de  Savignac;  Antoine  de 
Peyrusse,  Jean  de  Tauriac ,  les  seigneurs  de  Broquiès ,  de  Firmi,  du 
Claux,  d'Asprières,  de  Taurines  ,  Barri- Vigou roux  ,  Lavacaresse,  le 
baron  de  Sénégas ,  etc.  Toutefois  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse 
était  demeurée  fidèle  &  la  cause  royale.  De  ce  nombre  était  Bertrand 
de  Glandières,  homme  de  courage  et  de  résolution,  qui  ne  cessa, 
pendant  toute  la  durée  de  la  guerre ,  de  donner  au  roi  des  preuves  de 
son  dévouement. 

Le  roi,  dominé  par  la  faction  des  Guise,  n'avait  plus  qu'un  si- 
mulacre de  puissance  et  ne  pouvait  ni  faire  face  à  ses  ennemis  ni  se 
soustraire  à  la  funeste  influence  des  fanatiques  ligueurs.  Après  s'être 
embarqué  trop  légèrement  dans  cette  guerre ,  il  voulut  la  terminer 
et  donna,  le  44  mai  1576  ,  son  cinquième  édit  de  pacification.  Mais 
les  États  généraux  de  Blois  rompirent  ce  traité  ,  autorisèrent  la  ligue 
et  obligèrent  le  roi  à  la  signer.  Henri  III  prévint  Caylus  de  ce  qui  se 
passait  et  écrivit  lui-môme  à  ses  principaux  partisans  pour  demander 
leur  assistance.  C'est  ce  qui  fait  le  sujet  des  deux  lettres  qu'on  va  lire 
dont  les  autographes  sont  entre  nos  mains. 

«  Monsieur  de  Balsac,  vous  entendrez  par  le  sieur  comte  de  Caylus, 
»  chevalier  de  mon  ordre,  conseiller  en  mon  conseil  privé  et  sénéchal 
»  de  Rouergue ,  quelque  chose  important  mon  service  et  le  bien  du 
»  royaume ,  auquel  je  vous  ay  cy  devant  cogneu  si  devôl  et  affectionné 
»  que  je  m'assure  y  rendrez  toujours  mesme  fidélité  et  debvoir  en 
»  toutes  les  occasions  qui  se  présenteront.  A  ceste  cause ,  je  vous  prie 
»  croire  le  dit  sieur  de  Caylus  et  ce  qu'il  vous  dira  comme  moi  mesme, 
»  et  le  Créateur  vous  avoir,  Monsieur  de  Balsac,  en  sa  sainte  garde. 
»  Kscript  à  Bloys,  le  dixième  jour  de  janvier  4577. 

»  Henri  (1).  ». 


(1)  Celle  lettre  ainsi  que  les  suivantes  portent  pour  suscriplion  :  A  Monsieur 
de  Balsac,  chevalier  de  mon  ordre. 
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«  Monsieur  de  Balsac,  les  députés  du  pays  de  Rouergue  m'ont 
»  particulièrement  déduit  le  bon  et  grand  debvoir  que  vous  me  faites 
»  pour  mon  service  quand  les  occasions  se  présentent  de  par  de  là. 
»  De  quoy  j'ai  reçu  beaucoup  de  plaisir  et  contentement.  Comme  vous 
»  pouvez  considérer ,  j'ay  à  présent  plus  que  jamais  besoing  de  mes 
»  bons  et  loyaux  serviteurs,  et  de  ceux  de  vostre  qualité,  vous  vou- 
»  drez  vous  employer  toujours  de  bien  en  mieux,  etestre  asseuré  que 
»  se  présentant  l'occasion  j'auray  entière  souvenance  de  vostre  ser- 
»  vice.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ayt ,  Monsieur  de  Balsac,  en  sa  sainte 
9  et  digne  garde.  Escript  à  Bloys,  le  huitième  jour  de  mars  4577. 

»  Henri.  » 

Les  hostilités  reprirent  donc  et  notre  malheureux  pays  fut  de  nou- 
veau livré  à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile.  Un  écrivain  con- 
temporain évalue  les  perles  en  hommes  qu'avait  éprouvées  le  Rouer- 
gue, depuis  le  commencement  des  troubles  jusqu'à  1580,  à  44,451 
individus  tués,  soit  les  armes  à  la  main,  soit  par  l'effet  d'exécutions 
ou  de  massacres ,  et  la  guerre  se  prolongea  encore  plusieurs  années. 
Henri  III  rendait  édits  sur  édits  pour  pacifier  son  royaume;  mais  ses 
efforts  tardifs  aboutissaient  tout  au  plus  à  amener  quelques  courtes 
trêves.  Les  partis  exaltés  n'écoutaient  que  leur  ressentiment  ou  leur 
vengeance.  Le  roi ,  instruit  par  Caylus  de  cet  acharnement  des  partis 
en  Rouergue,  écrivit  une  seconde  fois  aux  principaux  seigneurs  du 
pays,  pour  tâcher  de  modérer  le  zèle  ardent  qu'il  leur  avait  précé- 
demment inspiré.  Glandières ,  particulièrement  connu  du  roi ,  ne  fut 
point  oublié  et  reçut  la  lettre  suivante  : 

III. 

«  Monsieur  de  Balsac,  tout  ainsy  que  les  cœurs  généreulx  de  la 
»  noblesse  françoyse  ont  acquis  et  conservé  notre  monarchie,  aussi 
»  avons  nous  fiance  qu'ils  continueront  et  que  toutes  divisions  ostées 
»  chacun  recongnoistra  comme  il  doit  son  souverain  ,  estant  l'obéis- 
»  sance  à  luydue,  l'une  des  choses  les  plus  agréables  à  Dieu  et  bien- 
»  séantes  entre  les  hommes.  Au  contraire ,  les  partialités  et  divisions 
»  procurent  infinis  maulx  ,  et  entre  aucuns  la  destruction  de  nostre 
»  noblesse  comme  s'est  expérimenté  en  occasions  passées  ,  à  nostre 
»  très  grand  regret  et  déplaisir.  Pour  à  quoy  obvier,  avons  fait  un 
»  édit  de  pacification  sur  lequel  la  royne,  nostre  très  honorée  dame  et 
»  mère,  a  voullu  avec  soing  et  travail  infiny  conférer  avec  nostre  très 
»  cher  frère  le  roy  de  Navarre  d'où  sont  ensuivis  les  articles  communs 
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»  et  arrestés  de  part  et  d'autre  à  Nérac.  L'observation  des  quels  est  le 
»  vray  et  salutaire  remède  pour  nous  rendre  obeys  et  faire  cesser  tou- 
»  tes  voyes  d'hostilités ,  les  quelles  à  ce  qu'avons  entendu  recora- 
»  mencent  en  quartier  et  de  là  pourraient  aller  plus  avant,  s'il  n'y 
»  estait  pourvu.  Nous  escrivons  sur  ce  particulièrement  nos  intentions, 
»  envoyons  mémoires ,  instructions  au  sieur  de  Caylus ,  nous  repo- 
»  sant  sur  luy,  lequel  vous  fera  scavoyrce  qui  vous  concerne  et  aultres 
»  au  bout ,  et  se  conduira  en  la  charge  que  nous  luy  donnons  très 
»  bien  et  dignement.  Nous  vous  prions  et  ordonnons  vous  trouver  et 
»  assembler  au  lieu  qu'il  vous  fera  sçavoyr,  y  apporter  le  zèle  et  af- 
»  feclion  qu'avez  à  nostre  service  et  au  demeurant  vous  conduire  en 
»  ceste  sy  notable  occasion  selon  la  parfaite  confiance  qu'avons  en 
«  vous.  N'estant  besoing  d'user  de  redits ,  vous  remetant  à  ce  que 
»  vous  entendrez  plus  particulièrement  par  le  dit  sieur  de  Caylus. 
»  Priant  Dieu  qu'il  vous  aye*,  Monsieur  de  Balsac ,  en  sa  sainte  et 
»  digne  garde.  Escript  à  Paris,  le  46  de  febvrier  1580. 

»  Henri.  » 

Les  remontrances  du  rot  eurent  le  sort  de  ses  édits  et  ne  purent 
arrêter  le  mal.  Menacé  par  les  ligueurs,  ce  prince  fut  contraint  de  se 
jeter  dans  les  bras  du  roi  de  Navarre  qui  seul  parvint  plus  tard  à  ren- 
dre la  paix  et  le  bonheur  à  la  France.  Henri  III  périt  assassiné  la 
même  année,  le  1er  août  4589. 

LETTRE  DE  LA  REINE  MARGUBRITE  DE  VALOIS  A  LOUIS  DE  G  LAN" 
BIÈRES,  SEIGNEUR  DE  BALSAC. 

.  Jean  de  Morlhon,  baron  de  Sanvensa,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
sénéchal  de  Rouergue,  fut  tué  à  Villefrânche  le  2  février  4597,  dans 
une  sédition.  La  cour ,  informée  de  cet  attentat,  se  montra  fort  irritée 
et  ne  négligea  rien  pour  atteindre  les  coupables.  Ce  fut  à  cette  occa- 
sion que  la  reine  écrivit  la  lettre  qu'on  va  lire  à  Louis  de  Glandtères , 
qui  avait  épousé  la  sœur  de  l'infortuné  sénéchal. 

»  Monsieur  de  Balsac ,  ce  ma  este  beaucoup  de  consolation  en 
»  lafQiction  qui  nous  est  commune  de  la  mort  de  Monsieur  de  San- 
»  vensa  que  la  punition  des  assassineurs  en  soit  poursuivie  par  les  per- 
»  sonnes  si  affectionnées  et  capables  comme  vous,  Monsieur  de  Bour- 
»  nazel  et  Monsieur  de  Rieux,  qu'on  ma  dit  estre  à  la  court  pour  cest 
»  effet.  Je  vous  i  eusse  bien  désire  encore  que  vous  soies  bien  neces- 
»  saire  au  lieu  ou  vous  estes  ou  il  faut  user  d'une  extraime  vigilence  et 
p  obtenir  une  commission  de  Messieurs  de  la  court  adressante  a  mon- 
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»  sieur  de  Cornusson  (1) ,  parla  quelle  il  lui  soit  mande  comme  senes- 
»  cbal  le  plus  proche  des  lieux  d'obtenir  main  forte  à  l'exécution  de 
»  la  justice ,  assembler  forces  a  cesle  fin  ou  il  faudrait  que  vous  fas- 
»  sies  entrer  vos  parens  et  amis,  avec  les  quelles  il  se  portera  à  Vil— 
4»  lefrancbe  et  demandera  les  prévenus  et  attains  de  la  mort  du  feu 
»  seigneur  de  Sanvensa  qui  sont  le  lieutenant  Embesse  (2)  et  Mes- 
»  sieurs  dénommes  aux  décrets  donnes  par  les  dits  seigneurs  de  la 
»  court,  usant  de  douces  paroles  au  peuple  quon  sait  bien  ne  sestre 
»  point  mesle  en  cet  acte,  aussi  quon  ne  sen  prend  point  à  lui  mais 
»  seulement  audit  Embesse  et  complices  quil  demandera  lui  estre  deli- 
9  vres.  La  dicte  commission  obtenue,  je  vous  conseille  de  vous  acbe- 
»  miner  promptemenl  vers  le  dict  seigneur  de  Cornusson  affin  de  le 
»  solliciter  et  le  faire  accompagner  de  tous  vos  parens  et  amis.  Cepen- 
»  danl  on  se  gardera  a  la  court  que  les  dicts  criminels  nobliennent 
»  (abolition  quils  poursuivent  soubs  le  fauxl  donne  a  entendre  que 
»  ca  este  une  émotion  populaire  affin  de  donner  aprehension  dune 
»  révolte  si  on  renvoioit  abolition  en  la  quelle  ils  voudroient  envelo- 
»  per  le  mesfait.  Comme  jai  escript  bien  particulièrement  en  France 
»  ou  jai  depesche  exprès  et  envoie  a  cesle  fin  des  lettres  a  monsieur 
»  de  Roquelaure ,  a  monsieur  Langtois  ,  prevost  des  marchands  de 
»  Paris ,  chef  de  mon  conseil  ;  a  monsieur  Tannegui ,  mon  procureur 
»  gênerai ,  affin  quils  apportent  tout  ce  qui  sera  deux  et  quils  i  im- 
»  plorent  mon  assistance  en  tout  ou  elle  sera  nécessaire ,  la  quelle  ne 
»  vous  doit  estre  aucunement  espargnee ,  dont  jai  averti  monsieur  de 
»  Bournazel  et  monsieur  le  président  de  Rioux  aux  quels  vous  le 
»  pourres  de  rechef  escrire  et  pourres  assurer  madame  de  Sanvensa , 
»  monsieur  de  Queslus,  a  qui  je  ai  deja  escript  comme  a  vous  que  je 
»  ne  manquerai  jamais  dassistance  a  ceste  maison  dou  sont  partis 
»  tant  de  gens  dhonneur  si  affectionnes  envers  feu  monsieur  mon 
»  frère  et  moi  qui  men  ressouviendrai  perpétuellement  comme  je  ferai 
»  à  toutes  occasions  qui  sen  pourront  présenter  de  vous  rendre  quel- 
»  que  bonne  preuve  que  je  suis  très  véritablement  'vostre  plus  affec- 
»  tionnee  amie.  Margueritte.  » 

«  Je  viens  destre  avertie  que  Mejan  et  un  autre  des  meurtriers  de 


(1)  Jean  de  La  Valelte-Parisot,  seigneur  de  Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse. 

(2)  Jean  Dambès ,  lieutenant  principal  de  la  sénéchaussée  du  Rouergue. 


414       DE  GL-VNDlfcRES,  SEIGNEURS  DE  CANE  1",  DE  BALSAC,  ETC. 

»  monsieur  de  Senvensa  sont  pris  à  Paris  et  que  la  court  fait  leur 
»  procès.  Dieu  permettra  quocun  nan  demeure  impuni. 
»  A  Usson,  ce  29  mars  1597.  » 

Marguerite  de  France,  fille  de  Henri  II  et  sœur  de  Charles  IX, 
avait  épousé,  en  1572  ,  le  prince  de  Béarn  ,  qui  fut  depuis  Henri  IV. 
C'était  la  plus  belle  princesse  de  son  temps.  Elle  se  trouvait  en  ce 
moment  à  Usson  ,  petite  ville  du  Velay.  Elle  habita  pendant  quelque 
temps  le  château  de  Cariât,  en  Auvergne ,  pour  y  vivre  avec  plus  de 
liberté ,  et  c'est  là  qu'elle  rédigea  les  intéressans  mémoires  de  sa  vie. 
Elle  divorça  avec  son  époux  en  4599  ,  et  mourut  à  Paris,  après  une 
vie  fort  agitée,  en  1615.  Ce  fut  la  dernière  princesse  de  la  maison  de 
Valois,  dont  tous  les  princes  étaient  morts  sans  postérité. 

LOUIS  DE  BALSAC. —  LE  POÈTE  DAURAT. 


Il  existe  un  petit  livre  de  poésies  latines,  imprimé  à  Paris,  en  1 578, 
cl  dont  l'auteur,  Louis  de  Balsac  ,  de  Rodez,  âgé  de  dix-sept  ans  ,  se 
dit  élève  de  noble  Jean  Dorât  (Aurali),  poète  royal  (4).  Ce  livre  est 
dédié  à  Henri  III ,  roi  de  France. 

A  la  première  page ,  il  est  dit  que  la  race  des  Balsac  est  ancienne  à 
Hodez. 

«  Palria  Rulheni,  vêtus  est  stirps  Balsaca,  doctor 
»  Auratus,  libri  1res  ,  tria  lustra  mihi.  » 

Dans  la  dédicace  ,  Louis  de  Balsac  remercie  le  roi  Henri  III  d'a- 
voir, dans  une  occasion  récente  et  solennelle  [cum  nuper  in  Mo  celc- 
berrimo  totius  Galliœ  conventu  qui  aput  Blœsos  habitus  est),  daigné 
conférer  la  dignité  de  son  Ordre  royal  à  son  père  ,  ajoutant  que  lui  et 
les  siens  seraient  les  plus  ingrats  des  hommes  s'ils  ne  rendaient  à  Sa 
Majesté,  non  pas  les  grâces  qu'elle  mérite,  mais  celles  qu'il  est  en 
leur  pouvoir  de  lui  rendre. 


(1)  Jean  Dorât  ou  Daurat ,  poêle  grec  ,  lalin ,  français ,  né  à  Limoges,  s'acquit 
tant  de  réputation  par  ses  vers  ,  que  Charles  IX  créa  pour  lui  la  place  de  poète 
royal.  Scaliger  dit  qu'il  composa  plus  de  50,000  vers.  Il  mourut ,  en  1888 ,  à 
quatre-vingts  ans,  cl  sa  réputation  ne  lui  survécut  guère.  Ses  poésies  ,  quoique 
écrites  avec  une  parfaite  intelligence  des  langues  mortes  ,  sont  pour  la  plupart 
sans  force ,  sans  délicatesse ,  sans  pureté. 
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•  Plus  loin ,  dans  un  chant  poétique  de  Daurat ,  on  lit  au  sujet  du 
jeune  poète  Balsac  : 

«  Desquels  c'est  ici  l'un 

Du  pays  de  Rouergue ,  et  de  race  illustre , 
Des  antiques  Balsacs  et  des  Balsacs  le  lustre , 
Qui  jeune  a  bien  osé  les  triomphes  tenter, 
Fardeau  qu'un  plus  Agé  à  peine  eut  su  porter,  etc. 

 Certe  aux  armes  la  foy 

De  son  père  l'a  pieu ,  qui  a  reçu  de  toy 
Le  collier  de  vertu  a  te  servir  prospère , 
Ce  qo'ont  donc  mérité  et  le  père  et  le  frère 
Par  la  faveur  de  Mars,  le  fils  puisse  à  jamais 
Doubler  sous  la  laveur  d'une  éternelle  paix.  » 

Dans  le  même  livre  il  y  a  des  vers,  soit  latins,  soit  français,  en 
l'honneur  du  comte  de  Caylus  (  de  Jacques  de  Corneillan,  évéque  de 
Rodez  ;  d'Alexandre  de  Carret ,  abbé  de  Bonnecombe  ;  du  cardinal 
d'Armagnac ,  du  sieur  de  Gorravi ,  chanoine,  etc.  On  y  trouve  des 
épilres ,  des  odes,  des  sonnets  ,  des  épigrammes  et  une  tragédie  inti- 
tulée Soliman  (4). 

On  avait  cru  qu'il  s'agissait  ici  des  Balsac  d'Entraygues,  qui  furent 
comblés  de  faveurs  sous  le  règne  de  Henri  III.  Mais  cetle  famille  n'é- 
tait  originaire  ni  de  Rodez,  ni  du  Rouergue ,  et  n'avait  jamais  eu  de 
possessions  dans  ce  pays  (2). 

.  Le  jeune  poète  de  Rodez  ,  élève  de  maître  Daurat,  est  Louis  de 
Glandières,  dont  le  père,  Bertrand  de  Glandières,  seigneur  de  Bal- 
sac ,  était ,  en  effet,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ou  de  Saint-Michel  , 
dès  4577. 

NOTES  SUR  LA  FAMILLE  DE  GLANDIÈRES  DE  LA  BOISSONNADE. 

La  famille  de  Glandières,  dont  il  vient  d'être  question,  élait  de  Ro- 
dez ;  mais  il  existait  à  la  môme  époque ,  dans  le  nord  de  la  province, 

9 

•  » 


(1)  Ludovici  Balsacii  Ruthenentis  nobilis  Joan.  Aurati  pcetœ  regii  alumni 
operutn  poeticorum  libri  trts  ad  Henrkum  III,  G  allies  et  Poloniœ  regem  Pa- 
riiiis,  apvd  Guillelmum  Julianum ,  10*78.— Se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Ro- 
dez ,  à  la  suite  des  épigrammes  de  Jean  Vulteius  Bitnensis ,  vol.  in-12. 

(2)  Balsac ,  petite  ville  a  deux  lieues  de  Drioude ,  en  Auvergne,  avait  donné 
son  nom  à  cetle  maison.  Entraygues ,  dont  ces  Balsac  étaient  seigneurs ,  est  une 
paroisse  annexe  d'Enazal ,  dans  le  diocète  de  Clermont,  élection  Ce  Ganuat. 
(D'Aubaii.) 
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une  autre  famille  de  Glandières,  avec  laquelle  la  première  avait  peut- 
être  une  commune  origine. 

Noble  Aslorg  de  Glandières  était  seigneur  de  Mérican  ,  en  1  478. 

En  1494  ,  noble  Pierre  de  Glandières  fit  un  accord  avec  les  reli- 
gieux de  Bonneval  (Arch.  de  Bonneval). 

Noble  P.  de  Glandières  était  seigneur  de  la  Boissonnade  ,  dans  la 
paroisse  de  Cassuéjouls ,  en  1500  (/</.). 

Jean  de  Glandières  avait  épousé,  vers  1515  ,  Françoise  de  Mancip 
de  Flars  ,  fille  d'Antoine  ,  et  de  Marie  de  Saunhac  de  Belcastel ,  dont 
il  eut  les  sept  enfans  qui  suivent ,  tous  nommés  au  testament  de  Marie 
de  Saunhac  ,  leur  aïeule,  du  8  juin  1541  : 

i°  Marie  de  Glandières,  religieuse  au  monastère  de  Saint- 

Sernin ,  près  Rodez  ; 
2°  François; 
3°  Gaspard  ; 
4°  GuiLLOî  ; 
5<»  Jean  ; 
6°  Antoinette  ; 

7o  Françoise  {TU.  de  la  maison  de  Cassagneset  de 
Guillot  de  Glandières ,  seigneur  de  la  Boissonnade  el  de  Brussac  , 
vivait  au  commencement  du  xvne  siècle,  ainsi  que  sa  sœur  F 
de  Glandières  ,  seigneuresse  de  Concoures  (1) ,  et  ses  frères 
prieur  de  Triadou  ,  el  Georges  de  Glandières. 

Guillot  avait  épousé  Françoise  de  Baldit  de  Veyrières ,  dont  il  n 
que  deux  filles  :  Madeleine  de  Glandières ,  qui  était  abbesse  du  mo- 
nastère Saint-Sernin  ,  près  Rodez  ,  en  1674,  et  Catherine  dont  on 
va  parler. 

Catherine  de  Glandières,  qualifiée  haute  et  puissante  dame,  sei- 
gneuresse de  la  Boissonnade,  de  Brussac  et  de  Concoures ,  se  maria 
deux  fois. 

1°  En  1637  ,  avec  Claude  d'Espinchal ,  d'une  noble  maison  d'Au- 
vergne ,  dont  elle  eut  Françoise ,  femme  d'Anloine-François  de  Corn, 
seigneur  d'Ampare  ; 


(1)  Françoise  de  Glandières ,  morte  avant  1578,  possédait  la  terre  de  Con- 
coures an  lieu  et  place  d'Etienne  de  Bonald  ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse. Elle  vendit,  par  acte  du  13  février  1G76 ,  à  un  paysan  nommé  Anglnde , 
la  métairie dudit  lieu,  et  se  réserva  seulement  les  droits  seigneuiiaux  qu'elle 
donna  à  sa  nièce  Catherine. 
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2°  Par  contrat  du  23  avril  1642 ,  avec  Ballhazar-Philippe  de  Ca- 
drieu ,  baron  de  Puylonnes  ,  fils  de  Marc ,  baron  de  Cadrieu  (1),  et 
d'Hélène  de  Guiscard.  De  ce  second  mariage  vinrent  ; 

4°  Arnaud -Louis  de  Cadrieu,  qui  suit; 
2°  Jean  de  Cadrieu,  seigneur  de  Moret  en  4605 ,  d'abord  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  du  comte  de  Toulouse,  puis  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  qui  acheta,  en  4706,  la  baronnie 
de  Calmont-de-Piancatge ,  de  Catherine-Françoise  d'Arpajon , 
et  eut  pour  fils  Armand-Jean-Louis,  comte  de  Cadrieu,  baron 
de  Calmont  et  d'Arvieu ,  seigneur  de  Senezergues,  vivant  en 
4733,  père  de  Marie-Anne  de  Cadrieu,  femme  du  marquis 
Guiscard  de  Labourlie  (2); 
3o  Marguerite  de  Cadrieu  ,  mariée  au  seigneur  de  Selves. 
Arnaud  Louis  ,  marquis  de  Cadrieu,  seigneur  de  Cazelles,  de  la 
Boissonnade,  de  Concoures ,  etc.,  héritier  universel  de  sa  mère  à  la 
charge  par  lui  de  porter  le  nom  et  armes  de  Glandières  de  la  Bois- 
sonnade, épousa,  en  4678,  Isabelle  de  Seneterre,  dame  de  Caday- 
rac ,  Onel  et  Gajac,  fille  de  Hugues  et  de  Louise  de  Bonan ,  et  veuve 
de  Jean  de  Tuilier ,  président  trésorier  de  France  à  Montauban ,  sei- 
gneur de  La  Roquette,  de  Corabret,  des  Ondes,  d'Arjac,  etc.  {TU. 
du  château  de  Brussac). 

Il  reste  encore  une  branche  de  celte  famille  de  Glandières  à  Cabres* 
pines.  Elle  était  représentée,  à  l'époque  de  la  Révolution  ,  par  Phi- 
lippe de  Glandières  qui ,  après  avoir  servi  en  Hollande  ,  vint  recueil- 
lir en  France  la  succession  de  son  oncle  ,  archidiacre  de  la  cathédrale 
de  Rodez  ,  et  se  maria  avec  Sophie  de  Curières-de-Sainle-Eulalie. 

Sa  sœur  Thérèse  de  Glandières  avait  épousé  Jacques-Augustin  de 
Faramond  ,  dit  de  Lozière,  mort  sans  postérité. 


(1)  Cadrieu ,  château  et  terre  dans  la  sénéchaussée  de  Figeac ,  appartenait,  il 
y  a  quatre-vingts  ans  environ,  à  la  famille  de  Bec-de-Lièvrc,  A  celte  époque,  il 
fut  vendu  à  M.  Soulié,  de  Villefranche,  qui  l'a  revendu  à  la  famille  Pégourier , 
qui  l'habite  actuellement. 

(2)  En  1788,  il  ne  restait ,  de  la  maison  de  Cadrieu-Gutscard  ,  qu'une  fille 
qui  porta  la  baronnie  de  Calmont  dans  la  maison  de  Durforl-Bolssièrcs. 

Tome  II.  27 
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DE  FARAMOND  on  FRAMOND , 


Seigneur*  de  la  Faramondie,  de  Capplongue,  du  fiosc,  de  Paulelou,  de  Fal 
sac ,  de  Canet ,  de  Pradcs ,  de  la  Coslc ,  du  Frayssc  ;  barons  de  Joqucvicl. 


Armes  :  De  gueules  au  lion  d'or,  armé  el  lampassè 
du  même  ,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
étoihs  d'or. 


Cetle  famille  est  originaire  de  Salmiech  ,  du  moins  un  grand  nom- 
bre de  litres  prouvent  qu'elle  y  possédait  dès  les  temps  les  plus  anciens 
une  habitation  avec  des  alleus ,  des  fiefs,  des  censives  et  autres  droits 
seigneuriaux.  Son  manoir  s'appelait  la  Faramondie,  ou  château  haut 
de  Salmiech ,  situé  sur  les  bords  de  la  Rivière.  Cet  édifice  a  depuis 
longtemps  disparu ,  mais  le  terrain  sur  lequel  il  était  bâti  conserve 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Faramondie.  (1). 

Les  Faramond  avaient  en  même  temps  un  château  à  Capplongue, 
qu'ils  habitèrent,  après  avoir  quitté  Salmiech,  au  xive  siècle,  et 
dont  une  tour  existe  encore. 

Les  archives  du  château  de  Landorre  contiennent  une  foule  do 
baux  à  cens  et  à  rente  consentis  par  les  seigneurs  Faramond  aux 
xiiic  et  xit6  siècles ,  el  de  reconnaissance  des  tenanciers  dans  les  pa- 
roisses de  Saint- Amans,  de  Capplongue,  de  Saint-Sauveur  et  de  Car- 
cenac. 


(1)  D'après  le  terrier  de  la  baronnie  de  Caslelpers  de  1490,  il  y  avait  dans 
cetie  terre  un  autre  lieu  appelé  La  Faramondie. 
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Il  appert  même  de  plusieurs  de  ces  titres  que  lorsque  les  barons 
de  Landorre  succédèrent  aux  comtes  de  Rodez  (1) ,  dans  la  chàtelle- 
nie  de  Salmiech,  au  commencement  du  xme  siècle,  les  Faramond 
en  étaient  coseigneurs. 

L'acte  le  plus  ancien  où  il  soit  fait  mention  de  cette  famille  est  de 
l'an  4079.  C'est  la  confirmation  de  certain  privilège  accordé  à  la  petite 
ville  de  Villeneuve  par  l'évôque  Pons  d'Etienne,  en  présence  de  R5gal 
de  Morlhon  ,  de  Bêgon  de  Faramond  et  de  quelques  autres  gentil- 
hommes  [Bosc,  3,  p.  404). 

Les  Faramond  furent  au  nombre  des  seigneurs  qui  dotèrent  le 
monastère  de  Bonnecombe ,  au  xn«  siècle.  En  4184,  Pons  d'Auriac, 
Guillaume,  son  frère,  Guillaume  Faramond ,  leur  parent,  et  Gail- 
larde ,  épouse  de  ce  dernier,  donnèrent  à  cette  abbaye  tout  ce  qu'ils 
possédaient  dans  deux  mas  appelés  des  Salettes  {Car t.  4,  fol.  49). 

Autre  donation  faite  la  même  année  par  Faramond  de  Salmiech , 
Jean  et  Aymeric,  ses  frères  ;  Jeanne  et  Aizens ,  ses  sœurs,  du  fief  do 
Catuzac ,  du  fief  et  alleu  de  Cogossac ,  de  trois  parues  du  fief  del 
Bouyssou,  et  do  40  sous  sur  le  village  de  Rozet  (Cart.  4,  fol.  21). 

Peu  de  temps  après,  Faramond,  Guillaume  et  Aymeric,  ses  frères, 
confirmèrent  ces  donations  (Cart.  4,  fol.  42). 

Le  testament  de  la  comtesse  de  Toulouse,  en  4270,  contient  un 
legs  en  faveur  de  Guillaume  Faramond. 

Ce  Guillaume  était  fils  de  Jean  Faramond  ,  comme  on  le  voit  par 
un  bail  à  fief  consenti  par  eux  ,  en  l'année  4280,  de  la  quatrième 
partie  du  village  de  La  Bessière  (Arch.  de  Landorre). 

Toutefois,  la  filiation  suivie  de  celte  famille  n'est  élablie  que  depuis 
Hugues. 

I.  HUGUES  FARAMOND,  I*r  du  nom,  chevalier,  eut  do 
sa  femme  ,  nommée  ALazarcia ,  une  fille  ,  Hélène  ,  qui  fut 
mariée  a  Arnaud  de  Landorre,  damoiseau,  et  qui  reçut 
neuf  mille  sous  et  trente  livres  tournois  ,  les  habits  nup- 
tiaux ,  un  lit  monlé,  etc.  La  quittance  d'Arnaud  fui  faite  à 
Vabres  le  5  des  ides  de  mai  1218,  par  B.  Lavai-nhia,  notaire 
public,  dans  la  maison  de  maître  Durand  R tisserins ,  en 


(1)  Le  château  et  la  terre  de  Salmiech  avaient  été  donnés  en  apanage  à  Ri- 
chard, frère  du  comte  Hugues  II. 
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présence  de  Raymond  Pelfort  et  de  B.  Gabiscol,  damoi- 
seaux ,  etc. 

On  présume  que  Hugues  fut  père  d'autre  Hugues  ,  qui 
suit  : 

II.  HUGUES  DE  FARAMOND  ,  II*  du  nom ,  coseîgneur 
de  la  terre  de  Landorre,  transigea,  le  5  des  calendes  de 
juillet  de  l'an  is65,  avec  Hugues  de  Landorre,  au  sujet  des 
droits  qu'il  avait  sur  cette  seigneurie. 

La  même  année,  il  bailla  à  cens,  à  Guillaume  Carcenac ,  le  quart 
de  la  pagésie  du  Mas-Tolsa,  situé  près  Carcenac,  sous  le  quart  des 
blés  excroissans ,  etc.,  et  vendit  ce  fief,  en  4285,  àBrenguierde 
Landorre. 

Il  avait  épousé  Axie  de  Landorre ,  sœur  de  ce  Brenguier,  comme  H 
conste  d'après  une  donation  du  44  septembre  4280,  faite  par  Guillo- 
mine  de  Landorre  en  faveur  dudit  Brenguier,  laquelle  est  signée  par 
Axia  de  Landorre,  femme  du  seigneur  Faramond,  par  dame  Bércn- 
gère  Faramond,  etc. 

Hugues  eut  pour  enfans  : 

4°  Aymbric,  qui  suit; 

2°  Albxandria,  qui  épousa,  vers  4309 ,  Pierre Ermengaud  , 
damoiseau ,  de  Murasson. 

III.  AYMERIC  DE  FARAMOND  reçut,  le  5  septembre 
1309,  devant  Arnaldy  de  Gâcha,  notaire  de  Belmont ,  la 
quittance  de  dot  d'Alexandria ,  sa  sœur.  Il  eut  d'une 
femme  dont  le  nom  est  demeuré  inconnu  Guillaume  qui 
suit  : 

IV.  GUILLAUME  DE  FARAMOND  ,  damoiseau,  épousa, 
en  i335  ,  N....  de  Sédages.  Les  titres  de  la  terre  de  Gap-» 
plongue  font  mention  de  ce  Guillaume  de  Faramond  ,  vi- 
vant encore  en  1094  et  habitant  le  château  de  La  Fara* 
mondie,  à  Salmiech.  Il  fut  père  de  Brenguier. 

V.  BRENGUIER  FARAMOND .  damoiseau ,  vendit  ;  en 
l'an  i356,  à  l'abbé  de  Bonnecombe  une  maison  qu'il  avait 
à  Cassanhcs  (TU.  de  Bonnecombe). 

Daudé  Pradal  lui  consentit,  en  i38a  ,  devant  Bancs , 
notaire  ,  une  reconnaissance  pour  la  quatrième  partie  du 
mas  de  La  Bessière  (id.). 
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Il  avait  épousé  Bonafoce  Caransague ,  qui  étail  veuve  en 
1402,  comme  il  appert  d'un  bail  à  cens  fait  à  celle  époque 
par  ladite  dame  à  Guillaume  Grimaldy  (Arch.  de  Landorre). 
Ils  eurent  pour  cnfans  : 

4°  Gui ,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Fleurette,  qui  épousa,  le  2  décembre  1434  ,  noble  Ray- 
mond de  Boissière  ,  du  lieu  et  paroisse  del  Bazis ,  diocèse  de 
Nîmes,  par  contrat  passé  par  Bertrand  Boconis,  notaire  de 
Rodez ,  chez  un  marchand  de  la  rue  Neuve  nommé  Issaguier. 

VI.  GUI  DE  FARÀMOND  ,  coseigneur  de  Salmiech,  sei- 
gneur de  Capplongue,  marié,  le  i4  juin  i435,  àHélias  de 
Mancip  ,  fille  de  noble  Guion  de  Mancip  ,  seigneur  de 
Flars-lès-Cassagnes-Comlaux,acle  reçu  par  Janini,  notaire 
de  Salmiech ,  eut  pour  (ils  Hugues,  qui  suit  : 


VII.  HUGUES  DE  FARAMOND,  M*  du  nom,  damoiseau, 
seigneur  de  La  Faramondie ,  épousa,  le  10  décembre 
1471  »  Hélène  de  Chapelu ,  fille  de  noble  Jean  de  Chapelu, 
chevalier  ,  seigneur  de  Vinde ,  paroisse  de  Barjac,  dans  le 
diocèse  de  Mende  (Contrat  passé  par  Jean  Arlabosse  le 
vieux,  notaire  de  Maruéjols) ,  laquelle  testa  le  9  février  1 520. 
Il  fut  père  de  Jean,  qui  suit  : 

VIII.  JEAN  DE  FARAMOND,  I«  du  nom,  seigneur  de 
La  Faramondie  et  du  Bosc ,  s'allia ,  le  24  avril  i5i3,à 
Hélène  de  Maleville,  fille  de  noble  Jean  de  Maleville,  sei- 
gneur du  Bosc,  et  d'Antoinette  de  Torlong  (Couderc  ,  no- 
taire). Jean  plaida  longtemps  avec  Jean  d'Estaing,  baron 
de  Landorre,  au  sujet  des  droits  qu'il  avait  dans  cette  ba- 
ronnie,  et  finit  par  lui  en  faire  vente  ,  en  i553  (Ardu  de 
Landorre), 

Il  quitta  ses  manoirs  de  Salmiech  et  de  Capplongue  pour 
fixer  sa  résidence  au  château  du  Bosc ,  qu'il  tenait  de  sa 
femme. 

Il  y  fit  son  testament  le  16  juin  îboy  ,  instituant  pour 
héritier  universel  Jean  ,  son  fils  aîné,  et  faisant  des  legs  à 
Charles,  recteur  de  Saint-Cyprien ;  à  Antoinette,  à  Mar- 
guerite, à  Alisone  et  à  Jeanne,  ses  autres  enfans. 
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IX.  JEAN  DE  FARAMOND ,  II«  du  nom ,  seigneur  del 
Bosc,  de  La  Faramondie,  de  Gapplouguc  et  de  Miramont, 
épousa,  par  contrat  du  10  mai  i543,  Marguerite  de  Mor- 
lhon, fille  de  noble  Raymond  de  Morlhon,  seigneur  de 
Saoveosa,  La  Roquette  et  Castelmary,  et  de  Gahrielle  de 
Mural  de  Lestang  (Guillaume  Raymond,  notaire  de  Pari- 
sot). 

En  i568 .  Jean  de  Faramond,  zélé  catholique,  fut  choisi 
par  Ferrandinier ,  commissaire  du  roi,  pour  remplacer  le 
seigneur  de  Taurines ,  qui  commandait  à  Cassanhes-Bé- 
gonhès,  et  qui  était  huguenot  (Ann.  du  Rouerie). 

Jean  II'  testa  le  21  mars  i58i ,  et  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  Camjac  (1),  au  tombeau  de  son  père.  Marguerite 
de  Morlhon  lui  survécut.  Son  testament  est  daté  de  la 
tour  de  Capplongue,  le  24  mai  i5o8.  Ils  avaient  eu  de 
leur  mariage  : 

4°  François,  héritier  de  son  père  avec  substitution  en  faveur 

de  ses  frères ,  par  ordre  de  primogénilure  ; 
2<>  Pierre  ,  seigneur  de  Miramont ,  héritier  de  sa  mère  ; 
3<>  Gabrielle  ,  mariée  en  Agenais. 

4°  Hélênb,  mariée  à  noble  Jean  Vernhes,  seigneur  de  La  Molhe, 

dont  Pierre  ; 
5°  Jeanne  ,  qui  se  maria  trois  fois  : 

1°  Avec  Vesian  de  Laparra  ,  seigneur  de  la  Tour  de  la 
Coste  ; 

2°  Avec  Jean  de  Reilhac-Sigatd  ; 

3°  Avec  Joachim  de  Boyer ,  sieur  de  Barriac  ,  le  24  jan- 
vier 1588.  Elle  testa  ,  le  13  octobre  1600 ,  en  faveur  de 
François  de  Boyer,  son  Ris,  avec  substitution  pour 
Pierre  de  Faramond ,  son  frère,  et  les  enfans  de  ce  der- 
nier. 

6°  Ayglinb,  mariée  1°  à  Guillaume  de  Sévérac,  seigneur  du 
Fraysse  ;  2°  à  M.  Le  Noir,  juge  à  Rodez.  Aygline,  demoiselle 


(1)  Le  château  del  Bosc,  lieu  de  sa  résidence  habituelle  ,  est  situé  dans  la 
paroisse  de  Camjac,  canion  de  Naucclle. 
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du  Fraysse ,  testa  le  1 5  novembre  4  628  ,  étant  veuve ,  en 
favour  de  François  de  Boyer,  son  neveu ,  à  la  charge  de  ren- 
dre l'hérédité  à  Jean  (III)  de  Faramond  ,  son  autro  neveu  ; 
7°  Antoinbtte,  femme  de  noble  Pierre  de  Vernhes,  seigneur 
de  Puechméja ,  dont  René  de  Vernhes ,  seigneur  de  Puech- 
méja  ; 

8°  Marguerite,  mariée  à  noble  François  de  Salles  ,  qui  fil  la 
quittance  dotale  en  4584  ,  et  eut  de  son  mariage  Jean  ,  sei- 
gneur de  Sainl-Salvi;  Etienne  et  François  de  Salles,  men- 
tionnés au  testament  de  leur  tante;  Aygline,  demoiselle  du 
Fraysse  ; 

9o  Agnès,  légataire  de  sa  mère.  %<i*'* 

Jean  II  de  Faramond  avait  eu  encore  un  bâtard  qu'il  dota  et  qui 
s'établit  en  Albigeois. 

X.  FRANÇOIS  DE  FARAMOND  ,  seigneur  del  Bosc  et  de 
la  Faramondie  ,  épousa,  en  1579  »  Louise  de  Lapanousc, 
fille  de  noble  Guion  de  Lapanousc,  seigneur  de  Fabrègues 
et  de  G  roses,  veuve  de  Louis  de  Tubicres.  Il  testa  ,  le  16 
mars  iGo4>  en  faveur  de  sa  femme ,  à  la  ebarge  par  elle  de 
rendre  l'hérédité  à  l'un  de  ses  enfans  mâles ,  à  son  choix  , 
et  nomma  pour  leur  tuteur  et  curateur  Pierre  de  Fara- 
mond, son  frère ,  seigneur  de  Miramont.  Il  avait  eu  : 

4«  Guion,  seigneur  de  Grèses,  fief  et  château  situé  dons  la 

terre  du  Bosc  ; 
2°  Jean  ; 

3°  JOACHIH  ; 

4°  Gborges  ,  auteur  d'une  branche  établie  dans  le  Gévaudan  ; 

5°  Anne,  veuve  en  4604  de  noble  Georges  Vernhes ,  seigneur 
de  Sclves  ; 

60  Marie,  alliée,  le  5  juin  4614 ,  à  noble  Firmin  de  Barrau  , 
fils  d'autre  Firmin ,  et  de  noble  Françoise  de  Méjanès  ; 

7°  Hélène,  femme,  vers  4613 ,  de  noble  Claude  de  Morlhon  , 
IIIe  du  nom ,  seigneur  de  Boussac ,  dont  un  fils  ,  François  do 
Morlhon ,  marié  à  Isabeau  de  Podio.  Hélène  testa  le  30  août 
4661. 

8°  Antoinette  ; 

9°  Aygline  ; 
40°  Lucrèce  ; 
1 1 0  Françoise  ; 
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12°  Jeanne,  religieuse  et  prieure  du  monastère  Saint-Serniu- 
lès-Rodez. 

François  de  Faramond  résidait  au  château  del  Bosc.  Sa  nombreuse 
postérité  s'éteignit  bientôt;  mais  la  maison  de  Faramond  fut  continuée 
par  son  frère  Pierre  et  transplantée  à  Joqueviel. 

X.  PIERRE  DE  FARAMOND  .  baron  de  Joqueviel,  sei- 
gneur de  Miramont ,  épousa  ,  avant  1590  ,  Jeanne  de  La- 
vernhe, fille  de  noble  René  de  Lavernhe  (1),  baron  de  Jo- 
queviel, seigneur  de  Paulelou,  etde  Catherine  deMontjésieu. 

Par  suite  de  ce  mariage ,  Pierre  se  fixa  au  château  de 
Paulelou  (2),  où  il  lesta  le  28  septembre  161 5  ,  étant  veuf 
de  sa  femme  qui  avait  fait  son  testament  le  2  août  1610.  Ils 
furent  enterrés  l'un  et  l'autre  au  tombeau  des  Lavernhe  , 
dans  l'église  de  Nauceile.  Pierre  s'était  montré  zélé  catholi- 
que, et  avait  eu  divers  commandemens  dans  la  province,  du 
temps  des  guerres.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Jean  ,  héritier  universel  de  son  père  et  de  sa  mère  ; 

2°  René  ,  seigneur  de  La  Cal  nielle  t  qui  reçut  pour  sa  part  héré- 
ditaire la  place  de  Roumegoux  et  fut  tué ,  servant  le  roi ,  au 
camp  de  Montauban  ,  à  un  assaut  où  il  commandait  le  ré- 
giment du  vicomte  d'Arpajon ,  absent  ; 

3°  Jeanne,  mariée,  le  4  août  4609,  à  François  de  Clergue, 
seigneur  de  Linardie  ,  fils  de  noble  Jean  de  Clergue ,  cosei- 
gneur  de  Cestairols  ,  en  Albigeois,  et  de  Marie  de  La  Barlhe; 

4°  Anne  ,  femme ,  le  24  février  4613,  de  noble  Jean  de  Verdun, 
seigneur  de  Verdun  et  de  Gahuzac  ,  fils  de  Guillaume  et  de 
Madeleine  de  Brignac,  du  lieu  de  Cahuzac  ,  en  Albigeois. 

XI.  JEAN  DE  FARAMOND ,  IIIe  du  nom  ,  baron  de  Jo- 
queviel, seigneur  de  Balsac,  Canet,  Prades,  etc.,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  en  1611 ,  prit  al- 
liance, le  3 1  janvier  i6i3,  avec  Anne  de  Glandières,  fille, 
de  Louis  de  Glandières,  seigneur  de  Balsac ,  etc. ,  et  d'Hé- 


(1)  Voir  les  notes  à  la  suile. 

(2)  Château  entre  Nauceile  et  Sauvcicrrc. 
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lène  de  Morlhon-Sanvensa ,  héritière  de  sa  maison,  qui  lui 
apporta  les  terres  et  châteaux  de  Balsac  ,  Canet,  P rades  et 
la  seigneurie  directe  d'un  quartier  de  Rodez. 

Jean  III  de  Farnmond  suivit  les  traces  de  son  père,  et  ne 
se  montra  pas  moins  zélé  que  lui  pour  le  service  du  roi. 
Louis  XIII ,  ayant  été  informé  d'un  démêlé  qu'il  avait  avec 
le  baron  deBournazel,  lui  écrivit  lui-même  le  ier  juin 
1616,  pour  lui  défendre  d'en  venir  à  des  voies  de  fait. 

Il  fut  chargé,  en  1625  ,  d'une  mission  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc ,  la  remplit  avec  succès  ,  et  reçut  &  ce  sujet  un  té* 
moignage  de  satisfaction  du  maréchal  de  Thémines  ;  dans 
un  certificat  honorable  ,  daté  du  camp  de  Castres,  le  7 
juillet  de  la  même  année. 

Jean  de  Faramond ,  à  cause  des  troubles  qui  agitaient  le 
pays,  avait  fait  son  testament  le  5  février  1622  ;  mais  il  vé- 
cut longtemps  après  cette  époque,  mourut  le  6  octobre 
]655  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Balsac. 

Anne  de  Glandieres,  sa  femme,  ne  décéda  qu'en  1674. 
Dans  son  testament  du  3  février  ,  on  trouve  l'énumération 
de  ses  enfans  dans  l'ordre  suivant  : 

4° René,  l'aîné ,  institué  héritier  universel,  qui  continua  la 
filiation  ; 

2°  Alexandre  db  Faramond  ,  seigneur  de  La  Calmette,  écuyer, 
marié  H°  le  16  janvier  15U ,  à  Charlotte  d'Jmberldu  Bosc  , 
veuve  de  noble  François  del  Sales ,  seigneur  de  Bar,  dont 
seize  enfans  : 

A  Cinq  morts  jeunes  ; 

B  Sept  religieuses  ; 

C  Deux  prêtres  ; 

D  Jeanne  de  Faramond  ,  femme,  le  l«r  juin  4682,  de  Jean 
de  Garrigues  de  La  Garcie  ; 

E  Jean-Philibert  de  Faramond  ,  seigneur  de  La  Calmette  , 
lieutenant-colonel  des  milices ,  en  4690  ,  marié,  le  8 
mars  4673 ,  à  Marthe  de  Douziech ,  et  qui  plaidait  quel- 
que temps  après  avec  son  père ,  lequel  l'accusait  d'aban- 
don et  d'ingratitude,  eut  pour  fils  François  de  Faramond, 
seigneur  de  La  Calmette,  marié,  vers  4717,  à  Jeanne 
d'Arribat,  fille  aînée  de  Jean-Aymeri  d'Arribat»  tréso- 
rier du  domaine  de  Roucrgue  à  Villefranche,  et  de  Jeanne 
du  Franc. 
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C'est  de  là  qu'est  venue  la  branche  des  Faramond-de- 
Pauletou  (1),  dont  le  dernier  représentant,  Louis-Marie 
deFararaond,  né  le  25  septembre  1759,  ancien  officier 
de  cavalerie  ,  maire  de  Naucelle  en  ,  n'a  laissé 
qu'une  fille,  mariée  à  Aymé  deVesins,  aujourd'hui 
évêque  d'Agen  ;  de  là  aussi  la  branche  établie  près  d'Ar- 
genlon  (Indre). 

D'un  second  mariage  d'Alexandre  de  Faramond  avec 
Jeanne  de  Davy,  de  Revel  (2) ,  vint  un  fils  unique , 
Antoine  de  Faramond,  sieur  de  La  Roquette,  gendarme 
du  roi  en  4625,  dans  sa  compagnie  d'ordonnance  sous 
le  litre  de  Bourgogne,  puis  mestre-de-carop  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis ,  maréchal-des-logis  de  la  gen- 
darmerie en  retraite  en  4759  ,  et  mort  à  Kelmaurap , 
près  Vilry-le-Français ,  en  Champagne,  en  4760,  âgé 
de  73  ans. 
3°  Marc-Antoine  de  Faramond  ; 

4°  Jeanne,  mariée  le  2  octobre  4  648,  à  Charles  de  Brunei, 
sieur  du  Breuil,  habitant  à  Caslelnau-de-Lévezou  ; 

5°  Jean,  sieur  de  La  Fa  joie,  dont  un  fils  nommé  Bertrand  qui 
résidait ,  en  4709 ,  dans  son  château  de  Boulpilsac ,  paroisse 
du  Puy-Saint-Georges,  en  Albigeois; 

6°  Marib  ,  femme,  le  48  avril  4662,  de  noble  Jean  de  Saint- 
Maurice,  sieur  de  Coudols ,  fils  d'autre  Jean,  seigneur  de 
Plégades,  et  de  Gabrielle  de  Flavin.  Marie,  étant  veuve  et  sans 
enfans  de  son  mari ,  testa ,  en  4709,  au  château  de  Coudols , 
en  faveur  d'Alexandre  de  Faramond ,  sieur  de  Joqueviel,  et  de 
Jean- Jacques ,  sieur  de  Canet ,  ses  neveux. 

XII.  RENÉ  DE  FARAMOND ,  baron  de  Joqueviel,  sei- 


(1)  Le  château  de  Paulelou,  près  Naucelle ,  avait  été  vendu  avec  ses  dépen- 
dances par  René  de  Faramond  à  Aleiandre,  son  frère,  au  prii  de  15,000  livres. 

(2)  Jeanne  de  Davy  était  fille  de  noble  Antoine  de  Davy  et  de  Françoise  de 
Garibal  et  sœur  de  Bernard  de  Davyl,  seigneur  do  Re?el,  c«pilaine  au  régi 
ment  d'infanterie  de  Soissonnais ,  qui,  de  Gabrielle  de  Barrau,  fille  de  Guyon, 
eut  Marie  de  Davy,  alliée  ,  le  15  mai  1720,  à  noble  André  de  Saint-Paul  de 
Bonneval ,  capitaine  au  régiment  de  Champagne, infanterie,  flls  de  feu  Jean  de 
Bonneval  et  de  dame  de  Villeneuve-Marguerite,  habitans  du  château  de  Bon- 
neval, diocèse  d'Albi. 
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goour  de  Balsac,  Prades,  Canet,  etc.,  épousa,  i°  par  con- 
trat du  21  juin  1644.  Marguerite  de  La  Valette-Cornusson, 
fille  de  Jean,  sénéchal  de  Toulouse,  et  d'Ursule  de  Loubens- 
Verdale,  laquelle  était  veuve  de  noble  François  de  Genieys, 
seigneur  d'Orgueil  et  de  Langle.  Il  n'y  eut  point  d'enfans 
de  ce  mariage.  Marguerite  mourut  le  3  avril  1668,  et  fut 
inhumée  dans  l'église  de  Balsac;  2°  le  25  février  1669,  Fran- 
çoise de  Boyer,  fille  de  feu  noble  Pierre  de  Boyer,  seigneur 
de  Canevifle,  dans  le  Toulousain,  et  de  Françoise  de  Tour- 
nemire,  laquelle  testa  le  18  janvier  1698,  mourut  le  20 
avril  1718 ,  et  fut  inhumée  dans  l'église  de  Balsac,  où  son 
mari  l'avait  précédée  ,  étant  mort  le  10  février  1689  (1). 

René  de  Faramond  avait  servi  dans  le  ban,  en  1674,  sous 
le  maréchal  d'Albret.  Ses  enfans  furent: 

4°  Alexandre,  héritier  de  son  père,  et  qui  mourut  sans  pos- 
térité le  41  novembre  4725,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Balsac  ; 

2»  Jean-Jacqubs,  seigneur  de  Canet ,  né  le  3  février  4  674,  qui 
suit; 

3°  Françoise,  mariée  ,  en  4696,  à  Jean-François  de  Goudal , 
seigneur  de  La  Goudalie ,  (ils  de  noble  Jean  de  Goudal ,  et  de 
N. . . .  de  Nattes  de  La  Calraontie  : 

4°  Marie-Anne  de  Faramond  ,  religieuse  aux  Annonciades 
d'Albi  ï 

5°  Jacqubttb; 

6°  Pierre,  docteur  en  Sorbonne,  prieur  de  Trébosq,  décédé 
en  4738  et  inhumé  dans  l'église  de  Joqueviel. 

XIII.  JEAN  JACQUES  DE  FARAMOND,  seigneur  de  Ca- 
net, devenu  baron  de  Joqueviel,  etc.,  par  la  mort  de  son 
frère  Alexandre,  fut  nommé  commissaire  de  la  noblesse  de 
l'élection  de  Rodez  par  le  roi  Louis  XV.  en  1739.  Il  avait 
épousé,  le  i"août  1709,  Elisabeth  de  Michau.  fille  de 
noble  Bernardin  de  Michau,  seigneur  de  La  Coste  (de  Sé- 


(t)  René  Tut  iuhnmé  dans  le  tombeau  de  sa  première  Tomme  ,  Marguerite 
de  La  Valette ,  au  devant  du  grand  autel ,  sur  l'entrée  du  chœur. 
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gur),  et  d'Anne  de  Blancher  de  Manhac.  11  mourut  à  Balsac 
Je  22  mars  1765  et  sa  femme  le  18  mai  1761,  dans  la 
paroisse  de  Montignac,  près  Conques.  Leurs  enfans  furent: 

4»  Augustin-Alexandre,  qui  suit; 

2°  Jacqubs-AugustiN  ,  sieur  de  Loziôre ,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Clermonl-Prince,  cavalerie,  en  4760,  qui,  de  Thé- 
rèse de  Glândières  de  Cabrespines ,  eut  une  fille  unique  femme 
du  chevalier  de  Parlan  ,  dont  la  postérité  est  éteinte  ; 

3°  Françoise,  mariée,  le  48  juin  4730,  à  Pierre-Firmin  de 
Barrau ,  sieur  de  Frayssinous  ; 

4°  Jacquette  ,  alliée  ,  en  4752  ,  avec  Joseph-François  Guirard 
de  Blonlarnal ,  sieur  de  Tauriac ,  fils  de  François-Philippe  , 
sieur  de  Senergues,  et  d'Antoinette  de  Trémuéjouls  ; 

5*  Marguerite,  mariée  à  Louis  de  Tuilier,  sieur  de  Saint- 
Maime ,  fils  de  Jean-Jacques  de  Tuilier,  sieur  d'Arsac,  capi- 
taine au  régiment  de  Condé ,  et  d'Henriette  d'Alboy ,  dont 
Elisabeth- Charlotte  de  Tuilier,  qui  épousa  Antoine  de  Gou- 
dal  et  Louise  de  Tuilier,  femme  de  M.  Colra't  ; 

6°  Annb,  mariée,  le  25  mai  4749,  à  Jean-Pierre-Etienne  do 
Brandoin ,  sieur  de  Miramonl ,  fils  de  Pierre  de  Brandoin  9 
seigneur  du  Puget  (1) ,  coseigneur  de  Massais,  etc. ,  et  de 
Thérèse-Julien  de  Péguayrolles. 

XIV.  AUGUSTIN-ALEXANDRE  DE  FARAMOND ,  baron 
de  Joqucviel,  seigneur  de  Balsac,  Prades  ,  Canet,  Lacoste, 
Le  Fraisse,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Vexin  le  26  avril 
1744  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  11  octobre  1760,  fit 
trois  campagnes  en  Italie,  deux  dans  les  Indes,  et  quatre 
en  Piémont.  Blessé  à  la  bataille  de  laGuostala,  en  Italie,  le 
19  septembre  1734,  et  devant  le  retranchement  de  la  Cha- 
nal,  en  Piémont,  à  la  fin  de  la  campagne  de  1744*  H  quitta 
le  service  en  1755,  à  cause  de  ses  blessures.  Il  mourut  à 
Albi  pendant  la  révolution,  après  avoir,  par  testament  du 
10  octobre  1790  (s) ,  institué  pour  héritière  universelle 
Marie-Jucquclle  de  Barrau,  sa  nièce. 


(i)  La  château  du  Puget,  en  Albigeois,  est  situé  sur  les  montagnes  qui  do- 
minent la  vallée  du  Rance  ,  en  detà  de  Saint-Sernin. 
(2;  Le  27  juillet  1788 ,  il  avait  fait  don  d'une  magnifique  croix  en  argent  à 
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Il  avait  épousé  Marie-Anne-Charlotle  de  Michau,  fille  d'Amans  - 
Joseph  de  Michau ,  seigneur  de  Marzials ,  de  Vérières ,  de  Caba- 
nes ,  etc.  ,  et  de  Jeanne  Madeleine  de  Loupiac-la-Devèse ,  dont  il 
n'eut  pas  d'en  fan  s,  et  qui  mourut ,  séparée  de  son  mari,  au  château 
de  La  Devèze. 

[Composée  d'après  les  titres  de  la  maison  de  Faramond  dont  les 
archives ,  conservées  dans  leur  entier,  ont  fourni  beaucoup  de  docu- 
ment pour  nombre  d'autres  familles). 


m  »  •       m  f  m 

BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  FARAMOND 

ETABLIE  DANS  LA  LOZÈRB. 

■    *  ■  r  iT 

! 

Armes  :  Bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces* 
parti  de  gueules  au  lion  (for,  au  chef  cousu 
d'azur ,  chargé  de  trois  étoiles  Sor. 

XI.  GEORGES  DE  FARAMOND  ou  FRAMOND,  sieur 
de  Grèzes,  fils  puîné  de  François,  seigneur  du  Boscf  et  de 
Louise  de  Lapanouse  de  Fabrègues  ,  épousa  Claude  d'Au- 
relle,  dont  il  eut  : 

i°  Jacques  ,  qui  suit  ; 

2°  François,  marié  à  Jeanne  Soulages  de  Fredault ,  par  con- 
trat du  27  janvier  1664. 

XII.  JACQUES  DE  FRAMOND  ,  sieur  de  Grèzes.  prît  al- 
liance,  le  17  janvier  1692,  avec  Jacquoline  de  Colombct, 
dont  : 

XIII.  LOUIS-FRANÇOIS  DE  FRAMOND,  marié,  parcon- 


la  confrérie  des  Pénilensde  Rodez  qui,  en  reconnaissance,  fonda  le  même  jour 
un  service  perpétuel  et  solennel  pour  le  repos  de  son  âme. 


Digitized  by  Google 


DE  FARAMOND  ,  SEIGNEURS  DE  CANET  ,  DE  BALSAC  ,  ETC.  431 

Irai  du  19  mars  1725,  avec  Marie-Elisabetk-Césarine  de 
Rochefort-d'Ailly,  de  Saint-Point,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Jacques,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°  Le  baron  de  Framond  d'Antrenas,  capitaine  de  vaisseau  do 

la  marine  royale,  marié  à  N  Crespin,  dont  il  eut  Auguste 

de  Framond  d'Antrenas ,  membre  du  conseil  général  de  la 
Lozère,  qui ,  de  son  mariage  avec  N....  Valette,  a  eu  : 
A  Alfred  de  Framond  ; 
B  Adrien  ; 
CEliza. 

XIV.  JACQUES-LOUIS-AMÉDÉE,  vicomte  de  Framond, 
seigneur  de  Grèzes  ,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  nommé  président  de  l'assemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Mende  en  1789,  épousa,  en  1765,  Antoinette  Sau- 
vage. De  ce  mariage  vinrent  : 

4°  N  de  Framond,  chevalier  de  Malte,  mort  lieutenant 

de  vaisseau  ; 
2»  Victor-Amédêe  ,  ci-après. 

C   

XV.  VICTOR-AMÉDÉE  DE  FRAMOND,  vicomte  de  Fra- 
mond, a  épousé,  le  1"  juillet  1801,  mademoiselle  de  Moré, 
dont  il  a  eu  : 

4°  Amédéè  ,  marie  en  4843 ,  à  M1,e  Chabanot; 
2°  Ernest  ,  décédé  : 

3°  Virginie  ,  mariée ,  en  1829  ,  au  comte  dô  Chambrun. 

(Document  historiques  sur  la  province  de  Givaudan ,  par  Gus- 
tave de  Bardin ,  archiviste  du  département  de  la  Lozère.  Toulouse, 
4846.  t.  41,  p.  286.) 

On  trouve  encore  une  branche  de  la  maison  de  Faramond  établie 
fort  anciennement  au  château  de  Lunac.  Dordé  Faramond ,  damoi- 
seau, en  était  seigneur  dès  4298.  On  y  voit  ensuite  Guillaume, 
Dardé  et  Pierre  Faramond  ,  frères.  Sobeyrane  de  Faramond ,  vivant 
en  4367,  fut  la  dernière  de  ce  rameau,  et  transmit  ses  biens  à  la 
famille  de  Valette  (Voir  l'article  Amblard). 

PIERRE  DE  FARAMOND  ,  SEIGNEUR  DE  M1RAM0NT. 

Pierre  de  Faramond  se  distingua  par  son  zèle  et  son  courage  dans 
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le  parti  catholique  t  durant  les  guerres  religieuses.  Le  20  août  1589  , 
Jean  de  Morlhon  ,  baron  de  Sanvensa ,  sénéchal  et  gouverneur  du 
Rouergue  ,  lui  confia  le  commandement  des  villes  de  Sauveterre  et  de 
Naucelle.  Au  mois  de  mai  4590 ,  il  défendit  Rieupeyroux  contre  Châ- 
tillon  qui  en  faisait  le  siège  et  demeura  gouverneur  de  cette  place. 
Peu  de  temps  auparavant ,  il  avait  porté  du  secours  à  Compeyre  at- 
taqué par  le  même  Châlillon.  Le  1er  juillet  4595,  Jean  de  La  Valette- 
Cornusson  ,  sénéchal  de  Toulouse,  lui  accorda  une  garnison  pour  son 
château  de  Joqueviel ,  afin  de  mettre  cette  place  à  l'abri  d'un  coup  de 
main  et  delà  conserver  sous  l'obéissance  du  roi. 

Pierre  de  Faramond  reçut  en  don ,  le  1er  août  1588 ,  de  Margue- 
rite de  France ,  reine  de  Navarre  et  comtesse  de  Rouergue ,  certains 
biens  qui  avaient  été  confisqués  sur  Pierre  de  Rivière ,  du  lieu  de  Ri- 
vière ,  juridiction  de  Mirandol ,  en  Albigeois.  Les  lettres  portent  : 
«  Ayant  égard  aux  bons  et  agréables  services  que  notre  cher  elbien- 
t*imé  Pierre  Framond,  seigneur  de  Miramont,  nous  a  ci-devant  fait, 
cl  pour  lui  donner  d'autant  plus  d'occasion  d'y  continuer ,  pour  ces 
causes  et  autres  considérations,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  oc- 
troyons, etc.  »  Par  une  disposition  particulière,  le  roi  Charles  IX, 
en  mariant  sa  sœur  Marguerite  ,  en  4572,  au  prince  de  Béarn  (de- 
puis Henri  IV)  lui  avait  assigné  pour  sa  dot  toutes  les  confiscations 
opérées  dans  le  royaume. 

Note  sur  le  siège  de  Rieupeyroux ,  tirée  <f  une  relation  authentique 
qui  existe  aux  archives  de  celte  ville. 

MM.  Decous ,  de  Magalas ,  de  Balsac ,  du  Cayla ,  de  Peyrelade , 
de  Saint-Fgest  et  autres  gentilshommes  s'étaient ,  dès  le  premier  mo- 
ment, jetés  dans  la  place  pour  la  défendre. 

Le  comte  de  Châlillon  fit  reconnaître  la  ville  le  45  et  ouvrit  la  tran- 
chée le  20.  Le  comte  de  Rastignac  se  joignit  à  lui  avec  quelques  gens 
de  pied  et  de  cheval  de  M.  de  Ténières  et  des  renforts  venus  de  Figeac, 
de  Capdenac ,  de  Saint-Antonin ,  de  Montauban ,  de  La  Guépie  et 
autres  lieux. 

«  Le  samedi ,  26  ,  la  baslcrie  fut  changée  à  la  tour  de  la  prison  et 
rempart ,  auxquels  furent  tirés  cent  sept  coups  de  canons  ,  de  telle 
manière  et  façon  que  la  tour  fut  ruinée ,  lequel  jour  baillèrent  deux 
assauts  bien  rudement ,  desquels  sont  par  la  grâce  de  Dieu  fort  bien 
repoussés ,  et  le  soir  avons  chanté  le  Te  Deum,  laudamus. 

Le  lundi ,  28  mai,  se  sont  retournés  bien  moqués  et  étrillés.  » 
[Mèm.  susdit.) 
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•  Hieupeyroux  avait  alors  une  enceinte  fortifiée  et  se  trouvait  en  bon 
état  de  défense.  Le  siège  dura  du  20  au  28  mai  cl  fut  très  vif.  Les 
assiégeans  firent  de  grands  efforts  pour  s'emparer  de  la  place,  mais 
ils  furent  repoussés.  On  tira  545  coups  do  canons.  La  tour  Saint- 
Antoine  et  celle  de  l'horloge  furent  ruinées.  La  brèche  faite  aux  rem- 
parts quand  l'ennemi  se  relira  était  d'une  centaine  de  mètres. 

■ 

LETTRE  DU  ROI  LOUIS  XIII  AU  BARON  DE  JOQUBVIEL. 

Le  roi,  informé  d'un  grave  démêlé  qui  s'était  élevé  entre  le  seU 
gneur  deBournazel  et  celui  de  Balsac  (1),  daigna  intervenir  lui-môme 
dans  leurs  querelles  et,  pour  prévenir  les  Yoies  de  fait,  il  écrivit  à  ce 
dernier  la  lettre  qu'on  va  lire  : 

»  Mons  de  Joucquaviel ,  ayant  esté  adverty  de  la  plainte  que  le 
sieur  de  Bournazel  fait  de  quelque  entreprise  qu'il  prétend  que  vous 
avez  voulu  faire  contre  luy  et  ses  enfans  et  que  a  cette  occasion  il 
pouvait  naistre  quelque  différent  ou  querele  pour  raison  de  la  quelle 
vous  en  voudriez  venir  ensemblement  aux  voyes  de  fait,  et  que  sur  ce 
subject  Ion  fait  desja  quelques  assemblées  de  part  et  d'autre  dont, 
outre  la  contravention  qui  se  faict  à  mes  edicls,  le  repos  de  mes  sub- 
jects  en  demeure  troublé  et  empêché.  Ce  que  ne  voulant  permettre 
je  vous  fais  cette  cy  exprès  par  le  sieur  de  Rodelle  que  j'envoie  par 
de  la  par  la  quelle  je  vous  ordonne  que  pour  le  subject  de  la  dite  que- 
relle vous  ayez  a  subir  les  voyes  ordinaires  de  la  justice  ou  bien  vous 
en  remettiez  a  vos  amis  communs  pour  vous  en  accorder,  vous  def- 
fendant  bien  expressément  d'entreprendre  pour  raison  de  ce  aucune 
chose  par  la  dite  voye  de  fait ,  ny  de  faire  a  celle  occasion  aucune  as- 
semblée su rpeyne  de  désobéissance  et  dencourir  celles  portées  par  mes 
edicls,  aincy  que  jay  commandé  au  sieur  de  Rodelle  de  vous  réitérer 
encore  de  ma  part.  Comme  aussy  jay  fait  sur  ce  scavoir  mon  intention 
au  dit  sieur  de  Bournazel  a  quoy  masseurant  que  vous  satisferez  de 
votre  part.  Je  ne  vous  en  feray  celle  cy  plus  expresse,  priant  Dieu  , 
monsieur  do  Joucquaviel,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde.  Escripl  a 
Paris ,  le  22  juin  4616.  Signé  Louis.  » 


(1)  Jean  de  Faramond ,  III*  du  nom,  baron  de  Joquevid ,  et  François  de 
Buisson ,  I"  du  nom  ,  baron  de  Bpurnazi'l ,  etc. 

Tome  II.  28 
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Dans  la  suite ,  les  maréchaux  de  France  furent  chargés  de  régler 
les  affaires  du  point  d'honneur  parmi  les  gentilshommes;  mais  pen- 
dant longtemps  encore  les  rois  et  les  princes  employaient  leur  média- 
tion pour  apaiser  ce  genre  de  querelles  et  empêcher  des  rencontres 
sanglantes.  Trente  ans  après  l'époque  dont  nous  venons  de  parler , 
l'ancienne  animosité  des  Bournazel  et  des  Faramond  n'était  point 
éteinte  et  se  compliquait  d'un  nouveau  différend  élevé  entre  ces  der- 
niers et  un  gentilhomme  du  voisinage ,  le  ^seigneur  de  Capdenaguet. 
Les  choses  en  étaient  venues  à  ce  point  que  le  prince  de  Conti  crut 
■devoir  en  écrire  au  gouverneur  de  la  province. 

LETTRE  DB  M.  LE  PR1NCB  DB  CONTI  A  M.  DB  SAINT- LU C ,  LIEUTENANT- 
GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROI  ET  DE  LA  PROVINCE  DE  GUIENNE. 

«  Monsieur ,  je  vous  ay  cy  devant  escrit  que  je  vous  priois  d'en- 
voyer deffendre  toutes  voyes  de  Tait  aux  sieurs  baron  de  Joucaviel  (1), 
et  Capdenaguet,  qui  ont  de  grandes  affaires  à  desmaler  ensemble,  et 
que  vous  me  feriez  plaisir  de  les  faire  convenir  d'arbitres  pour  juger 
dcflinitivement  leurs  affaires  ,  et  dans  le  mesme  temps  que  je  vous 
escrivis  pour  ce  sujet,  je  manday  aussy  à  monsieur  de  Mirabel  de 
disposer  ces  gentilshommes  a  vous  donner  la  satisfaction  que  vous  dé- 
sirerez d'eux ,  mais  j'ay  appris  du  depuis  par  l'advocat  au  conseil 
du  sieur  de  Joucaviel  que  le  dit  sieur  de  Mirabel  (2) ,  avait  aussy  de 
grands  demesles  particuliers  contre  les  dits  sieurs  de  Joucaviel  et  de 
Laguiole  ;  ainsy  je  vous  supplie  de  le  faire  convenir  aussy  d'arbitres 
pour  régler  les  affaires  qu'il  a  avec  les  dits  sieurs ,  et  de  faire  tout  ce 
que  vous  pourrez ,  pour  que  les  uns  et  les  autres  passent  compromis 
en  votre  présence  et  qu'ils  demeurent  daccord  de  leurs  juges  ,  soit  à 
Tholose  ou  à  Bourdeaux.  Ce  sera  un  grand  tien  que  vous  ferez  à 
tous  ces  gentilshommes,  et  je  vous  en  auray  en  mon  particulier  beau- 
coup doblîgalion,  cependant  je  suis,  monsieur,  vostre  très  affectionné 
à  vous  faire  service.  » 

A  Paris  Je  30  may  1659. 

Signé  Armand  de  Bourbon. 


(1)  René  de  Faramond  et  Pierre-Jean  do  Fontanges,  seigneurs  de  Panât  cl 
de  Capdenaguet. 

(2)  Jean  de  Buisson,  marquis  de  Mirabel,  fils  de  «François  II  cl  de  Made- 
leine de  Cassaignes ,  colonel  d'infanterie,  eic. 


Digitized  by  Google 


^ 


DE  FARAMOND  ,  SEIGNEURS  DE  CAHET ,  DE  BALSAC  ,  ETC.  435 

»*  -  * 

FAMILLES  DE  LAVERNHE  ET  DE  VERNHES.  —  CHATEAU  DE  JOQUEVIEL. 

tlené  de  Lavernhe  était  issu  des  seigneurs  de Montbazen  (1) ,  bran- 
che cadette  de  la  maison  de  Lavernhe  de  Tressan  (2),  établie  en  Lan- 
guedoc depuis  le  commencement  du  xve  siècle ,  et  qui  a  donné  plu- 
sieurs évêques  et  officiers  généraux. 

La  branche  de  Montbazen  commença  à  Rigaud  de  Lavernhe,  sei- 
gneur de  Montbazen  par  sa  mère,  Jeanne  de  Lestang,  dame  de 
Montbazen. 

Noble  Barthélemi  de  Lavernhe,  seigneur  de  Montbazen,  avait 
épousé  Françoise  de  Varanhe  (3),  qui  testa  le  26  janvier  1581 ,  lais- 
sant postérité. 

René  de  Lavernhe ,  cadet  de  celte  maison ,  baron  de  Joqueviel  et 
seigneur  de  Pauletou ,  épousa  Catherine  de  Montjosieu ,  testa  au  châ- 
teau de  Pauletou  ,  le  5  février  1590,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Naucelle.  Il  s'était  marié  en  deuxièmes  noces  avec  Philippe  de  la  Cas- 
tie  qui  lui  survécut.  Jeanne ,  fille  unique  de  son  premier  mariage  et 
son  héritière,  devint  femme,  en  1590,  de  Pierre  deFararaond,  sieur 
de  Miramont ,  et  lui  apporta  la  baronnie  de  Joqueviel,  terre  acquise 
par  son  père  des  évêques  de  Rodez. 

Le  vieux  château  de  Joqueviel  était  situé  sur  les  limites  du  canton 
de  La  Salvetat ,  presque  en  face  de  Flauzins ,  rive  gauche  du  Viaur, 
en  Albigeois. 

En  1231 ,  le  comte  de  Toulouse  avait  cédé  à  l'évôque  de  Rodez 
ce  château ,  ainsi  que  le  bourg  de  Villeneuve  et  500  sous  melgoriens 
que  le  comte ,  son  père ,  avait  sur  Palmas  [Tit.  de  l'évêché). 

Il  existait  aussi ,  à  cette  époque,  une  famille  de  Yernhes  qui  n'é- 
tait peut-être  qu'un  rameau  de  la  précédente  et  avec  laquelle  les  Fa- 
ramond  contractèrent  plusieurs  alliances. 

Nobles  Jean  de  Vernhes  ,  seigneur  de  La  Motte ,  et  Pierre  de  Ver- 
nhes,  seigneur  de  Pechméja ,  épousèrent ,  vers  la  fin  du  xvi«  siècle , 
les  deux  sœurs,  Hélène  et  Antoinette  de  Para mond.  René  de  Vernhes, 
fils  de  Pierre,  était,  en  1610,  seigneur  de  Thorène  et  de  Puech- 


(1)  L'ancien  chàleau  de  Montbazen ,  situé  près  de  Montpellier,  dans  le  dio 
cèse  de  Maguelonne,  existait,  d'après  les  historiens  du  Languedoc ,  en  1150. 

(2)  Tressan ,  terre  des  environs  de  Béziers. 

(3)  Varanhe  ou  Daragnon ,  ancienne  famille  de  Toulouse. 
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méja  (\).  La  seigneurie  de  Thorène,  aux  environs  de  Naucelle,  avait 
été  acquise  par  son  père  des  frères  Dalmas ,  habitons  de  Sauveterre , 
lesquels  étaient  au  lieu  de  nobles  Jean  et  Brenguier  Adhémar.  Les 
seigneurs  de  La  Molle  étaient  aussi  seigneurs  alors  de  La  Capelle- 
Padiès,  en  Albigeois  ,  et  habitaient  le  château  de  ce  lieu. 

BRANDOUIN , 

Seigneurs  du  Pugel ,  en  Albigeois,  de  Blanc  et  de  Balaguier,  en  Rouergue. 


Armes  :  D'or,  au  baril  de  gueules,  accompagné 
tn  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du  même. 

Ancienne  fahiille  qui  avait  la  seigneurie  de  Massais  (canton  d'AN 
ban,  diocèse d' A Ibi),  dès  le  xyi€  siècle.  Brandouin  de  Massais  figure 
au  rôle  de  la  noblesse  du  Rouergue  de  1552,  pour  les  fiefs  qu'il  avait 
dans  ce  dernier  pays. 

L  JEAN  DE  BRANDOUIN,  seigneur  du  Puget,  et  de  Ba- 
laguier (2),  épousa  Françoise  de  Roubière,  dame  de  Blanc, 
el  fit  son  testament  le  16  février  iG55,  par  lequel  il  insti- 
tua sa  femme  son  héritière  universelle.  Celle-ci  fit  le  sien 
nu  château  de  Balaguier  le  10  juin  1G66  et  laissa  de  son 
mariage  : 

I"  Jacques  de  Brandouin,  seigneur  de  Balaguier,  trésorier 
général  de  France  en  la  généralité  de  Toulouse; 

2"  Jean  II  de  Brandouin,  seigneur  de  Blanc,  qui  suit; 

3°  Barthélemi  de  Brandouin,  seigneur  do  La  Molière,  héri- 
tier de  sa  mère  ; 

4°  Françoise  de  Brandouin,  femme  de  noble  Nicolas  de  Bay- 


(1)  Le  village  de  Pucchméja  est  situé  sur  une  élévation ,  dans  la  paroisse  de 
Maurun ,  près  Yillcfranche. 

(2)  Le  château  de  Balaguier  fut  vendu  à  Jean  de  Brandouin  par  Jean  de 
Saint-Maurice,  en  1634. 
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ne,  seigneur  de  Rayssac,  dont,  Alexandre,  Lucrèce  et 
Jeanne; 

5°  Isabbau  de  Brandouin  ,  mariée  au  seigneur  d'Espine  ; 

6°  Marie.  , 

H.  JEAN  II  DE  BRANDOUIN ,  seigneur  du  Puget  et  dé 
Blanc,  épousa,  par  contrat  du  *8  février  1666,  Mario-' 
Anne  Dupuy ,  dont  il  eut  : 

III.  PIERRE  DE  BRANDOUIN,  seigneur  du  Puget,  de 
Saint-Jean #  coseigneur  de  Massais,  marié  à  Thérèse  de' 
julien  de  Péguay rôles,  fille  d'Etienne  et  d'Antoinette  de 
Tubières,  dout  : 

IV.  JEAN-PIERRE-ETIENNE  DE  BRANDOUIN,  seigneur 
de  Miramont,  du  Puget,  etc.,  qui  épousa,  le  25  mai  1749, 
Anne  de  Faramond,  fille  de  Jean-Jacques,  baron  de  Jo- 
queviel,  et  d'Elisabeth  de  Michau  de  Cabanes.  De  ce  ma* 
riage  sont  issus  : 

4°  N  de  Brandouin  ,  sieur  du  Puget ,  qui  suit  ; 

2°  N  de  Brandouin  ,  sieur  de  La  Valette  ; 

3°  N        de  Brandouin,  mariée  à  Jean-François-Angélique 

Carrière ,  sieur  du  Salés,  habitant  à  Brousse. 

V.  N         DE  BRANDOUIN,  épousa  Éléonore  de  Ma- 

Iha  (1),  dont  il  eut: 

N        de  Brandouin  ,  magistrat  sous  la  Restauration  ,  puis 

membre  du  conseil  général  du  Tarn ,  marié  à  N.....  Negré  f 
qui  ne  lui  a  donné  qu'une  fille ,  laquelle  a  épousé ,  en  4853 , 
Maurice  Carel,  maire  de  Caraarès. 

famille  de  gaffuer  (Gaffier). 

Celte  famille,  d'après  un  titre  du  château  de  Panât,  était  issue  de 
marchands  de  Rodez. 


(1)  Famille  originaire  du  château  de  Grès,  dont  on  Yoit  encore  les  ruines 
près  N.-D.-dOrient. 
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On  voyait  autrefois ,  dans  l'église  do  Saint-Amans  de  Rodoz  t  une 
chapelle  fondée  en  1361  par  Vezian  Gaiïuer  (Pouitlè). 

Les  Gaiïuer  possédèrent  pendant  quelque  temps  la  coseigneurie  du 
château  de  Balsac. 

Géraud  Gaiïuer  Pavait  acquise  /vers  Tannée  4799,  de  nobles  Gi- 
beli  d'Arjac  et  Raymond  d'Alboy.  François ,  son  descendant,  la  ven- 
dit à  Georges  de  Fonds ,  notaire  du  diocèse  d'Albi ,  d'où  elle  passa 
dans  la  maison  de  Panât. 

Les  Gaiïuer  avaient,  à  la  même  époque,  des  droits  à  Capdenaguet. 

Le  5  juillet  1399,  Pierre  Gaiïuer  fit  hommage  au  roi  pour  raison 
de  quelques  censives  qu'il  levait  à  Capdenaguet. 

En  1470 ,  Hugues  de  Gaiïuer  prend,  dans  les  actes,  la  qualité  de 
noble  (Tit.  de  Panât). 

Dalmas  de  Gaiïuer ,  seigneur  de  Falguières  ,  habitant  d'Espeillac, 
figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1668. 

Ce  Dalmas  avait  épousé  Marceline  de  Rey ,  dont  il  eut  un  fils 
nommé  Jean. 

8  octobre  1676  ,  mariage  de  noble  Jean  de  Gaiïuer,  sieur  de  Fal- 
guières, habitant  d'Espeillac,  paroisse  de  Roussennac,  fils  de  feu 
noble  Dalmas  de  Gaiïuer  et  de  Marceline  du  Rey,  avec  Marie 
Dumas ,  fille  de  feu  Pierre  Dumas,  bourgeois ,  et  de  Françoise  de 
Moyssety,  do  Rodez. 

Cette  dernière  était  sœur  d'Amans  de  Moyssely  ,  chanoine  de  la 
cathédrale,  et  de  François  de  Moyssety,  conseiller  du  roi  au  séné* 

chai  et  siège  présidialde  Rodez  [Arch.  du  chût,  mineur  de  Salles). 

» 

TERRES  DE  LA  MAISON   DE  FARAMOND. 

•  On  voit,  dans  un  hommage  et  dénombrement  du  15  mai  4668, 
toutes  les  terres  qui  appartenaient  alors  à  la  maison  de  Faramood, 
et  dont  elle  est  resiée  en  possession  jusqu'à  la  fin. 

Le  château  et  baronnie  de  Joqueviel,  en  Albigeois,  avec  toute 
justice  (Voy.  ci-dessus  ,  p.  435). 

Le  château  et  terre  de  Balsac,  près  Rodez  ,  avec  moyenne  et  basse 
justice. 

Le  château  et  seigneurie  du  Fraysse .  paroisse  de  Boussac  ,  avec 
toute  justice,*du  chef  d'Aiglène  de  Faramond,  qui  les  tenait  de  Guil- 
laume de  Sévérac,  seigneur  du  Fraysse,  son  époux,  laquelle  les 
transmit,  en  1628  ,  à  François  de  La  Borie  ,  son  neveu ,  d'où  elles 
revinrent ,  en  1670,  à  René  de  Faramond. 

Le  château  et  terre  de  la  Tour  de  la  Coste ,  sur  l'Aveyron,  paroisse 

•  - 
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de  Mayran ,  du  chef  do  Jeanne  de  Faramond  ,  les  tenant  de  Vesian 
de  Laparra ,  son  premier  époux  ,  d'où  elles  passèrent  à  François  de 
Boyer ,  son  fils  d'un  second  lit,  lequel  testa ,  en  1670 ,  en  faveur  de 
René  de  Faramond. 
Les  terres  de  Canet  et  de  Prades. 

Plusieurs  fiefs  au  bourg  de  Rodez,  avec  simple  directe  ,  provenant 
des  Serres; 

Un  petit  château  à  la  Coste  ,  près  Ségur ,  avec  une  tour  carrée ,  du 
chef  d'Elisabeth  de  Michau ,  femme,  en  4739,  de  Jean- Jacques  de 
Faramond. 

♦ 

CANET  ET  PRADES. 

Les  terres  de  Canet  et  de  Prades ,  sises  en  partie  dans  le  mande- 
ment du  château  de  Gamboulas ,  appartenaient  dans  l'origine  aux 
comtes  de  Rodez.  Ceux-ci,  d'après  Bosc,  en  cédèrent  une  bonne  partie 
ainsi  que  d'autres  biens  à  Amaurylll  de  Narbonne,  seigneur  de  Ta)- 
leyrand,  pour  supplément  de  légitime  d'Âlgayette  de  Rodez,  sa  mère. 
Amaury  les  vendit,  en  4349,  à  Hugues  Serres ,  celle  de  Prades  avec 
le  cinquième  seulement  de  la  seigneurie  en  toute  justice,  ne  se  réser- 
vant que  le  droit  de  supériorité  et  ressort.  De  la  famille  de  Serres, 
ces  terres  ou  portions  de  terres  passèrent  aux  Glandières  et  de  ceux  ci 
aux  Faramond  par  le  mariage ,  en  4643 1  d'Anne  de  Glandières  avec 
Jean  III  de  Faramond. 

Quant  aux  autres  quatre  cinquièmes  de  la  justice  haute  de  Prades, 
qui  étaient  dans  la  maison  d'Arpajon ,  issue ,  comme  on  sait ,  de  la 
race  comtale ,  ils  furent  aussi  apportés  dans  celle  de  Narbonne  par 
Sybille  d'Arpajon  ,  fille  de  Hugues  II  et  d'Hélène  de  Toulouse-Lau- 
-  trec ,  qui  épousa  Ayraeri  I**  de  Narbonne ,  dont  le  fils ,  Aymeri  II  , 
seigneur  deTallayrand,  les  céda  à  Anet  de  la  Tour  d'Oliergues,  époux 
de  Catherine  de  Narbonne ,  en  paiement  de  la  dot  de  celle  dernière 
qui  était  sa  tante  paternelle. 

Anet  de  la  Tour  vendit  plus  tard  celte  portion  au  comte  de  Rodez 
(  Titres  de  la  terre  de  Prades  dans  les  archives  de  la  maison  de  Fara- 
mond). 

D'après  un  hommage  rendu,  le  8  juillet  4534  ,  par  Antoine  de 
Glandières ,  la  terre  de  Canet  comprenait  les  lieux  suivans  : 
•  Une  partie  du  lieu  de  Canet  seulement. 

Mérican. 

Lestang,  près  Pruns. 
.   Paulhet,  avec  une  tour  cl  forteresse. 
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Conqueltes. 
Le  Sarrct. 

Espinasseues  avec  une  tour. 
Une  parlie  d'Espinasses. 
La  Rouquelle. 
Fabrègues ,  elc. 

On  voit  par  le  même  hommage  que  les  seigneurs  avaient ,  à  celte 
époque ,  dans  le  lieu  de  Prades,  un  château  près  du  cimetière. 

CHATEAU  DE  BALSAC. 

Le  château  de  Balsac ,  qui  parvint  aux  Faramond  du  chef  d'Anne 
de  Glandières,  femme,  en  4643  »  de  Jean  de  Faramond  IIIe  du 
nom ,  baron  de  Joqueviel ,  est  bâti  sur  les  bords  de  la  vallée  de  Clair- 
vaux  ,  non  loin  de  la  roule  de  Rodez  à  Viilefranche.  Ce  château  existe 
encore  mais  a  subi  de  nombreuses  transformations.  Les  seigneurs  y 
jouissaient  de  la  moyenne  et  basse  justice.  La  haute  appartenait  au 
roi  et  était  exercée  par  ses  officiers  de  Peyrusse. 

Balsac  avait  donné  son  nom  à  une  famille  de  seigneurs  qui  le  pos- 
séda dans  l'origine  et  dont  plusieurs  titres  font  remonter  l'existence 
aux  xme  et  xa«  siècles.  Mais  là  ,  comme  dans  la  plupart  des  Gefs , 
d'autres  familles  féodales  s'implantèrent  de  bonne  heure  et  la  seigneu- 
rie de  Balsac  changea  plusieurs  fois  de  main. 

En  4 184,  Hélias  de  Balsac  fut  témoin  d'une  donation  faite  au 
monastère  de  Bonnecombe  par  Hugues  du  Val  et  Ponce,  son  épouse 
(Cart.  2, 26}. 

En  1242 ,  Adhémar  de  Balsac  vendit  aux  religieux  du  même  mo- 
nastère un  terroir  appelé  Bosselieyres  [Arch.  de  Bonnecombe,  terrier 
dHix). 

Pons  de  Balsac  »  qualifié  damoiseau  .,  vivait  en  4252. 

Ce  Pons  jouissait  à  Rodez  du  droit  singulier  de  s'emparer  de  la 
monture  de  l'évôque  lors  de  sa  première  entrée  dans  sa  ville  épisco- 
pale,  droit  qu'il  vendit  à  la  famille  de  Torenne. 

En  4262,  Bernard  Hugues,  écuyer  (scutifer)  de  Balsac,  donna 
certains  biens  aux  religieux  de  Bonnecombe  à  condition  d'être  enterré 
dans  leur  église  (Arch.  de  Bonnecombe). 

Pierre-Brenguier  de  Balsac  était  seigneur  de  Balsac  en  4320  {TU. 
du  château  de  Brussac). 

En  1333  ,  Hugues-Pons  de  Balsac,  damoiseau,  n'était  plus  que 
coseigneur  du  château  de  Balsac,  et  avant  la  fin  du  mémo  siècle, 
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Hector  Pons,  le  dernier  dont  il  soit  fait  mention,  avait  transmis  ce 
qui  lui  restait  de  l'héritage  de  ses  pères  à  la  famille  d'Alboy  (4). 

Mais  longtemps  avant  cette  époque,  la  seigneurie  de  Balsac  était 
tombée  sous  la  domination  de  plusieurs  familles. 

En  4310 1  Guilhem  de  La  Roque  (de  llupt)  était  coseigneur  de 
Balsac,  comme  on  lo  voit  par  des  actes  d'inféodation  de  cette  même 
année. 

En  4313  et  4333,  Géraud  d'Arjac,  Guillem  de  La  Roque  etHtf-  ' 
gues  Pons ,  damoiseau ,  se  qualifiaient  dans  divers  actes  coseigneurs 
de  Balsac.  Capdenaguet,  Pessengues  et  le  Colombier  dépendaient  de 
cette  terre.  Hugues  Pons  occupait  une  maison  dans  les  environs , 
située  près  le  terroir  de  Peyralbe. 

Le  3  septembre  1364  ,  Âmalvin  de  La  Roque,  damoiseau,  de 
Balsac,  Gis  de  Guillem  ou  Guillaume,  testa  en  faveur  de  Bernarde 
de  Roquetailiade ,  sa  femme,  et  d'Hélène  de  La  Roque,  sa  nièce, 
femme  d'Azémar  de  Folqueim ,  avec  substitution  pour  Brengoier  de 
Cassaignes,  damoiseau ,  et  voulut  être  enterré  dans  l'église  de  Balsac, 
au  tombeau  de  son  père. 

En  1365,  noble  Bernard  de  Roquetailiade  et  Rique  de  La  Roque, 
mariés  ,  étaient  coseigneurs  de  Balsac. 

En  4379,  paraît  un  nouveau  coseigneur  :  Raymond  d'Alboy,  Gis 
de  feu  noble  Bernard  d'Alboy  ,  du  bourg  de  Salles ,  qui  était  héri- 
tier d'Hector  Pons. 

Le  9  juillet  4399,  il  Gt  hommage  au  roi  de  la  troisième  partie  de 
la  juridiction  de  ce  lieu,  indivise  avec  Arnaud  de  Roquetailiade,  et 


(1)  La  Famille  primitive  des  seigneurs  de  Balsac  ne  disparut  pas  pourtant  en- 
tièrement. Un  rameau  détaché  de  la  tige  se  maintint  longtemps  à  Pradelles, 
dans  le  voisinage  de  Balsac.  Ceux-ci  prennent  la  mot  le  nom  de  Balsac ,  tantôt 
celui  de  Pradelles. 

Dordé  de  Pradelles  fil  hommage ,  en  1248 ,  à  P.  Auzembel ,  abbé  de  Bon- 
necombe,  pour  une  maison  et  jardin  situés  au  lieu  de  Balsac.  On  voit  dans  les 
archives  de  cette  abbaye  quatre  concessions  de  terres  faites  par  les  abbés  à  la 
même  famille  :  l'une,  de  l'an  1289,  à  Bernard  et  Bertrand  de  Pradelles ,  du 
terroir  de  Mousegel,  près  Limousy  ;  la  seconde ,  de  1314 ,  à  Bernard  de  Pra 
délies,  fils  de  Guilhem  de  Balsac  ,  de  plusieurs  terroirs  près  du  Sauvage;  la 
troisième,  de  1397,  à  Benott  Gaillard  de  Balsac,  d'un  terrain  à  Pradelles;  la 
quatrième,  de  1413,  à  Pierre- Jean,  fils  d'Arnaud  de  Balsac,  d'un  terroir  dit 
de  Verguieyres,  situé  dans  la  paroisse  de  Balsac  {Arch.  de  Bonnecombe.  Terrier 
d'Uix). 

C'est  de  celte  famille  que  sont  sortis  les  Balsac  de  Firmy  et  ceux  de  Roder 
qui  avaient  conservé  jusqu'à  la  révolution  le  ûef  de  Pradelles. 
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vers  la  même  époque  il  vendit  ses  droits  sur  la  terre  de  Balsac,  ainsi 
que  Gibeli  d'Arjac,  a  Géraud  Gaffuer,  de  Rodez. 

Le  20  octobre  1540  ,  noble  Guillaume  de  Panavayre,  seigneur  du 
Colombier,  fit  hommage  et  dénombrement  au  roi  pour  les  biens 
nobles  qu'il  possédait  à  Balsac ,  par  indivis  avec  Bertrand  de  Glan- 
dières,  chanoine  ,  faisant  pour  ses  neveux. 

Vers  la  même  époque,  honorable  homme  Pierre  de  Panât ,  prieur 
de  Carcenac-Peyralès  et  recteur  de  l'église  de  Balsac,  acheta  de 
maître  Georges  de  Fonds  ,  notaire,  du  diocèse  d'Albi,  les  droits  et 
propriétés  seigneuriales  que  celui-ci  avait  à  Balsac ,  comme  acqué- 
reur de  François  Gaffuer,  bourgeois  de  Rodez,  et  en  4555,  il  les 
donna  à  Guillaume  de  Panât ,  son  neveu. 

En  4579 ,  Bertrand  de  Glandiëres  possédait  en  seul  la  seigneurie 
de  Balsac . 

Le  28  septembre  4780,  Auguste-Alexandre  de  Faramond  vendit 
cette  terre  et  château,  ainsi  que  le  domaine  du  Colombier  ou  de 
Lozière,  avec  toutes  leurs  dépendances,  à  Guillaume  Grailhe,  négo- 
ciant de  Rodez ,  moyennant  la  somme  de  75,000  livres  en  représen- 
tation de  laquelle  le  sieur  Grailhe  fut  tenu  de  payer  au  baron  une 
pension  viagère  de  4,800  livres  (Extrait  des  archives  des  châteaux 
de  Balsac  et  de  Panai). 

SIÈGE  DU  CHATEAU  DE  BALSAC.  —  INCENDIE  DE  JOQUEVIEL- 

Le  4  mai  4660,  René  de  Faramond  fut  éveillé  par  des  cris  et  ut 
grand  tumulte  qui  partaient  d'une  maison  (4)  voisine  de  son  château. 
Il  se  leva  à  la  hâte ,  accourut  sur  les  lieux  et  se  trouva  au  milieu  de 
neuf  à  dix  étrangers  qui  maltraitaient  les  maîtres  de  la  maison.  Son 
premier  mouvement  fut  de  s'opposer  à  celte  scène  de  violence  ;  mais 
les  assaillans  furieux  se  jetèrent  sur  lui  et ,  sans  ses  gens  qui  l'avaient 
suivi  de  près ,  il  courait  grand  risque  de  payer  cher  sa  généreuse  té- 
mérité. Les  perturbateurs  furent ,  pour  la  plupart ,  saisis  et  conduits 
dans  les  prisons  du  château  (2). 

Le  lendemain ,  vers  le  milieu  du  jour,  au  moment  où  les  habitons , 


(1)  Celte  maison  appartenait  à  un  paysan  nommé  Jean  Roques. 

(2)  Ils  étaient  au  nombre  de  sept  et  se  nommaient  :  Boucard ,  dit  AuhiUou  : 
Jean  Vayssade ,  dit  La  FUur,  cavalier  déserteur  du  régiment  d'Ilarcourt  ;  La- 
garde }  Bessicre ,  dit  le  Bravo  ;  Antoine  Marcilhac  et  Anglés. 
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encore  émus  des  évènemens  de  la  nuit ,  s'en  entretenaient  devant  leurs 
portes  et  faisaient  là-dessus  divers  commentaires,  on  vit  arriver  du  côté 
de  Rodez  une  troupe  de  gens  armés  qui,  après  s'être  introduits  dans  le 
village ,  l'occupèrent  militairement ,  et  annoncèrent  les  plus  mauvais 
desseins  contre  le  château ,  disant  hautement  qu'ils  venaient  délivrer 
leurs  camarades  opprimés  et  mettre  à  la  raison  le  seigneur  châtelain. 

Quelques-uns  des  acteurs  de  la  scène  nocturne ,  après  être  parve- 
nus à  s'échapper,  étaient  accourus  à  Rodez  ,  et  là  ils  avaient  répandu 
la  nouvelle  que  le  seigneur  de  Balsac ,  sans  aucun  motif ,  avait  fait 
arrêter  brutalement  leurs  camarades  ,  et  qu'à  l'heure  qu'il  était,  plon- 
gés dans  d'affreux  cachots,  leur  vie  courait  les  plus  grandes  risques. 
II  n'en  fallut  pas  davantage  pour  irriter  les  esprits  et  exciter  parmi 
tous  les  bourgeois  un  sentiment  d'indignation  et  de  vengeance. 

Les  plus  ardens  prirent  les  armes  et  formèrent  la  troupe  que  nous 
avons  déjà  vu  arriver  à  Balsac.  Elle  s'établit  dans  l'église ,  où  le 
curé,  nommé  Martin  ,  ennemi  juré  du  seigneur,  dit  le  procès-verbal 
auquel  nous  empruntons  ce  récit ,  Vaubergea  ie  son  mieux. 

On  tenta  donc  d'attaquer  le  château  ;  mais  le  baron  ,  en  homme 
qui  sait  son  métier,  s'était  mis  sur  ses  gardes  ;  il  avait  barricadé  les 
portes  ,  armé  ses  serviteurs  ,  et  tout  disposé  pour  la  défense.  De  plus, 
comme  les  stratagèmes  sont  bons  en  temps  de  guerre,  des  pots  de  terre; 
placés  par  ses  ordres  dans  les  embrasures ,  depuis  longtemps  veuves 
de  canons,  simulaient  de  nombreuses  bouches  à  feu  et  donnaient  au 
vieux  manoir  un  aspect  formidable.  Les  assiégeans,  étonnés  de  tout 
cet  appareil ,  n'osèrent  risquer  l'attaque  et  demandèrent  du  secours. 

Le  troisième  jour,  en  effet,  une  petite  armée  déboucha  de  bonne 
heure  dans  le  village  de  Balsac.  Elle  se  composait  de  cinq  cents  hom- 
mes de  pied  commandés  par  les  sieurs  de  Moysset,  Rodât  de  Druelle, 
Bonal  et  de  Boissière ,  d'une  quarantaine  de  cavaliers  du  régiment  de 
Dillon ,  sous  les  ordres  d'un  vieux  officier  nommé  Le  Roy,  et  de  deux 
pièces  de  campagne  (4). 


(i)  L'ancien  mémoire  d'où  est  tiré  ce  récit  rapporte  les  noms  d'un  assez  grand 
nombre  d'babilans  de  Rodez  qol  figurèrent  dans  l'expédition  :  les  sieurs  de 
Moyssetly  et  Rodât  de  Druelle ,  commandant  la  troupe  à  pied  ;  Le  Roy ,  officier 
réformé  du  régiment  de  Dalon ,  commandant  de  la  caralerie  ;  le  sieur  de  Bois- 
sière; le  sieur  (.es  Canals;deux  enfans  du  sieur  Rodai  de  Druelle;  les  nommés 
Vassal ,  Dancarel,  Gulbert,  Bernard  et  Louis  Franques  frères  ;  Léonard ,  hoste; 
ifirou ,  Delrieu,  hoste;  le  sieur  Roubcrt,  fils  de  Roubert ,  avocat ,  et  autre  Rou- 
bert,  fils  du  marchand;  Valéry,  Paliéel  le  fils  dudit  Palié;  Puecb,  Lacroix- 
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Dans  un  conseil  do  guerre  tenu  par  les  chefs ,  il  fut  décidé  qu'on 
sommerait  le  baron  do  se  rendre  à  discrétion ,  sinon  qu'on  réduirait  en 
cendres  son  manoir  et  que  la  garnison  serait  passée  au  fil  de  l'épée. 

Là  réponse  du  baron  ne  se  fit  pas  attendre.  «  Le  nombre  des  assié- 
geans ,  disait-il ,  ne  l'effrayait  nullement ,  et  plutôt  que  de  se  rendre, 
il  ferait  sauter  le  château  et  s'ensevelirait  vivant  avec  les  siens  dans  ses 
ruines.  »  Cette  réponse  résolue  embarrassa  beaucoup  les  assiégeans 
qui  s'attendaient  à  une  conquête  facile.  De  gros  murs  solides,  des 
portes  armées  de  herses,  des  remparts  à  escalader,  des  fossés  à  fran- 
chir no  paraissaient  pas  chose  aisée  et  surtout  sans  danger  à  tous  ces 
bons  bourgeois  plus  faits  aux  douceurs  et  aux  commodités  d'une  vie 
paisible  qu'aux  fatigues  de  la  guerre.  Pendant  qu'ils  réfléchissaient  sur 
les  difficultés  de  leur  entreprise  et  les  moyens  de  s'en  tirer  avec  hon- 
neur, le  maître  du  château,  qui  s'aperçut  de  leur  irrésolution,  redou- 
blait de  confiance  et  de  courage ,  exhortait  la  garnison  à  tenir  bon,  et 
donnait  l'ordre  de  faire  feu  sur  les  premiers  qui  oseraient  approcher 
la  place  de  trop  près.  Quelques  coups  de  mousquets  tirés  en  même 
temps  sur  un  groupe  assez  inoffensif  qui  s'était  imprudemment  ap- 
proché des  glacis,  annoncèrent  que  le  maître  de  céans  était  homme  à 
tenir  sa  parole,  et  qu'il  ferait  bonne  défense.  L'ordre  fut  donné 
au  chef  de  l'artillerie  d'établinine  batterie  pour  battre  la  place  en 
brèche;  mais  lorsqu'on  voulut  manœuvrer  ces  misérables  pièces  ,  on 
s'aperçut  que  la  lumière  était  complètement  bouchée  par  la  rouille , 
et  qu'il  devenait  impossible  d'en  faire  usage.  Quelqu'un  proposa  alors 
de  transformer  le  siège  en  blocus  ,  et  d'aller  en  attendant  fourrager  la 
campagne.  Cette  proposition  fut  accueillie  avec  enthousiasme.  On  éta- 
blit quelques  postes  hors  de  portée  de  mousquet,  et  le  gros  de  l'armée 
s'en  alla  faire  le  dégât  sur  les  terres  du  seigneur,  notamment  à  la  mé- 
tairie du  Colombier,  où  la  basse-cour  et  le  cellier  se  ressentirent  long- 
temps de  l'ardeur  belliqueuse  des  combattons.  L'expédition  terminée, 
la  troupe  se  remit  en  marche  pour  rentrer  à  Balsac;  mais  a  son  grand 
étonnement  elle  trouva  le  village  désert.  Fatigués  d'attendre  sous  les 
armes ,  pendant  que  leurs  camarades  menaient  joyeuse  vie  dans  les 
fermes,  les  soldats  chargés  du  blocus  avaient  plié  bagage  et  repris  tout 


Gassiou,  marchand  sellier;  Foulquier,  Boscus ,  Sabatery ,  Gieysse  ,  Constant, 
Ourloutcs,  Rey,  Casianier,  Viguier,  Roux ,  hostetà\i  le  suisse:  Paulin,  Michel, 
menuisier;  Ma oharre,  Fayct,  Grandsante ,  Dumas,  Ferel,  cordonnier,  Jean 
Dclpas ,  cordonnier;  Placard,  Vernet ,  Lacombc,  greffier  des  élus ,  etc. 
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doucement  le  chemin  de  la  ville.  Cette  défection  décida  du  sort  de  l'ex- 
pédition. Les  chefs  comprirent  à  l'impatience  et  au  découragement 
des  soldats  qu'il  ne  serait  pas  aisé  de  les  conduire  à  l'assaut,  et  pru- 
demment ils  ordonnèrent  la  retraite.  La  troupe  partit  aussitôt  rame- 
nant sa  malencontreuse  artillerie  et  quelques  paysans  qui  figuraient 
comme  prisonniers  de  guerre.  La  ville  entière  se  porta  à  leur  rencon- 
tre ,  et  si  elle  ne  put  leur  offrir  les  palmes  du  triomphe,  elle  les  ac- 
cueillit du  moins  avec  cette  joie  franche  et  expansive  qu'on  éprouve  à 
l'aspect  des  personnes  qui  nous  sont  chères  lorsqu'elles  viennent  d'é- 
chapper à  un  grand  péril. 

La  promptitude  de  ce  mouvement  d'hostilité  tenait  à  une  cause  qu'il 
faut  expliquer.  Les  Ruthénois  gardaient  contrôles  seigneurs  de  Balsac 
une  vieille  rancune  de  ce  qu'à  l'époque  des  troubles  religieux  ceux-ci 
avaient  pris  parti  pour  les  évêques  de  la  maison  de  Corneillan  contre 
la  ville.  L'occasion  actuelle  la  fit  éclater.  Les  manuscrits  ajoutent  même 
que  l'animadversion  était  si  générale  que  les  officiers  présidiaux  do 
Rodez  furent  les  moteurs  et  les  ordonnateurs  de  cette  équipée. 

Quoiqu'il  en  soit ,  les  suites  en  furent  assez  sérieuses.  On  voit  par 
les  diverses  pièces  d'une  volumineuse  procédure,  que  les  officiers  de  la 
sénéchaussée  de  Villefranche  évoquèrent  l'affaire;  que,  le  15  mai 
4664  ,  le  parlement  de  Toulouse  décréta  la  prise  de  corps  des  princi- 
paux auteurs  de  cette  entreprise;  que ,  par  un  second  arrêt  du  21  juin 
de  la  même  année,  il  suspendit  de  leurs  fonctions  les  officiers  du  prési- 
dial  de  Rodez;  qu'enfin  le  roi,  par  un  édit  du  mois  d'avril  4664, 
ordonna  que  le  lieu  de  Balsac  serait  désormais  distrait  du  ressort  de 
Rodez  pour  être  compris  dans  celui  de  Villefranche. 

Mais  les  esprits  étaient  trop  échauffés  pour  se  cal  mer  devant  les  ar- 
rêts elles  édits.  En  1665  ,  les  paysans  de  la  terre  de  Joqueviel ,  en 
Albigeois  ,  excités  par  quelques  émissaires  du  Rouergue ,  attaquèrent 
à  leur  tour  le  château  de  Joqueviel ,  le  pillèrent  et  y  mirent  le  feu.  Cet 
événement  donna  lieu  à  une  plainte  contre  les  auteurs  du  délit  ;  mais, 
à  sa  grande  surprise ,  le  baron  se  vit  condamné  par  les  subdélégués 
d'Albi ,  à  cinq  ans  de  bannissement  et  aux  frais.  Il  en  appela  au  roi 
qui ,  dans  son  conseil  privé ,  cassa  ,  le  10  novembre  1665 ,  le  juge» 
ment  des  subdélégués,  et  renvoya  les  parties  devant  le  parlement  de 
Toulouse.  Cette  cour  réforma  définitivement  le  jugement  d'Albi,  et 
condamna  les  subdélégués  Salvan  et  Thculier  à  la  même  peine  qu'ils 
avaient  prononcée  contre  René  de  Faramond. 

Par  une  déplorable  fatalité,  le  château  de  Joqueviel  fut  brûlé  une 
seconde  fois  par  les  révolutionnaires  le  9  février  1790,  et  celui  du 
Fraisse ,  près  Vors,  dévasté  vers  la  même  époque. 
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DE  PRUH1NES  ou  PRUYNES , 

■ 

Seigneurs  du  château  de  Pruhines. 


Le  château  de  Pruhines,  qu'on  appelait  aussi  autrefois  Prouhines, 
avait  donné  son  nom  à  une  famille  d'ancienne  chevalerie  qui  en  pos- 
séda la  seigneurie  pendant  plusieurs  siècles  (4). 

En  1214,  Bernard  de  Pruhines  fut  un  des  témoins  à  l'hommage 
que  rendit  à  Simon  de  Montfort  le  comte  de  Rodez ,  Henri ,  dans  le 
palais  épiscopal  de  Rodez  {Bosc). 

Autre  Bernard  fut  garant  et  caution  de  l'évêque  de  Rodez  et  du 
comte  Jean  d'Armagnac  Ier,  dans  une  transaction  passée  entre  eux  , 
en  4345. 

Raymond  de  Pruhines ,  damoiseau,  fut  nommé  bailli  de  la  cour  de 
paréage  de  l'évêque  de  Pleine-Chassagne  et  du  comte  Bernard  d'Arma- 
gnac, à  la  suite  de  la  sentence  arbitrale  prononcée,  le  31  mars  4346, 
par  Guillaume ,  évêque  de  Mende ,  pour  terminer  les  difïérens  qui 
s'étaient  élevés  entre  ces  deux  seigneurs  (M.). 

Bertrand  de  Pruhines  fil  hommage ,  en  4333 ,  à  Gui  de  Sévérac  , 
pour  plusieurs  lieux  relevant  du  château  de  Belcayre  {Archives  du 
château  de  Frayssinet). 

Mais  la  place  de  Pruhines  elle-même  était  de  la  mouvance  du  châ- 
teau de  Moret ,  ce  qui  se  voit  par  un  hommage  de  l'an  1 342  rendu  par 
noble  Guion  de  Pruhines  ,  seigneur  de  Pruhines,  à  puissant  seigneur 


(1)  11  paratt  toutefois  que  la  famille  de  Pruhines  ne  possédait  pas  en  seul  celte 
seigneurie,  car,  en  1279, Guillaume d'Estaing  donna  à  Henri,  comte  de  Ro- 
dez, tous  les  droits  qu'il  avait  sur  Pruhines  et  quelques  autres  château*  des" 
environs  {Bosc). 
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Arnaud ,  vicomte  de  Villemur  et  seigneur  de  Moret  (Archives  du 
château  de  Morel). 

CeGuion  vivait  encore  en  1380  (Id.). 

Raymond  de  Pruhines  fut  au  nombre  des  chevaliers  qui  accompa- 
gnèrent, en  4353,  le  comte  Jean  Ier  d1  Armagnac  au  siège  de  Saint- 
Anlonin  contre  les  Anglais.  On  voit  par  un  acte  de  l'année  suivante 
cité  dans  YHisloire  du  Languedoc,  que  «  le  12  de  juillet  de  l'an 
1354  ,  d'Armagnac  compta  une  certaine  somme  à  Raymond  de  Prou- 
hines,  chevalier,  en  récompense  des  frais  qu'il  avait  faits  dans  une 
bataille  contre  les  ennemis  du  roi,  qui  lors  étaient  à  Sainl-Antonin  , 
et  pour  les  grandes  pertes  et  domaiges  qu'il  y  soutint  tant  du  corps 
que  de  ses  biens.  » 

Le  dernier  membre  de  cette  famille  qui  soit  mentionne  dans  les  an- 
ciens litres  est  un  autre  Gui  ou  Guion  de  Pruhines,  dont  la  fille  Jeanne 
vivait  en  4486. 

Le  13  janvier  de  ladite  année  4486  ,  il  fut  rendu  une  sentence  ar- 
bitrale par  Raymond  Martel,  bachelier  ès-droils,  d'après  laquelle 
Galhot  de  Saint-Maurice  était  tenu  ,  comme  mari  de  Félicede  Vesins, 
de  payer  à  noble  et  puissant  homme  Géraud-Adhémar  do  Trévien  , 
toute  la  dot  que  ce  dernier  devait  lui-même  rendre,  ayant  été  consti- 
tuée à  feue  noble  Jeanne  de  Pruhines,  sa  femme,  par  feu  Gui  de  Pru  • 
hines,  chevalier,  seigneur  de  Pruhines  (Arch.  du  chât,  d'Jmpiac). 

Longtemps  avant  cette  époque  ,  la  terre  de  Pruhines  était  passée  en 
d'autres  mains. 

Dès  4395  Aymerte  de  Mercato ,  docteur  en  droit ,  qui  en  était  de- 
puis peu  de  temps  possesseur,  on  ne  sait  à  quel  litre  ,  l'avait  donnée 
au  chapitre  de  Rodez ,  à  la  charge  par  celui-ci  de  distribuer  l'aumône 
générale  trois  jours  de  la  semaine  durant  le  carême  (Archives  da 
'  chapitre). 

Noble  et  puissant  homme ,  Guillaume  de  Sciages ,  chevalier,  se 
qualifiait  seigneur  de  Pruhines  en  4402. 

Celte  terre  passa  aux  d'Arjac  par  le  mariage  d'Indie  de  Solages,  fille 
de  Guillaume,  avec  Bégon  d'Arjac ,  dont  le  fils  Jean  reçut  des  recon- 
naissances comme  seigneur  de  Pruhines,  en  Tannée  1450  (Archives 
du  château  de  Moret). 

Le  25  août  1506,  noble  Charles  d'Arjac,  seigneur  du  château  du 
Caylar,  de  Pruhines ,  de  Brussac ,  coseigneur  de  Combret ,  vendit  à 
noble  Antoine  de  Marcenac,  seigneur  de  Livignac,  le  château  et  place 
de  Pruhines,  moyennant  sept  mille  livres  (Archives  du  château  de 
Frayssinet). 

Parade  du  G  octobre  1620,  un  aulre  Antoine  de  Marcenac,  clic- 
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ralier  de  l'ordre  du  roi ,  la  vendit  à  noble  Jean  de  Bancalis,  seigneur 
de  Labro,  habitant  de  Muret,  pour  le  prix  de  55,300  livres. 
.  Il  est  dit  dans  l'acte  que  ladite  place  de  Prubines  avait  été  engagée, 
en  4607,  par  le  seigneur  de  Ma rcenac  à  François  de  Flory,  seigneur 
de  Bonan,  pour  25,000  livres  que  Jean  de  Bancalis  fut  chargé  de 
payer  (4). 

Le  château  de  Pruhines  ,  situé  au  pied  des  coteaux  qui  bornent  au 
nord  la  vallée  du  Dourdou ,  en  face  de  Moret ,  est  une  grande  masse 
carrée ,  d'aspect  sombre,  mais  destituée  des  caractères  dislinctifs  de 
Parchilecturo  féodale  et  dont  on  n'a  pas  môme  conservé  les  tours. 


DE  PRUHINES, 
Seigneurs  de  La  Bessiére. 


Cette  famille,  maintenue  dans  sa  noblesse  par  M.  Pellot,  inten- 
dant de  Montauban,  le  21  janvier  4668,  était  issue  de  l'ancienne 
maison  de  Prubines.  Elle  possédait  les  seigneuries  del  Puech ,  petit 
château  qui  domine  Villecomlal ,  et  de  La  Bessière.  -  ' 

Le  24  juillet  4521 ,  Louis  de  Guizard  ,  fils  d'Antoine ,  seigneur  de 
La  Guizardie,  vendit  à  noble  homme,  Pierre  de  Pruhines  ,  seigneur 
del  Puech  ,  fils  de  Guillaume,  une  rente  de  trois  seliers  seigle  sur 
le  domaine  del  Puech  ( Tit.  du  chût,  de  Brussac). 

Le  fief  del  Puech  fut  divisé ,  en  1590,  entre  Jean  de  Rességuior, 
seigneur  de  Villecomtal ,  et  noble  Jean  de  Pruhines.  Ce  dernier  était 
aussi  seigneur  del  Bruel,  sive  de  La  Bessière  [Tit.  de  la  Guizardie). 

Jean  de  Pruhines  fut  père  d'Antoine. 

Antoine  de  Pruhines ,  seigneur  del  Puech  et  de  La  Bessière ,  fut 
donataire,  le  3  mai  4615,  de  Françoise  de  Pruhines,  veuve  sans 
enfans  de  Louis  de  Guizard  (/</.;. 


(1)  Dans  celle  succession  des  seigneurs  de  Pruhines,  on  n'a  point  mentionné 
divers  personnages  qui  paraissent  en  avoir  été  temporairement  possesseurs. 
Ainsi ,  les  titres  parlent  de  Jean  Imberl  Dardenne ,  qui  vendit  cette  terre ,  en 
1267,  à  noble  Antoine  de  Frédault ,  chanoine  de  Rodez,  d'où  elle  passa  à 
Vital  Izarn  de  Frayssinet  et  puis  à  Tristan ,  son  deuxième  01s. 
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Antoine  avait  épousé  Antoinelte  de  Séguy ,  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfans  : 

1  «  Pierre  de  Prdhines  ,  seigneur  del  Puech  et  de  La  Bes- 
sière ,  habitant  de  ce  dernier  lieu ,  marié  à  Hilaire  de  Ro- 
quefcuil ,  qui  était  veuve  do  lui  en  4673  (Ancien  regist.  du 
presbytère  de  Rodelle). 
2°  Marguerite,  femme,  en  1635 ,  d'Antoine  de  Goudal ,  sei- 
gneur de  La  Garrigue  (TU.  de  la  Goudalié). 
3°  Antoinette,  mariée,  en  1650,  à  Jean- Jacques  d'Arjac 

(Gin.  de  la  maison  oVArjac). 
4°  Jeanne,  femme,  le  4  mars  1642  ,  de  François  de  Pradines, 
d'une  famille  venue  d'Auvergne,  qui  eut  les  terres  de  Castel- 
Noël  et  du  Bosc ,  près  Auzits. 
Antoine  de  Pruhines ,  II«  du  nom  ,  présumé  fils  de  Pierre  ci -des- 
sus, vivait  en  1690.  Il  est  qualifié  dans  les  actes  seigneur  de  La  Bes- 
sière ,  de  Recoules ,  de  Saint-Julien  et  do  Saint-Eulalie-du-Causse 
{TU.  de  la  maison  de  Malhac). 

Noble  Michel  de  Pruhines  fut  prieur  de  Marmagnac,  abbé  de  Saint- 
Michel  de  Bourg-Aubry  et  chanoine  de  Senlis.  Il  mourut  en  1722. 

Son  frère,  Hermenegilde  de  Pruhines ,  sieur  de  Saint-Gervais , 
se  maria  quelque  temps  après,  en  1739,  avec  Jeanne  de  La  Carrière, 
du  village  de  co  nom,  en  Auvergne ,  près  de  la  Bourgade  et  d'Enlrai- 
gues ,  du  côté  de  Maurs.  Il  alla  habiter  La  Carrière  et  y  forma  une 
branche  qui  existe  encore. Ses  descendans  jouissent  de  cette  propriété. 
Victor  de  Pruines,  l'un  deux,  s'est  marié  en  Lorraine  et  s'y  est  fixé. 
Il  possède  des  forges  considérables  près  de  Plombières ,  et  les  progrès 
qu'il  a  fait  faire  à  l'industrie  dans  son  canton  lui  ont  valu  une  place 
au  conseil  général  des  Vosges.  Son  frère,  Aimé  de  Pruines,  habite 
La  Carrière  avec  sa  jeune  femme,  mademoiselle  fctelcy  do  Guérines 
(Dict.  statist.  et  histor.  du  Cantal). 

DE  BANCALIS , 
Seigneurs  de  Prujnes. 

Armes  :  D'azur,  à  faigle  eployé  d'or. 


La  généalogie  do  cette  famille ,  qui  posséda  la  seigneurie  de  Pruy- 
ncs,  se  trouve  établie  dans  un  jugement  de  maintenue  rendu  à  Millau 
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le  dernier  jour  du  mois  de  mai  4665,  par  Claude  de  Montloseur , 
seigneur  de  La  Moite ,  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Rouergue , 
commissaire  subdélégué  dans  l'étendue  des  élections  de  Villefrancbe 
et  de  Millau,  par  roessire  Claude  Pellot,  seigneur  de  Port-David,  etc., 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  intendant  de  la  justice,  police  et 
finances  en  la  généralité  de  Guienne ,  et  commissaire  député  par  Sa 
Majesté  pour  la  recherche  des  usurpateurs  des  titres  et  qualité  de 
noblesse  dans  la  province  de  Guienne. 

M.  de  Monllauseur  déclare  qu'après  la  vérification  des  titres  au- 
thentiques produits  par  les  sieurs  de  Bancalis ,  procédure  et  en- 
quête faite  pardevant  maître  Antoine  Dubruel,  sieur  de  Puecliméja , 
conseiller  du  roi,  juge  et  présidial  de  la  ville  et  cbâtellenie  de  Cassa- 
nhes-  Bégonbès  ,  commissaire ,  il  reconnaît  les  seigneurs  de  Bancalis 
nobles,  et  les  décharge  de  l'assignation  à  eux  donnée  et  de  tous  dé- 
pens. 

La  filiation  ne  remonte,  d'après  les  titres  sus-menlionnés ,  qu'à 
4544. 

I.  JEAN  DE  BANCALIS,  Ier  du  nom,  épousa,  par  con- 
trat passé  le  17  août  i544.  Jeanne  de  La  Peyre.  Il  testa 
le  10  mars  1575,  laissant  de  son  marioge  Jean,  qui  suit: 

II.  JEAN  DE  BANCALIS,  II*  du  nom,  se  maria,  le  i5 
janvier  1577,  avec  Marguerite  de  Roaldès.  Son  testament 
est  du  i3  février  i5q5.  Il  eut  pour  enfans  : 

4°  François,  dont  on  va  parler; 

2°  Hbnri  de  Bancalis,  dont  la  postérité  sera  rapportée  ci-après. 

III.  FRANÇOIS  DE  BANCALIS  prit  alliance ,  le  26  juin 
1601 ,  avec  Marie  de  Benoit.  Il  testa  le  i3  décembre  i638 
et  eut  pour  fils  : 

1°  Jean  III,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Pierre  de  Bancalis,  prieur  de  Bezonne; 
3°  Henri  de  Bancalis,  d'abord  capitaine  au  régiment  de  cava- 
lerie de  Saint-Simon ,  puis  exempt  des  gardes-du-corps  du 
roi ,  lequel  fut  père  de  : 

A  Charles  de  Bancalis  ,  reçu  page  du  roi ,  au  mois  de  jan- 
vier i  672  et  qui  devint  aussi  exempt  des  gardcs-du-corps 
{Courcelks,  t.  VI,  art.  Bancalis  <T  Aragon). 
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B  Michel  de  Bancalis ,  abbé  d'Ardorel  en  4668  (4),  et  qui 

ne  vivait  plus  eh  4  732  {Hist.  du  Languedoc). 

.  •  • 

.  IV.  JEAN  DE  BANCALIS,  M*  du  nom,  sieur  de  Labro, 
habitant  de  Muret,  acheta  ,  le  6  octobre  1620  ,  d'Antoine 
de  Marcenac,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  la  terre  de  Pruy- 
nes avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  au  prix  de  55,3oo 
livres. 

Il  épousa  ,  le  26  août  4654  ,  au  château  de  Carlus ,  en  Quercy, 
Marguerite  du  Bourzolles  de  Caumont,  fille  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur François  de  Bourzolles  de  Caumont ,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils  d'État  et  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  seigneur  de  Bourzolles,  Beau-Repos,  baron  de 
Berbigier,  comte  de  Carlus,  etc.,  et  de  haute  et  puissante  dame  Ga- 
b  ri  elle  d'Orléans. 

Il  existe,  aux  archives  du  château  de  Pruynes,  plusieurs  titres 
constatant  les  services  honorables  de  Jean  de  Bancalis  et  de  Henri  , 
son  frère,  soit  dans  l'armée  de  Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt, 
én  4  635 ,  soit  au  siège  de  Salses ,  en  4  639. 

Il  paraîtrait  que  Jean  de  Bancalis  Ail  assassiné  sur  le  chemin  de 
Marcillac,  du  moins  ce  fait -est  énoncé  dans  une  requête  présentée  au 
roi ,  en  4678,  par  les  membres  de  sa  famille ,  qui  mentionnent  aussi 
le:  procès  criminel  qui  en  fut  la  suite  devant  le  parlement  de  Bor- 
deaux. Jean  III  avait  eu  de  son  mariage  Jean- Antoine ,  ci- après  : 

V.  JEAN-ANTOINE  DE  BANCALIS ,  seigneur  baron  de 
Pruynes,  s'allia,  en  1667,  avec  Anne  de  Genibrouse  de 
Saint- Amans ,  dont  il  eut  Pierre  qui  continua  la  descen- 
dance. 

* •    •  ... 
*  *  * 

VI.  PIERRE  DE  BANCALIS,  seigneur  baron  de  Pruynes, 
eut ,  d'Anne  de  Maurel  d'Aragon ,  qu'il  avait  épousée  en 
1726,  et  qui  testa  en  1759  : 

40  Louis- Arnaud-Hyacinthe-Grégoire-Roce  ,  né  en  4734  , 
ci^après  ; 


(1)  Ardorel,  de  Tordre  de  Cileaui ,  au  diocèse  de  Castres. 
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2°  Jean-Marie  de  Bancalis-d*  Aragon,  né  en  1732  ,  dont  l'ar- 
ticle viendra  ; 

3°  Jean-Louis  de  Bancalis  ,  né  en  4734  ,  marié  à  Strasbourg 
où  il  était  commandant  d'artillerie  (son  brevet  de  capitaine 
d'artillerie  est  du  26  février  1762) ,  et  a  fait  une  branche  qui 
existe  encore.  Son  petit-fils,  Henri  de  Bancalis  ,  ancien  offi- 
cier de  cavalerie ,  a  épousé  mademoiselle  de  Reynach  ,  pa- 
rente du  prince  de  Metternich  ; 

4°  François  de  Bancalis,  né  en  4737; 

5°  Narcisse-Marie-Toinbtte  db  Bancalis  ,  fille  aînée ,  née  en 
4729,  s'allia  à  M.  Lacombe  de  Saint- Michel ,  dont  le  fils  amé , 
député  à  la  Convention ,  vota  la  mort  du  roi  et  fut  ensuite  géné- 
ral d'artillerie,  tandis  qu'un  de  ses  frères,  arrêté  pendant  qu'il 
retournait  de  Pruynes  à  Saint-Michel,  en  1799,  fut  con- 
damné à  mort  à  Périgueux  comme  royaliste,  et  fusillé; 
6°  Marguerite-Anne  épousa  Antoine  de  La  Tour-Saint-Igest 
qui,  après  une  vie  assez  aventureuse,  se  fixa  à  l'Ile-de-France . 

VIL  LOUIS  -  ARNAUD-HYACINTHE  -GRÉGOIRE-ROCH 
DE  BANCALIS,  seigneur-baron  de  Pruynes,  né  en  1731  , 
servit  d'abord  comme  officier  de  dragons  dans  la  compa- 
gnie de  M.  de  La  Tour-Saint-Igest,  son  beau-frère  »  et  prit 
ensuite  alliance  avec  Marie* Jeanne  de  Lagnes  de  Sagnes , 
qui  le  rendit  père  de  : 

4°  Pibrrb-Roch  db  Bancalis ,  né  le  40  mars  4757  ,  seigneur 
de  Plagnes ,  mort  jeune  à  l'école  d'artillerie; 

2°  J ban-Marie  ,  seigneur  de  Senepjac,  né  le  34  mars  4758  , 
parti  pour  les  colonies  comme  capitaine  d'artillerie.  Le  vais- 
seau qui  le  ramenait  en  France  périt  corps  et  biens  pendant 
la  traversée  ; 

3o  Margueritb-Anne-Marie  ,  née  le  29  septembre  4759 ,  d*> 

cédée  la  dernière  do  sa  famille; 
4°  et  5o  Deux  filles  mortes  jeunes  ; 

6°  Marie-Hyacinthe-Gcillacmb  ,  né  le  26  mars  4764 ,  dont 
l'article  suit; 

7°  Louis  de  Bancalis,  sieur  de  l'Hormet ,  sur  lequel  nous 
allons  revenir  ;  . 

8°  Louis-Augustin  ,  seigneur  do  Belmontel ,  qui  entra  d'abord 
dans  la  petite  gendarmerie,  émigra  ensuite  en  Espagne  où  il 
mourut  officier  dans  le  régiment  de  la  Reine  f  cavalerie. 
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VIII.  MARIE-GUILLAUME  -HYACINTHE  DE  BANC  A- 

LIS  DE  PRUYNES,  élève  de  l'école  royale  militaire ,  cadet 
gentilhomme  au  régiment  de  Dauphiné  en  1779  ,  sous- 
îieutenant  en  1785  et  lieutenant  en  1789  au  même  corps, 
le  quitta  le  22  juin  1792,  pour  aller  joindre  les  princes, 
frères  du  roi,  et  fit  ensuite  les  campagnes  de  1794  et  1790, 
dans  l'armée  de  Condé.  Il  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis, 
Je  27  décembre  i8i5 ,  et  reçut  le  brevet  de  capitaine  d'in- 
fanterie le  i5  mai  1816. 

Il  est  décédé  en  1842,  laissant  d'Elisabeth  Passelac , 
qu'il  avait  épousée  au  retour  de  l'émigration: 

François-IIyacinthe-Paulin  de  Bancalis,  né  le  19  octobre 
1805,  qui  s'est  marié  à  Joséphine-Anaïs  de  Colonges  de 

Cénac. 

LE  CHEVALIER  DE  PRUYNES. 

Louis  de  Bancalis ,  dit  le  chevalier  de  Pruynes,  quitta  sa  patrie ,  le 
29  septembre  1791  ,  pour  se  rendre  en  Allemagne  où  il  fil  les  cam- 
pagnes de  l'émigration,  d'abord  dans  l'armée  des  princes,  puis  dans 
celle  de  Condé  (1),  rentra  plusieurs  fois  en  France  pendant  la  durée  de 
nos  troubles  politiques  ,  chargé  de  divers  messages,  et  acquit  une  sorte 
de  célébrité  par  son  audace  contre-révolutionnaire  et  son  courage. 

Dans  la  seule  année  1796  ,  il  fit  cinq  voyages  à  l'intérieur;  au  der- 
nier, il  fut  pris  à  Lyon  le  19  août ,  parvint  à  s'évader  le  23  décembre 
suivant ,  gagna  les  montagnes  de  la  Lozère  où  il  se  joignit  à  la  troupe 
fugitive  et  rebelle  d'Allier,  et,  au  bout  de  quelques  jours,  profita,  pour 
rentrer  dans  ses  foyers,  de  l'amnistie  que  venait  de  donner  au  mois  de 
septembre  le  général  Bonnet. 

Frappé  de  nouveau  par  le  décret  rendu  contre  les  émigrés,  le  1 8 


(1)  Dans  la  gendarmerie  de  Tannée  des  princes,  sous  M.  <T Aulicbamp ,  en 
1792;  dans  les  houtans  britanniques ,  commandés  par  le  comte  Louis  de  Bouillé, 
en  1793  et  partie  de  1794.  Passé  la  même  année  dans  l'armée  de  Condé  où  il 
servit  d'abord  dans  la  huitième  compagnie  de  chasseurs  nobles  à  pied,  puis 
dans  le  t«  régiment  de  cavalerie  noble. 
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fructidor  an  V  (4  septembre  1797),  il  fut  conduit  aux  frontières  d'Es- 
pagne au  mois  d'octobre  suivant. 

Il  rentra  secrètement,  le  7  mat  1798,  se  réfugia  dans  la  Lozère  où 
il  demeura  jusqu'à  la  fin  du  mots  de  novembre  ,  mêlé  aux  bandes  de 
MM.  de  La  Roche-Negly  et  Combarieu ,  et  se  rendit  ensuite  à  Pruynes 
où  il  ne  tarda  pas  à  se  lancer  dans  les  risques  d'une  nouvelle  chouan- 
nerie, organisée  le  même  hiver  sur  les  bords  du  Lot ,  et  qui  avait  son 
centre  d'opérations  à  Mirât ,  du  côté  de  Grandvabre. 

Là  se  trouvaient  parmi  les  acteurs  Lacombe-Saint- Michel ,  parent 
de  Bancalis,  émigré  rentré,  frère  du  général  d'artillerie  de  ce  nom  ; 
Valat,  dont  le  nom  de  guerre  était  Bellegarde;  les  Mathat,  Verohes- 
cure  ,  Aymar,  ancien  chasseur  de  M.  deTaussac,  homme  fort  intré- 
pide ,  décédé  dans  les  prisons  de  Rodez  ;  Pélamourgue-Cassagnouso 
qui ,  traqué  dans  l'Auvergne ,  vint  grossir  la  bande  ,  et  parfois  Mas- 
son-Latieule,  mort  depuis  dans  l'Inde  ;  Périé,  du  Grandmas  ;  Déses- 
cure-d'Espeyrac ,  Jean-Antoine  Roux*Vâlesques ,  etc. 

Ce  fut  pendant  cette  prise  d'armes  que,  dans  le  courant  du  mois  de 
mars  1799  (ventôse  an  VU) ,  un  coup  de  main  des  plus  hardis  porta 
au  comble  la  réputation  d'audace  du  chevalier  de  Pruynes  et  rendit 
son  nom  célèbre  dans  toute  la  contrée.  Ayant  appris,  ainsi  que  Cassa- 
gnouse  et  Valat ,  qu'un  prêtre  du  pays  ,  l'abbé  Miallet ,  ancien  curé 
de  La  Bessayrette ,  était  conduit  enchaîné  à  Aurillac  par  la  brigade  de 
Montsalvy ,  il  accourut  aussitôt  avec  ses  deux  compagnons  pour  le  dé- 
livrer. Pruynes ,  arrivé  le  premier  sur  la  route  ,  au  moment  que  le 
convoi  passait ,  ne  s'embarrasse  pas  si  ses  camarades  sont  là  pour  lë 
soutenir;  il  crie  aux  gendarmes  de  lâcher  leur  prisonnier  et ,  sur  leur 
refus,  fait  coup  double  sur  eux  et  en  étend  deux  roides  morts  (1).  Le 
prêtre ,  devenu  libre ,  se  sauva  dans  les  montagnes ,  en  bénissant  son 
libérateur. 

Celte  affaire  valut  quelque  temps  après ,  au  chevalier ,  une  con- 
damnation à  mort ,  par  contumace ,  devant  le  tribunal  criminel  de  St- 
Flour,  sur  les  aveux  d'un  autre  rebelle  9  nommé  Batut ,  qui  fut  arrêté 
au  mois  de  janvier  1802  ;  heureusement  qu'il  parvint  à  la  faire  pur- 
ger Tannée  suivante. 

A  celte  époque,  sept  gendarmes  avaient  déjà  perdu  la  vie  dans  celte 
guerre  de  buissons  r  qui  ne  fut  pas  moins  funeste  à  ceux  qui  l'avaient 
entreprise. 


(i)  Les  gendarmes  Assicr  et  Auzolcs. 
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Saint-Michel,  arrêté  la  même  année  4799  ,  après  la  Pentecôte,  à 
Spinard  ,  près  Caylus,  fut  conduit  à  Périgueux  et  fusillé.  On  lui  offrit 
de  le  sauver  s'il  voulait  dire  qu'il  n'était  pas  frère  du  général ,  ancien 
conventionnel ,  fort  en  crédit  près  du  gouvernement  de  l'époque  ;  mais 
il  refusa  et  subit  courageusement  sa  peine. 

Mathat  le  père  avait  été  tué  dans  un  buron ,  sur  les  montagnes 
d'Aubrac  ,  au  mois  do  juillet  1800,  et  son  fils,  arrêté  peu  de  temps 
après ,  mourut  dans  les  fers. 

On  sait  la  triste  destinée  de  Cassagnouse.  Surpris  et  attaqué  sur  les 
frontières  du  Cantal ,  dans  une  maison  où  il  s'était  retiré,  il  péril  les 
armes  à  la  main  ,  le  8  mai  4801 ,  après  une  défense  désespérée. 

Quant  à  Louis  de  Pruyncs,  une  dernière  épreuve  lui  était  réservée, 
et  il  la  subit  aux  cents  jours.  Arrêté  ,  ainsi  que  M.  Yerdier,  de  Cha- 
niers,  ancien  volontaire  de  l'armée  de  Charrier,  par  mesure  préventive, 
ils  furent  tous  deux  conduits  à  la  citadelle  de  Montpellier  et  n'en  sorti- 
rent qu'à  la  seconde  rentrée  du  roi. 

Louis  de  Bancalis  est  mort ,  en  1 8U  ,  à  Montbazens  ,  où  il  s'était 
retiré,  sans  avoir  obtenu  aucune  distinction  honorifique  du  gouverne- 
ment auquel  il  s'était  si  ardemment  et  si  exclusivement  dévoué. 

BRANCHE  ÉTABLIE  A  VILLEFR ANCHE. 


III.  HENRI  DE  BANCALIS,  deuxième  Gis  de  Jean  et  de 
Marguerite  de  Roaldès,  fut  conseiller  du  roi  et  lieutenant 
en  l'élection  de  Villefrauche.  Il  épousa ,  le  28  mars  i63g, 
Guillaumette  de  Colit,  fille  d'Etienne  de  Colit,  Bourgeois, 
et  de  Suzanne  de  Colonges,  dont  : 

IV.  ETIENNE  DE  BANCALIS  ,  lieutenant  particulier  en 
l'élection,  marié,  le  18  février  1662  ,  avec  Anne  de  Savi- 
gnac  ,  fille  d'Antoine  de  Savignac,  avocat,  et  d'Anne  So- 
line  d'Azémar,  sa  première  femme. 

Anne  de  Savignac  étant  décédée  en  1691  ,  Etienne  de  Bancalis 
contracta  un  second  mariage  le  4  janvier  1694  ,  avec  Jacqueline  de 
Colonges ,  fille  de  Jean ,  président  en  l'élection ,  et  de  Louise  de 
Bouffard.  Il  mourut  à  Villefranche  le  11  juillet  4708  sans  laisser  de 
postérité.  (Ancien  mémoire  Mss.  du  sieur  Cabrol,  généalogiste,  de 
Villefranche). 
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DE  B A NCALIS-D 'ARAGON. 

Les  marquis  d'Aragon,  dont  le  véritable  nom  est  Bancalis  de  Mau- 
re! ,  sont  une  branche  de  la  même  famille.  La  terre  d'Aragon ,  qu'ils 
eurent  par  alliance  avec  la  famille  de  Maure),  qui  la  possédait  sous  le 
titre  devicomté,  est  située  sur  un  ruisseau,  à  deux  lieues  nord- 
ouest  de  Carcassonne. 

Pierre  de  Maurel ,  vicomte  d'Aragon ,  neveu  de  M.  d'Alzeau ,  fut 
reçu  page  du  roi  au  mois  de  janvier  4672.  En  sortant  des  pages,  il 
entra  au  service  et  fut  aide-de-camp  de  M.  de  Schomberg. 

Jean-Marie  de  Bancalis ,  deuxième  fils  de  Pierre  et  d'Anne  d'Ara- 
gon ,  fut  adopté  par  le  marquis  d'Aragon ,  son  oncle  maternel ,  et  en 
prit  le  nom.  Il  épousa  mademoiselle  de  Portes  et  fut  père  de  Jean- 
Louis-Henri  de  Bancalis  de  Maurel ,  marquis  d'Aragon  ,  d'abord 
officier  au  régiment  du  roi ,  puis  émigré ,  qui  épousa,  en  Allemagne, 
Sophie  de  Nassau  (fille  du  côté  gauche  du  prince  de  Nassau).  Celui-ci, 
à  sa  rentrée  en  France,  après  avoir  perdu  tous  ses  biens  situés  à  Car- 
cassonne, fut  reçu  à  Salies,  près  Atyi ,  chez  un  de  sesparens, 
M.  de  Bancalis  deLhormet ,  sorti  également  de  Pruynes,  ancien  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie ,  qui  le  fit  son  héritier.  Il  fut  créé  pair  de 
France  par  Louis  XVIII,  le  5  mars  4819,  et  laissa  deux  enfans  : 

4»  Charles  d'Aragon  ,  mort  à  Paris  en  1848  ,  représentant  du 
peuple.  Celui-ci  avait  épousé  Thérèse  Visconti,  dont  la  famille 
avait  régné  à  Milan,  et  sœur  par  sa  mère  de  la  princesse  Bel- 
giojioso  dont  ont  a  tant  parlé. 

2°  La  fille  a  été  mariée  avec  le  vicomte  Decazes ,  ancien  pré- 
fet d'AIbi ,  et  frère  du  duc  Decazes ,  principal  ministre  de 
Louis  XVIII  et  grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs. 
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DE  BESSUÉJOULS  DE  ROQUELAURE, 


Marquis  de  Roqueîaure ,  seigneurs  de  BcMoéjouls,  Gabriac,  etc.,  en  Kouer- 
gue ;  de  Monlchausson ,  en  Auvergne;  barons  d'Apcner  et  de  Saint-Chély , 
en  Gévaudan  ;  barons  de  Lanta ,  en  Languedoc ,  etc. 


Armes  :  EcarUîè  aux  4  et  4  d'or,  à  l'arbre  de 
sinopleposè  sur  une  terrasse  du  mime,  et  sou- 
tenu par  deux  lions  affrontés  de  gueules,  qui 
est  de  Bessuéjouls  ;  au  2  et  3  oVazur,  à  trois 
rocs  d'échiquier  aVargent,  deux  et  un,  qui  est 
de  Roquelaure. 


La  maison  de  Bessuéjouls  remontait  sans  laeune  à  4209,  époque  à 
laquelle  lui  appartenaient  les  terres  de  Bessuéjouls  et  de  Gabriac , 
qu'elle  a  conservées  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution. 

I.  NIZE  DE  BESSUÉJOULS,  chevalier,  seigneur  deBes- 
suéjouls,  consentit*  le  26  mars  1209,  au  château  de  Bes- 
suéjouls, un  bail  emphytéotique  à  Durand  et  Guillaume, 
de  La  Roque,  frères,  du  mas  de  La  Roque,  situé  dans  la 
paroisse  de  Saint-Côme ,  sous  la  haute  juridiction  du  sei- 
gneur de  Gastelnau;  ce  bail  fait  à  la  charge  des  tenanciers 
de  lui  payer  cinq  sols  de  cens  annuel  et  une  géline  à  cha- 
que mutation  de  seigneur  ou  de  tenancier,  de  payer  la 
taille  de  cheval  de  sept  ans  en  sept  ans  pour  droit  de  che- 
vauchée audit  seigneur  de  Gastelnau  lorsqu'il  ira  en  per- 
sonne servir  le  roi  à  la  guerre,  et  cinq  sols  lorsque  ledit 
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seigneur  de  Bessuéjouls  ne  pourra  y  suivre  en  personne  le 
seigneur  de  Gastelnau  ,  et.  de  faire  deux  gardes  au  châ- 
teau de  Galmont  pour  ledit  seigneur  de  Gastelnau  ,  lorsque 
l'armée  des  Anglais  ou  autres  ennemis  du  roi  seront  sur  le 
pont  de  Trébol  et  non  ailleurs  ;  et  enfin  sous  la  réserve  des 
lods  et  ventes  et  direct  domaine  au  seigneur  de  Bessuéjouls, 
et  de  la  haute  juridiction  au  seigneur  de  Gastelnau.  Acte 
reçu  par  Pierre  de  Grayssac ,  notaire  d'Entraygues,  en 
présence  de  noble  Gaillard  de  Bello  visu,  serviteur  dudit 
seigneur  de  Bessuéjouls. 

A  la  môme  époque  vivait  Hiro  de  Bessuéjouls  qui ,  Tan  4216, 
donna  au  monastère  de  Bonnecombe  tout  ce  qu'il  possédait  à  Scgala- 
rils,  ladite  donation  faite  en  présence  de  Gui  de  Bessuéjouls ,  de  G. 
de  Solatge ,  de  Pierre  de  Bernard ,  et  reçu  par  frère  Bernard  de  Brus- 
sac,  au  lieu  deBozouls,  près  l'église  {Cart.  de  Bonnecombe,  2  c,  fol. 
73). 

Nize  de  Bessuéjouls  eut  pour  fils  Rostaing ,  qui  suit. 

IL  ROSTAING  DE  BESSUÉJOULS.  seigneur  de  Bessué- 
jouls, chevalier,  céda,  le  24  août  1261 ,  à  frère  Hugues  de 
Vallon  ,  précepteur  de  la  milice  du  temple  d'Espalion,  une 
terre  qu'il  possédait  près  le  mont  d'Albinhac ,  dans  le  do- 
maine du  château  de  Boissojols  -,  ainsi  que  quelques  rentes , 
et  reçut  en  échange  un  mas  situé  dans  la  paroisse  de  Ga- 
briac  et  la  moitié  des  dîmes  d'icelui. 

Par  acte  solennel  passé  le  lundi  après  la  fête  de  saint  André ,  apô- 
tre, 4283  ,  devant  Pierre  de  Saint-Amant,  notaire  public  de.  Bes- 
suéjouls et  de  Gabriac ,  et  en  présence  de  la  population  assemblée , 
Rostaing  de  Bessuéjouls  ,  chevalier ,  affranchit  à  perpétuité  les  ha- 
bitans  de  Gabriac  et  de  son  mandement ,  leur  donna  la  liberté  et 
f  immunité,  leur  remit  toutes  servitudes  et  services ,  tailles  ,  questes, 
expleites  et  autres  prestations  qu'ils  lui  devaient  ;  les  bladades ,  jour- 
nées de  leurs  corps  et  de  leurs  animaux,  sous  la  réserve  de  la  jus- 
tice-mère et  misxte  impère,  de  toute  juridiction  en  tout  cas  et  tout 
événement,  obéissance,  sujétion  et  fidélité,  et  de  15  francs  monnaye 
de  Rodez  de  rente  annuelle  payables  dans  Voctave  de  la  fêle  de  saint 
André-,  et  d autres  15  francs  que  lesdits  habitans  seraient  tenus  de 
payer  au  seigneur  dans  chacun  des  quatre  cas. 

Cet  acte  d'affranchissement  fut  confirmé  le  49  mai  4402,  devant 
Pierre  de  Laparra  ,  licencié  ès-lois ,  juge  du  château  de  Bessuéjouls 
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et  do  Gabriac,  par  Gui  de  Bessuéjouls  ,  arrière  petit-fils  do  Rostaing. 

Rostaing  de  Bessuéjouls  avait  épousé  Hélix  de  Montaut ,  dont  les 
frères  Géraud  et  Vivien  de  Montaut  étaient,  en  4298,  chanoines  de 
la  cathédrale  de  Rodez. 

II  testa ,  le  28  mai  4298  ,  devant  Hugues  Pradeilhes ,  notaire  pu- 
blic de  Rodez ,  et  fut  inhumé  dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  Bonneval, 
aj>res  avoir  fait  un  grand  nombre  de  legs  aux  églises  du  pays,  à  ses 
enfans,  à  Bertrand  de  Bellovisu ,  son  familier,  fils  de  Pierre  Ber- 
trandi ,  chevalier ,  et  institué  pour  héritier  son  fils  Gui.  Ledit  acte 
passé  en  présence  de  Bertrand  d'Esparro,  d'Adhémar  de  Solatge, 
chevaliers,  et  de  P.  de  Solatge,  damoiseau.  Hélix  de  Montaut  sur- 
vécut à  son  mari  et  fit  ses  dernières  dispositions  le  45  septembre 
4300  ,  dotant  pareillement  plusieurs  églises  et  léguant  à  ses  enfans 
qui  sont  nommés  dans  Tordre  suivant  : 

4°  Gui  de  Bessuéjouls,  ci-après; 

2°  Almeïs,  femme  de  Bertrand  Berti; 

3o  Agnès  ,  mariée  à  01  ry  de  Beaufort  ; 

4»  Marquise  ,  qui  avait  épousé  Raymond  Garsabalh  ; 

5o  Cécile  ,  alliée  à  Astorg  Aldoy  ou  Audoyn  ; 

6°  Alasib  ,  femme  de  Guillaume  d'Esparro  ; 

7°  Fays,  religieuse  au  monastère  Saint-Saturnin  de  Rodez; 

8°  Hélène  ,  oblate  au  môme  monastère. 

III.  GUI  DE  BESSUÉJOULS ,  damoiseau,  seigneur  de 
Bessuéjouls  et  de  Gabriac,  épousa  Aigline  de  Balaguier, 
sœur  de  Hugues  ,  seigneur  de  La  Gapellc ,  qui  fut  consti- 
tuée 16,000  sous  tournois.  Il  testa  au  château  de  Bessué- 
jouls ,  le  mardi  après  la  fôte  de  saint  Jacques ,  apôtre.  Tan 
i3i4 1  et  ne  vivait  plus  le  5  août  suivant,  comme  on  le  voit 
d'après  un  inventaire  des  effets  délaissés  par  lui  et  qui  fu- 
rent remis  ledit  jour  à  sa  veuve  (1).  Il  avait  eu  de  son  ma- 
riage plusieurs  enfans  qui  étaient  encore  mineurs  à  sa  mort 
et  qu'il  laissait  sous  la  tutelle  de  Hugues  de  Balaguier, 


(i)  Lesdlts  effets  consistant  entre  autres  en  une  cotte,  un  camail  et  quatre 
gorgerins  de  mailles ,  un  chapeau  de  fer,  une  paire  de  gands  de  fer,,  un  pour- 
point de  sendal  vermeil ,  quatre  arbalettes  à  croc,  une  masse  de  fer,  un  espou- 
ton,  un  gorgerin  pavoisé  de  bougran ,  une  selle  neuve  ,deuxdextriers,  un  pa- 
Icfroy ,  un  armet  de  fer,  etc. 
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d'Olzy  deBeaufbrt,  d'Astorg  Àudoyn  et  de  Pierre  deSolat- 
ge ,  damoiseaux ,  savoir  : 

4°  Nize  ,  son  héritier,  qui  suit  ; 

2°  Bertrand  de  Bessuêjouls  ,  destiné  à  être  clerc  ; 

3°  Delphinb  ,  femme ,  en  1328,  de  Philippe  de  Monchausson  ; 

4°  Marquise  ,  destinée  à  être  religieuse  ; 

5«  Galhardb ,  mariée,  en  4336,  à  Guillaume  de  Pélegri,  da- 
moiseau. 

IV.  NIZE  DE  BESSUÊJOULS ,  II-  du  nom.  damoiseau  , 
seigneur  de  Bessuêjouls  et  deGabriac,  reçut  aveu  et  dénom- 
brement, en  i5s6,  de  Pierre  de  Solages,  damoiseau  »  du 
château  de  Bessuêjouls,  assisté  de  Guillaume,  son  fils,  pour 
les  biens  qu'ils  tenaient  de  lui,  et  que  leurs  prédécesseurs 
avaient  pareillement  tenu  ,  dans  la  paroisse ,  mandement , 
honneur  et  district  dadit  château,  reconnaissant  que  la  justice 
haute  doit  être  rendue  parle  seigneur  de  Bessuêjouls.  elles 
amendes  partagées  entre  ce  dernier  et  les  déclarans.  par 
égale  part. 

On  vit  renouveler  de  son  temps  un  de  ces  exemples  de  généreuse 
assistance  que  se  donnaient  assez  souvent  entre  eux  les  genslilshom- 
mes  d'un  même  pays. 

Un  mariage  avantageux  se  présentait  pour  Dauphine  de  Bessuê- 
jouls ,  sœur  de  Nize ,  mais  la  disproportion  des  fort  unes  en  retardait 
raccom  plissement.  Un  grand  nombre  de  gentilshommes  delà  pro- 
vince, informés  de  cet  état  de  choses,  se  réunirent  en  4328  et  prirent 
rengagement»,  par  un  acte  authentique,  de  fournir  ce  qui  serait  néces- 
saire à  rétablissement  de  la  jeune  demoiselle.  La  dot  fut  formée, 
remise  à  Nize  de  Bessuêjouls  qui  conclut  en  effet  le  mariage  projeté 
(Voir  cet  acte  plus  loin). 

Le  même  embarras  s'offrit  un  peu  plus  tard  (1336)  po  ur  Galharde, 
autre  sœur  de  Nize,  et  fut  levé  de  même  par  la  généreuse  assistance 
de  la  noblesse  du  pays. 

L'an  1343  et  le  mercredi  après  la  fête  de  saint  Barlhélemi ,  a  poire, 
Nize  de  Bessuêjouls  fît  réclamer  auprès  de  Raymond  Cuenhe,  bailli 
royal  de  La  Roque -Valzergue  ,  par  le  ministère  de  Pierre  de  Crué- 
joul,  son  propre  bailli,  la  remise  de  Raymond  Guiliermi,  de  Palmas, 
arrêté  par  ordre  du  sénéchal  de  Rouergue  et  détenu  prisonnier  au 
château  d  e  La  Roque ,  comme  prévenu  de  la  mort  de  Pierre  d'Albiac, 
tué  à  Gabriac  ,  où  le  seigneur  de  Bessuêjouls  avait  toute  juridiction. 
Lo  bailli  royal ,  après  avoir  fait  amener  devant  lui  le  prisonnier  par 
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Jean  de  Condeto,  châtelain  de  la  place,  et  avoir  constaté  qu'il  n'y 
avail  point  de  cas  royaux,  le  remit  au  bailli  de  Gabriac  pour  en  faire 
bonne  justice. 

Nize  de  Bessuéjouls  avait  épousé  Indie  de  Combret  de  Broquies, 
qui  fut  constituée  4500  livres. 

Il  testa  le  44  août  4348  devant  l'église  de  Saint-Pierre  de  Bes- 
suéjouls ,  fit  beaucoup  de  legs  pieux  ,  donna  à  sa  femme  la  moitié  de 
sa  terre  de  Gabriac  et  nomma  pour  son  héritier  universel  Gui,  son  fils 
aîné.  Il  laissait  en  outre: 

2°  Esmengar.de  ,  religieuse  à  Saint-Saturnin  de  Rodez; 

3°  ÀTGLnxB ,  femme  de  noble  Pierre  de  Montamat ,  seigneur  de 

Rouanesques ,  en  Auvergne  ; 
4°  Pierre,  destiné  à  la  cléricature; 
5°  Kostaikg  ,  voué  au  monastère  de  Conques. 

V.  GUI  DE  BESSUÉJOULS,  II*  du  itou,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bessuéjouls  et  de  Gabriac,  prit  alliance,  le  28 
janvier  i36a  ,  au  château  de  Gozon,  devant  Pierre  de  Gar«. 
rico,  notaire  ,  avec  Meralde  de  Sénégra,  fille  de  feu  noble 
Raymond  de  Sénégra,  assistée  de  Pierre  de  Sénégra,  sei- 
gneur d'Avenne ,  au  diocèse  de  Béziers  ,  son  frère  .  lequel 
constitua  en  dot  à  sa  sœur  1,660  florins  d'or,  bons  et  de 
grand  poids* 

Dans  la  montre  de  mossire  Gui ,  seigneur  de  Sévérac ,  chevalier 
banneret ,  de  trois  autres  chevaliers  et  de  seize  écuyers  de  sa  compa- 
gnie, à  lui  donnés  par  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  pour  servir  le 
roi  ès-guerresde  Gascogne,  reçue  à  Saint -Affrique,  le 22  octobre 
4369 ,  Gui  de  Bessuéjouls  figure  au  nombre  desdils  chevaliers. 

Le  5  novembre  4373,  il  fit  hommage  dans  la  ville  de  Rodez  à 
Jean,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte  d'Armagnac,  etc. ,  pour  ce 
qu'il  tenait  de  lui  en  fief  franc  et  libre,  savoir  :  l'affar  de  Comnhac , 
situé  dans  le  mandement  du  château  de  Bradon  (4),  tout  ce  qu'il 
possédait  en  toute  juridiction  au  mas  de  Vars  ;  la  moitié,  par  indivis 
avec  ledit  seigneur  comte,  du  territoire  de  Fayameyra,  situé  dans  les 
appartenances  du  château  de  Bradon ,  et  pour  les  mas  de  Maroquiès, 
dépendant  du  môme  château. 


(1)  Ne  serait-ce  pas  lioaton  (Bozoul)  au  lieu  de  Bradon? 
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"  Le  45  juin  4375 ,  Pierre  Buffet ,  bachelier  ès-lois ,  juge  des  mon- 
tagnes de  Rouergue  ,  rendit  une  sentence  pour  égrège  seigneur  Jean, 
comte  d'Armagnac,  etc.,  tenant  ses  assises  au  château  de  La  Roque- 
Valsergues,  par  laquelle  il  fut  fait  défenses  à  Guillaume  Albaret  v 
bailli  dudit  château  ,  de  tenir  ses  audiences  à  Gabriac ,  contre  l'usage 
et  la  forme  antiques ,  au  préjudice  dudit  seigneur  qui  avait  toute  juri- 
diction dans  ce  lieu  (\). 

Gui  du  Pont ,  marchand  d'Espalion ,  lui  rendit  hommage ,  le  23 
mars  4397 ,  avec  le  cérémonial  d'usage,  pour  le  mas  de  la  Baitixo 
situé  dans  la  paroisse  de  Gabriac,  qu'il  tenait  de  lui  en  fief  franc, 
libre  et  honorable.  Dans  cet  acte ,  Gui  de  Bessuéjouls  est  qualifié 
noble  et  puissant  homme. 

On  trouve  dans  les  archives  de  cette  maison  un  très  grand  nombre 
de  reconnaissances  féodales ,  consenties  à  Gui  de  Bessuéjouls,  depuis 
le  7  mars  4370  jusques  au  49  février  4394  ,  époque  présumée  de  sa 
mort ,  par  ses  vassaux ,  pour  les  héritages  qu'ils  tenaient  de  lui  en 
émphytéose  sous  diverses  redevances. 

Maralde  de  Sénégra  resta  le  25  janvier  4405,  laissant  de  son 

mariage  : 

« 

4°  Nizb  III ,  héritier  de  sa  maison  ; 
2°  Guillaume  ,  bachelier  ès-lois  ; 

3e  Hélips,  religieuse  et  prieure  du  monastère  Saint-Sernin- 

lès-Rodez  ; 
4°  Jban; 
5°  Martial. 

VI.  NIZE  DE  BESSUÉJOULS  ,  III«  du  nom .  seigneur  de 
Bessuéjouls  et  de  Gabriac  ,  épousa,  par  contrat  du  2  février 
1596,  Aigline  de  Chambon ,  fille  do  noble  Etienne  de  Chain- 
bon,  seigneur  de  Chambon  et  de  Bracon ,  en  la  paroisse  de 
Pauliac  d'Auvergne ,  assistée  de  noble  Etienne  Ralier,  sei- 
gneur de Royer,  laquelle  se  constitua  en  dot  j,5oo  florins 
d'or  et  ses  habits  nuptiaux. 

.  Il  rendit  hommage ,  le  pénultième  jour  du  mois  d'août  4406,  à 

#  ■ 


(i)  Le  bailli  de  La  Roque- Valsergues  avait  bien  le  droit  de  tenir  ses  au- 
diences h  Gabriae ,  qui  dépendait  de  sa  cbâtellenie  ;  mais  il  devait  toujours  y 
Appeler  le  seigneur  ou  ses  officiers. 
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Bernard ,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez ,  pour  le  château  de  Bes- 
suéjouls et  le  lieu  de  Gabriac  avec  leurs  appartenances,  et  le  23  juin 
4407  ,  il  accorda  la  permission  aux  habitans  du  lieu  de  Codornac  de 
mener  paître  leurs  animaux  dans  les  limites  de  sa  borie  de  Mas- 
Roquier. 

Nize  de  Bessuéjouls  eut  pour  enfans  : 
4°  Pons,  qui  suit  ; 

2°  Indie  db  Bessuéjouls,  mariée,  en  4  420,  à  noble  Arnaud 
de  Caylus  et  de  Faugères  (Falgueyries) ,  seigneur  de  Lunas 
et  d'Avène,  au  diocèse  de  Béziers,  habitant  à  Rebourguil  ; 

3°  Antoine  db  Bessuéjouls  ; 

4°  Gui  de  Bessuéjouls  ,  prieur  de  Vinnac; 

5°  Jban. 

Vil.  PONS  DE  BESSUÉJOULS ,  seigneur  de  Bessuéjouls 
et  de  Gabriac,  épousa,  au  cbâleau  de  Tholet,  le  10  janvier 
1459,  Marguerite  de  Solalge,  fille  de  feu  noble  Jean  de 
Solalge  ,  chevalier,  seigneur  de  Tholet,  de  Geyrac,  de  Vi- 
nes  ,  etc.,  assistée  de  Jean  de  Solalge  le  jeune,  son  frère  , 
seigneur  de  Gastelnau-Peyralès,  qui  lui  constitua  en  dot 
2,000  francs  d'or,  divers  habits  nuptiaux,  entre  autres, 
deux  houppelandes  de  drap,  Tune  à  figures  fourrée  de  peaux 
grises,  l'autre  écarlale  fourrée  de  vair,  ainsi  que  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  les  mandemens  de  Gabriac  et  de  Bes- 
suéjouls que  ses  prédécesseurs  tenaient  à  hommage  du 
seigneur  de  Bessuéjouls. 

Pons  testa  le  i3  juin  1  47$  *  laissant  de  son  mariage  : 

\°  Antoine  ,  ci-après  ; 

2°  Rose,  constituée  1000  florins  d'or,  lors  de  son  mariage 
avec  noble  Pierre  de  Voisins,  seigneur  de  Cuxan,  en  Cabardès, 
diocèse  de  Carcassonne  ; 

3»  Gui  de  Bessuéjouls. 

VIII.  ANTOINE  DE  BESSUÉJOULS,  écuyer,  seigneur  de 
Bessuéjouls  et  de  Gabriac,  s'allia,  le  5  septembre  i4  à 
Jehannc  de  Rochemure  ,  fille  de  noble  Jacques  de  Rochc- 
mure,  seigneur  de  Hoche  mure  et  du  Besset ,  et  de  noble 
Eralhe  Merle.  < 

Le  27  août  4496,  Charles  d'Arzac,  seigneur del  Caylar,  lui  ven* 
dit  tous  les  droits  ,  fiefs  et  rentes  qu'il  avait  au  château  de  Brussac , 
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avec  loulo  juridiclion  moyenne  et  basse  jusqu'à  60  sous  pour  la 
somme  de  700  livres  tournois. 

Sa  femme  fit  son  testament  le  H  juin  4539  ,  au  château  de  Bes- 
suéjouls. 

Elle  avait  eu  de  son  mariage  : 

1°  Gaspard  ,  qui  va  suivre  ; 

2°  Julienne  ,  femme  de  Balthazar  de  Blanchefort,  seigneur  de 
Beau  regard  ; 

3°  Gabriellb,  qui  épousa  Antoine  Hébrard  ,  seigneur  de  La 
Roche-Marûn. 

IX.  GASPARD  DE  BESSUÉJOULS.  seigneur  de  Bessué- 
jouls  el  de  Gabtiac  ,  s'allia  ,  par  contrat  du  i3  septembre 
1628  ,  à  Marguerite  de  Roquemaurel ,  Glle  de  noble  Pierre 
de  Roquemaurel  *  seigneur  de  Roquemaurel  et  d'Albiac,  en 
Quercy.  Dans  ce  contrat ,  passé  au  château  d'Estaing ,  il  est 
dit  que  le  seigneur  de  Roquemaurel  constitue  en  dot  à  la 
demoiselle  sa  fille  2, 5oo  livres ,  et  promet  de  Yacoutrer  de 
quatre  robes,  dont  deux  de  velours,  une  de  satin  et  Vautre  de 
damas  ,  avec  chaperons  et  autres  ajustemens  nécessaires. 

Le  13  juin  1538,  Gaspard  de  Bessuéjouls  vendit  à  François  de 
Solages ,  seigneur  de  Tbolet ,  la  place  el  seigneurie  de  Gabriac  avec 
toute  justice,  pour  le  prix  de  2,000  fr.  avec  pacte  de  rachat  pour  qua- 
torze ans  ;  et  en  effet  cette  terre  rentra  dans  la  maison  de  Bessuéjouls, 
le  31  mai  1552. 

Le  14  mai  de  celte  même  année  1552 ,  le  seigneur  de  Bessuéjouls 
vendit  à  Guillaume  Ambecy,  docteur  ès-droils,  lieutenant-général 
en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  la  métairie  de  Marroquié ,  près  de 
Boazon  (Bozouls) ,  laquelle  était  franche  et  noble  ,  exempte  de  tailles 
et  subsides  et  seulement  tenue  en  fief  et  hommage  el  sous  la  juridic- 
tion du  comte  de  Rodez.  Dans  le  préambule  de  l'acte  de  venle,  Gas- 
pard expose  les  motifs  qui  l'ont  forcé  à  aliénor  une  partie  de  ses  biens  : 

a  II  avait  été  dans  l'obligation  d'acquiller  les  legs  pieux  de  ses 
parens,  leurs  detles  et  de  payer  la  dot  de  ses  deux  sœurs;  pour  y  sa- 
tisfaire, il  avait  élé  contraint  d'aliéner  sa  terre  de  Gabriac  ;  qu'ayant 
eu  huit  enfans  de  son  mariage ,  il  avait  beaucoup  dépensé  pour  les 
entretenir  selon  leur  état  de  noblesse  el  comme  ont  accoutumé  d'être 
entretenus  les  enfans  et  filles  de  la  maison  de  Bessuéjouls  qui  esi 
obligée  de  soy  montrer  et  armer  pour  aller  faire  service  au  roy  au  ban 
et  arrière-ban -t  qu'enfin ,  du  produit  de  la  vente  de  sa  terre  de  Mar-t 
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roquïé ,  il  était  dans  l'intention  d'opérer  le  retrait  de  la  place  de 
Gabriac. 

Les  huit  enfans  de  Gaspard  de  Bessuéjouls  étaient  : 
4°  Pierre; 

2o  Antoine  ,  sieur  de  Baleragues ,  qui  laissa  postérité  ; 

3°  François; 

4°  Autre  François  ; 

5»  Autre  François  ; 

6o  Loisb; 

7°  Ju liane  ; 

8°  Françoise. 

X.  PIERRE  DE  BESSUÉJOULS,  seigneur  de  Bessuéjouls 
et  de  Gabriac,  avait  pris  de  bonne  heure  le  parti  des  ar- 
mes, et  il  se  trouvait  au  service  du  roi  en  Piémont  en  1573. 
Il  épousa,  par  contrat  du  s5  avril  ib^S ,  Barbe  de  La  Va- 
lette,  fille  de  noble  Bernard  de  La  Valette,  seigneur  de 
Copadel  (îj,  paroisse  de  la  Besse,  qui  constitua  à  sa  fille 
4ooo  fr.,  et  mourut  de  la  peste  ,  en  1587  ,  après  avoir  fait 
son  testament  au  village  de  La  Case ,  où  il  s'était  retiré , 
instituant  pour  son  héritier  Bernardin  ,  son  fils ,  qui  suit  : 

XI.  BERNARDIN  DE  BESSUÉJOULS,  seigneur  de  Bes- 
suéjouls et  de  Gabriac ,  devint  seigneur  de  Roquelaure  , 
Montchausson  (2),  Lopiac ,  Malescombes  et  de  toutes  les 
terres  de  la  maison  de  Roquelaure,  par  son  mariage  con- 
tracté le  3  février  i5q2  au  château  de  Masse ,  avec  Isabeau 
de  Roquelaure ,  aliàs  de  Bonncfous  ,  fille  de  feu  Guion  de 
Roquelaure  et  de  Catherine  de  Combret  de  Broquiès.  Isa- 
beau  fut  constitué  1200  francs  tournois;  mais  par  l'effet 
d'une  substitution  établie  au  testament  de  son  père  eu 
1 585  »  son  frère  Guion  étant  mort  en  1608,  elle  lui  suc- 
céda dans  l'entière  hérédité  de  ses  biens  ,  à  la  charge  es«> 


(1)  De  la  branche  des  La  Valette- Lapou jade ,  en  Auvergne. 

(2)  Monlchausson , ancien  château,  situé  dan*  la  commune  de  Favcrollcs, 
•u  sud  de  Saini-Flour. 
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presse  pour  ses  successeurs  de  porter  le  nom  et  les  armes 
de  la  maison  de  Roquelaure.  Bernardin  de  Bessuéjouls 
fut  nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
par  lettres  du  9  janvier  1611,  et  le  9  novembre  1617,  capi- 
taine de  La  Roque-Valsergues. 

Il  lesta  le  20  novembre  1628,  au  château  de  Roquelaure, 
laissant  pour  enfans  de  son  mariage  : 

4°  GuioN  ,  qui  fut  son  héritier; 

2°  Catherine  de  Besscéjouls-Roquelaure  ,  mariée  ,  le  5  oc- 
tobre 1619 ,  à  noble  Olivier  de  Saint-Jean  et  de  Voysins ,  do 
Candebrondes ,  fils  de  François  de  Saint-Jean  et  de  Cathe- 
rine de  Voysins  ,  dame  de  Moussoulens ,  constituée  en  dot 
25,000  fr.  et  2,000  fr.  pour  robes  ou  joyaux,  femme  de 
Jacques  de  Laurenti ,  seigneur  de  Montauban. 

3°  Marib-Eléonor  ,  )  Légataires  de  leur  mère  de  6,000  fr. 

4°  Jehanne  ,  )  chacune; 

50  Louis  j  Légalaireg  de  6  000  ff  chacun 

6°  Jean- Louis,         J  0 

XII.  LOUIS  DE  BESSUÉJOULS-DE-ROQUELAURE,  fils 
putné  de  Bernardin  et  d'Isabeau  de  Roquelaure,  devint, 
par  la  mort  de  son  frère  aîné  Guion  ,  seigneur  de  Roque- 
laure ,  baron  de  Mirabel,  Monlchausson  ,  Belsèges  ,  Lou- 
piac,  Geyrac  et  de  toutes  les  autres  terres  de  sa  maison. 
Par  contrat  passé  au  château  de  Mon tpey roux,  diocèse  de 
Lodève,  le  9  janvier  i635,  il  s'allia  à  Claudine  de  Grégoire, 
fille  de  Jean  de  Grégoire  de  Gardies,  vicomte  de  Mont- 
peyroux,  baron  de  Deux-Vierges,  Cadoyne,  Mofrin,  sei- 
gneur de  Gardies ,  Glaret,  etc.,  gouverneur  pour  le  roi  de 
la  ville  de  Gignac,  et  de  Françoise  de  Claret,  dame  de 
Saint-Félix. 

Il  décéda  au  château  de  Monlpeyroux ,  diocèse  de  Lo- 
dève, le  26  novembre  1607,  laissant  sa  femme  enceinte  et 
les  enfans  suivans  : 

1°  Jean-François,  ci-après; 

2°  Claudine,  mariée,  le  26  janvier  1654,  au  château  de 
Montbrun,  enQuercy,  à  Jean- Jacques  de  Lastic  de  Saint- 
Jal ,  fils  d'Antoine  de  Lastic ,  vicomte  de  Saint-Jal,  et  d'An- 
toinette Destresses; 
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3°  Françoise,  femme,  le  il  février  4663,  de  Jean  François 
de  Garceval  do  Pelegri,  seigneur  de  La  Roque-Sai nie-Mar- 
guerite ,  Recoules,  elc,  Gis  de  feu  Jean  de  Garceval  et  de 
Christine  de  Prévinquièreâ. 

XIII.  JEAN-FRANÇOIS  DE  BESSUÉJOULS  DE  ROQUE- 
LAURE,  marquis  de  Bessuéjouls  et  de  Roquelaurc,  sei- 
gneur de  Loupiac,  Ceyrac,  Gabriac,  Malescombes,  elc,  prit 
alliance,  le  10  novembre  1671,  au  château  de  Saint-Sul- 
pice, en  Quercy,  avec  Henriette  de  Crussol  Saint-Sulpice, 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Jacques  de  Crussol ,  mar- 
quis de  Saint-Sulpice,  etc.,  et  de  Louise  d'Amboise,  ba- 
ronne de  Castelnau-de-Bonnefous ,  etc.  Jean-François  fit 
le  service  du  ban  en  Guienne,  en  1674,  à  la  tête  d'une 
compagnie  de  gentilshommes,  sous  les  ordres  du  maréchal 
d'Albret. 

11  eut  d'Henriette  de  Crussol,  sa  femme,  qui  fit  son  tes- 
tament à  Rodez,  le  27  juillet  i685: 

i°  Emmanuel; 

2°  Jacques; 

3°  Dominique-Alexandre  de  Bessuéjouls,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Gondrin,  mort  des  blessures  reçues  à  la  bataille 
d'Hochslet,  le  43  août  1704  ; 

4°  Louisb; 

5°  Anne; 

6°  Anne-Louise; 

7o  Rose  ,  femme  de  François  do  Boucheron ,  seigneur  d'Ain- 
brujac,  etc. 

XIV.  EMMANUEL  DE  BESSUÉJOULS  DE  ROQUELAURE, 
marquis  de  Roquelaure,  baron  de  Montcliausson,  Tholet, 
Ceyrac,  Gabriac,  Malescombes,  etc.,  capitaine  au  régi- 
ment d'infanterie  de  Gondrin,  obtint  la  charge  de  guidon 
des  gendarmes  de  la  reine  le  26  septembre  1709,  et  fut 
fait  plus  tard  chevalier  de  Saint-Louis. 

Il  acheta,  le  23  avril  4717 ,  de  noble  Pierre  de  Bonniol ,  baron  de 
Saint-Chély ,  etc. ,  écuyer  du  duc  d'Orléans  ,  au  prix  de  45,900 
francs,  Iabaronnio  d'Apcher,  Tune  des  huit  qui  donnaient  le  droit 
d'entrée,  par  tour,  aux  Étals  de  Languedoc  et,  le  3  février  4719,  il  fit 
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du  même  seigneur  l'acquisition  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint- 
Chély  d'Apcher,  pour  la  somme  de  7fc,000  fr. 

Il  épousa  à  Mende,  par  contrat  du  24  février  47U ,  Jeanne-Marie 
de  Baglion  de  la  Salle  (1),  fille  de  Jean-Artus  de  Baglion  de  la  Salle, 
comte  de  la  Salle,  seigneur  de  Saillans,  etc. ,  ancien  commandant 
de  la  noblessse  de  Lyonnais  ,  Forez  et  Beaujolais ,  et  de  Catherine 
d'Auraèlre,  baronne  de  Saint-Marcel,  dame  de  Serre  et  de  Ronet,  la 
future  épouse  assistée  de  messire  Pierre  de  Baglion  de  la  Salle ,  évê- 
que  de  Mende ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  ,  son  oncle. 

Emmanuel  de  Bessuéjouls  testa  le  47  novembre  1754,  laissant  de 
son  mariage  : 

4°  Mathibo-Ignacb- Alexandre-Félix ,  dont  on  va  parler; 

2°  Jean-Armand,  né  le  24  février  1424 ,  prieur  de  Salmon, 
au  diocèse  de  Mende ,  chanoine  d' A  iras ,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils,  évôque  de  Senlis,  premier  aumônier  de  Sa  Ma- 
jesté ,  abbé  commandataire  des  abbayes  de  la  Victoire  et  de 
Saint-Germer ,  conseiller  d'Etat  ordinaire ,  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint  Esprit  ; 

3°  N....  de  Bessuéjouls,  mariée  au  marquis  de  Pons; 

4°  N  de  Bessuéjouls,  femme  de  M.  de  La  Prune. 

XV.  MATHIEU-IGNACE-ALEXANDRE-FÉLIX  DE  BES- 
SUÉJOULS DE  ROQUELAURE,  comte  de  Roquelaure, 
baron  d'Apcher  et  de  Saiot-Chély ,  baron  de  Lanta ,  sei- 
gneur de  Bessuéjouls,  Gabriac,  Moolchausson,  etc.,  baron 
annuel  des  Élats  du  Languedoc ,  et  baron  du  tour  de  Gé- 
vaudan  aux  mêmes  États,  bailli  d'épée  dudit  Gévaudan, 
épousa,  par  contrat  du  18  juin  1746,  Jeanne-Mathiasse- 
Marie-Marguerite -Victoire  de  Barthélemi  de  Grammont, 
dame  de  Lanta,  fille  de  François  de  Bartbélemi  de  Gram- 
mont, marquis  de  Lanta,  etc.,  ancien  officier  aux  gardes- 
françaises,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  et  de  Madeleine  de 
Riquet.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


(t)  Baglion  de  la  Salle  porte  d'azur  au  lion  d'or  appuyé  de  la  patte  droite 
eur  un  bâton  noueux  du  même,  au  chef  d'azur  chargé  de  (rois  fleurs  de  lis  d'or. 
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4°  François- Rose-Bartbélemi  de  Bbssuéjouls  ,  marquis  do 
Roquelaure ,  qui  suit  ; 

2°  Antoine-Joseph-Màrie-Catherinb-Louis-Etiennb  de  Bbs- 
suéjouls ,  comte  do  Roquelaure  ,  né  le  6  mai  1755  ,  reçu  de 
majorité  cbevalier  de  justice  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem en  la  vénérable  langue  de  Provence,  en  4773,  non 
profès  et  capitaine  au  régiment  royal  Lorraine ,  dont  l'article 
suivra  ; 

3°  Henriette-Marie-Julie  de  Roquelaure,  mariée  à  M.  de 
Prévinquières ,  sans  enfans. 

XVI.  FRANÇOIS- ROSE -BARTHÉLEMI  DE  BESSUÉ- 
JOULS  DE  ROQUELAURE,  marquis  de  Roquelaure.  co- 
lonel en  second  du  régiment  d'Artois,  infanterie,  épousa  à 
Versailles,  par  contrat  du  i3  juin  177g,  en  présence  du 
roi  et  de  la  reine,  des  princes  de  la  famille  royale  et 
d'un  grand  nombre  de  seigneurs  de  la  cour,  Marie-Louise- 
Isabelle-Claire-Eugénie  de  Houchain ,  comtesse  de  Ilou- 
chain,  fille  mineure  de  Jean- Joseph- Aimé-Marie  ,  marquis 
de  Houchain  ,  vicomte  d'Haubourdin  et  d'Emerin  ,  etc.,  et 
de  Georgette  Toussaint  de  Kérouartz. 

La  fiancée  passait  alors  pour  être  fille  unique  du  marquis  de  Hou- 
chain ;  mais  une  plainte  en  suppression  de  part  fut  formée  par  une 
dame  Giraud  Sirey  qui  prétendait  être  légitimement  née  du  môme 
mariage.  Celle  plainte  fut  rejetée  par  le  parlement  de  Paris  le  6  avril 
4789  ;  et  la  vérité  est  que  la  légitimité  de  la  dame  Sirey  pouvait  être 
fort  contestée ,  altendu  qu'elle  était  née  pendant  une  très  longue  ab- 
sence du  marquis  de  Houchain. 

La  révolution  éclate,  suit  son  cours;  Ronaparle  arrive  au  consulat; 
M.  de  Giraud  Sirey  parvient  à  se  rendre  favorable  le  futur  empereur. 
Par  son  crédit ,  l'affaire  fut  de  nouveau  instruite ,  et  après  plusieurs 
renvois  devant  diverses  cours,  l'arrêt  du  parlement  fut  cassé,  la  dame 
Giraud  Sirey  reconnue  fille  légitime  du  marquis  de  Houchain,  et  par 
suite  elle  a  eu  sa  part  dans  l'immense  succession  paternelle. 

Le  marquis  de  Bessuéjouls  ,  émigré  rentré,  perdit  la  vie  sur  l'écha- 
faud  révolutionnaire ,  le  7  thermidor  an  II ,  deux  jours  avant  la  chute 
de  Robespierre.  Il  avait  eu  un  enfant ,  Georges  de  Bessuéjouls-Ro- 
quelaure,  décédé  pendant  la  révolution  sans  postérité. 

XVI.  ETIENNE  DE  BESSUÉJOULS,  comte  de  Roque- 
laure, frère  du  précédent,  avait  épousé  pendant  1  emigra- 


472  DE  BESSUÉJOULS* ROQUBLAURE,  SEIGNEURS  DE  GÀBRUC,  ETC. 

lion  une  femme  de  la  maison  de  Bavière-Grosbcrg.  U  est 
mort,  en  1828,  à  Toulouse,  sans  laisser  de  postérité,  et 
a  disposé  de  ses  biens  en  faveur  des  demoiselles  de  Meallet 
de  Fargues,  ses  cousines,  dont  l'une  a  épousé  le  comte  de 
Virieu,  et  l'autre  le  marquis  de  Miramont. 

La  comtesse  douairière  de  Roquelaure  est  encore  vivante  à  Tou- 
louse en  1854. 

(Extrait  des  litres  produits  par  Jean-Armand  de  Bessuéjouls ,  évô- 
que  de  Senlis ,  pour  l'obtention  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  devant  le 
maréchal  duc  de  Mouchy  et  le  marquis  d'Aubeterre,  commissaires 
députés  pour  la  vérification  de  ces  preuves ,  et  du  rapport  y  relatif 
du  sieur  Cherin,  généalogiste  des  ordres  du  roi ,  par  lettres  patentes 
du  23  mai  4779.) 

♦ 

■ 

1 

DOTATION  DE  DAUPMNE  DE  BESSUÉJOULS  PAR  DES  GENTILSHOMMES 

DU  ROUERGUE  ,  EN  1328. 

Donation  faite  à  Buyssuéjolle  mardi  après  l'octave  de  la  Purifica- 
tion de  la  sainte  Vierge  l'an  1328 ,  devant  Pierre  de  Angulis,  notaire, 
par  plusieurs  nobles  et  puissans  hommes,  chevaliers,  damoiseaux  et 
autres  non  nobles,  à  noble  Nize  de  Buyssuèjol ,  fils  de  feu  Gui  de 
Buyssuéjol,  damoiseau,  du  diocèse  de  Rodez,  de  diverses  sommes  d'ar- 
gent pour  lui  subvenir  et  l'aider  à  payer  une  grande  dot  par  lui  con- 
stituée à  Dauphinede  Buyssuéjol,  sa  sœur/par  son  traité  de  mariage 
avec  Philippe  de  la  Roquette  ou  de  Monchauso,  damoiseau,  du  dio- 
cèse de  Saint- Flour.  Au  nombre  des  donateurs  se  trouvent  noble  et 
puissant  homme  Hugues  de  Balaguier ,  seigneur  de  La  C  a  pelle ,  en 
partie,  lequel  tant  en  son  nom  que  pour  Galhard  de  Balaguier,  son 
frère,  abbé  de  Sauviat,  messire  Raymond  de  Balaguier,  célérier  de 
Conques,  et  noble  homme  Bertrand  de  Balaguier,  chanoine  de  Rodez, 
s'engage  pour  300  livres;  noble  et  puissant  homme  Raymond  d'Es- 
laing,  chevalier,  seigneur  d'Estaing,  pour  10  livres;  noble  homme 
Raymond  do  Montant ,  chevalier,  seigneur  de  Ruleto ,  pour  1 5  livres , 
dont  Guillaume  de  Camvielh,  damoiseau ,  se  rend  caution  ;  Pierre  de 
Veyrac ,  prieur  de  Saint-Affrique,  et  Adhémar  de  Veyrac ,  prieur  de 
Calmels ,  pour  20  livres;  noble  Raymond  de  Fins  ,  au  nom  de  mes- 
sire Begon  de  Castelnau ,  prieur  de  Sainte-Livrade,  pour  1 0  livres  ; 
Aymeri  de  Garsabal ,  damoiseau  ,  pour  10  livres;  Astorgde  Favars, 
damoiseau,  pour  100  sous;  noble  messire  Astorg  de  Montpeyroux  , 
chevalier,  pour  100  sous;  messire  Guillaume  d'Esparro,  chevalier, 
pour  10  livres,  dont  Yvon  de  Montpeyroux ,  damoiseau ,  se  rend  cau- 
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tioo;  Guillaume  Jori,  damoiseau,  pour  400  sous;  Géraud  Maurlhone, 
damoiseau,  pour  50  sous;  Astorg  Audoyn,  damoiseau  ,  pour  40  livres; 
noble  Bernard  Hugues  de  Cardailhac ,  chanoine  de  Rodez  ,  pour 
400  sous  ;  messire  Bérenger  de  Genebrières,  prieur  de  Duravel,  pour 
40  livres;  Bérenger  Mancip ,  seigneur  de  Bournazel ,  pour  400  sous; 
Pierre  de  Solage ,  damoiseau ,  pour  400  sous  ;  Vivien  de  Belfort,  da- 
moiseau, pour  400  sous;  Guillaume  de  la  Roque  de  Leberac ,  da- 
moiseau, pour  400  sous  ;  Ricart  de  Ligons,  au  nom  de  Guillaume  de 
Ligons ,  damoiseau ,  son  frère ,  pour  50  sous ,  et  au  nom  de  noble 
Bégon  de  Cruéjouls ,  damoiseau  ,  pour  4  00  sous;  Guy  de  Calraont, 
au  nom  de  messire  Guillaume  de  Calmont,  chevalier,  son  père,  pour 
400  sous;  noble  Astorg  de  Monlfranc,  seigneur  deMontfranc,  da- 
moiseau, pour  400  sous;  Déodat  Leu,  damoiseau,  pour 4 00  sous; 
Guillaume  de  Pierre  (Pétri),  damoiseau ,  pour  50  sous  ;  For  ta  nier  de 
Bruissac,  damoiseau,  au  nom  de  Rostaing  Genezli ,  damoiseau ,  pour 
400  sous  ;  ledit  Fortanier,  en  son  propre  nom,  pour  100  sous  ;  Ray- 
mond de  Savarzac  ,  damoiseau,  pour  50  sous;  Guillaume  de  Ser- 
vière,  damoiseau,  pour  50  sous;  noble  Bertrand  de  Balaguier,  sei- 
gneur de  Versejols,  damoiseau,  pour  400  sous;  Gaillard  de  Belcas- 
tel,  damoiseau,  pour  400  sous;  Jean  Azemariè,  au  nom  de  Pierre 
Aztmarièy  damoiseau,  son  père,  pour  4  00  sous  ;  Astorg  de  Montamal, 
prieur  de  Saint-Remy,  pour  400  sous;  Bos  de  La  Tour,  damoiseau, 
au  nom  de  Bos  de  La  Tour,  son-aïeul ,  pour  100  sous;  Pierre  de  La 
Gardello,  chevalier,  pour  50  sous;  Raymond  d'Esparro ,  damoiseau, 
au  nom  d'Aymeri  Ratier,  damoiseau ,  pour  50  sous  ;  Guillaume  de 
Solages,  damoiseau  ,  au  nom  de  Bertrand  deBIancafort,  damoiseau, 
pour  50  sous;  Guillaume  de  Gabriac  ,  damoiseau,  pour  50  sous  ; 
Pierre  d'Allars  ,  damoiseau  ,  au  nom  d'Archambaud  de  La  Roque , 
damoiseau  ,  pour  400  sous;  messire  AldebertdePierrefort,  chanoine 
de  Rodez ,  pour  4  00  sous  ;  Maurice  de  Roquelaure,  damoiseau,  pour 
400  sous;  Bégon  d'Auriac,  damoiseau,  pour  50  sous  ;  Guibert  de 
Luzenso,  damoiseau,  pour  100  sous;  Raymond  Berengarii ,  da- 
moiseau ,  au  nom  de  noble  Galhard  de  Balaguier,  chanoine  d'Albj  , 
pour  30  livres,  et  au  nom  de  Déodat  Berengarii,  son  père ,  pour  100 
sous  ;  Raymond  La  Tor,  damoiseau ,  au  nom  do  Raymond  La  Roca  , 
de  Sales  ,  pour  50  sous;  Bégon  Sigal,  damoiseau,  pour  50  sous  , 
etc.,  etc.  Cet  acte  passé  en  présence  des  nobles  hommes  Guillaume  , 
fils  de  noble  et  puissant  homme  messire  Raymond  d'Estaing,  cheva- 
lier; Bertrand  de  Balaguier,  damoiseau.  Original  signé  de  la  marque, 
dudit  notaire. 


474  DE  BESSUÉJ0UL8-R0QUBLAURB,  SEIGNEURS  DE  GABRIAC,  ETC. 

DE  BESSUÉJOULS  D'ESPESSERGUES  ET  DE  CASTEL- 

GAILLARD. 

Au  commencement  du  xyii*  siècle ,  il  existait  une  branche  de  la 
famille  de  Bessuéjouls  qui  possédait  le  fief  d'Espessergues  et  le  petit 
château  de  Castel-Gaillard  ,  près  Rodez. 

Noble  Pierre  de  Bessuéjouls ,  seigneur  de  Castel-Gaillard ,  qualifié 
fils  de  Gaspard  (4),  mourut  le  26  avril  4654  ,  laissant  de  Catherine  de 
Cahuzac,  sa  femme ,  Pierre-Raymond  ,  qui  suit ,  et  Marie  de  Bes- 
suéjouls, femme,  en  4652,  de  Guion  de  Manharre,  seigneur  de 
Gamarus. 

Pierre-Raymond  de  Bessuéjouls ,  seigneur  d'Espessergues  et  de 
Castel-Gaillard ,  avait  épousé,  en  4640,  Delphinede  Morlhon  ,  ûlle 
de  noble  Claude  de  Morlhon ,  seigneur  de  Boussac ,  et  de  Hélène  de 
la  Framondie  (TiJ.  du  château  du  Mazet). 

Il  en  eut  : 

Anne  de  Bessuéjouls,  née  le  \k  mars  4648  ; 
Marie,  née  le 9 juin  4649; 
Joseph  ,  né  le  22  septembre  4650  ; 
Cathbrinb,  née  le  28  mars  4652  {Etat  civil  de  Flavin). 
Nous  ne  savons  plus  rien  sur  cette  famille  qui  s'éteignit,  à  ce  qu'il 
paraît ,  au  siècle  suivant. 

Castel-Gaillard ,  qui  domine  La  Mouline ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aveyron ,  était  fort  anciennement  une  petite  maison  de  campagne 
des  comtes. 

Le  contrat  de  mariage  du  comte  Jean  If  d'Armagnac  avec  Jeanne 
dePérigord  fut  passé,  le  24  novembre  4 359 ,  à  Castel-Gaillard-lès- 
Rodez  (Bonal). 

En  4394  ,  Castel-Gaillard  appartenait  à  Durand  de  Montferrier  ; 
mais  peu  de  temps  après,  il  était  passé  à  la  famille  Hebrard.  Le  27 
septembre  4404 ,  noble  Gaillard  Hebrard  ,  habitant  du  bourg  de  Ro- 
dez, fit  hommage  au  comte  Bernard  d'Armagnac ,  pour  Caslel-Gair- 
lard,  sivc  le  Colombier  de  Puech-Cassagnes,  près  La  Mouline  (Titres 
des  Jacobins). 

Ce  petit  château  fut  vendu,  en  4725,  par  Jacques-Philippe  de 


(1)  Parmi  les  titres  de  la  maison  de  Bessuéjouls ,  on  trouve  un  bail  à  cens 
passé,  le 21  décembre  1540 ,  en  la  ville  de  Saint -Côme ,  par  Gaspard  de  Bessué- 
jouls, en  présence  de  noble  Pierre  de  Bessuéjouls,  bastard  de  Bessuéjouls. 
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Bessuéjouls ,  à  Etienne  Gausserand ,  bourgeois  du  lieu  de  Vors,  donl 
la  postérité  l'a  conservé  jusqu'à  nos  jours. 

On  raconte  ,  au  sujet  d'un  seigneur  de  Castel-Gaillard ,  une  cu- 
rieuse aventure.  Ce  gentilhomme  se  trouvait  avec  les  Impériaux  au 
siège  de  Belgrade,  si  vaillamment  défendu  par  les  Turcs  en  1693. 
Dans  une  sortie  de  ces  derniers ,  il  fut  fait  prisonnier  et  emmené  dans 
la  place.  On  le  mit  aux  fers  avec  ses  compagnons. 

Bientôt  après  des  janissaires  vinrent  chercher  les  détenus  pour  les 
conduire  devant  l'officier  du  sultan  qui  devaitdécider  de  leur  destinée. 
Or,  il  s'agissait  pour  eux  de  la  mort  ou  de  l'esclavage  à  perpétuité. 
Les  prisonniers  sont  placés  sur  un  rang.  Le  pacha  arrive  et  commence 
silencieusement  sa  revue.  C'était  un  pacha  à  trois  queues  ,  une  des 
dignités  les  plus  considérables  de  l'empire.  Arrivé  devant  l'officier 
Rouergas ,  il  s'arrête,  le  regarde  fixement  et  lui  adresse  tout  à  coup 
ces  mots  :  Quai  sios  tu? —  Le  pauvre  gentilhomme  tremblant  pour 
sa  vie ,  fut  si  abasourdi  de  cette  brusque  interpellation  ,  faite  dans 
J'idiôme  vulgaire  de  son  pays ,  qu'il  crut  rêver,  et  dans  son  trouble 
demeura  muet.  Alors  le  pacha  ,  d'une  voix  plus  forte,  répéta  la  même 
question  ;  et  le  prisonnier,  sortant  de  sa  stupeur,  lui  répondit  :  Sou'i 
Castel-Gaillard.—  A  ces  mots  le  pacha  se  jette  à  son  cou  ,  et  le  serre 
tendrement  dans  ses  bras.  Eh!  quoi,  lui  dit-il,  lu  ne  me  reconnais 
pas ,  tu  ne  reconnais  pas  Lagorrèe ,  ton  ancien  ami ,  ton  camarade 
de  collège?  Et  en  effet  le  pacha  turc  n'était  autre  qu'un  certain  La- 
gorrèe, qui  avait  quitté  Rodez,  son  pays  natal,  dans  sa  jeunesse 
pour  aller  au  loin  chercher  fortune.  Conduit  par  les  évènemens  de  sa 
vie  aventureuse  à  Constantinople  ,  il  avait  abjuré  sa  religion ,  s'était 
fait  remarquer  du  sultan  qui,  peu  à  peu  séduit  par  ses  manières  et 
son  esprit ,  l'avait  élevé  à  la  dignité  de  pacha. 

On  comprend  la  joie  que  dut  éprouver  le  prisonnier  français  en 
présence  d'un  bonheur  si  inespéré.  Le  pacha  le  conduisit  chez  lui ,  le 
combla  d'amitiés  et  lui  fournit  abondamment  les  moyens  de  retour- 
ner dans  sa  patrie. 

Quant  à  Lagorrèe,  on  n'entendit  plus  parler  de  lui.  Sa  famille  exis- 
tait encore  peu  de  temps  avant  la  Révolution  (1). 

(  Anecdote  transmise  par  feu  M.  Colomb,  avocat,  parent  de  la  fa- 
mille Lagorrèe), 


(1)  Jean-Gabriel  de  Lagorrèe  était  conseiller  du  roi ,  assesseur  civil  et  crimi- 
nel au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rodez ,  en  1712. 

Un  de  ses  descendons  occupait  la  place  de  conseiller  du  bureau  d'élection  de 
la  même  Yille,en  1775. 
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JEAN- ARMAND  DB  BESSUBJOULS-ROQUBLAURB ,  ÉYÊQUE  DE  SENLIS. 

Jean-Armand  de  Bessuéjouls-Roquelaure,  frère  de  Mathieu-Ignace, 
né  au  château  de  Roquelaure  en  4724  ,  sacré  évôque  de  Senlis  en 
1754,  fut  premier  aumônier  du  rot  en  4764,  conseiller-d'état  ordi- 
naire en  4767,  membre  de  l'académie  française  en  4774  ,  comman- 
deur de  Tordre  du  Saint-Esprit  le  1er  janvier  4780,  archevêque  de 
Malines  en  4802 ,  et  chanoine  de  Saint-Denis  en  1808. 

L'oraison  funèbre  de  Marie- Amélie  de  Saxe,  reine  d'Espagne 
(4760),  celle  du  Dauphin  (4765)  et  un  discours  pour  ta  profession  de 
Madame  Louise-Marie  de  France  (4770)  furent  les  titres  qui  lui  ou- 
vrirent les  portes  de  l'Académie,  où  il  se  lit  remarquer  par  son  zèle  et 
son  assiduité  jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  28  avril  1818  »  à  l'âge 
de  97  ans. 
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DE  ROQUELAURE , 


Seigneurs  de  Roquelaure  ei  de  Malescombes,  en  Rouergue;  de  Monlluçon,  de 

Bicon  et  de  Mirabel ,  en  Auvergne. 


Armes  :  Daxur,  à  trois  rocqs  déchiquier  d'argent , 
posés  deux  et  un. 


Sur  un  des  points  culminans  de  la  chaîne  volcanique  qui  borde  au 
sud  la  vallée  du  Lot,  en  face  de  Sain t-Côme,  s'élève  le  vieux  château 
de  Roquelaure,  flanqué  de  quatre  tours ,  et  dont  la  masse  ,  quoique 
délabrée  (1),  offre  encore  un  aspect  imposant. 

Les  murs  reposent  sur  des  rochers  basaltiques  et  forment  trois  éta- 
ges ,  percés  par  des  fenêtres ,  les  unes  simples  et  oblongues,  les  au- 
tree  divisées  en  croix  par  des  meneaux  en  pierre. 

On  voit  sur  le  devant  une  jolie  chapelle  byzantine  qui  est  la  partie 
la  mieux  conservée  de  l'édifice. 

Ce  château ,  possédé  au  xifl  siècle  par  les  seigneurs  de  Calmont,  fut 
plus  tard  le  berceau  de  la  famille  de  Roquelaure,  depuis  longtemps 
éteinte,  et  qui  avait,  dit-on,  une  commune  origine  avec  celledesducs 
de  Roquelaure ,  établie  en  Armagnac. 

D'après  un  ancien  document ,  conservé  dans  les  archives  des  sei- 
gneurs de  Pompignac;  en  Auvergne,  elle  tirerait  son  origine  de  Jean 
de  Roquelaure,  seigneur  de  Saint-Aubin ,  du  Longart  et  de  Gaudoux, 


(1)  Ce  château  avait  été  réparé  en  1033. 
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en  Armagnac,  descendant  au  septième  degré  de  Pierre  deRoquelaure, 
vivant  en  1127,  et  le  premier  de  cette  maison  dont  le  père  Anselme 
fasse  mention. 

Ce  Jean  de  Roquelaure  avait  épousé*  :  1°  vers  1385  Françoise  de 
Voisins  ;  2°  Cécile  de  Golh.  D'un  de  ces  mariages  naquirent  : 

1°  Jean  de  Roquelaure  ,  qui  continua  la  branche  aînée  qui  a 
donné  Antoine  de  Roquelaure ,  maître  de  la  garde-robe ,  che- 
valier des  Ordres,  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouergue,  etc., 
maréchal  de  France  en  4615,  père  de  Gaston-Jean-Baptiste, 
en  faveur  duquel  la  terre  de  Roquelaure  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie, au  mois  de  juin  1652,  et  dont  le  fils,  Antoine-Gas- 
ton-Jean-Baptiste ,  duc  de  Roquelaure ,  marquis  de  Biran  , 
guerrier  distingué,  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France 
en  1724  ; 

2»  François  de  Roquelaure  ,  tige  des  seigneurs  de  Saint-Au- 
bin ,  éteints  au  commencement  du  xvme  siècle  ; 
3°  Bernard  de  Roquelaure  ,  seigneur  de  Roquelaure  ,  auteur 
de  la  branche  du  Rouergue. 

Celte  origine  donne  lieu  à  plusieurs  difficultés.  Les  seigneurs  do 
Roquelaure  existaient  en  Rouergue  bien  avant  l'époque  où  Bernard  , 
fils  de  Jean,  s'y  serait  établi. 

Dès  1 184 ,  Dulcin  de  Roquelaure  avait  fait  don  ,  au  monastère  de 
Bonneval ,  de  deux  villages  qu'il  avait  à  Messinac. 

Maurin  et  Gui  de  Roquelaure  ,  d'après  certains  titres  du  même 
couvent,  vivaient  en  1186. 

Hugues  de  Roquelaure  était  seigneur  de  Roquelaure  en  125"»  (TU. 
du  château  de  Roquelaure). 

Maurin  de  Roquelaure ,  fils  d'autre  Maurin  ,  rendit  hommage  au 
comte  de  Rodez  ,  en  1 265 ,  pour  le  village  des  Angles  et  ce  qu'il 
possédait  à  Coudournac,  dans  la  paroisse  de  Bozouls  (Arch.  du  do- 
maine à  Monlauban). 

Alleman  de  Roquelaure  fut  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille  en 
1339  ,  et  mourut  en  1346. 

Aussi  le  savant  père  Anselme  ,  qui  a  eu  connaissance  d'autres 
branches  du  nom  et  armes  (1)  de  Roquelaure,  dit  qu'on  n'a  pu  en 
trouver  la  jonction  avec  celle  de  l'Armagnac. 


(1)  Les  armes  des  Roquelaure  du  Rouergue  sont  les  mêmes  que  celles  des 
ducs  de  Roquelaure. 
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Mais  ^quoiqu'il  en  soit  de  celle  difficulté  d'origine ,  il  est  un  autro 
point  qu'aucun  généalogiste  n'a  remarqué  ni  cherché  à  éclaircir,  c'est 
qu'au  commencement  du  xve  siècle,  le  véritable  nom  des  seigneurs  de 
Roquelaure  n'était  pas  Roquelaure,  mais  bien  Bonne  fous.  Les  preu- 
ves s'en  trouvent  dans  tous  les  titres.  Ainsi  Pierre  Ier,  successeur  et 
fils  présumé  de  Bernard,  se  dit,  dans  son  contrat  de  mariage  de 
noble  Pierre  Bonafos ,  seigneur  de  Roquelaure  (1  ). — Isa  beau  de  Ro- 
quelaure est  appelée,  dans  le  sien /avec  Bernardin  de  Bessuéjouls,  Isa- 
beau  de  Bonnefous ,  aliàs  de  Roquelaure  (2).  —  Enfin  Guion  ,  père 
d'Isa  beau  ,  dans  son  testament  du  4  décembre  1585 ,  est  aussi  appelé 
Guion  de  Bonnefous ,  seigneur  de  Roquelaure  (3).  Ces  faits  n'excluent 
pas  la  possibilité  qu'il  y  ait  eu  en  Rouergue  une  famille  de  Roque- 
laure; mais  ils  établissent  d'une  manière  évidente  que  depuis  les  pre- 
mières années  du  xv«  siècle,  c'est-à-dire  depuis  l'époque  où  la  filia- 
tion des  seigneurs  du  château  de  Roquelaure  est  clairement  établie  , 
ces  seigneurs  appartenaient  à  une  autre  race. 

On  sait  d'ailleurs  qu'il  existait  alors  en  Rouergue  une  famille  de 
chevaliers  du  nom  de  Bonnefous. 

I.  BERNARD  DE  ROQUELAURE,  seigneur  de  Roque- 
laure, présume  fils  de  Jean,  d'après  un  mémoire  de  famille, 
épousa,  en  Rouergue,  Marie  de  Négrepont,  dont  il  eut  : 

II.  PIERRE  I"DE  ROQUELAURE,  seigneur  dudit  lieu, 
marié  ,  par  contrat  du  7  février  i435»  avec  Marguerite  de 
Prades  (4).  qui  le  rendit  père  de  : 

4°  Gui ,  qui  donna  la  terre  de  Roquelaure  à  Pierre,  son  frère  , 

en  4476; 
2°  Pierre  II ,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Bégon  dbRoquelaurb,  époux  d'Isabeau  deVilleueuve  ,  et 


(1)  Titres  du  château  du  Bousquet. 

(2)  Contrat  du  3  février  1992,  aux  litres  du  château  de  La  Goudalie. 

(3)  Idem. 

(4)  Pierre  de  Roquelaure  avait  épousé  en  premières  noces ,  en  J422,  Hélipse 
de  Mompeyroux ,  fille  de  Gui  et  de  Amorose  de  Mérulh ,  dont  il  eut  Déodai  et 
Marguerite  de  Roquelaure ,  mariée ,  le  3  mars  1446,  avec  Antoine  de  Montpey- 
roux  ,  fils  d'Yves,  seigneur  de  La  Garriguc  (Tit.  du  chât.  du  Bousquet}. 
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qui  a  fait  les  branches  des  seigneurs  de  Pompignac  ,  en  Au- 
vergne ,  et  de  Paulhe ,  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

III.  PIERRE  IJ  DE  ROQUELAURE.  seigneur  de  Roque- 
laure,  épousa,  par  contrat  du  17  août  1476,  Jeanne-Hé- 
lix deBeinac,  fille  de  Jean  deBeinac,  seigneur  de  La  Ro- 
que et  de  Layac ,  en  Périgord ,  et  d'Hélix  de  Cenaret.  De  ce 
mariage  : 

IV.  GUILLAUME  DE  ROQUELAURE, seigneur  de  Mont- 
luçon,  de  Bacon  et  de  Mirabel ,  en  Auvergne;  de  Maies- 
combes  et  de  Roquelaure,  en  Rouergue ,  marié  à  Isabeau 
de  La  Pale ,  dont  : 

1°  Guion  ,  qui  suit  : 

2°  Gabriel  de  Roquelaure  ; 

3°  Jehan  de  Roquelaure  ,  président  à  la  cour  du  parlement  do 
Toulouse  ; 

4°  Jeanne  db  Roquelaure  ,  femme,  le  6  janvier  4549,  de  Jean 
de  Maustran ,  seigneur  d'Escouloubre,  au  diocèse  d'Alais. 

V.  GUION  DE  ROQUELAURE,  Ier  du  nom,  seigneur 
de  Roquelaure,  Monchausson,  Loupiac,  Malescombes,  etc., 
capitaine  du  cbâteau  de  La  Roque-Valsergues ,  en  1 574  » 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  épousa  Catherine  de  Combrct 
de  Broquiès,  fille  de  Guion  ,  seigneur  de  Broquiès  ,  et  de 
Barbe  de  Castelpers,  et  fit  son  testament  (1)  à  Espalion, 
le  4  décembre  i585.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

-1°  Oui  ou  Guion  ,  ci-après  ; 

2°  Isabbl  de  Roquelaure  ,  dame  de  Malescombes ,  héritière 
de  son  frère,  mariée,  le  3  février  1592,  à  Bernardin  de  Bes- 
suéjouls ,  par  où  les  deux  maisons  se  trouvèrent  confondues; 

3°  Barbe  de  Roqublaurb,  qui  épousa,  le  17  juillet  1593, 


(1)  Dans  cet  acte  il  donne  la  somme  de  mille  écus  à  Aleiandre  de  Roque- 
laure ,  son  bâtard ,  et  2,000  livres  à  César  de  Roquelaure,  bâtard  de  feu  Jac- 
ques de  Roquelaure,  président  quand  vivait  au  parlement  de  Toulouse. 
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Antoine  de  Prévinquièrcs ,  seigneur  de  Varès  (Contrat  aux 
or  ch.  de  la  Goudalie)  ; 
De  plus,  Alexandre  de  Roquelaure  ,  fils  naturel  né  avant  le 
mariage ,  el  qui  fut  seigneur  de  la  Chassaigne  et  de  Buzarein- 
gues(1), 

VI.  GUION  DE  ROQUELAURE,  II*  du  nom,  héritier 
de  son  père,  mourut  de  bonne  heure  et  sans  postérité  as- 
sassiné, en  1G08,  à  Saint-Chély-d'Aubrac.  Ses  biens,  d'a- 
près une  substitution  établie  au  testament  de  son  père, 
passèrent  à  sa  sœur  Isabeau. 


BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  ROQUELAURE, 

Seigneurs  de  Villeneuve ,  de  Paulhe,  de  Laval,  de  Pompignac,  de  Lavorl,  du 

Puy-d'Orat,  etc.,  établie  en  Auvergne. 


4 

Armes  :  Parti  au  premier  dazur  à  trois  rocqs 
d'argent  posés2  et  1,  coupé  d'azur  à  tiois  bc- 
sans  (for;  au  deuxième  de  gueules  à  la  tour 
crénelée  dargent. 

III.  BÉGON  DE  ROQUELAURE.  troisième  fils  dePieriel" 
et  de  Marguerite  de  Prades,  écuyer,  seigneur  d'Alcon  et 
de  Laval,  rendit  hommage  au  comte  de  Monlpensicr  pour 
ces  terres,  le  3  d'octobre  149,3.  H  avait  épousé,  eu  i/|8o  , 
Isabeau  de  Villeneuve,  dont  il  eut  : 

IV.  AMBLARD  DE  ROQUELAURE,  seigneur  de  Ville- 
neuve, en  Gévaudan,  de  Paulhe  et  de  Laval,  qui  s'allia  à 
Jeanne  de  Tournon.  Il  fit  hommage  et  dénombrement  des 


(1)  Cet  Alexandre  forma  un  rameau  qui  existait  encore  au  château  de  Buza- 
rcingues  en  1638 ,  et  qui  Tondit  dans  la  famille  d'Alichoux. 

Tome  II.  31 
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biens  qu*il  possédait  relevant  des  barons  de  Mercœur  à 
cause  de  leurs  châtellenies  de  Ruines  et  de  Corbières,  le  21 
mars  i555.  Ses  enfans  furent: 

1°  Gaspard,  qui  suit; 

2°  Louis  de  Roqublaure  ,  donataire  de  son  père  de  la  terre  do 
Paulhc,  le  6  octobre  4569  ,  qualifié  seigneur  de  Villeneuve 
et  de  Paulhe  en  1571. 
Louis  de  Roquelaure  avait  des  drois  seigneuriaux  et  une  habitation 
à  Compeyre.  Le  3  décembre  1588,  il  vendit  à  Antoine  Pailhas  le 
droit  qu'il  avait  de  prendre  les  langues  de  tous  les  bœufs ,  vaches  et 
veaux ,  ainsi  que  les  filets  de  tous  les  cochons  et  truies  qui  se  tuaient 
dans  les  boucheries  de  Compeyre.  Ce  droit  fut  acquis  dans  la  suite 
par  Jean  de  Mosluéjouls,  sieur  de  Lamanderie  (Arck.  de  Compeyre). 

V.  GASPARD  DE  ROQUELAURE,  écuyer.  seigneur  de 
Villeneuve,  Pompignac,  Laval,  Marsenac,  Vaudragon  et 
Lavort ,  épousa,  en  premières  noces,  le  11  janvier  i56o, 
Antoinette  de  Marsenac,  et  en  deuxièmes  noces,  le  3o  août 
1577 ,  Isabeau  de  Sains  de  Prelgau  de  La  Goutte. 

Jl  servit  «n  qualité  d'homme  d'armes  dans  le  compagnie  de  M.  le 
connétable  de  1562  à  1571 ,  obtint  la  charge  de  bailli  et  capitaine  de 
la  ville  de  Maruéjouls,  le  14  septembre  1562 ,  fut  un  des  cent  gen- 
tilshommes de  la  maison  du  roi ,  et  acquit  la  justice  de  Pompignac 
le  23  octobre  1688.  Ses  enfans  furent  : 

Du  premier  lit. 

1°  Amblard  de  Roquelaure,  marié,  par  acte  du  30  août  1577, 
à  Huguelte  de  la  Tour  de  Vaudragon  ,  laquelle ,  étant  veuve , 
se  remaria  avec  Nicolas  de  Rochefort,  seigneur  de  La  Valette; 

Du  deuxième  lit. 

2°  Jacques,  qui  suit. 

VI.  JACQUES  DE  ROQUELAURE  ,  écuyer,  seigneur  de 
Pompignac,  Laval,  Lavort,  le  Puy-de-Dorat,  etc.,  épousa, 
par  contrat  du  2  février  1602,  Jeanne  d'Orsandon,  qui  le 
rendit  père  de  : 

1°  Gabriel,  dont  l'article  suit; 

2°  Pierre  de  Roquelaure,  sieur  de  Lavort  et  du  Puy-de-Dorat, 
marié,  le  23  janvier  1041,  à  Claude  de  la  Vercbière  de  Dorât, 
près  Thiers. 
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VII.  GABRIEL  DE  ROQUELAURE,  seigneur  de  Pompi- 
gnac et  de  Laval ,  servit  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Langeac,  dès  1623  ,  fut  reconnu  noble,  par  jugement  de 
M.  de  Fortia,  intendant  d'Auvergne,  en  date  du  29  mars 
1667,  demeurant  alors  à  Chaliès,  en  l'élection  de  Saint- 
Flour.  Il  avait  épousé,  le  12  février  1648,  Louise  de  Chas- 
tel  de  Pontaud ,  dont  il  eut,  entre  autres  enfans  : 

VIII.  CLAUDE-GABRIEL  DE  ROQUELAURE,  écuyer, 
seigneur  de  Pompignac  et  de  La  Fayette,  allié  à  Marie  de 
Belvezet,  par  contrat  du  i3  février  1691 ,  dont  : 

40  Christophe  ,  seigneur  de  Pompignac  et  de  La  Fayelte,  mort 

laissant  trois  fils  et  trois  filles  de  son  mariage  ; 
2°  Pierrb-Antoinb  ,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Saint-Flour  ; 
3°  Pierre- Christophe  ,  prêtre  j 
4°  Madeleine  ; 
5°  Marguerite. 

[Extrait  des  preuves  de  noblesse  faites  devant  M.  de  Fortia,  in- 
tendant d Auvergne  en  1667.) 
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biens  qu'il  possédait  relevant  des  barons  à  g 
cause  de  leurs  châtcllenies  de  Ruines  et  de  <  / 
mars  1 535.  Ses  enfans  furent:  >  * 

4°  Gaspard ,  qui  suit;  ? 
2°  Louis  de  Roquelaure  ,  donataire/ / 
Paulhe,  le  6  octobre  4569  ,  qu'  fjr 
et  de  Paulhe  en  4 574 .  * '///  i 

Louis  de  Roquelaure  avait  des  dr  > 
à  Compeyre.  Le  3  décembre  4  5? ,    /  y  * 
droit  qu'il  avait  de  prendre  les  \  '*  '  V 
veaux  ,  ainsi  que  les  filets  de  »/.    . '  ï 
dans  les  boucheries  de  Corr 
par  Jean  do  Mosluéjouls,  / 

V.  GASPARD  T 
Villeneuve,  Po 
Lavort ,  épou 
Antoinette  ' 
1 577 ,  Isa1 

Il  serv: 
connélr 
la  vil' 
thV 
1' 
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CHÂTEAU  ET  ANCIENS  SEIGNEURS  DU  BOSC. 


Le  château  du  Bosc ,  qui  domine  la  vallée  du  Viaur,  près  Cam- 
jac  (1),  fut  primitivement  possédé  par  des  seignours  dont  on  trouve 
des  traces  dans  plusieurs  titres  du  xne  siècle. 

Le  plus  ancien  est  Bérenger  du  Bosc. 

Gerbert  du  Bosc  intervint  dans  un  accord  de  Tan  4480,  passé  en- 
tre le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé  d'Aurillac  (Bosc). 

Celte  famille  contribua  puissamment  à  la  dotation  du  monastère  do 
Bonnecombe. 

En  1193,  Hugues  del  Bosc  et  Petronille  de  Riba  ,  sa  femme,  don- 
nent à  ce  monastère  tous  leurs  droits  sur  une  vigne  qu'ils  avaient  à 
Bogaune  (Cart.  2,  32). 

En  1194  »  Pons  del  Bosc  et  Ricartz  ,  sa  femme  ,  donnent  tout  ce 
qu'ils  possèdent  à  Magrin  [Cart.  III  ,129). 

En  1195,  Hugues  del  Bosc  et  Raymonde,  sa  femme,  la  cin- 
quième partie  du  fief  del  Poig  (Idem,  123). 

En  4202,  Pierre  del  Bosc  et  Adhemare,  sa  femme  ,  font  d'autres 
donations  (Idem,  122). 

En  1211  ,  Azemar  del  Bosc  donne  le  masage  del  Puech  (Idem  , 
138). 

Cette  famille  existait  encore  vers  la  fin  du  xiv*  siècle  :  Mondo  del 
Bosc  faisait  partie  des  hommes  d'armes  rassemblés  à  Rodez  par  le 
comte  d'Armagnac,  en  1386. 

Aide  Brenguière ,  dame  del  Bosc,  qui  paraît  avoir  été  la  dernière 
de  cette  race ,  fit  hommage,  en  1392  ,  au  comte  de  Rodez  pour  la 
fprleresse  del  Bosc  et  ses  dépendances. 

Au  xve  siècle  ,  la  seigneurie  du  Bosc  appartenait  à  la  maison  de 
Maleville. 


(1)  Canion  de  Naucclle. 
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Noble  Jean  de  Maleville ,  seigneur  du  Bosc ,  n'eut  d'Antoinette  de 
Torlong,  fille  d'Arnaud  ,  seigneur  d'Orlhonac,  que  deux  filles  ,  Hé- 
lène de  Maleville,  mariée ,  en  4543,  à  Jean  Ier  de  Faramond  ,  et 
Marguerite ,  qui  épousa  Jean  d'Imbert.  Par  suite  de  ces  mariages  ,  la 
seigneurie  du  Bosc  fut  divisée  entre  les  deux  familles  de  Faramond  et 
d'Imbert. 

Trois  générations  des  Faramond  résidèrent  au  Bosc ,  et  Jean  Ier, 
Jean  II ,  et  François  qui  fit  son  testament  en  4604  ,  furent  enterrés 
dans  l'église  de  Camjac. 

Ce  ne  fut  qu'après  l'extinction  de  la  branche  aînée  des  Faramond , 
vers  le  milieu  du  xvne  siècle ,  que  les  d'Imbert  en  eurent  l'entière 
possession. 

Le  château  actuel  paraît  avoir  été  rebâti  en  4  521 . 

» 

■  * 

- 
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D'IMBERT , 


Seigneurs  comles  du  Bosc. 


Armes  :  D'azur,  fascè  ctor  d'une  pièce ,  à  trois 
étoiles  d'or  en  chef  et  un  bélier  passant  <f  ar- 
gent  en  pointe  (1). 


Famille  ancienne ,  originaire  de  Villefranche-du-Roucrgue ,  où  elfe 
exerçait,  au  xv©  siècle,  les  fonctions  consulaires. 
Dordé  d'Imbert  était  consul ,  en  l'an  4400. 
Pierre  d'Imbert,  en  4437. 
Géraud  d'Imbert,  en  4449. 

I.  JEAN  D'IMBERT,  licencié  ,  deuxième  consul  de  Vil- 
le franche],  fut  député  à  Paris,  en  1487,  pour  s'opposer  au 
transfert  du  siège  de  La  sénéchaussée  à  Rodez.  Il  remplit 
sa  mission  avec  zèle  et  fut  envoyé  une  deuxième  fois  en  cour 
au  sujet  de  la  môme  affaire.  Consul  en  i5o6,  du  temps 
que  la  peste  exerçait  d'affreux  ravages ,  et  demeuré  pres- 
que seul  à  son  poste  ,  il  rassembla  le  conseil  de  ville  au 
château  de  Maleville.  On  le  retrouve  encore  consul  en  i522 
et  1529  (Ann.  de  Ville  franche). 


(1)  Ces  armes  sont  sculptées  sur  ta  cheminée  de  la  grande  salle  du  château 
du  Bosc ,  avec  le  millésime  1521. 
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Ce  Jean  épousa  Marguerite  de  Maleville  ,  fille  de  Jean  , 
seigneur  du  Bosc,  et  d'Antoinette  de  Torlong ,  et  sœur 
d'Hélène  de  Maleville,  qui  s'était  alliée,  en  i5i3,  à  Jean 
de  Faramond. 

II.  FRANÇOIS  D'IMBERT ,  coseigneur  del  Bosc,  élaîl 
deuxième  consul  de  Villefranche  en  i55a  ,  et  son  nom  fi- 
gure sur  un  rôle  des  hommes  d'armes  de  la  môme  année. 
Il  acheta,  en  1692,  de  Louis  Fabre,  des  cens  et  rentes  que 
ce  dernier  avait  au  Bosc  et  à  Centrés.  On  ne  lui  connaît 
pour  fils  que  Jean,  qui  suit  : 

III.  JEAN  D'IMBERT,  II*  du  nom,  coseigneur  del  Bosc, 
marié  le  18  juin  i5o5  (contrat  passé  au  château  de  Pradels 
devant  Majorel,  notaire  du  Viala)  avec  Charlotte  de  Gozon, 
fille  de  Jean  de  Gozon,  seigneur  de  Mélac,  de  Saint-Victor, 
de  Gozon ,  etc.  ,  et  de  Marthe  d'Azémar  (1).  Jean  testa  le 
29  septembre  1600,  et  Charlotte,  sa  femme ,  le  16  novem- 
bre 1C29.  Ils  eurent  pour  enfans  : 

4°  Pierre  ,  qui  suit; 

2°  Marguerite  d'Imbert,  femme  de  noble  Jean  d'Arlus,  sei- 
gneur de  Montanel; 

3°  Marquise  ,  mariée  à  Etienne  de  la  Ribe ,  licencié  du  Mur- 
de- Barrez  ; 

4°  Marthe,  femme  de  Jean  Patras  ,  bourgeois  de  Villefranche. 

IV.  PIERRE  D'IMBERT,  I"  du  nom,  coseigneur  du  Bosc, 
épousa,  le  27  août  1618,  Anne  de  Teyssières,  du  château 
de  Marfons  ,  fille  de  noble  Antoine  de  Teyssières ,  écuyer, 
seigneur  de  Marfons  (2)  et  de  Montlauzy,  et  de  Constance 
de  Christol. 

Pierre  d'Imberi  fit  hommage  pour  la  terre  du  Bosc ,  en  paréage 


(1)  Charlotte  de  Gozon  était  veuve  de  noble  Jean  de  Tarrou ,  seigneur  de 
Foissac ,  soeur  de  Pierre  de  Gozon ,  dit  d'Azémar,  nièce  de  Siméon  de  Gozoo , 
sieur  de  Montmaur,  et  cousine  de  Claude  de  Nogaret  de  Trcllans. 

{2)  Voir  la  note  à  la  suite  de  cet  article. 
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avec  Guion  de  Faramond,  au  rot  Henri  IV  et  à  Marguerite  do  Valois 
le  8  octobre  1608.  Par  lettres  datées  de  JLunel,  le  5  août  1622, 
Louis  XIII  lui  donna  commission  pour  commander  une  compagnie 
de  cent  hommes  de  pied.  Il  testa  le  5  août  4628,  laissant  pour 
enfans  : 

1o  Pierre  II,  dont  l'article  suit  ; 

2»  Charlotte  ,  mariée,  le  16  janvier  1644 ,  avec  Alexandre  de 
Faramond,  seigneur  de  La  Calmetle,  fils  de  Jean  de  Faramond 
et  d'Anne  de  Glandières.  Charlotte  était  veuve  de  François  del 
Salés ,  seigneur  de  Bar ,  qu'elle  avait  épousé  le  29  janvier 
1640; 

3°  Constance  ; 
4°  Louise; 
5°  Philïberte  ; 
6°  Catherine; 
7©  Autre  Louise. 

* 

V.  PIERRE  D'IMBERT  II,  baron  du  Bosc .  épousa,  le  24 
octobre  1647,  Victoire  de  Genibrouse,  fille  de  messire 
Nicolas  de  Genibrouse,  seigneur  de  Saint-Amans,  en  Al- 
bigeois, et  de  Sara  de  Châlon ,  seigneuresse  de  Lédergues» 
petite-fille  de  Guillaume  de  Genibrouse,  sieur  de  Sainl- 
Amans,  et  de  Aldonce  de  Peyrusse.  Pierre  d'Imbert,  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  Quinçon,  cavalerie,  le  i5  mars 
1673,  se  relira  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Riche- 
lieu, cavalerie,  et]  lesta  en  1675,  laissant  de  son  mariage 
Jacques  et  Pierre  qui  suivent  : 

VI.  JACQUES  D'IMBERT ,  après  être  resté  pendant  5 
ans  mousquetaire  dans  la  2*  compagnie,  passa,  en  1G75, 
à  la  lieutenance  de  la  compagnie  de  son  père  dans  le  régi- 
ment de  Quinçon;  obtint,  le  1"  septembre  1675,  une  com- 
pagnie de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Biron,  devint  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  du  Trône,  cavalerie,  depuis  Nar* 
bonne  et  ensuite  Villars ,  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis 
le  20  janvier  1703,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  eut  en 
celte  qualité  des  lettres  de  commandement,  en  Languedoc, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Roqueiaure,  commandant  celle 
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province,  où  il  fut  employé  jusqu'à  la  [fin  de  ses  jours  (1). 

Il  avait  épousé  Louise-Aimée  de  Tournon  du  Pasquier , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

. 

VIL  PIERRE  D'IMBERT  IIIe,  dit  le  chevalier  du  Bosc, 
frère  du  précédent,  fut  cornette  dans  le  régiment  de  Quin- 
çon,  par  brevet  du  6  juillet  1673 ,  lieutenant  dans  le  même 
corps  en  1675,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers  en  i683,  et  quitta  le  service  étant  capitaine  dans  le 
régiment  de  Cravates. 

Il  épousa,  le  48  avril  4687  ,  Marie  de  Moly,  fille  d'Antoine  de 
Moly  de  Savin  ,  écuyer,  ancien  capitoul  de  la  ville  de  Toulouse,  et 
d'Anne  de  Chassan. 

Pierre  d'Imbert  III  fut  maintenu  en  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Lepelletier  de  La  Houssaye,  intendant  de  Montauban,  en  date  du 
4  septembre  4692.  Il  eut  pour  fils  : 

VIII.  CHARLES-VICTOR  D'IMBERT,  comte  du  Bosc . 
rornette  delà  compagnie  de  Jacques ,  son  oncle,  en  1703, 
lieutenant  au  même  régiment  en  1710,  capitaine  le  6  avril 
1716,  y  servit  en  cette  qualité  jusqu'après  la  campagne  de 
Bohême,  en  1745,  et  se  relira  chevalier  de  Saint-Louis.  Il 
avait  épousé  ,  le  28  juillet  1727  ,  à  Tout ,  en  Lorraine, 
Marguerite  de  la  Vallée  Pimadan ,  fille  de  Louis-Ignace, 
comte  de  Pimadan,  du  château  des  Chenets,  près  Joinville, 
et  mourut  au  Bosc,  en  1766 ,  laissant  ; 

4 0  Marie-Charles  ,  qui  suit  ; 

2°  Louis-Ignace  ,  cornette  à  l'âge  de  42  ans  de  la  compagnie 
de  son  père  ,  puis  capitaine  au  régiment  de  Brionne  ,  mort  à 
l'âge  de  47  ans  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  Fontenoy  f 
en  1745. 

IX.  MARIE-CHARLES  D'IMBERT,  comte  du  Bosc,  sei~ 

-  -  . 

* 

,  (1)  Lcsdites  lettres  sont  à  la  date  du  20  avril  1707.- Il  eut  notamment  le 
commandement  de  la  ville  de  Castres.  Il  avait  été  blessé  à  la  bataille  de  Casli- 
glione,  en  Italie,  à  la  tête  de  la  cavalerie. 
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gneur  de  Tayrac  et  de  Miramont,  né  à  Àlbi  le  19  avril 
1745  ,  mousquetaire  gris  en  1762,  capitaine  de  dragons  en 
1772,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  la  résidence 
de  Rodez  en  1780,  membre  de  Tordre  de  la  noblesse  dans 
l'administration  provinciale  de  Haute-Guienne ,  en  1782, 
député  du  district  de  Lacaune  à  la  fédération  de  Paris  du  14 
juillet  1790,  chevalier  de  Saint-Louis  le  2  août  suivant,  élu 
membre  du  district  de  Lacaune  après  le  9  thermidor,  mem- 
bre du  conseil  général  de  l'Aveyron  par  décret  impérial  du 
iermars  1811,  député  vers  l'empereur  par  l'assemblée  élec- 
torale du  département  de  l'Aveyron  le  22  février  1812,  pré- 
senté le  5  avril  suivant,  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la 
Réunion  le  20  du  même  mois ,  avait  épousé  Madeleine- 
Joséphine  d'Audouls  de  Roquefère  (1) ,  dont  il  eut  : 

;      4o  Amédéb  ,  qui  suit  ; 

2°  Adolphe,  tenu  sur  les  fonds  baptismaux  par  le  général  mar- 
quis de  La  Fayette ,  élève  de  l'école  polytechnique .  ingénieur 
des  mines ,  décédé  ; 
3°  Carolinb-Gcillbminb  ,  mariée  à  Georges  Séré  de  Rivière, 
d'AIbi ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  colonel  d'infanterie  en  re- 
traite ; 

4°  Eugénie  ,     )  rf,^^  vivanl  avec  |eUr  mère  à  Albi. 
5°  Joséphine,  j 

X.  AMÉDÉE  D'IMBERT,  comte  du  Bosc,  membre  du 
conseil  général  de  l'Aveyron  sous  la  restauration  ,  épousa, 
en  1812  ,  Jeanne-Charlolle-Zoé  de  Solages,  fille  de  Fran- 
çois-Gabriel, vicomte  de  Solages,  et  de  Jeanne-Elisabelh- 
Gabrielle  de  Glary.  Amédée  d'Imbert  est  mort  à  Albi  le 
i3  mars  1844,  âgé  de  61  ans,  laissant  de  son  mariage  trois 
filles  : 

1°  Gabrielle,  l'aînée,  mariée,  le  22  août  4837,  au  comto 
Jo3eph-Casimir-Raymond  de  Toulouse-La  u  trec-Mon  tfa ,  fils 
de  Jean-Joseph-Alphonse  de  Toulouse-Lautrec ,  vicomte  de 


(1)  Décédéc  à  Àlbi,  le  26  janvier  1843. 
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Montfa,  et  de  Jeanne-Adèlo  de  La  Hoquebouillac  (Voir  la 

notice  sur  la  maison  de  Lautrec)  ; 
2°  Blanche,  mariée,  en  1838  au  vicomte  Jules  de Gualy  de 

Creyssels,  fils  de  Marc-Antoine  de  Gualy  ,  ancien  capitaine 

de  dragons,  et  de  Marie-Anne  de  Rech  de  Saint-Amans  ; 
3°  Louise,  mariée,  en  1840,  à  N        ïapié-de-Celeyran ,  de 

Narbonne  {Titres  du  château  du  Bosc). 

SEIGNEURS  DE  MARFONS ,  DE  TEYSSIERES  ,  DE  CHAUNAC,  DE  MONTUUZY. 

Marfons,  ancien  fief,  situé  dans  la  commune  de  Polminhàc, 
canton  de  Vie ,  en  Carladez ,  appartenait  autrefois  à  la  famille  de 
Teyssières.  Gui  de  Teyssières  en  était  seigneur  en  1337.  Antoine  de 
Teyssières,  écuyer,  son  descendant,  seigneur  de  Marfons  et  de  Mont- 
lauzy ,  n'eut,  de  Constance  de  Christol ,  que  deux  filles  : 

1e  Anne  ,  dame  de  Montlauzy  et  de  Morfonds  ,  qui  épousa  ,  en 

1 609  ,  Raymond  de  Chaunac  ; 
2*  Autre  Anne,  mariée,  en  1618,  à  Pierre  d'imbert  du  Bosc. 

Celte  famille  de  Chaunac  était  originaire  du  Quercy.  Jean  de  Chau- 
nac ,  seigneur  de  Lansac ,  marié ,  par  contrat  du  6  août  1 478 ,  à 
Jeanne  de  Florac ,  en  est  le  premier  chef  connu. 

Sa  postérité  se  partagea  en  deux  branches.  Celle  de  Lansac  s'étei- 
gnit dans  la  maison  de  Gontaud  et  de  Beaumont. 

Raymond  de  Chaunac ,  son  arrière-pelit-ûls ,  forma  la  branche  des 
seigneurs  de  Montlauzy  (1) ,  et  de  Marfons  ,  terres  ou  fiefs  que  lui 
apporta,  en  1609,  Anne  de  Teyssières,  son  épouse.  De  cette  alliance 
vint  : 

Antoine  do  Chaunac ,  seigneur  de  Montlauzy ,  commandant  et 
gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  de  Gourdon ,  en  1651  ;  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Forlia ,  intendant  d'Auver- 
gne, du  3  octobre  1666.  Celui-ci  laissa  d'Olympe  de  Lusignan, 
4ame  d'Espac ,  fille  de  François,  seigneur  de  Lusignan,  en  Agenais  : 
1°  Raymond  de  Chaunac,  capitaine  au  régiment  de  Picardie  en 
1673; 

2°  Jean  de  Chaunac  ,  seigneur  de  Montlauzy,  mousquetaire  du 
roi  en  la  première  compagnie ,  puis  capitaine  au  régiment  de 


(t)  Château  des  environs  de  Montsalvy. 


\ 
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dragons  de  la  reine ,  le  44  septembre  4  673 ,  père  entre  autres 
enfans  de  Gabrielle  de  Chaunac  de  Montlauzy,  reçue  à  Saint- 
Cyr,  en  4696 ,  sur  preuves  vérifiées  par  M.  Charles  d'Hozier 
(Histoire  de  la  maison  de  Beaumont,  p.  600). 
De  Jean  de  Chaunac ,  seigneur  de  Montlauzy,  descendait  ce  Mont- 
lauzy, appelé  improprement  Montlogis,  qui  tua  en  duel,  à  Saint  Côme, 
M.  de  Salgues. 

Le  fils  de  ce  dernier,  Honoré  de  Chaunac  de  Lansac  de  Montlauzy, 
quitta  le  château  de  Montlauzy  qu'avait  habité  jusques-là  sa  famille 
et  s'établit  à  Espalion  par  suite  de  son  mariage  avec  Julie-Antoinette 
Ayral  du  Bourg,  dont  il  a  eu  : 

1°  Louis  de  Chaunac  ; 

2°  Léon  de  Chaunac,  marié ,  le  40  janvier  4854  ,  à  Hélène  de 

Roquefeuil  du  Bousquet  ; 
3°  Sophie-Rosb-Antoinettb ,  femme  de  M.  Rivière,  avocat, 

directeur  de  l'école  des  sourds-muets  de  Rodez. 
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SEIGNEURIE  D'AGEN. 


Le  lieu  et  mandement  d'Agen  fut  donné ,  au  commencement  du 
xive  siècle  ,  par  le  comte  de  Rodez ,  à  Amaury  de  Narbonne ,  sei- 
gneur de  Talleyrand ,  comme  supplément  de  légitime  d'Algayette  de 
Rodez ,  sa  mère.  Agen  était  encore  dans  la  maison  de  Narbonne  en 
1425k  Plus  tard  ce  fief  fut  divisé  et  passa  en  différentes  mains.  Les 
coseigneurs,  en  vertu  d'anciens  titres ,  avaient  le  droit  de  se  faire  re- 
présenter aux  Étals  de  la  province.  A  ceux  de  1649,  ils  l'étaient  par 
Marc-Antoine  deSéguy ,  seigneur  de  Rayssac. 
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DE  BONALD, 


Seigneurs  de  Concoures,  de  Recoules,  du  Monna ,  de  Montagnol , de  Laval,  de 

La  Tour ,  vicomtes  de  la  Rode. 


Armes  :  Ecarteîè  aux  1  et  k  S  azur,  à  T  aigle 
éployé  d'or  ;  aux  2  et  3  (for,  au  griffon  ram- 
pant de  gueules.  Pour  supports  :  deux  lions 
d'or  ;  pour  timbre  :  tin  chérubin  de  gueules, 
portant  Vicusson  avec  un  cordon  de  sinople. 


On  ne  sait  rien  de  précis  sur  l'origine  de  celle  famille  fort  considé- 
rée en  Rouergue  et  plus  considérable  encore  par  une  longue  tradition 
de  vertus  publiques  et  privées  que  par  son  ancienneté  même. 

Le  nom  de  Bonald  paraît  pour  la  première  fois  en  817  dans  une 
charte  donnée  à  Aix-la-Chapelle  par  Louis-le-Débonnaire ,  par  la- 
quelle il  prend  sous  sa  protection  l'abbaye  des  Bénédictins  de  Cruas , 
en  Vivarais ,  cum  abbate  illorum  Bonaldo  {Hist.  du  Languedoc  , 
Preuves,  t.  V,  p.  154). 

Postérieurement,  on  trouve  le  nom  de  Bonald  dans  des  actes  de- 
puis 1050  jusqu'en  1100,  suivant  Bosc  (1). 

Pierre  de  Bonald  figure  comme  témoin  à  une  donation  faite ,  l'an 
1206  ,  par  Ratier  de  Salles,  au  monastère  de  Bonnecombe  {Car t. 
2%  p.  63). 

En  1209 ,  Dieudonné  de  Bonald  est  présent  comme  témoin  à  l'ab- 
solution que  reçoit  Hugues  de  Panât ,  excommunié ,  pour  s'être  em- 
paré des  revenus  de  l'église  de  Marcillac  (Idem). 

En  1278 ,  Guillaume  de  Bonald  assiste  comme  témoin  au  contrat 
par  lequel  Henri,  comte  de  Rodez,  achète  la  terre  d'Enlraygues(7d.). 

En  1306  ,  N.  de  Bonald  et  N.  de  Corneillan  étaient  premiers  pages 


(1)  Entre  autres,  Raymond  de  Donald,  Bonaldi. 
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du  pape  Clément  V  à  la  cour  d'Avignon  [Mim.  relatif  à  la  noblesse 
adressé  au  duc  de  Penthiècre). 

Nous  ignorons  quel  est  le  rapport  de  ces  familles ,  si  même  il  y  en 
a  eu ,  avec  la  famille  de  Bonald  aujourd'hui  existante  au  Monna ,  que 
nous  ne  connaissons  avec  certitude  que  depuis  Jean  de  Bonald ,  qui 
vivait  sous  Louis  XII. 

On  peut  y  rattacher  néanmoins  Antoine  de  Bonald ,  seigneur  de 
Concourès ,  en  faveur  duquel  furent  consenties ,  en  4468 ,  plusieurs 
reconnaissances  pour  des  fiefs  qu'il  avait  à  Gassagnes  et  à  Margues  , 
près  Sainl-Côme.  II  paraît  qu'il  fut  père  de  Jean ,  dont  on  va  parler. 

I.  JEAN  DE  BONALD,  Ier  du  nom,  commence  la  filia- 
tion. Il  résulte  d'une  procédure  faite  dans  la  ville  de  Saint- 
Cômc,  en  1497  et  1498*  qu'à  cette  époque  Jean  de  Bonald 
était  lieutenant  du  bailli  de  la  baronnie  de  Calmont-d'Olt. 
Il  est  qualifié  noble  Jean  de  Bonald  ,  seigneur  de  Concourès , 
dans  un  extrait  de  preuves  faites  devant  M.  Pellot,  commis- 
saire du  roi  en  1666. 

La  maintenue  en  noblesse  qui  fut  rendue  en  faveur  de  celte  famille 
par  M.  Samson ,  intendant  de  Montauban ,  le  26  janvier  1698,  et  dans 
laquelle  sont  visés  les  contrats  et  tous  les  titres  de  la  filiation  depuis 
1497  ,  remonte  à  ce  Jean  de  Bonald  qui  eut  pour  fils  un  autre  Jean, 
dont  on  parlera  bientôt. 

La  famille  de  Bonald  possède  dans  ses  archives  des  lettres  dressan- 
tes au  sénéchal  de  Rouergue ,  données  à  Blois  ,  le  9  janvier  1506  ,  en 
faveur  de  Jean  Ie*  de  Bonald  ,  reconnaissant  qu'il  est  noble  et  de  mai- 
son noble ,  et  qu'il  doit  en  conséquence  jouir  des  privilèges  attachés  à 
cette  qualité. 

Jean  Ier  fit  son  testament  le  4  mars  1512  et  institua  son  héritier 
universel  autre  Jean  de  Bonald ,  son  fils  aîné,  qui  habitait  alors  ainsi 
que  lui  le  mas  de  Cassagnes,  dans  la  paroisse  de  Saint-Côme,  avec 
substitution  en  faveur  de  Jean  le  jeune,  son  autre  fils,  et  des  legs 
pour  Rose ,  Marie-Jeanne  et  Marguerite,  ses  filles.  Sa  femme  n'est 
mentionnée  dans  cet  acte  que  sous  le  nom  de  noble  Jeanne;  mais  on 
trouve  ailleurs  qu'elle  appartenait  à  la  famille  Gaffuel  (1). 


(1)  Registre  n°  9,  de  maître  Raymond  Régis,  notaire  de  Saint-Corne.  II  pa- 
rait que  cette  famille  de  Gaffuel  était  de  Ceyrac. 
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H.  JEAN  DE  DONALD,  Ile  du  nom,  seigneur  de  Con- 
coure* ,  fut  fait,  en  1 537  »  roailre  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
roi  et  reine  de  Navarre,  et  la  même  année  gouverneur  du 
comté  de  Rodez.  Sa  commission  est  datée  de  Fontainebleau 
le  3t  août,  avec  mandement  au  sénéchal  de  Rodez  de  lui 
obéir  et  lui  prêter  main-forte.  Il  était  déjà  à  celle  époque 
juge  d'appeaux  de  la  comlé. 

Dans  un  hommage  de  4540  (4),  il  esl  qualifié  conseiller  du  roi\. 
maître  des  requêtes  de  hauts  et  puissans  princes ,  le  roi  et  la  reine  de 
Navarre,  gouverneur  de  la  comté  de  Rodez  et  des  terres  et  seigneu- 
ries de  la  maison  d'Armagnac  dans  la  rivière  de  Garonne. 

Dans  cet  hommage,  ses  lettres  do  gouverneur  sont  insérées  tout  au 
long. 

C'est  en  qualité  degouverneurqu'il  recul  commission  d'assembler, 
en  45M-,  les  Élats  de  Rouergue ,  conjointement  avec  Jean  de  Par- 
daillan,  chambellan  du  roi  de  Navarro ,  à  l'effet  d'obtenir  un  subside 
extraordinaire  pour  le  mariage  de  la  princesse  de  Navarre. 

Il  fut  nommé)  le  48  avril  4542 ,  juge  et  bailli  de  Millau,  et  pourvu, 
l'année  suivante ,  de  l'office  nouvellement  créé  do  président  des  en^ 
quêtes  au  parlement  de  Toulouse ,  charge  qu'il  occupait  quand  il 
mourut. 

Il  avait  un  frère,  Antoine  de  Bonald  ,  aumônier  des  roi  et  reine 
de  Navarre  et  chanoine  de  Rodez ,  qui  mourut  en  4549. 

Jean  de  Bonald  fît  son  testament,  en  4546  ,  devant  Besombes, 
notaire  de  Rodez ,  laissant  de  sa  femme,  Antoinette  d'Olmières  #  sœur 
du  président  à  mortier  de  ce  nom  au  parlement  t 

1°  Ejienne  de  Bonald  ,  qui  suit  ; 

2°  Jean  de  Bonald  ,  seigneur  do  Roucoules ,  marié  avec  Marie 


On  trouve  ailleurs  qu'un  Jean  de  Bonald  épousa ,  en  1446 ,  Delphine  Izarn.  . 

Du  4  septembre  1446,  Guillaume  Delfaul,  notaire  : 

«  Quittance  faite  par  Delphine  Izarn ,  fille  légitime  de  noble  Armand  Izarn 
de  Frayssinel ,  paroisse  de  Neyrac ,  à  noble  Jean  Izarn ,  son  frère ,  fils  et  hé- 
ritier dudit  Armand  de  tous  ses  droits  paternels  et  maternels,  au  moyen  de  la 
somme  de  200  moutons  d'or  que  ledit  Izarn ,  son  frère,  lui  constituait  en  dot 
en  vue  du  mariage  qu'elle  allait  contracter  avec  Jean  de  Bonald,  du  lieu  de 
Cassagnes,  paroisse  de  Saint-Corne.  »  (Arch.  du  ckât.  de  Frayssinet.) 

(1)  Hommage  de  la  terre  de  Canac  qu'il  reçut  pour  le  roi  et  la  reine  de  Na- 
varre. 

Tome  IL  32 
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d'Escarilhan ,  -dont  deux  enfans  mâles  ,  Antoine  et  Jean  de 
Bonald  et  deux  filles  ,  Séguine  et  Marguerite.  On  ne  sait 
rien  sur  eux  ni  leur  postérité.  1 

3°  Raymond  de  Bonald  ,  chef  de  la  branche  établie  à  Millau  , 
dont  l'article  suivra  après  celui  de  son  frère  aîné  Etienne  ; 

4°  Marguerite  de  Bonald,  mariée,  en  1557,  à  Antoine  Vila- 
lis  ,  lieutenant  du  juge  d'Albigeois. 

IH.  ETIENNE  DE  BONALD,  seigneur  de  Concourès  et  do 
Tournefeuille,  terre  en  Languedoc  que  lui  apporta  Isabeau 
de  Rivière,  sa  première  femme,  succéda  à  son  père  en 
qualité  de  juge  et  bailli  de  Millau.  Ses  provisions  sont  de 
Il  fut  ensuite  conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  Il 
se  distingua  dans  la  journée  du  17  mai  i56s.  Bosc  parle  de 
S4>n  courage  dans  cette  occasion.  C'est  d'après  Théodore  de 
Bèze  ,  historien  t)e  l'Église  réformée,  qui  le  cite  comme 
ûn  commissaire  du  parlement  fort  zélé  pour  la  religion 
catholique.  Il  était  à  côté  du  président  Duranti,  son  beau- 
frère,  au  moment  oli  celui-ci  fut  massacré  (1).  Etienne, 
de  Bonald  avait  accompagné  à  Rome  le  cardinal  d'Arma- 
gnac lors  de  son  ambassade. 

,  Dans  les  reconnaissances  de  la  terre  de  Concoures,  de  l'année  1579, 
il  est  qualifié  en  ces  termes  : 

«  S'en  suivent  les  reconnaissances  du  lieu  et  mandement  de  Con- 
coures faites  à  noble  seigneur  Etienne  de  Bonald,  conseiller  du  roi. 
nôtre  sire,  en  sa  cour  du  parlement  de  Tholose,  seigneur  justicier 
haut,  moyen  et  bas  ,  avec  mère  et  mixte  iropère  du  lieu  et  mande- 
ment de  Concourès  (2).  » 


(1)  Le  premier  président  Durant! ,  massacré  sous  la  ligue  en  défendant  avec 
tant  de  courage  et  d'héroïsme  l'autorité  royale ,  expira  en  levant  les  mains  au 
ciel  pour  ses  bourreaux.  Celte  mort  héroïque  est  le  sujet  du  beau  tableau  de 
Paul  de  Laroche ,  qui  excita  tant  d'admiration  lorsqu'il  fut  exposé  au  Lou- 
vre pour  la  première  fois.  On  voyait,  avant  1a  révolution,  le  mausolée  du  prési- 
dent Durant!  dans  l'église  des  grands  Cordeliers  &  Toulouse,  avec  cette  inscrip- 
tion :  Floruit  florente ,  cecidit  codent e  regno.  Sa  statue  est  au  Capitole. 

(2)  Etienne  de  Bonald  n'avait  eu,  en  1545,  époque  de  son  mariage  ,  de  son 
père  Etienne,  que  le  tiers  de  la  terre  de  Concourès.  11  acheta  les  autres  deux 
tiers  en  1598. 

«y  * 
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Eneriné  de  Bonald  laissa  deux  filles  de  sa  première  femme ,  et  n'eut 
poirrttl'enfans  de  Marguerite  Duranti,  sa  seconde.    <■  .  ' 

Il  avait  fait  deux  testamens  :  l'un  en  1567  (Moysset  et  Besombes ,: 
notaires  de  Rodez) ,  l'autre  en  4580  ,  souscrit  par  Barrière,  notaire» 
de  Toulouse,  et  y  avait  substitué  tous  ses  biens  et  par  exprès  les  terres 
de  Tournefeuille,  Concourès  et  les  rentes  de  Rodelle  à  Jean  de  Bonald, 
seigneur  de  Recoules,  et  à  Raymond  do  Bonald  ,  bailli  de  Millau  ,. 
ses  frères ,  et  à  leur  défaut  à  leurs  enfans.  La  famille  de  Bonald  ne, 
put  obtenir  l'effet  de  celte  substitution.  • 

III.  RAYMOND  DE  BONALD,  docteur  ès-droits,  con-! 
seiller  du  roi,  juge  et  bailli  de  Millau,  naquit  en  i53o.. 
Il  succéda,  dans  la  charge  de  juge-bailli ,  à  son  frère  ainé, 
Etienne,  lorsque  celui-ci  fut  fait  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse  en  1 558.  Il  était  en  même  temps  prieur  de 
Notre-Dame  de  Ceignac  (i).  Ce  fut  pendant  un  long  sé- 
jour qu'il  fit  à  Toulouse  auprès  de  son  frère  aîné  malade 
que  le  protestantisme  s'introduisit  à  Millau,  malgré  tous  les 
efforts  et  la  fermeté  de  Bernard  de  Tauriac,  son  lieutenant 
principal,  et  d'Arnaud  Cavalier,  son  lieutenant  particulier». 
11  en  éprouva  une  vive  douleur  à  son  retour,  et  chercha, 
mais  en  vain,  a  s'opposer  aux  progrès  de  l'erreur,  sans  s'é- 
carter des  voies  de  la  douceur  et  d'une  grande  modération. 
Il  fit  exécuter  l'édit  de  janvier  i562  qui  accordait  aux  pro-' 
testa  ns,  sous  certaines  conditions,  l'exercice  public  de  leur 
culte  et  que  le  parlement  avait  refusé  d'enregistrer. 

Nonobstant  cela,  il  ne  put  prévenir  l'événement  du  3  juin  1562  (2). 
Il  fut  entraîné  à  l'hôlel-de-ville  où  le  peuple  do  Millau  tout  entier 
embrassa  le  calvinisme. 

Il  paraît  qu'il  resta  attaché  à  la  foi  de  ses  pères ,  ce  que  prouvent 
les  persécutions  dont  il  ne  cessa  d'être  l'objet  tout  le  reste  de  sa  vie  et' 
qui  l'obligèrent  plusiôurs  fois  à  chercher  un  refuge  hors  de  la  ville.  Il 
semblerait  même  qu'il  embrassa  le  parti  do  la  Ligue. 

« 


(1)  C'était  avant  la  un  du  concile  de  Trente  où  ou  abolit  l'usage  d'accorder 
des  bénéfices  aui  laïcs. 

(2)  Les  notes  que  Ton  consulte  accusent  beaucoup  le  cardinal  d'Arma&nae 
et  attribuent  à  son  indifférence  la  délibération  du  3  juin  1302. 
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Raymond  de  Ronald  mourut  le  7  août  4607.  Il  avait  épousé ,  le 
41  juin  4564 ,  Delphine  de  Tauriac,  qui  mourut  en  1644,  âgée  de 
soixante-dix  ans,  laissant  pour  61s  Etienne  de  Bonald ,  né  en  4574 , 
qui  suit  : 

IV.  ETIENNE  DE  BONALD,  II*  du  nom.  docteur  ès- 
droits,  conseiller  du  roi,  juge  et  bailli,  succéda  en  celle 
qualité  à  son  père.  11  n'imita  pas  sa  fermeté  et  donna  dans 
l'hérésie  de  Calvin.  Cependant  son  attachement  au  service 
du  roi  lui  attira  des  persécutions  de  la  part  de  ses  nou- 
veaux coreligionnaires.  Voyant  avec  peine  l'esprit  de  ré- 
volte et  de  sédition  qui  régnait  parmi  eux ,  il  leur  adressa 
un  écrit  imprimé  sous  ce  titre  :  L'injustice  des  armes  sur  la 
question  s'il  est  loisible  aux  sujets  de  défendre  la  religion  par 
armes  et  si  celles  qu'on  a  pris  sous  ce  prétexte  pour  résister  au  roi 
sont  justes  et  légitimes* 

Il  revint  à  la  foi  catholique  en  4634  ,  alors  que  le  culte  catholique 
était  encore  aboli  à  Millau,  et  ce  fut  alors  qu'il  adressa  aux  proies- 
testans  de  Millau  un  autre  écrit  imprimé  sous  ce  litre  :  Manifeste  du 
sieur  de  Bonal  tur  sa  conversion  à  la  foi  catholique. 

En  4627 ,  le  8  octobre  ,  le  duc  de  Rohan  étant  entré  dans  Millau 
fit  arrêter  Etienne  de  Bonald  et  le  chassa  de  la  ville  à  cause  de  son 
attachement  au  service  du  roi.  Il  se  réfugia  à  Compeyre.  L'année  sui- 
vante ,  le  duc  de  Rohan  assiégea  Creyssels.  Deux  fils  d'Etienne  de 
Bonald  concoururent  à  la  défense  de  celte  place  sous  les  ordres  du 
brave  Lacroix,  et,  suivant  une  tradition  de  famille,  la  tête  de  Jeur 
père  aurait  été  mise  à  prix  par  Rohan. 

En  4642,  Etienne  de  Bonald  eut  l'honneur  de  haranguer  Louis  Xill 
à  Nîmes,  comme  député  de  la  province  ou  de  la  ville  de  Millau.  Il 
mourut  le  44  janvier  4657.  11  avait  épousé,  le  25  juillet  4598,  Mar- 
the de  Gualy,  qui  mourut  le  9  mai  4627.  Il  eut  d'elle  : 

4°  Pibrre  de  Bonald,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jacques  ,  seigneur  de  La  Jonquièro ,  qui  eut  l'honneur  de 
haranguer  Louis  XIV  à  Bordeaux ,  comme  député  de  la  ville. 
Il  servit ,  en  4634 ,  dans  les  armées  de  Roussillon ,  puis  en 
Piémont  en  qualité  d'enseigne-colonel  au  régiment  du  comte 
de  Serres  ;  en  Allemagne ,  en  qualité  de  capitaine  en  chef 
d'une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  du  comte  de 
Saligny.  Sa  commission  est  du  42  juin  4645.  Il  eut  trois  fem- 
mes :  la  première ,  de  la  maison  de  Rességuier ,  lui  donna 
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une  fille  qui  mourut  sans  être  mariée;  la  seconde,  de  la  mai- 
son de  Bonny  de  Larnac ,  d'Alais  ;  la  troisième,  de  celle  de 
Mosluéjouls.  II  mourut  sans  postérité  le  16  août  1694.  Il 
avait  acquis  de  la  famille  deRoquefeuil  les  terres  et  seigneu- 
ries de  La  Tour  et  Marnhague  et  La  Rode  dont  hérita  son 
neveu ,  Honoré  de  Bonald  ; 
3°  Trois  filles  qui  se  marièrent  :  l'une  dans  la  maison  de  Péguay- 
rolles;  l'autre  dans  celle  de  Desmazels;  la  troisièrao  dans 
celle  de  Monlauran ,  qui  a  fondu  dans  k  famille  des  barons 
d'Ayres  de  Moyrueis. 

V.  PIERRE  DE  BONALD,  docteur  ès-droils.  conseiller 
du  rot,  président  en  l'élection  de  la  haute  Marche  du 
Rouergue,  juge  et  bailli  de  Millau,  né  le  i4  mai  1599, 
avait  été  élevé  dans  la  religion  calviniste;  mais  il  se  con- 
vertit en  même  temps  que  son  père,  en  i654.  C'était  un 
homme  fort  distingué,  d'un  caractère  ferme  et  intrépide, 
grand  ennemi,  dit  la  note  qui  le  concerne ,  des  fripons  et  des 
maltotiers.  En  i655,  il  est  nommé  conseiller  du  roi,  pré- 
sident en  l'élection  de  la  haute  Marche  du  Rouergue.  Après 
la  mort  de  son  père ,  il  réunit  à  ces  fonctions  la  charge  do 
juge-bailli  de  Millau  et,  le  si  mai  1659  •  UQ  brevet  signé 
Louis  le  nomme  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'État 
et  privé,  en  récompense,  y  est-il  dit,  de  ses  services  pendant 
les  troubles  de  religion.  Il  parait  qu'il  avait  été  assez  heu- 
reux pour  empêcher  plusieurs  fois  des  collisions  entre  les 
deux  partis.  Il  mourut  le  26  août  1676.  Il  avait  épousé, 
le  25  août  1626,  Jeanne  de  Mathy ,  fille  de  noble  Honoré 
de  Mathy,  médecin  ordinaire  de  Louis  XIII,  et  de  Marthe 
de  Bourzès,  veuve  de  M.  de  Banis,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cent  hommes  d'armes. 

Jeanne  de  Mathy  était  une  femme  remplie  de  courage,  do  fermeté 
et  de  force  d'esprit.  Lorsque  le  duc  de  Rohan ,  chef  du  parti  calvi- 
niste, faisait  le  siège  de  Creyssels,  château-fort  près  de  Millau,  et 
d'où  il  fut  repoussé  après  huit  jours  de  siège ,  Jeanne  de  Mathy  se 
rendait  tous  les  jours  sous  les  murs  de  cette  forteresse  pour  secourir 
et  panser  les  blessés  ;  et  elle  eut  beaucoup  à  souffrir ,  de  même  que 
son  mari ,  des  mauvais  traitemens  qu'elle  recevait  des  soldats  que 
le  duc  de  Rohan  avait  logés  chez  eux  à  discrétion  ,  en  haine  de  l'at- 
tachement qu'ils  avaient  l'un  et  l'autre  pour  lo  parti  du  rot. 
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Elle  était  instruite  pour  son  temps  et  fut  très  liée  avec  le  docte 
Isaac  Habert.  Elle  mourut  le  90  janvier  4680.  Ses  enfans  furent  : 
40  ^tienne  de  Bonald,  homme  de  talent,  qui  mourut  en  4658, 
au  moment  où  il  allait  être  fait  conseiller  au  parlement  de 

J  Toulouse; 

2o  Honoré  db  Bonald,  dont  l'article  vient  ci-après  ; 
3o  Pierre  de  Bonald  ,  seigneur  de  Douzillet ,  d'abord  mous- 
*        quetaire,  puis  capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  étran- 
gère de  M.  de  Chalelàrd  de  Salières ,  son  oncle  (4) ,  par  com- 
mission du  20  mai  4657;  mort  à  Asti,  en  Piémont,  le  45 
décembre  1657; 
4°  Jacques  de  Bonald,  qui  mourut  de  la  peste,  en  revenant 
de  Toulouse ,  à  la  maladrerie  de  Millau  où  il  fut  contraint  de 

'  s'ûrrôlsr  *  *  •  * 

.  50  Guillaume  de  Bonald  ,  né  en  4644 .  Il  fit  ses  humanités  et 
sa  philosophie  à  Paris,  au  collège  de  Louis-le-Grand.  Il  fut 
ensuite  bachelier  de  Sorbonne ,  prieur  de  Montagut ,  d'Hila- 
rion  et  de  Millau.  Il  avait  de  l'esprit  et  du  savoir. 

Il  eut  quelques  démêlés  avec  les  ministres  Jurieu  et  Bois- 
sonade,  contre  lesquels  il  écrivit.  Ce  petit  ouvrage  fut  imprimé 
à  Lyon  en  4680  ,  in-42.  Il  contient  trois  lettres  de  Jurieu  à 
l'abbé  de  Bonald  et  ses  réponses  ;  une  dissertation  en  réponse 
à  un  écrit  de  Boissonade,  et  une  notice  abrégée  des  évêques 
de  Rodez  et  de  Vabres.  Cet  opuscule  témoigne  d'un  esprit 
solide  et  éclairé  et  est  assez  bien  écrit.  Il  a  laissé  aussi  une 
oraison  funèbre  du  duc  d'Arpajon.  Il  résulte  d'une  lettre  de 
Jurieu  qu'il  avait  écrit  autre  chose  et  qu'il  s'était  même  exercé 
avec  succès  dans  la  versification.  Il  n'était  que  diacre.  Il 
mourut  le  20  novembre  4699  ; 

6°  Honorée  de  Bonald,  mariée  à  M.  de  Tauriac-Cussac , 
morte  sans  enfans  le  45  juillet  1702,  au  château  du  Monna, 
et  c'est  par  elle  que  celte  dernière  terre  entra  dans  la  famille; 

7°  Jeanne,  femme  de  M.  Courtines,  trésorier  de  France, 
morte  sans  enfans  le  4  3  juillet  4722. 

VI.  HONORÉ  DE  BONALD,  vicomte  de  La  Rode,  seigneur 

.  :    j;    >-'U»Jl  .  al! 
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(1)  M.  de  Salières  avait  épousé  une  sœur  de  Jeanne  de  Matby. 
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'de  La  Tour  et  Marnhague,  Le  Monna,  conseiller  du  roi , 
président  en  l'élection  de  la  haute  Marche  du  Rouergue  , 
juge  et  bailli  de  Millau  et  maire  perpétuel  de  celle  ville  (i), 
né  le  22  décembre  i65o ,  fut  d'abord  destiné  aux  armes  et 
s'adonna  tard  à  l'étude  du  droit;  mais  cela  fut  réparé  par 
un  travail  opiniâtre  et  une  application  qui  dura  autant  que 
sa  vie. 

11  avait  hérilé  de  toutes  les  qualités  de  son  père  (4),  et  joignait  à  un 
bel  extérieur  un  esprit  cultivé  et  orné  de  nombreuses  connaissances  et 
une  grande  éloquence  naturelle.  Il  était  plein  de  religion  et  d'un  dé- 
sintéressement qu'il  poussa  môme  trop  loin ,  car  il  lui  fit  sacrifier,  par 
une  transaction  malheureuse,  les  droits  incontestables  que  lui  donnait 
sur  la  terre  de  Concoures  et  d'autres  biens  une  substitution  faite ,  en 
4580  ,  par  Etienne  de  Bonald  en  faveur  des  descendons  de  son  frère 
Raymond. 

Il  présida  à  la  délibération  par  laquelle  le'  peuple  de  Millau ,  réuni 
à  l'Hôtel-de-Ville  le  H  septembre  4685,  abjura  le  Calvinisme;  mais 
il  resta  étranger  aux  violences  atroces  qui  furent  commises  contre  les 
calvinistes.  Il  mourut  après  Tannée  4741 ,  et  avait  eu  trois  femmes. 

La  première  était  Etéonore  de  Gardies  ,  dont  la  mère  sortait  de  la 
maison  de  Ga nges.  Il  l'épousa  le  26  avril  4665  ;  elle  mourut  le  47 
décembre  1669 ,  laissant  un  fils  qui  mourut  à  l'âge  de  dix-huit  ans  , 
et  trois  filles,  dont  l'une  se  maria  avec  M.  de  Rebourguil ,  puis  avec 
M /de  Murasson ,  seigneur  de  La  Lande ,  et  mourut  sans  enfans  vers 
4700.  La  seconde  ,  Jea nne- Louise ,  devint  femme  de  Jean-François 
Dalichoux,  seigneur  de  Buzareingues ,  et  la  troisième  mourut  supé- 
rieure du  couvent  do  Sainte-Claire  y  à  Millau ,  en  odeur  de  sainteté. 

Honoré  de  Bonald  épousa  en  deuxièmes  noces  N . . .,  de  Maillac  de 
Vessac ,  le  2  avril  4  682  ,  laquelle  mourut  sans  enfans  au  château  de 
Beauvoisin ,  près  Nant ,  le  24  mai  4  684. 

La  troisième  femme  d'Honoré  de  Bonald  fut  Marie-Féliee  du  Pou- 
gel  de  Pelamourgue  de  Luganhac,  dont  la  mère  était  de  la  maison  do 


(1)  Votci  le  portrait  qu'Antoine-Sébastien  fait  de  son  père,  Honoré  de  Bo- 
nald ,  aïeul  de  Fauteur  de  ta  Législation  primittve  :  «  11  était  bel  homme  , 
versé  dans  les  belles-lettres,  enjoué  et  d'une  conversation  agréable.  Il  avait 
beaucoup  de  religion ,  de  probité  et  de  désintéressement ,  et  il  s'attachait  sur- 
tout à  rendre  toutes  sortes  de  bons  offices  à  ceux  qui  l'avaient  desservi  et 
dont  il  avait  le  plus  à  se  plaindre.  » 
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Douzel-Chantariege-Gabriac  d' A lais ,  et  avait  une  d'Estaing  pour 
aïeule.  Il  l'épousa  le  H  janvier  4685  dans  la  chapelle  du  château  de 
Lugagnac.  Elle  était  née  le  20  novembre  4  666  ,  et  mourut  le  22  avril 
4756.  Honoré  de  Bonald  eut  d'elle  : 

4°  Jean-Frakçois  de  Bonald  ,  seigneur  de  La  Tour  ét  Ma  ni  h  a- 
gue ,  Le  Monna ,  Montagnol ,  conseiller  du  roi ,  président  eu 
l'élection  de  la  haute  Marche  du  Rouergue,  juge  et  bailli  de 
Millau  ,  né  le  44  septembre  4  690 ,  marié,  en  4745,  à  Marie 
de  Garceval ,  mort  sans  enfans  le  9  novembre  1749. 

C'était  un  homme  très  recommandable  par  les  qualités  du 
cœur  et  de  l'esprit.  11  était  environné  d'une  grande  estime  et 
considération.  Le  souvenir  du  juge,  car  c'est  sous  ce  seul  nom 
qu'on  le  désignait  et  qu'on  parlait  de  lui  à  Millau ,  lui  a  sur- 
vécu longtemps.  Il  est  le  dernier  de  la  famille  de  Bonald 
qui  ait  rempli  la  charge  de  juge-bailli  de  Millau.  Depuis 
Jean  de  Bonald ,  le  premier  qui  nous  soit  connu ,  jusqu'à 
Jean-François ,  elle  avait  fourni  au  baillage  de  Millau  sept 
présidens  qui  l'ont  occupée  pendant  une  suite  non  interrom- 
pue d'environ  deux  cent  vingt  ans. 

2Q  Pierre- Joseph  de  Bonald,  né  le  41  novembre  4696,  élevé 
au  collège  de  l'Oratoire,  chanoine  de  Rodez,  mort  le  3  février 
4733; 

3o  François-Josbph-Honoré  de  Bonald  ,  né  le  20  mai  4  698  , 
fut  chevalier  de  Malte  et  assista  en  celte  qualité  au  siège  de 
Candie.  Il  fut  ensuite  capitaine  aide-major  au  régiment  de 
Condé,  infanterie,  et  s'attira  une  grande  estime  de  tous  ses 
chefs  par  sa  bravoure  et  ses  connaissances  militaires.  Blessé  à 
la  bataille  de  Parme,  le  29  juin  4734  ,  il  mourut  cinq  jours 
après  des  suites  de  l'amputation.  Le  marquis  de  Salières,  son 
cousin ,  venait  d'obtenir  pour  lui  un  brevet  d'aide-major  géné- 
ral lorsqu'il  fut  tué  (1)  ; 


(1)  Voici  la  lettre  du  prince  de  Condé  au  marquis  d'ilauterort ,  meslre-de- 
camp,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Conti,  infanterie,  au  sujet  de  celte 
mort. 

*  A  Chantilly,  ce  17  septembre  1734. 
»  J'ai  été ,  Monsieur,  moins  surpris  que  fâché  d'apprendre  la  mort  du  cheva- 
lier de  Bonald  ;  vous  ne  me  l'aviez  pas  mandée ,  mats  les  arrangeai  eus  que  vous 
m'avez  proposé  au  sujet  des  emplois  à  remplir  ne  me  permettaient  pas  d'en  dou- 
ter. C'est  une  perte  pour  mou  régiment ,  et  il  mérite  bien  aussi  d'être  regretté 
pour  lui-môme.  » 
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4°  Antoine-Sébastien  de  Bonald  ,  qui  suit  ; 

5°  Etienne-Claude,  mort  en  bas  âge  ; 

6°  Jeanne-Gabrielle  ,  religieuse  de  Sainte-Claire  à  Millau  ; 

7°  Eléonore  ,  mariée ,  le  \  \  septembre  17-19,  à  noble  Pierre 

Isarn,  seigneur  de  Cornus ,  dont  une  fille,  entrée  dans  la 

maison  de  Sambucy  de  Sorgues  ; 
8°  Quatre  autres  filles  mortes  en  bas  âge. 

VII.  ANTOINE-SÉBASTIEN  DE  BONALD  devint,  par  la 
mort  de  Jean-François,  son  frère  aine,  vicomte  de  La 
Rode,  seigneur  de  La  Tour  et  Marnhague,  Le  Monna, 
Montagnol,  etc.  Il  était  né  le  29  octobre  1704»  et  fut  d'a- 
bord destiné  à  l'état  ecclésiastique.  Il  entra  ensuite  au 
service;  eut,  en  1724,  un  brevet  d'enseigne-colonelle  au 
régiment  de  Gondé,  infanterie,  et  passa  à  la  lieutenance 
de  sa  compagnie  en  1725;  fit  les  campagnes  d'Italie  et 
d'Allemagne  jusqu'en  1 734  ou  il  fut  fait  capitaine  après  la 
bataille  de  Parme.  Il  s'y  trouvait  auprès  de  son  frère,  le 
chevalier  de  Malte,  et  il  eut  la  douleur  de  le  voir  blesser 
mortellement  (1).  Il  se  retira  du  service  en  1735.  Il  avait 
épousé  en  premières  noces,  dans  la  chapelle  du  château  de 
Lugagnac,  Marie  de  Benoit  de  Taurin,  qui  mourut  sans 
enfans  en  1742.  Il  épousa  en  deuxièmes  noces,  dans  la 
chapelle  du  château  du  Périé,  près  Colombiers,  Anne  de 
Boyer  du  Périé,  fille  d'Antoine  deBoyer,  avocat  de  Sau- 
veterre ,  et  d'Anne  de  Saunhac. 

11  en  eut  trois  fils  et  une  fille.  De  ces  quatre  enfans  trois  mouru- 
rent en  bas  âge  ;  un  seul  resta,  dont  l'article  suit.  Antoine-Sébastien 
de  Bonald  mourut  en  1758,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  (2).  Sa 


(1)  «  Et  je  ne  pus ,  écrivait-il ,  rendre  les  derniers  devoirs  à  ce  frère  chéri, 
parce  que  je  fus  obligé  de  suivre  l'armée  qui  poursuivait  les  ennemis.  » 

(2)  M.  le  vicomte  de  Bonald  a  retracé  ,  dans  les  lignes  suivantes,  les  traits 
principaux  du  caractère  de  son  père,  Antoine- Sébastien  ;  c'est  un  noble  hom- 
mage de  sa  piété  filiale  envers  la  mémoire  de  l'auteur  de  ses  jours,  dont  la  tra- 
dition seule  lui  avait  fait  coanattre  les  vertus: 

a  Un  caractère  vrai ,  un  cœur  droit  et  bienfaisant,  une  âme  sensible  et  com- 
patissante le  rendaient  cher  à  ses  amis  et  précieux  à  ?a  famille.  11  avait  l'esprit 
très  cultivé,  et  son  attention  à  mettre  par  écrit  tout  ce  qu'il  lisait,  tout  ce  qu'il 
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veuve ,  la  vicomtesse  de  La  Rode ,  né  mourut  qu'en  4796  ,  au  châ- 
teau du  Monna  où  elle  se  tenait  cachée  avec  sa  belle-fille,  quoiqu'il  fût 
déjà  vendu  par  la  nation. 

« 

VIII.  LOUI$-GABRIEL- AMBROISE,  vicomte  de  Bonald, 
né  à  Millau  le  2  octobre  1754  entra  aux  mousquetaires 
en  1774»  et  sertit  dans  ce  corps  jusqu'à  la  fia  de  1776.  Il 
épousa,  le  22  février  1778,  Elisabeth-Marguerite  Guibal  de 
Combescure,  née  au  Vigan  le  3o  juillet  1754,  de  Henri  de 
Combescure  (2);  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la 
Reine ,  et  de  Marguerite  Rolland  ,  morte  au  château  du 
Monna  le  21  janvier  1826.  Il  fut  nommé  maire  de  Millau 
le  6  juin  1785 ,  et  continué  dans  ses  fonctions  par  le  peu- 
ple, lors  de  la  formation  des  nouvelles  municipalités  ,  le  20 
février  1790.  Élu  membre  de  l'assemblée  du  déparlement 
le  23  juillet  de  la  même  année,  il  donna  sa  démission  de 
maire;  fut  nommé,  le  3o  août  1790,  président  du  dépar- 
tement; se  démit  de  ses  fonctions  le  23  janvier  1791,  re- 
fusant de  concourir  à  l'exécution  des  lois  sur  la  constitu- 
tion civile  du  clergé;  et,  bientôt  après,  menacé  dans  sa 
sûreté,  il  émigra  au  mois  de  décembre  de  la  même  année 
et  demeura  en  Allemagne  ou  en  Suisse  jusqu'au  mois  de 
mai  de  1797.  11  rentra  alors  en  France.  En  1808,  Louis 
Bonaparte,  roi  de  Hollande,  lui  proposa,  par  une  lettre  au- 


voyait  de  remarquable ,  avait  beaucoup  contribué  à  former  son  jugement.  Il  se 
livrait  peu,  paraissait  sérieux  et  rêveur;  mais  son  talent  pour  la  poésie  légère, 
son  goût  pour  la  plaisanterie  décélaient  en  lui  un  Tonds  de  gailé  qui  rendait 
son  commerce  extrêmement  agréable  pour  tous  ceux  avec  lesquels  il  vivait  fami- 
lièrement. Une  piété  solide  et  éclairée,  qu'il  avait  conservée  au  milieu  du 
tumulte  des  armes ,  mettait  le  comble  à  ses  vertus.  » 
.  (1)  On  lit  ces  mots  dans  le  livre  de  famille  : 

«  Aujourd'hui,  deux  octobre  17S4 ,  jour  des  saints  Anges  Gardiens,  à  neuf 
heures  du  soir,  il  a  plu  à  Dieu  de  me  donner  un  troisième  fils  ;  on  lui  a  donné 
le  nom  de  Louis-Gabriel- Ambroise.  Dieu  veuille  en  faire  un  parfait  chrétien!  » 
-  (2)  Henri  de  Combescure  était  proche  parent  de  l'illustre  chevalier  d'Assas. 
Son  père,  appelé  Henri  comme  lui,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Reine» 
cavalerie,  avait  péri  glorieusement  dans  les  guerres  de  Flandres,  en  1745,  entre 
ses  deux  enrans,  à  la  tôle  du  régiment  qu'il  commandait  en  l'absence  du  mar- 
quis de  Beauvau. 
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tograpke  (que  lui  apporta  au  Monna  M.  Brialti ,  mort,  il  y 
a  peu  d'années,  conseiller-maître  à  la  cour  des  comptes), 
d'être  gouverneur  de  ses  enfans.  M.  de  Bonald  n'accepta 
pas  celle  proposition.  Au  mois  de  septembre  de  la  même 
année  ,  il  fut  nommé  conseiller  titulaire  de  l'Université  , 
mais  il  n'accepla  ces  fonctions  qu'au  mois  d'avril  1810.  Il 
fut  député  de  l'Aveyron  en  i8i5,  jusqu'à  sa  nomination 
à  la  pairie,  le  25  décembre  i8a3.  Il  avait  été  créé,  le  9  jan- 
vier 1822,  ministre  d'État  et  membre  du  conseil  privé.  Le 
vicomte  de  Bonald  était  chevalier  de  Saint-Louis  (1}  et  de  la 
Légion -d'Honneur,  et  membre  de  l'Institut  (Académie  fran- 
çaise). Il  est  mort,  le  23  novembre  1840,  au  château  du 
Monna,  à  l'âge  de  86  ans. 

De  son  mariage  il  avait  eu  six  enfan3  dont  deux  morts 
en  bas  âge  ;  les  autres  sont  : 

.  1°  Louis- Apïne-Rbnri  ,  vicomte  de  Bonald,  né  à  Millau  le  25 
novembre  1778,  marié  en  1804  au  Vigan,  avec  Alexandrine- 
Suzanne  de  Vivens-Ladous ,  mort  sans  enfans  au  Monna  ,  lé 
5  septembre  1848.  Il  s'était  fait  connaître  par  quelques  bro- 
chures politiques,  et  par  sa  collaboration  à  divers  journaux  et 
recueils  périodiques.  Il  a  publié  une  notice  sur  la  vie  son  père; 

2®  Étibnnb-Marie- Victor  ,  qui  continue  la  lignée  (2)  ; 

3°  Arke -Henriette- Elisabeth,  née  à  Millau,  le  6  octobre 


.  (1)  Chevalier  de  Saint-Louis  le  17  septembre  1814. 

(2)  M.  de  Courcelles,  dans  son  grand  ouvrage  généalogique  (lome  vi,  Pair* 
de  France,  p.  67),  donne  pour  deuxième  fils  à  M.  le  vicomte  de  Bonald ,  René 
de  Bonald,  conseiller  du  conseil  général  du  département  de  l'Aveyron ,  nommé 
par  intérim  préfet  de  ce  département  en  1817  et  1818,  lors  de  l'instruction  du 
trop  fameux  procès  des  assassins  de  Fualdès.  »  Et,  après  l'énuméralion  des  en- 
fans de  l'illustre  vicomte  ,  il  ajoute  : 

«  Auguste  de  Bonald,  oncle  des  précédera,  émigré  en  1791 ,  a  été  créé  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  4  novembre  1814.  » 

M.  de  Courcelles  confond  dans  cel  article  deux  familles  de  Bonald  qui  ont 
entre  elles  des  relations  de  parenté ,  mais  établies  depuis  fort  longtemps ,  l'un& 
à  Millau,  l'autre  à  Rodez.  A  celle  de  Millau  appartenait  le  pair  de  France. 

Quant  à  M.  René  de  Bonald ,  conseiller  de  préfecture  et  non  du  conseil  gé- 
néral, puis  sous-préfet  et  non  préfet,  il  n'était  point  neveu,  mais  frère  de  M.  Au 
guste  de  Bonald,  ancien  émigré  et  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  la  maison 
de  Rodez. 


Digitized  by  Google 


508         DK  BONÀLD,  seigneurs  de  concoures,  etc. 

4783,  mariée  au  Vigan  ,  le  13  mai  4805,  avec  Louis-Alexan- 
dre Aroal  de  Serres,  veuve  en  4835;  elle  a  neuf  enfans  dont 
un  chanoine  à  la  cathédrale  de  Lyon ,  un  lieutenant  de  vais- 
seau ,  un  autre  capitaine  d'infanterie  ; 
4°  Louis- Jacques-Maurice ,  né  à  Millau  le  30  octobre  4784 , 
élève  de  la  chapelle  impériale  ;  il  fut  ordonné  prêtre  en  4812, 
et  fut  quelque  temps  attaché  au  cardinal  Fech;  en  4846,  il 
accompagna  à  Rouen  Mgr  Pressigny  y  évéque  de  Saint-Malo, 
ambassadeur  auprès  du  Saint-Siège.  A  son  retour  en  France , 
il  exerça  le  ministère  ecclésiastique  à  Paris  ;  fut,  en  septem- 
bre 4824 ,  aumônier  du  comte  d'Artois  (Charles  X) ,  et  puis 
vicaire-général  du  diocèse  de  Chartres.  Sacré  évéque  du  Puy 
le  27  avril  4823 ,  il  a  été  transféré  à  l'archevêché  de  Lyon  le 
4  décembre  4839  ,  et  revêtu  de  la  pourpre  romaine  le  23 
décembre  4839.  Il  est  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur 
et  a  été  promu  à  la  dignité  de  sénateur  en  4  852. 

IX.  ETIENNE  -  MARIE -VICTOR,  vicomte  de  Bonald, 
né  à  Millau  le  19  mai  1780,  avait,  de  même  que  son  frère 
aîné,  accompagné  son  père  pendant  l'émigration.  En  1810 
il  fut  nommé  inspecteur  et,  un  peu  plus  tard,  recteur  de 
l'Académie  de  Montpellier.  Il  a  occupé  ces  fonctions  à  plu- 
sieurs reprises  et  les  remplissait  au  moment  de  la  révolu- 
tion de  i85o.  Il  fut  mis  a  la  retraite  à  celte  époque.  M. 
Victor  de  Bonald  s'est  fait  connaître  par  quelques  écrite 
philosophiques  et  scientifiques,  et  par  une  traduction  en 
vers  des  Bucoliques  de  Virgile.  Il  est  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

De  son  union  avec  M,l6Nazade  d'Avèse,  qu'il  épousa  le 
a3  avril  1812  et  qui  est  morte  à  Montpellier  le  14  août i8a5, 
il  a  eu  plusieurs  enfans  dont  trois  seulement  aujourd'hui 
vivans  : 

4°  Victor-Marie-Etienne,  ci-après; 

2°  Marie-Paul-Maurice,  né  à  Montpellier  en  novembre  4829, 
juge  au  tribunal  d'Espalion,  marié  le  25  mai  4853  à  Camille 
de  Saunbac,  fille  de  Joseph  de  Saunhac,  vice-président  du 
tribunal  civil  de  Rodez,  et  de  Marie-Luce-Dario  Constans- 
Delbru  ; 

3°  Gabriel,  né  à  Montpellier  le  40  mai  4824  ,  marié,  en  août 
4853,  avec  Cécile  de  La  Salle. 
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X.  VICTOR-MARIE-ÉTIENNE  DE  BONALD,  né  à  Mont- 
pellier, le  3  mai  1814.  marié,  le  s3  novembre  1840,  à  Amô« 
lie-Chailotle  de  Barbeyrac-Saint-Maurice,  dont  une  fille. 

M.  Viclor  de  Bonald  ,  maire  pendant  quelque  temps  de  Montpel- 
lier, a  été  élu  membre  du  conseil  général  de  PAveyron  en  48521 ,  et 
nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  au  mois  d'août  4853. 


TERRES  SEIGNEURIALES  DE  LA  MAISON  DE  BONALD. 


SIIGNBURIK  DE  CONCOURES. 

Château  et  terre  considérable  situés ,  ainsi  que  le  village  du  même 
nom  ,  vers  le  centre  du  grand  plateau  calcaire  qui  s'étend  au  nord  de 
Rodez.  Différons  litres  des  anciennes  archives  du  chapitre  (aujourd'hui 
archives  départementales)  font  connaître  la  succession  des  anciens 
seigneurs  de  Concoures. 

En  4269 ,  Hugues  ,  comte  de  Rodez ,  et  Henri ,  son  fils,  par  titre 
de  permutation  ,  baillèrent  à  Baratte  de  Villarel  ,  lors  seigneur  de 
Gages ,  le  lieu,  villa,  et  village  de  Concoures,  avec  toutes  appartenan- 
ces et  tous  droits ,  juridiction  haute ,  moyenne  et  basse  qu'ils  avaient 
audit  lieu ,  et  sur  les  hommes  et  habilans  d'icelui ,  ne  se  réservantque 
le  simple  hommage  et  serment  de  fidélité.  Ils  cédèrent  en  outre  au 
môme  seigneur  le  village  de  Vayssetle. 

En  contre-échange ,  ledit  Villaret  bailla  au  seigneur  comte  la  place, 
château  et  forteresse  de  Gages  avec  toutes  les  terres  et  droits  qu'il  avait 
audit  lieu. 

En  4300 ,  mercredi  avant  la  fête  de  saint  Benoît,  Aslorg  de  Villa- 
ret, fils  du  précédent,  fil  hommage  à  Henri,  comte  de  Rodez,  pour 
la  place  de  Concoures. 

En  4306 ,  le  mercredi  dans  l'octave  des  saints  Pierre  et  Paul ,  As- 
torg  de  Villaret  vendit  à  Hugues  el  Guillaume  de  La  Pierre  ladite  villa 
de  Concourès ,  avec  le  mas,  campmas ,  fiefs ,  honneurs ,  hommages , 
pensives,  lods  ,  loute  juridiction  et  autres  droits  seigneuriaux. 

Hugues  el  Guillaume  de  La  Pierre  vendirent  la  même  terre,  en  431 4 , 
à  Déodé  Rossignol. 

Charles  de  Murât  de  Lcslang  se  qualifiait  coseigneur  de  Concourès, 
en  1784. 

En  1527,  le  24  septembre ,  Antoine  de   et  Jeanne  de 
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Mural  de  Lestang  ,  sa  mère,  firent  venle  à  Etienne  de  Bonald  do  la 
troisième  partie  de  la  terre  de  Concoures ,  venue  à  Jeanne  pardroif  de 
légitime,  comme  succédant  à  N.  Rossignol ,  sa  mère. 

Le  30  décembre  1548  ,  Géraud  Rossignol  bailla  par  échange  au 
même  Etienne  de  Bonald  les  autres  deux  parties  restant  de  la  place  de 
Concoures  [Titres  du  Chapitre,  caisse  de  Concoures). 

Une  fille  d'Etienne  de  Bonald  porta  ensuite  cette  terre  dans  la  mai- 
son Odel  de  Saint-Jean,  d'où  elle  passa  encore  par  une  femme  dans 
celle  de  Caulet. 

En  1649,  noble  Pierre  de  Vernhes,  sieur  du  Pradié,  figure  aux 
crats  de  la  province  comme  seigneur  de  Concoures. 

Françoise  de  Gland  ières  de  La  Boisson  n  ad  e  ,  morte  avant  4678  , 
était  dame  de  Concourès.  Elle  vendit,  en  4676  ,  au  nommé  Anglade, 
la  métairie  de  ce  lieu  et  se  réserva  la  seigneurie  qu'elle  donna  à  Ca- 
therine de Glandières ,  sa  nièce,  femme  du  seigneur  de  Cadrieu. 
'  Les  seigneurs  de  Concourès  prenaient  place  aux  États  immédiate- 
ment après  les  coseigneurs  d'Agen ,  et  avant  les  seigneurs  de  Mels.  * 

LA  RODE  ,   LA  TOUR  ET  MARKUAGUB. 

- 

Les  seigneuries  de  La  Rode,  La  Tour  et  Marnhagues ,  au  diocèse 
de  Vabrcs  ,  près  Saint-AflYique  ,  furent  achetées  par  Jacques  de  Bo- 
nald à  la  famille  deRoquefeuil ,  vers  le  milieu  du  xvne  siècle. 

La  seigneurie  de  La  Rode  se  composait  uniquement  d'un  bois  occu- 
pant un  terrain  de  forme  arrondie,  d'où  son  nom  de  La  Rode,  et  était 
enclavée  dans  la  seigneurie  de  La  Tour. 

La  Rode  donnait  son  nom  à  la  vicomte  formée  de  ces  trois  terres  , 
La  Rode ,  La  Tour  et  Marnhague.  On  ne  voit  l'érection  de  celle 
vicomlé  nulle  part.  C'était  probablement  une  usurpation  ,  mais  anté- 
rieure à  l'acquisition  faite  par  Jacques  de  Bonald  (1). 

Nous  devons  ajouter  que  La  Rode  était  un  fief  ancien  et  qu'il  avait 
même  donné  son  nom  à  une  famille  féodale  dont  on  retrouve  les  traces 
parmi  los  titres  de  la  baronnie  de  Combret.  Noble  Guillaume  de  La 
Rode,  cnlre  autres  ,  vendit,  en  1290,  à  Bernard  de  Combret  les  mas 
de  Monnès  et  de  Lavergne. 


(1)  Ce  même  Jacques  était  aussi  seigneur  de  La  Jonqutùre.  On  ignore  où  était 
*Huée  cette  terre  depuis  longtemps  sortie  de  la  famille. 
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Le  château  de  La  Toar ,  situé  dans  la  vallée  de  la  Sorgue  ,  sur  les 
bords  de  la  roule  (canton  de  Cornus),  est  un  édifice  carré,  flanqué  do 
tourelles ,  dont  les  fenêtres  à  arcades  géminées  accusent  au  premier 
aspect  l'origine  romane.  Ce  château,  siège  d'un  fief  considérable, 
existait  dès  le  xe  siècle. 

Une  dame,  appelée  Sénégonde ,  en  donna  la  moitié,  en  957, 
à  Frotaire ,  évêque  de  Caliors ,  et  à  Bernard  II ,  vicomte  d'AIbi  et  de' 
Nîmes ,  frère  de  ce  dernier.  Ce  Bernard  possédait  des  biens  considéra- 
bles en  Rouergueoùil  fonda  le  monastère  de  Belraonl.  Il  était  fils 
d'Aton  I«  vicomte  d'AIbi  ou  d'Ambialet,  de  l'illustre  maison  des 
Trencavels  {Hist.  du  Languedoc,  Uv.  8,  p.  555;. 

Plus  tard,  le  château  de  La  Tour  donna  son  nom  à  une  famille 
dont  on  trouve  des  traces  dès  le  xii«  siècle. 

Gag  de  La  Tour,  Guillelme ,  sa  femme ,  Àdelaïs,  sa  mère,  et  Vi- 
viane ,  sa  sœur,  donnèrent ,  en  4433,  aux  religieux  de  Sylvahès  , 
pour  la  rémission  des  péchés  de  feu  Gago ,  leur  père  et  mari ,  un  fonds 
de  terre  qu'ils  avaient  pris  de  Salelles ,  ante  Salellas  (  Hist.  Mss.  de 
la  fondation  de  Sylvanès). 

Arnaud  de  La  Tour  et  Anglésie ,  sa  femme ,  firent  une  donation  à 
Pétronille  ,  abbesse  de  Nonenque,  en  1205  [GalL  christ). 

Mérodede  La  Tour  consentit  des  reconnaissances,  en  4300,  à 
Bernard  de  Combret. 

En  4302,  Guilbert  de  La  Tour  et  Barlhélemi  de  Caylus,  cosei- 
gneurs  de  Rebourguil ,  relevaient  de  Guillaume  de  Jourdain  pour  tout 
ce  qu'ils  possédaient  dans  la  baronniedeMontlaur  {TU.  de  Montlaur). 

Le  5  janvier  1375,  Bernard  de  La  Tour,  damoiseau,  compromit 
entre  les  mains  de  Jean  de  Saint-Maurice,  seigneur  de  Montpaon,  sur 
un  différend  qu'il  avait  avec  Jean  de  Gozon ,  Ier du  nom,  seigneurdo 
Mélac ,  pour  la  mouvance  du  fief  d'Espinous  et  de  La  Pèse  que  ce 
dernier  prétendait  avoir  été  vendu  par  le  seigneur  de  La  Tour  à  Dieu- 
donné  de  Gozon,  son  père  [Mèm.  sur  la  maison  de  Gozon,  par 
l'abbé  La  Vaissière). 

Bernard  de  La  Tour  était  coseigneur  de  Rebourguil  en  1391. 

Flottard  de  La  Tour  rendit  hommage  au  comte  de  Rodez,  en  1396,  ' 
comme  fondé  de  pouvoirs  de  Guillaume  de  Vassal,  coseigneur  de  Ba- 
laguier. 

En  1 454  ,  Caylus  ,  sur  le  Tarn  ,  avait  pour  capitaine  un  Jean  de  La 
Tour,  seigneur  du  Cambon  et  coseigneur  de  La  Roque-Sainte-Mar- 
guerile. 

Au  xve  siècle ,  la  seigneurie  de  La  Tour  était  passée  dans  une  bran- 
che de  la  maison  de  Roquefeuil-Versols.  Jean  de  Roquefeuil  se  qua- 
lifiait seigneur  de  La  Tour,  en  1447.  Il  eut  un  fils,  François  de  Ko- 
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quefeuil ,  dont  les  descendons  vendirent  cette  terre  vers  le  milieu  du 
xvtie  siècle  à  la  famille  de  Bonald. 

MONTAGNOL. 

Montagnol ,  sur  les  montagnes  du  Camarès ,  en-delà  de  Sylvanès , 
fut  primitivement  le  berceau  d'une  famille  dont  les  carlulaires  de  Syl- 
vanës  ont  consacré  le  souvenir.  Déodal-Raymond  de  Monlagnol  donna 
à  ce  monastère  naissant ,  en  4  4  33 ,  le  village  de  Campo-  Vesello  en 
alleu ,  et  l'année  suivante  le  môme  seigneur,  avec  Guillaume  et  Ar- 
naud, ses  enfans,  lui  fit  don  du  vallon  de  Nonenque  pour  un  cheval 
sellé  et  bridé  [Bist.  Mss.  du  monastère  de  Sylvanès). 

Au  xiv6  siècle ,  Montagnol  appartenait  à  la  maison  de  Gozon.  Gui 
de  Lauzières  en  était  seigneur  en  4552  ;  Pierre  de  Galtier,  conseil- 
ler du  roi ,  avant  4693 ,  et  Jean-François  de  Bonald ,  vers  4720. 

LE  MONNA. 

FAMILLE  DE  BONAMY.  — -  FAMILLE  DE  CHALENDIER. 

Dès  le  commencement  du  xv«  siècle ,  la  terre  du  Monna  appartenait 
à  la  maison  do  Mandagot.  Au  siècle  suivant ,  on  y  voit  une  famille  de 
Bonamy. 

Odon  de  Bonamy ,  seigneur  de  Peyre,  épousa ,  vers  1545  ,  Fran- 
çoise de  Montcalm ,  dont  il  eut  François  et  autre  Odon. 

François  de  Bonamy,  seigneur  de  Peyre  et  du  Monna,  s'allia  à 
Colette  de  Sorgues ,  fille  de  noble  Pierre  de  Sorgues ,  baron  de  Sor- 
gues,  vivant  en  4542.  François  de  Bonamy  résidait  au  Monna  et  y 
mourut  en  4555  (1).  Il  laissait  deux  filles ,  Alix  et  Anne. 

Anne  fut  mariée  à  Jean  de  Girels ,  seigneur  del  Roucous  ,  habitant 
de  Rodez. 

Alix ,  héritière  ,  épousa  Pierre  de  Ghalendier  (2),  seigneur  de  Lu- 
zençon,  qui  devint  aussi  seigneur  de  Peyre  et  du  Monna  et  vivait  en- 
core en  4624. 


(1)  Vers  la  même  époque  vivait  Antoine  de  Bonamy,  juge  royal  de  Saint- 
Antique ,  qui  épousa ,  en  1585 ,  Marquise  de  Goudon  de  Pradeilbes. 

(2)  Guillaume  de  Chalendier,  seigneur  de  Luzençon ,  frère  de  Pierre,  mourut 
à  Liuençon  des  suites  d'une  chuto.  11  ayait  épousé  N....  de  JLuiençon-Prévin- 
quières. 
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Aime  de  Chalendier,  issue  de  ce  mariage ,  prit  alliance  avec  Jean 
d'Albis,  de  Millau ,  dont  deux  filles  :  Anne  qui  s'unit  à  Durand  do 
Bourzès-Dourdou  ,  et  Claire ,  mariée  à  Jacques  d'Albignacde  Béziers, 
qui  fit  hommage  au  roi  pour  la  place  de  Peyre  en  4627  (Arch.  de  la 
famille  de  Bourzès). 

Le  Monna  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Tauriac.  Honorée  do 
Bonald ,  fille  de  Pierre ,  fut  mariée  ,  en  4  660 ,  avec  Jacques  de  Tau- 
riac,  seigneur  de  Cussac  et  du  Monna,  et  mourut  sans  enfans  en 
4702.  Son  mari  ayant  à  restituer  la  dot ,  donna  en  représentation  le 
château  du  Monna  à  Honoré  de  Bonald  ,  son  beau-frère ,  dont  les  des- 
cendans  le  possèdent  encore  de  nos  jours. 

LAVAL.   FIEF  A  CRBYSSEL. 

■ 

La  seigneurie  de  Laval ,  limitrophe  de  celle  de  Montagnol ,  avait 
été  achetée,  en  4776,  par  Antoine-Sébastien  de  Bonald,  au  comte 
de  Vinliraille. 

La  possession  la  plus  ancienne  de  la  famille  de  Bonald  était  un 
fief  assez  considérable  à  Creyssel ,  qui  comprenait  à  peu  près  la  moi- 
tié du  village  et  de  son  territoire.  Elle  le  possédait  comme  représentant 
les  droits  des  Jordan  de  Creyssel,  famille  que  Ton  trouve  men- 
tionnée dans  des  actes  très  anciens  ;  mais  on  ignore  à  quelle  époque 
ils  avaient  été  transmis  de  cette  famille  à  la  maison  de  Bonald.  Ce 
fief  n'avait  que  des  droits  de  moyenne  et  basse  justice ,  et  relevait  du 
roi  en  sa  qualité  de  vicomte  de  Creyssel.  A  toutes  les  autres  seigneu- 
ries sus-énoncées,  étaient  attachés  les  droits  de  haute ,  moyenne  et 
basse  justice ,  ce  qui  résulte  des  hommages  rendus  pour  ces  terres 
devant  la  cour  des  aides  de  Montauban. 

La  famille  de  Bonald  les  a  possédés  jusqu'en  1789. 

d'olmieres. 

Bosc  prétend  que  le  président  Georges  d'Olmières,  dont  Jean  de 
Bonald  avait  épousé  la  sœur,  Antoinette ,  était  de  Millau  ;  mais  on 
n'a  pu  trouver  nulle  part  ni  le  lieu ,  ni  la  date  de  sa  naissance  ,  ni 
celle  de  sa  mort. 

Il  était  en  4498  lieutenant  du  sénéchal  de  Toulouse  (4)  ;  il  fut  fait 


(1)  LafaUIe,  Annale»  de  Toulouse,  I"  partie,  page  278. 

Tome  II.  33 


Digitized  by  Google 


514  DE  BONALD,  SEIGNEURS  DE  CQHCOU1ÊS ,  ETC. 

plus  tard  président  au  parlement ,  et  il  était  le  quatrième  en  4524. 
Celte  année-là  il  fut  envoyé  comme  commissaire  du  roi  à  rassemblée 
des  Étals-généraux  do  Languedoc,  qui  eut  lieu  à  Pézenas  (4). 

Nous  ne  savons  plus  rien  de  lui  ;  mais  à  son  nom  se  rattache  un  sou- 
venir peu  honorable.  Suivant  Yaissette  (2),  il  y  avait  dans  un  château 
du  Gévaudan  un  fameux  chef  de  brigands  nommé  Êlienne  d'Olmiè- 
res,  dit  Bursec ,  dont  les  déprédations  éveillèrent  l'attention  des  États 
du  Languedoc  assemblés  à  Montpellier  en  4554.  A  leur  instigation, 
ses  biens  et  ceux  de  ses  enfans  furent  saisis;  mais  le  parlement ,  où 
se  trouvaient  plusieurs  paréos  et  entre  autres  un  neveu  de  Bursec, 
)o  prit  sous  sa  protection  et  fil  défendre  à  tous  les  juges-mages ,  of- 
ficiers et  magistrats  royaux  d'assister  aux  États.  De  là  un  grave  dis* 
sentiment  entre  le  parlement  et  les  États.  Ceux-ci  firent  porter  leurs 
doléances  au  roi  par  un  des  syndics  de  la  province.  Le  procureur  gé- 
néral fut  mandé ,  et  un  arrêt  du  conseil  fit  défense  au  parlement  -  de 
prendre  à  l'avenir  aucune  juridiction  et  connaissance  sur  les  délibé- 
rations des  Etats ,  et  sur  les  ordonnances  rendues  par  les  commis- 
saires du  roi  chargés  de  présider  à  leur  assemblée.  De  plus,  une 
déclaration  rendue  en  4555  pour  faire  droit  aux  remontrances  des 
syndics  du  Languedoc,  ordonna  une  enquête  sur  les  degrés  de  parenté 
avant  la  réception  des  conseillers. 


M.  DE  BONALD. 

Louis Gabriel-Ambroise,  vicomte  de  Donald,  pair  de  France,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  né  à  Millau  le  2  octobre  4754,  fit  ses 
principales  éludes  au  collège  de  Juilly  ,  où  il  se  distingua  par  sa  con- 
duite, son  application  et  ses  succès.  Il  entra  ensuite  dans  les  mousque- 
taires où  il  resta  jusqu'à  la  suppression  de  ce  corps ,  en  4776.  Revenu 
danssa  ville  natale ,  il  en  fut  élu  maire  (4785),  quoique  jeune  encore, 
ri  sut,  dans  les  premiers  temps  de  la  révolution,  contenir  les  partis 
par  sa  prudence  et  empêcher  de  funestes  collisions. 


(1)  Hist.  du  Languedoc,  tome  V. 

(2)  Hist.  du  Languedoc,  t  v,  p.  180.  Tout  porte  à  croire  qu'Etienne  d*OI- 
mières,  le  cher  de  brigands,  est  de  la  même  famille  que  le  président  d'Olmières  ; 
mais  cela  permettrait  de  penser  aussi  que  ce  dernier  appartient  non  au  Rouer- 
gue,  mais  au  Gévaudan  ,  où  était  le  château  d'Etienne,  dit  Bursec. 
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En  4790,  il  fut  nommé  par  ses  concitoyens  membre  de  l'assemblée 
du  département,  el  bientôt  après  président  de  l'administration  dé- 
partementale de  l'Aveyron ,  fonctions  qu'il  ne  crut  pas  devoir  conser- 
ver lorsque  l'assemblée  nationale  eut  imposé ,  l'année  suivante ,  la 
constitution  civile  du  clergé;  il  motiva  sa  démission  dans  une  lettre 
remarquable  qu'il  adressa  à  ses  collègues,  el  dans  laquelle  respire 
cet  amour  de  la  religion  el  cette  orthodoxie  qui  ne  l'ont  jamais  aban- 
donné jusqu'à  ses  derniers  jours. 

La  tourmente  révolutionnaire  l'ayant  obligé  d'émigrer  avec  ses  deux 
fils,  Henri  et  Victor ,  M.  de  Bonald ,  après  le  licenciement  de  l'armée 
des  princes,  se  fixa  à  Heidelberg,  dans  le  palatinat  du  Rhin.  Ce  fut 
là  qu'il  composa  la  Théorie  du  pouvoir  politique  et  religieux,  ouvrage 
qui  a  jeté  les  fondemens  de  sa  réputation  comme  écrivain  et  comme 
publiciste.  Impatient  de  revoir  le  ciel  de  la  patrie,  M.  de  Bonald  y 
revint  au  printemps  de  1797,  après  six  ans  d'exil.  Il  avait  quitté 
l'Allemagne  pour  s'arrêter  un  moment  en  Suisse,  et  bientôt,  à  travers 
mille  dangers ,  voyageant  à  pied  et  pendant  la  nuit ,  le  noble  proscrit 
atteignit  la  ville  de  Lyon  avec  ses  deux  (ils.  La  prudence  lui  com- 
manda bientôt  de  s'en  éloigner.  Il  partit  pour  Paris  où  il  se  cacha 
pendant  deux  ans  sous  le  nom  de  Saint*Sèverin,  el  ce  fut  dans  cette 
retraite,  environnée  de  beaucoup  de  dangers ,  qu'il  mit  au  jour  plu- 
sieurs ouvrages. 

Le  premier  fut  le  Divorce  considéré  au  xixe  siècle,  question  impor- 
tante, traitée  avec  une  supériorité  de  talent  qui  contribua  à  ramener 
les  esprits  à  la  vérité ,  et  à  faire  effacer  plus  tard  de  notre  Code  cette 
loi  destructive  de  la  famille.  M.  Necker  lui  écrivit  à  celte  occasion  : 

«  Votre  ouvrage  est  excellent ,  plein  de  raison  ,  de  mesure,  de  la 
meilleure  philosophie ,  et  finit  par  des  pages  de  la  plus  parfaite  élo- 
quence. » 

L'âme  de  l'homme  de  bien  cl  du  bon  citoyen  s'y  révèle ,  en  effet , 
par  des  accens  qui  ne  se  laissent  pas  méconnaître  ;  on  y  entend  ce 
cri  vertueux  et  ce  vœu  de  réparation  qui  s'élève  de  la  société  après 
chaque  grand  désordre ,  et  qui  ne  demande  qu'à  être  régulièrement 
dirigé  :  «  Commandez-nous  d'être  bons ,  dit-il  aux  législateurs ,  et 
nous  le  serons.  Faites  oublier  à  l'Europe  nos  désordres  à  force  de  sa- 
gesse ,  comme  vous  avez  effacé  notre  honte  à  force  de  succès.  Vous 
avez  fait  de  la  France  la  grande  nation  par  ses  exploits ,  faites-en 
la  bonne  nation  par  ses  mœurs  et  par  ses  lois.  C'est  assez  de  gloire , 
c'est  trop  de  plaisirs  ;  il  est  temps  de  nous  donner  des  vertus.  » 

L'abolition  de  la  loi  du  divorce ,  dit  un  écrivain  ,  fut  un  des  plus 
grands  événemens  de  l'époque  moderne.  Il  s'agissait  de  savoir  si  le 
mariage  garderait ,  comme  chez  ios  anciens ,  son  caractère  brutal  et 
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grossier  ;  s'il  ne  serait  que  l'adultère  légal ,  l'infidélité  autorisée ,  ou 
si ,  reprenant  son  auguste  influence  sur  la  destinée  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe ,  il  s'appuierait  encore  du  génie  de  la  religion  pour  épurer 
et  perfectionner  les  mœurs  ,  pour  sanctifier  et  éterniser  les  nœuds  de 
l'homme  sérieusement  associé  à  la  femme.  Il  s'agissait  de  savoir  en- 
fin si  l'humanité  continuerait  de  rétrograder  de  deux  mille  ans ,  ou 
si,  jalouse  de  revenir  au  point  de  départ  qu'elle  avait  abandonné,  elfe 
se  rallierait  à  cet  esprit  civilisateur  auquel  le  monde  doit  les  nouvel- 
les vertus  qui  l'honorent  et  le  bel  cusemble  des  lois  sociales  qui  le 
régissent. 

En  faisant  cesser  la  plus  étrange  anomalie  dans  nos  institutions; 
en  nous  replaçant  dans  la  véritable  voie  de  progrès,  M.  de  Bonald 
résolut  une  immense  question.  L'adoption  de  la  mesure  qu'il  proposa 
plus  tard  aux  chambres  législatives  peut  être  considérée  comme  le 
triomphe  <Ju  spiritualisme  chrétien  sur  le  sensualisme  païen. 

Il  publia  ensuite  V Estai  analytique  et  la  Législation  primitive, 
qui  ajoutèrent  d'éclatans  et  nouveaux  titres  à  sa  gloire  philosophique 
et  littéraire. 

Quand  des  jours  moins  sombres  commencèrent  à  luire  pour  la 
France,  M.  de  Bonald  ,  dont  le  nom  avait  été  rayé  de  la  liste  des 
proscrits  parle  premier  consul,  fut  rendu  aux  douceurs  de  la  vie  de  fa- 
mille, et  il  se  retira  dans  sa  petite  terre  du  Monna ,  faible  débris  d'un 
patrimoine  que  les  confiscations  avaient  dévoré.  S'unissant  à  des  hom- 
mes qui ,  comme  lui ,  dévouaient  leurs  efforts  à  la  reconstruction  de 
la  société»  il  y  consacra  ses  loisirs  à  la  composition  de  nombreux  ar- 
ticles dont  il  enrichit  le  Mercure  et  le  Journal  des  Débats  (4). 

Tout  ce  qu'il  a  écrit  dans  ces  deux  journaux  a  été  imprimé  depuis 
*  sous  le  titre  de  Mélanges ,  et  on  y  admire  la  profondeur  des  vues ,  les 
hautes  pensées  et  les  aperçus  religieux  et  philosophiques,  qui  s'y  trou- 
vent réunis  à  l'agrément  d'un  style  piquant  et  nerveux  ,  au  talent 
d'observation  et  à  la  finesse  de  l'esprit  et  du  goût. 

Le  \  6  septembre  1808,  M.  de  Bonald  fut  nommé  conseiller  à  vie 
de  l'Université  avec  M.  de  Bausset,  ancien  évêque  d'Alais.  Il  se  dé- 
voua avec  ardeur  à  ses  nouvelles  fonctions ,  dont  l'exercice  lui  devint 


(i)  Le  Mercure  de  France  avait  alors  pour  principaux  rédacteurs  MM.  de 
Chàtccubriand ,  l'abbé  de  Boulogne,  depuis  évéque  de  Troyes,  et  Delalol. 

Le  Journal  des  Débats,  fort  habilement  rédigé  dès  celle  époque  par  MM. 
Berlin ,  avait  élé  fondé  par  un  compatriote,  M.  Poujade  Ladcvèse. 
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plus  facile  et  plus  doux  par  ses  relations  avec  M.  de  Fontanes,  grand- 
maître  ,  son  ami,  qui  l'avait  pressé  depuis  longtemps  d'accepter 
cette  dignité. 

Il  travaillait  dans  le  môme  temps  à  un  de  ses  plus  célèbres  ouvrages, 
et  celui  môme  qui  a  été  le  plus  généralement  goûté  :  Les  Recherches 
philosophiques  sur  les  premiers  objets  des  connaissances  morales t  où 
il  complète  la  démonstration  de  l'invention  du  langage  qu'il  avait  déjà 
traitée  dans  la  Législation  primitive,  et  fait  justice  de  tant  de  vains  et 
dangereux  systèmes  de  philosophie  anciens  et  surtout  modernes. 
«  Cet  ouvrage  est  gravement ,  purement  et  éloquemment  écrit.  La 
profondeur  n'y  fait  point  tort  à  la  clarté ,  au  contraire  elle  en  ré- 
sulte (i).  » 

La  réputation  de  M.  deBonald,  à  celte  époque,  était  parvenue  jus- 
qu'aux cours.  Le  roi  de  Hollande,  Louis  Bonaparte,  plein  d'admira- 
tion pour  ses  talens  et  pour  son  caractère,  voulut  lui  confier  l'éducation 
do  son  Gis  aîné  et  lui  fit  remettre  par  un  envoyé  secret  une  lettre  aussi 
noble  que  touchante,  dont  voici  quelques  passages  : 

Amsterdam,  1er  juin  \8\0. 
«  Après  avoir  cherché  partout,  lui  disait  ce  prince  ,  j'ai  ^réfléchi , 
Monsieur,  que  sans  vous  connaître  autrement,  vous  étiez  un  des 
hommes  que  j'estime  le  plus  :  il  m'a  paru  que  vos  principes  étaient 
conformes  à  mes  senlimens.  Vous  me  pardonnerez  donc  si ,  ayant  à 
choisir  quelqu'un  à  qui  je  désire  confier  plus  que  ma  vie  ,  je  m'a- 
dresse à  vous  ;  c'est  le  cas  de  bien  choisir.  Si  donc ,  Monsieur ,  le 
bonheur  dont  vous  jouissez  sans  doute  dans  votre  modeste  retraite 
ne  vous  a  point  rendu  insensible  au  bien  que  vous  pouvez  faire ,  jo 
ne  dis  pas  à  moi ,  à  un  individu ,  mais  à  toute  une  nation  plus  esti- 
mable encore  que  malheureuse,  et  c'est  beaucoup  dire  acceptez 

d'être  le  gouverneur  de  mon  fils.  Vous  le  confier,  c'est  vous  marquer 

le  plus  vif  désir  de  gagner  votre  amitié  Je  vous  prie  de  faire  un 

petit  voyage  dans  ce  pays  ,  vous  devez  imaginer  avec  quel  plaisir  je 
vous  recevrai.  Si  je  ne  puis  réussir  à  vous  faire  accepter  mon  offre , 
j'aurai  au  moins  ,  Monsieur ,  le  plaisir  de  faire  votre  connaissance  et 
de  vous  exprimer  ma  satisfaction  de  trouver  en  vous  l'homme  de  bien 

et  l'homme  éclairé  dont  je  désire  l'amitié  Adieu,  Monsieur, 

veuillez  me  répondre  franchement;  ne  craignez  pas  do  me  causer  du 


(1)  Lettre  du  comte  de  Maistre. 
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chagrin  si  vous  ne  croyez  pas  pouvoir  accepter  ;  j'y  suis  accoutumé  ! . . . 
La  seule  chose  à  laquelle  je  ne  m'accoutumerais  jamais,  c'est  de  ne 
point  mériter  l'estime  et  le  suffrage  de  personnes  telles  que  vous. ...» 

Louis-Napoléon. 

Cette  lettre,  dit  M.  Henri  deBonald  dans  sa  notice,  fit  couler  quel- 
ques larmes  de  celui  qui  la  recevait,  comme  elle  en  avait  coûté  sans 
doute  quelques-unes  à  celui  qui  l'écrivait.  Les  dernières  lignes  por- 
taient l'empreinte  d'une  tristesse  profonde,  et  Taisaient  assez  présa- 
ger que  la  violence  allait  bientôt  arracher  de  ce  trône  précaire  celui 
que  la  violence  y  avait  placé ,  et  qui  s'efforçait  de  faire  bénir  par  ses 
nouveaux  sujets  cette  royauté  d'un  jour  qu'il  n'avait  certes  pas  dé- 
sirée Mais  M.  de  Bonald  ne  put  se  rendre  à  des  offres  faites 

d'une  manière  si  délicate  et  si  pressante  ;  il  ne  put  accepter  ni  accor- 
der autre  chose  que  l'amitié  qui  lui  était  si  noblement  offerte  et  de- 
mandée. 

A  la  restauration ,  M.  de  Bonald  fut  nommé  membre  du  conseil 
royal  de  l'instruction  publique,  dont  il  n'exerça  les  fonctions  que  fort 
peu  de  temps  (4).  C'est  à  ce  moment  qu'il  fit  paraître  ses  Réflexions 
sur  l'intérêt  général  de  C Europe.  L'auteur  demandait ,  dans  l'intérôtde 
la  paix  générale ,  l'extension  delà  France  jusqu'aux  limites  du  Rhin. 
Cet  écrit ,  où  respire  le  désir  de  voir  la  France  grande  et  glorieuse , 
fut  regardé  par  tous  les  hommes  instruits  et  d'un  esprit  élevé  comme 
un  des  meilleurs  traités  de  politique  générale  et  l'aperçu  le  plus  lumi- 
neux sur  la  situation  relative  de  la  France  et  de  l'Europe  qui  eussent 
paru  depuis  longtemps. 

Avec  la  restauration  ,  commence  la  carrière  politique  et  législative 
de  M .  de  Bonald  (2) ,  et  il  serait  superflu  de  rappeler  ici  quelle  (race 
éclatante  y  laissa  chacun  de  ses  pas.  On  n'a  point  oublié  qu'il  n'y 
eut  point  alors  de  discussion  importante  que  sa  parole  n'ait  illuminée, 
pas  une  grave  délibération  où  ne  se  voient  révélées  son  influence  et 
cette  autorité  que  donnent  toujours  le  talent  et  le  patriotisme  quand 
ils  se  joignont  à  la  probité  politique  et  individuelle. 

Célèbre  par  ses  écrits ,  célèbre  par  son  éloquence,  M.  de  Bonald 
avait  sa  place  marquée  dans  l'Académie  ;  il  eût  manqué  à  cette  sa- 
vante compagnie  le  profond  philosophe,  le  publiciste  éclairé  dont  l'Eu- 
rope admirait  les  ouvrages  et  qui  s'étonna  cependant  de  sa  nouvelle 


[1 )  Du  17  février  au  20  mars  1818. 

(2)  Nommé  député  par  son  département,  en  1815,  il  siégea  à  la  chambre 
jusqu'en  1823,  époque  de  son  élévation  à  la  pairie ,  et  en  fut  élu  vice-président 
les  trois  dernières  années. 
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dignité.  Il  ne  comprenait  pas  pourquoi  on  lui  avait  conféré  ce  titre. 
L'homme  de  génie  disait  qu'il  n'avait  pas  assez  d'esprit  pour  être 
académicien. 

En  4848,  M.  de  Bonald  s'était  associé  dans  la  rédaction  du  Con- 
servateur aux  nobles  efforts  de  MM.  de  Chateaubriand,  Frénilly, 
Fiévée,  Lamennais,  etc.,  pour  défendre  les  principes  religieux  et 
'  monarchiques ,  et  s'opposer  de  tous  ses  efforts  à  l'invasion  toujours 
plus  menaçante  de  l'esprit  révolutionnaire  dans  le  ministère  et  dans 
les  chambres.  Les  nombreux  et  piquants  articles  qu'il  inséra  dans  ce 
journal  sur  divers  sujets  de  législation  ,  d'administration  et  de  haute 
politique,  furent  reproduits  dans  diverses  langues. 

M.  de  Bonald  avait  précédemment  fait  paraître  une  réfutation  so- 
lide de  l'ouvrage  de  Mme  de  Staël  sur  la  Révolution  française  et  un 
grand  nombre  d'autres  brochures  ou  articles  de  journaux  sur  les  ques- 
tions alors  agitées ,  et  contre  les  erreurs  qui  tendaient  à  troubler  la 
société. 

Il  avait  présidé  le  collège  départemental  de  PAveyron  en  4824 ,  22 
et  23.  Le  roi  le  nomma  ministre  d'Etat  et  membre  du  conseil  privé  le 
9  janvier  4822,  et  l'élèva  à  la  pairie  le  23  décembre  4823.  Une  cir- 
constance de  sa  vie  politique  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous 
silence  et  celle  qui  fut  pour  lui  la  source  la  plus  féconde  d'amertumes 
de  tout  genre ,  fut  le  sacrifice  qu'il  crut  devoir  faire  à  Charles  X  en 
acceptant  la  présidence ,  toute  gratuite  assurément,  d'une  commission 
de  censure  établie  en  4827  ,  alors  que  les  excès  de  la  presse  étaient 
devenus  simenaçans.  Il  y  fut  nommé  sans  être  consulté  ni  môme  pré- 
venu ,  et  il  craignit  que  son  refus  non-seulement  n'affligeât  le  roi  qu'il 
aimait ,  mais  ne  fît  entièrement  échouer  une  mesure  que  la  révolution 
qui  suivit  et  les  lois  draconiennes  dont  celte  même  presse  a  été  plus  tard 
l'objet  n'ont  certes  justifié  que  trop.  Au  reste ,  beaucoup  de  gens 
qui  lui  firent  alors  un  reproche  ont  pensé  depuis  avec  lui  qu'il  est 
plus  raisonnable ,  plus  humain  ,  plus  digne  de  la  société  de  prévenir 
le  mal  que  d'avoir  à  le  punir. 

Environ  deux  ans  après ,  et  dès  la  fin  de  4829,  M.  de  Bonald  s'é- 
loigna de  Paris  et  se  retira  dans  sa  solitude  du  Monna,  qu'il  n'a  plus 
quittée. 

Ce  fut  là  que ,  dans  les  premiers  jours  de  4830 ,  il  publia  son  der- 
nier ouvrage  :  La  Démonstration  philosophique  du  principe  consti- 
tutif des  sociétés,  qui  lui  valut  de  la  part  d'un  illustre  étranger  (1)  le 


(1)  Le  prioce  russe  EUm  Mcstcherki. 
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beau  titre  de  Newton  de  la  science  politique.  Cet  ouvrage  est  comme 
un  résumé  de  toutes  ses  théories  politiques  et  religieuses,  dont  i!  rap- 
proche ,  enchaîne  ,  coordonne  les  diverses  parties  ,  embrassant  l'or- 
dre universel  des  êtres  ,  leurs  relations  avec  le  Créateur  et  celles  des 
créatures  entre  elles. 

Après  quinze  ans  de  rudes  travaux  et  de  luttes  glorieuses ,  M.  de 
Bonald  vit  encore  s'accomplir  une  révolution  plus  d'une  fois  annoncée 
par  sa  prévoyance.  Celui  qui  avait  écrit  qu'il  n'y  avait  rien  de  pire 
que  les  mesures  fortes  prises  par  les  hommes  faibles,  ne  pouvait  pas 
se  tromper  sur  l'issue  du  combat.  Résigné  aux  décrets  de  la  Provi- 
dence ,  qui  voulut  signaler  par  la  chute  d'un  trône  les  deux  extrév 
mités  de  sa  carrière ,  mais  fidèle  à  ses  doctrines  comme  à  ses  affec- 
tions ,  il  renonça  sans  regret  à  tous  ses  honneurs ,  heureux  de  pou- 
voir les  abdiquer  sans  remords. 

Sur  le  soir  d'une  si  belle  vie,  ne  désirant  et  ne  redoutant  rien  pour 
lui-môme;  a  admiré  pour  ses  talens,  honoré  pour  son  caractère, 
noble  dans  la  retraite  comme  il  l'avait  été  dans  l'exil,  dévouant  les 
années  que  Dieu  lui  laissait  à  semer  autour  de  lui  par  ses  conseils, 
par  ses  exemples,  par  sa  charité,  tout  le  bien  qui  était  dans  son 
cœur,  M.  de  Bonald ,  dit  son  panégyriste  (4) ,  nous  apparaît  peut-être 
plus  imposant  encore  au  milieu  dos  simples  habitudes  du  montagnard 
aveyronnais  que  sous  le  manteau  du  législateur.  C'est  qu'il  n'y  a  pas 
de  plus  beau  spectacle  que  celui  de  ces  hautes  vortus  que  les  épreuves 
ne  sauraient  altérer;  c'est  qu'il  n'est  point  d'orgueilleuse  fortune  qui 
ne  se  doive  courber  devant  cette  glorieuse  indigence!  »  Une  heureuse 
vieillesse  fut  le  fruit  d'une  vie  toujours  sobre  et  tempérante  ;  il  n'ét 
prouva  aucune  infirmité.  Sa  vue  ne  baissa  pas ,  son  esprit  conserva 
une  vigueur  bien  rare  dans  un  âge  aussi  avancé. 

Il  était  dans  sa  quatre-vingt-septième  année',  quand  il  rendit  paisi-? 
blement  son  âme  à  Dieu,  le  23  novembre  1840. 

Revenons  maintenant  en  arrière  pour  jeter  un  coup-d'œil  plus  at- 
tentif sur  les  ouvrages  de  M.  de  Bonald ,  sur  celui  surtout  qui  a  été  le 
principe  et  la  source  de  tous  les  autres. 

Un  habile  écrivain  (2)  en  a  présenté  devant  l'académie  française  un 
examen  analytique  où  il  explique ,  par  les  circonstances  politiques  de 


(1)  M.  Àncélot. 

(2)  M.  Ancelot ,  discours  de  réception  à  l'académie  française.  Séance  do  13 
juillet  1841. 
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l'époque ,  les  motifs  de  l'auteur,  développe  le  plan  du  livre ,  en  sonde 
Jes  profondeurs,  en  fait  ressortir  admirablement  l'esprit  et  les  princi- 
pes. Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  mettre  sous  les  yeux  du  lec- 
teur ce  lumineux  exposé. 

«  Le  licenciement  de  l'armée  de  Condé  venait  de  faire  rentrer  dans 
le  fourreau  l'épée  du  gentilhomme ,  le  philosophe  s'arma  de  sa  plume. 
C'est  à  ces  longs  jours  de  malheur  et  d'isolement  que  nous  devons  le 
premier  ouvrage  de  l'illustre  écrivain.  Les  yeux  attachés  de  loin  sur  la 
France  ,  il  a  vu  tous  les  liens  relâchés  ou  rompus,  les  constitutions 
dévorant  les  constitutions  ,  les  vainqueurs  de  la  veille  devenus  les  pros- 
crits du  lendemain  ;  tous  les  droits  méconnus,  tous  les  devoirs  oubliés , 
et  l'anarchie  marchant  sur  des  cadavres  à  l'accomplissement  de  son 
œuvre  do  destruction . . .....  Il  pense  que  dans  un  temps  de  dissolu- 
tion le  premier  devoir  qu'on  ait  à  remplir  envers  son  pays ,  c'est  de 
l'aider  à  se  reconstruire ,  et  appelant  à  son  secours  la  force  qu'il  a 
puisée  dans  de  profondes  études  et  de  fructueuses  méditations ,  il  com- 
pose la  théorie  du  pouvoir  politique  et  religieux. . . . 

Depuis  un  demi-siècle ,  la  vie  n'a  été  qu'un  long  paroxisme  d'or- 
gueil politique;  M.  de  Bonald  cherche  à  ranimer  partout  le  culte  des 
grands  souvenirs  qui  ont  le  plus  honoré  l'humanité  :  ainsi ,  quand  la 
plupart  de  ses  contemporains  s'efforcent  de  renouer  la  chaîne  de  Con- 
dillacet  des  encyclopédistes ,  il  a ,  lui ,  des  idées  plus  élevées ,  des 
résolutions  plus  viriles  :  ce  qu'il  veut ,  c'est  constituer  la  société  civile 
en  constituant  la  société  religieuse  et  politique  :  c'est  vers  ce  but  qu'il 
dirige  toute  la  vigueur  de  son  intelligence,  toute  la  puissance  de  sa 
spéculation,  toute  la  noblesse  de  son  âme.  M.  de  Bonald  n'ignore  pas 
combien  il  y  a  de  faussetés  accréditées  dans  sa  patrie  ;  il  n'ignore  pas 
ce  qu'il  y  a  de  dangereux  pour  un  écrivain  à  contredire  ceux  qui  ont 
usurpé  le  monopole  de  la  faveur  populaire;  mais  M.  de  Bonald  est  de 
ces  hommes  qui  préfèrent  le  bien  public  à  la  vanité  individuelle.  Il 
parle  donc  à  son  pays  avec  la  candeur  du  génie  qui  fait  ses  premières 
armes  dans  le  rude  métier  de  penseur  

Le  xviii8  siècle  avait  tronqué  l'homme  en  retranchant  de  sa  syn- 
thèse la  partie  divine;  M.  de  Bonald  le  complète  en  la  lui  rendant 
avec  cette  logique  vigoureuse  qui  enfante  d'indestructibles  convictions. 

Les  gouvernemens  qui  s'étaient  précipités  les  uns  sur  les  autres 
depuis  l'assemblée  constituante  avaient  surtout  agi  au  nom  d'eux- 
mêmes  ,  au  nom  de  la  personnalité  humaine  ;  il  n'en  est  plus  ainsi 
avec  M.  de  Bonald.  D'après  lui,  on  ne  peut  traiter  do  la  société  sans 
parler  de  l'homme,  ni  parler  de  l'homme  sans  remonter  à  Dieu. 

Dieu  et  l'homme,  voilà  les  deux  grandeurs  qu'il  lie  invariablement: 
Dieu ,  comme  l'archi-type  de  toute-puissance ,  de  toute  perfection; 
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l'homme,  comme  ne  devant  relever  que  de  Dieu  seul.  Les  limites  de  cet 
écrit  m'interdisent  de  suivre  pas  à  pas  celle  argumentation  puissante  où 
nous  trouvons  M.  de  Bonaldet  J.-J.  Rousseau  combattant  un  moment 
côte  à  cô  te . 

El  d'ailleurs  est-il  besoin  de  rappeler  ces  admirables  pages  dans  les- 
quelles notre  glorieux  compatriote  dépasse  de  si  loin,  par  l'originalité 
de  ses  aperçus  ,  par  la  profonde  pénétration  de  son  intelligence,  les 
publicistes  qui  l'ont  précédé?  Il  ne  suffît  pas  à  M.  de  Bonald  d'avoir 
établi  des  principes  qui  forment  un  étrange  contraste  avec  la  faiblesse 
native  et  la  caducité  précoce  des  pouvoirs  qui  venaient  de  terrifier  la 
France.  Il  crée ,  il  fait  jaillir  de  sa  vaste  tête  une  monarchie  dont 
l'existence  rappelle ,  dans  le  domaine  de  l'esprit ,  ces  raonumens 
éternels  que  les  siècles  et  les  hommes  ne  peuvent  ni  dissoudre  ni  ren- 
verser. 

Pour  l'auteur  de  la  Théorie  du  pouvoir,  le  monarque  c'est  la  vo- 
lonté générale  incarnée  ;  il  est  le  lien  d'amour  entre  les  hommes  ;  il 
est  à]  ceux-ci  ce  que  le  centre  est  à  la  circonférence  ;  il  est  'le  pou- 
voir général  ou  social  conservateur  qui ,  pour  faire  exécuter  les  lois  , 
expression  de  la  volonté  générale  conservatrice ,  agit  par  la  force 
générale.  Pour  M.  de  Bonald,  la  monarchie  n'est  pas  un  fait,  un 
fait  discutable  comme  un  autre;  elle  est  une  loi,  un  rapport  delà 
nature  sociale  à  Dieu  ;  elle  est  l'idéal  de  la  force  et  de  là  dignité ,  de 
l'amour  et  de  la  protection. 

M.  de  Bonald  a  voulu  affranchir  l'homme  de  l'homme  ;  il  a  voulu 
affermir  sa  conscience  sur  des  principes  ;  il  a  voulu  donner  à  la  so- 
ciété un  pouvoir  fort  en  favorisant  toutes  les  libertés  qui  ne  sont  pas 
la  licence,  ne  pensant  d'ailleurs  ni  à  lui  ni  aux  siens,  n'ayant  d'au- 
tre culte  que  celui  de  la  vérité. 

Il  avait  annoncé  qu'on  ne  pouvait  parler  de  l'homme  sans  remon- 
ter à  Dieu.  Il  consacrera  donc  la  seconde  partie  de  la  Théorie  du 
pouvoir  à  constituer  la  société  religieuse.  Cette  force  de  tête ,  qu'il  a 
développée  d'abord ,  le  soutiendra,  s'étendra  même  dans  ce  second  tra- 
vail. Ici  M.  de  Bonald  accomplira  des  prodiges  de  raisonnement  et  de 
sagacité;  il  prouvera  qu'il  n'est  pas  de  problême  sldifficile  qu'il  n'ait 
pénétré,  analysé,  lorsqu'il  s'agit  de  réunir  tous  les  membres  de  l'hu- 
manité comme  dans  une  seule  et  même  famille,  dans  une  seule  et 
même  foi ,  dans  une  seule  et  même  satisfaction  sociale.  Ici  l'homme 
politique  se  fond  dans  l'homme  religieux ,  et  celui-ci  dans  l'homme 
politique ,  de  telle  façon  qu'ils  deviennent  inséparables  l'un  de  l'au- 
tre. Ici  M.  de  Bonald  prolonge  sa  vue  infiniment  au-delà  de  toutes 
les  bornes  où  s'était  arrêtée  l'intelligence  des  auteurs  profanes.  Ici 
nous  retrouvons  un  esprit  qui  rappelle  involontairement  la  verve 
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d'un  saint  Thomas,  d'un  saint  Augustin  et  de  tous  les  nobles  en- 
fans  de  l'Occident  qui  défendirent  le  mieux ,  la  plume  à  la  main , 
les  plus  grandes  et  les  plus  belles  traditions  de  l'histoire. 

La  philosophie  du  xyiu6  siècle  n'avait  cherché  la  glorification  de 
la  race  humaine  que  dans  les  seules  facultés  de  sa  nature.  M.  de 
Bonald  ne  la  trouve  et  ne  l'accepte  que  par  le  christianisme  et  dans 
le  christianisme.  La  philosophie  du  xvnr*  siècle  avait  couclu  à  la 
jouissance  ,  M.  de  Bonald  conclut  au  sacrifice.  Le  xvmfl  siècle  et  M. 
de  Bonald  sont  deux  guerriers  qui  se  suivent ,  se  mesurent ,  se  heur- 
tent sans  cesse  dans  les  questions  les  plus  capitales.  Mais  est-ce  le 
siècle  qui  terrasse  l'homme  ?  Est-ce  l'homme  qui  terrasse  le  siècle  ? 
Regardez  autour  de  vous  et  voyez  ce  qui  reste  de  la  lutte  engagée 
entre  ces  deux  redoutables  champions.  Dans  le  xviii*  siècle  on  n'avait 
eu  d'autre  objet  quo  de  donner  au  sensualisme  la  prédominenco  ab- 
solue sur  le  spiritualisme  ;  or,  voilà  que  les  plus  illustres  représen- 
tai de  la  philosophie  se  sont  tous  déclarés  contre  les  doctrines  que 
combattait  M.  de  Bonald.  Dans  le  xvnie  siècle  on  n'avait  travaillé 
en  politique  que  sur  la  souveraineté  du  peuple.  Or,  voilà  que  de  tou- 
tes parts  se  lèvent  et  s'unissent  les  résistances  pour  opposer  une  di- 
gue aux  envahissemens  de  ce  dogme  renouvelé  de  Buchanan  et  de 
Jurieu  1  Dans  le  xvme  siècle,  on  niait  radicalement  le  christianisme; 
on  le  niait  avec  la  rage  frénétique  et  l'ironie  sanglante  d'un  Chubb, 
d'un  Wolston  et  d'un  Bolingbrocke.  Or,  voilà  qu'aujourd'hui  la  con- 
science lassée  des  générations  n'a  plus  d'autre  refuge  que  le  christia- 
nisme, sous  peine  de  s'éteindre,  de  mourir  désespérée  dans  le  néantl 
Qui  donc  a  vaincu  ?  nous  le  répétons.  Est-ce  le  siècle  qui  a  terrassé 
l'homme?  Est-ce  l'homme  qui  a  terrassé  le  siècle? 

Toutefois,  la  théorie  du  pouvoir  n'eût  pas  été  complète  si  l'auteur 
n'avait  offert  un  moyen  de  l'appliquer.  M.  de  Bonald  appelle  donc  au 
secours  de  sa  pensée  l'éducation  sociale ,  sujet  formidable  par  son 
importance  et  qui  malheureusement  ne  s'est  jamais  présentée  qu'en 
sous-œuvre  à  la  majorité  des  gouveroemens.  C'est  sur  l'éducation  re- 
ligieuse qu'il  concentre  toutes  les  prédilections  de  ses  recherches.  Il 
a  vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  faux  et  de  puéril  à  ne  parler  que  de  philo- 
sophie grecque  et  latine  à  des  générations  nées  chrétiennes  et  pour 
être  chrétiennes  ;  il  impose  donc  le  christianisme  afin  que  le  travail 
de  la  civilisation  soit  conséquent  avec  son  principe;  il  a  vu  tout  ce 
qu'il  y  a  de  déplorable  pour  l'esprit  public  dans  la  multiplicité ,  dans 
la  confusion  des  systèmes  ;  il  appelle  dans  l'éducation  sociale  l'uni- 
formité, l'universalité,  la  perpétuité. 

Ce  que  M.  de  Bonald  a  toujours  redouté  le  plus ,  c'est  de  voir  les 
gouvernemens  marcher  au  hasard,  sans  se  proposer  aucun  point  fixe; 
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aussi,  de  même  que  Platon  était  poursuivi  sans  cesse  par  son  idée  du 
•  beau  et  du  bien ,  M.  de  Donald  est  sans  cesse  tourmenté  par  un  impé- 
rieux besoin  de  vérité  absolue.  Voilà  le  secret  des  luttes  opiniâtres  de  son 
infatigable  dialectique.  Là  où  il  n'y  a  que  des  vérités  relatives,  et  par 
conséquent  mobiles  et  incertaines  ,  que  rencontrons-nous  en  effet? 
Négation  de  toute  autorité ,  provocation  à  un  éternel  désordre. 

Je  me  suis  étendu  longuement  sur  le  premier  ouvrage  de  l'illustre 
auteur  de  la  Législation  primitive  ;  mais  c'est  qu'il  est  le  moins 
connu  de  tous  ceux  que  M.  de  Bonald  a  publiés  ;  c'est  que  ce  pre- 
mier fruit  de  sa  féconde  pensée  contient  le  germe  de  tous  les  princi- 
pes qu'il  a  développés  plus  tard,  qu'il  a  constamment  défendus  ;  c'est 
qu'on  ne  saurait  trop  le  recommander  à  l'attention  des  esprits  sé- 
rieux ,  ce  vaste  travail  que  le  Directoire  livrait  aux  ignominies  du 
pilon ,  pendant  que  le  général  Bonaparte  le  lisait  et  le  méditait.  » 

«  Des  critiques  ,  superficiels  ou  malveillans,  ont  accusé  d'obscurité 
l'auteur  de  la  Législation  primitive;  ils  n'ont  pas  craint  d'attacher 
à  son  nom  l'épithète  d'inintelligible.  Certes ,  il  est  plus  aisé  de  for- 
muler ainsi  une  condamnation  que  de  lire  pour  s'éclairer  et  d'étudier 
pour  comprendre.  Sans  doute,  les  ouvrages  de  M.  de  Bonald  ne  sont 
pas  aussi  facilement  appréciés  que  peuvent  l'être  des  écrits  frivoles  ; 
mais  ils  sont  clairs  pour  qui  veut  prendre  la  peine  de  méditer  et  de 
réfléchir.  II  est  peu  d'hommes  qui  aient  obtenu  plus  souvent  que  lui 
le  bonheur  de  voir  leurs  définitions  devenir  des  axiomes  philosophi- 
ques et  littéraires.  Dans  une  ou  deux  circonstances  peut-être,  l'in- 
flexibilité de  la  pensée  le  livra-t-elle  à  quelques  illusions  ?  Parfois 
peut-être  il  excéda  lui-même  ses  forces,  notamment  dans  la  dissertation 
sur  l'origine  du  langage?  Peut-être  enfin  lui  reprocha-t-on  avec  quelque 
raison  de  presser  trop  les  mots  t  de  les  tordre  pour  ainsi  diro  afin  d'en 
faire  jaillir  un  principe?  Mais  qu'importent  ces  légères  taches  là  où 
brille  tant  de  lumière?  Que  M.  de  Bonald  pèse  les  lois  naturelles  de 
l'ordre  social  ou  du  pouvoir  ;  qu'il  recherche  les  premiers  objets  des 
connaissances  morales  ;  qu'il  lance  du  haut  de  sa  science  et  de  sa  mé- 
ditation son  verdict  contre  le  divorce  ;  qu'il  publie  ces  pensées  qui  eu- 
rent et  qui  méritèrent  un  si  grand  retentissement  ;  partout  où  il  mar- 
che que  de  viviflans  conseils  !  que  de  profondes  réflexions  1  quelle 
expérience  de  l'homme  !  quelle  sagacité  prophétique  ! 

Le  style  de  M.  de  Bonald,  constamment  pur  et  correct,  toujours 
fort ,  énergique  et  concis ,  souvent  remarquable  par  la  chaleur  et  l'é- 
lévation ,  appartient  à  la  grande  école  du  xvn«  siècle.  Nourri  de  1a 
lecture  des  admirables  modèles  qu'il  a  parfois  égalés  ,  l'austère  écri- 
vain avait  gémi  à  la  naissance  d'une  littérature  qui  mettait  sa  gloire 
à  fouler  sous  ses  pieds  toutes  les  traditions,  à  mépriser  toutes  les  lois, 
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à  renverser  tous  les  autels  ,  et  qui  espérait  se  grandir  en  se  dressant 
sur  des  débris.  Trop  équitable  pour  ne  pas  rendre  hommage  à  déjeunes 
et  nobles  talens,  mais  aussi  trop  clairvoyant  pour  ne  pas  déplorer 
de  funestes  doctrines ,  il  repoussait  de  toute  la  force  de  sa  raison 
une  école  ardente  à  détruire  ,  impuissante  à  fonder  ;  car  il  avait 
là  sur  sa  bannière  ces  deux  mots  :  Désordre  et  révolte.  M.  de  Bonald 
savait  que  les  règles  du  goût  sont  plus  unies  qu'on  ne  pense  aux  au- 
tres clémens  conservateurs  ;  celte  vérité  a  été  comprise ,  et  plus  d'une 
fois  on  a  répété  avec  une  douloureuse  amertume  cette  phrase  que  le 
génie  du  grand  écrivain  avait  jetée  à  la  méditation  des  hommes  et 
que  la  mémoire  des  hommes  a  recueillie  :  «  La  littérature  est  fea?- 
pression  de  la  société.  » 

La  meilleure  manière  de  faire  connaître  M.  de  Bonald  serait  de  lo 
citer.  C'est  un  des  écrivains ,  a  dit  M.  Sainte-Beuve ,  dont  il  y  aurait 
lo  plus  de  grandes  ou  spirituelles  pensées  à  extraire.  Nous  n'en  ferons 
remarquer  que  quelques-unes. 

»  En  morale ,  toute  doctrine  moderne ,  el  qui  n'est  pas  aussi  ancienne  que 
l'homme,  est  une  erreur.  » 

«  Le  but  de  la  philosophie  morale  est  moins  d'apprendre  aux  hommes  ce 
qu'ils  ignorent,  que  de  les  faire  convenir  de  ce  qu'ils  savent,  et  surtout  de  le 
leur  faire  pratiquer.  » 

«  Ce  sont  moins  les  connaissances  qui  nous  manquent,  que  le  courage  d'en 
faire  usage.  » 

«  La  révolution  a  commencé  par  la  déclaration  des  droits  de  l'homme ,  et 
elle  ne  ûnira  que  par  la  déclaration  des  droits  de  Dieu.  » 

«  Le  bon  sens,  dans  le  gouvernement  de  la  société,  doit  remplir  les  longs 
interrègnes  du  gén|e.  » 

«  L'irréligion  sied  mal  aux  femmes;  il  y  a  trop  d'orgueil  pour  leur  faiblesse.  » 

«  N'en  crojez  pas  les  romans  :  il  faut  être  épouse  pour  être  mère.  » 

«  A  un  homme  d'esprit  il  ne  faut  qu'une  femme  de  sens  :  C'est  trop  de  deux 
esprits  dans  une  maison.  » 

On  sent  dans  ces  dernières  pensées  Phommo  de  la  famille ,  l'é- 
poux au  cœur  antique,  l'homme  simple  et  qui  retrouvait  dans  le  cer- 
cle domestique  la  bonhomie  et  l'aménité ,  et  ceci  encore  : 

»  Des  sentimens  élevés ,  des  affections  vives ,  des  goûts  simples ,  font  un 
homme.  » 

Homme  public ,  il  avait  sur  le  rôle  de  la  France  et  sur  sa  magis- 
trature en  Europe  des  idées  qui  ont  été  souvent  redites  par  d'autres 
el  exagérées  depuis  ;  mais  il  n'exagérait  rien  quand  il  disait  énergique- 
ment  : 

«  Un  ouvrage  dangereux  écrit  en  français  est  une  déclaration  de  guerre  à 
toute  l'Europe.  » 
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Il  a  sur  la  corruption  du  goût  et  sur  les  rapports  du  talent  et  des 

mœurs,  des  conseils  sobres  et  sains  qui  rappellent  Vauvenargues  : 

«  Le  beau  en  tout  est  toujours  sévère.  » 

«  Une  conduite  déréglée  aiguise  l'esprit  et  fausse  le  jugement.  » 

«  L'auteur  d'un  ouvrage  sérieux  a  complètement  échoué  si  on  ne  loue  que 
s©n  esprit.  » 

«  Les  grandes  pensées  viennent  du  cœur,  a  dit  Vauvenargues;  cette  maxime 
est  incomplète  et  11  aurait  dû  ajouter  :  Les  grandes  et  légitimes  affections  vien- 
nent de  la  raison.» 

M.  de  Bonald,  dans  ses  écrits,  à  travers  leur  forme  grave,  avait 
une  ironie  fine  et  souvent  piquante  : 

«  Des  sottises ,  dit-il,  faites  par  des  gens  habiles;  des  extravagances  dUespar 
des  gens  d'esprit  ;  des  crimes  commis  par  d'honnêtes  gens,  voilà  les  révolutions.» 

Tout  le  monde  connaît  la  belle  définition  qu'il  a  donnée  de  l'homme, 
définition  parfaitement  conforme  à  l'esprit  de  la  saine  philosophie  et 
qui  reçut  une  approbation  générale  : 

«  L'homme  est  une  intelligence  servie  par  des  organe?.  » 

Lorsque  les  Recherches  philosophiques  eurent  paru ,  M.  le  comte 
de  Maistre  en  écrivait  ainsi  à  l'auteur  : 

Turin,  40  juillet  4 81 8. 

«  J'ai  lu  avec  délices  votre  excellent  livre;  mais  voyez  le  malheur! 
Je  suis  peut-être  en  Europe  le  seul  homme  qui  n'ait  pas  le  droit  de  le 
louer  !  Est-il  possible  que  la  nature  se  soit  amusée  à  tendre  deux  cordes 
aussi  parfaitement  d'accord  que  votre  esprit  et  le  mien  ?  c'est  V unisson 
U  plus  rigoureux  ;  c'est  un  phénomène  unique.  Si  jamais  on  imprime 
certaines  choses ,  vous  retrouverez  jusqu'aux  expressions  que  vous 

avez  employées  et  certainement  je  n'y  aurai  rien  changé        Je  vous 

sais  un  gré  infini  d'avoir  commencé  votre  noble  attaque  contre  tes 
faux  dieux  de  notre  siècle  !  Il  faut  bien  qu'ils  tomb  enl!  Il  faudra 
bien  que  nous  revenions  au  spiritualisme ,  et  que  nous  n'accordions 
pas  tout  à  V organe  sécréteur  des  pensées. 

«  Le  plus  coupable  des  conjurés  modernes ,  c'est  Condillac.  Vous 
en  avez  fait  justice  cependant  avec  quelque  bonté.  Pour  moi,  je  vous 
l'avoue ,  je  ne  serais  pas  si  patient.  Je  ne  puis  penser  à  cet  homme 
sans  colère. 

»  Je,  ne  vous  ai  pas  trouvé  moins  juste  et  moins  disert  sur  l'écri- 
ture que  sur  la  parole.  Vous  êtes  de  l'avis  de  Pline  l'ancien  :  Appa- 
ret  œternum  liilerarum  usum.  Jamais  cet  art  n'a  pu  être  inventé. 

»  Je  vous  le  dirai  en  général  et  sans  la  moindre  flatterie  :  Vous 
avez  fait  un  excellent  livre  ,  qui  ajoutera  grandement  à  votre  grande 
réputation.  Il  est  gravement ,  purement  et  éloquemment  écrit.  La 
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profondeur  n'y  fait  point  tort  à  la  clarté;  au  contraire,  elle  en  résulte. 
C'est  un  livre  d'ailleurs  pratique  et  fait  pour  obtenir  sur  les  esprits 
une  influence  préservatrice.  Le  père  en  prescrira  la  lecture  à  son  fils. 
Vous  l'avez  dit  :  Le  plus  grand  crime  qu'on  puisse  commettre  c'est 
la  composition  d'un  mauvais  livre,  puisqu'on  ne  peut  cesser  de  le 
commettre.  Vous  avez  parfaitement  raison;  mais  la  proposition  in- 
verse n'est  pas  moins  incontestable ,  et  je  vous  en  félicite....  » 

L'auteur  de  la  Législation  primitive  et  celui  des  Soirées  de  Saint- 
Pétersbourg  ne  se  sont  jamais  rencontrés  dans  ce  monde ,  quoiqu'ils 
se  soient  si  constamment  rencontrés  dans  le  monde  des  intelligences 
et  que  leurs  esprits  fussent  comme  deux  cordes  parfaitement  Sac- 
cord  et  de  r unisson  le  plus  rigoureux.  Ils  pensaient  déjà  l'un  dans 
l'autre,  torque  leurs  noms  leur  étaient  encore  réciproquement  incon- 
nus. Et  plus  tard  M.  de  Maistre  écrivait  à  M.  de  Bonald  :  «  Je  n'ai 
jamais  rien  écrit  que  vous  ne  l'ayez  pensé,  et  je  n'ai  jamais  rien  pensé 
que  vous  ne  l'ayez  écrit.  » 

Un  de  nos  compatriotes  (4),  dans  un  discours  remarquable,  a  fait 
le  parallèle  de  ces  deux  hommes  célèbres. 

«  Le  philosophe  de  Savoie  a  plus  de  nerf  et  plus  de  chaleur  ;  sa  pa- 
role est  un  glaive  ;  sa  pensée  est  vive  et  pénétrante ,  quelquefois  avan- 
tureuse  et  hardie  ;  le  blâme ,  sous  sa  plume,  laisse  après  lui  le  stig- 
mate de  l'indignation.  Le  philosophe  du  Monna ,  dirigé  plus  sensi- 
blement que  son  émule  par  un  sûr  instinct  de  vérité  et  de  justesse , 
a  toute  la  modération  et  tout  le  calme  de  la  raison.  Ce  qui  l'inspire , 
c'est  le  bon  sens  parvenu  à  cette  élévation  où ,  dans  la  sphère  de  la 
pensée ,  il  prend  le  nom  de  génie. 

Ici  ce  n'est  plus,  comme  dans  les  Soirées  de  Saint-Pétersbourg, 
cet  aigle  dont  le  regard  a  plongé  dans  les  abîmes ,  et  le  reptile  se  dé- 
bat vainement  sous  son  étreinte  victorieuse  ;  ce  n'est  plus  ce  génie 
de  la  controverse  qui ,  sous  ses  coups  redoublés,  sape  et  renverse  l'é- 
difice de  l'erreur.  C'est  un  esprit  ferme,  une  intelligence  méditative, 
qui  élève  lentement  et  par  degrés  celui  dont  elle  a  conçu  les  majes- 
tueuses proportions.  Quelque  chose  de  la  grandeur  de  Bossuet ,  de  la 
profondeur  de  Pascal,  de  la  finesse  d'observation  de  La  Bruyère,  vient 
s'y  fondre  et  s'y  réunir  par  un  heureux  mélange.  Pour  l'écrivain  aux 
yeux  duquel  la  pensée  et  l'expression  sont  unies  d'un  nœud  indisso- 
luble ,  l'une  doit  trouver  dans  l'autre  un  écho  fidèle  qui  la  reproduise 


(t)  M.  l'abbé  Foulquier ,  depui*  évêque  doMcnde. 
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dans  toutes  ses  nuances.  Aussi,  dans  M.  de  Bonald  ,  la  parole, 
comme  l'idée,  est-elle  grave  sans  ôlre  sévère,  haute  sans  flerté,  ornée 
sans  ombre  d'affectation  et  de  recherche.  Peu  de  ces  traits  saillans 
qui  saisissenlet  qui  étonnent,  mais  une  éloculion  qui  se  déploie  riche 
et  abondante  comme  un  fleuve  qui  épand  ses  magnifiques  eaux...  » 

«  En  le  lisant,  on  croit  entendre  un  écho  de  ce  siècle  régulateur  vers 
lequel,  si  elle  est  bien  inspirée,  gravitera  toujours,  dans  ses  plus  heureu- 
ses hardiesses ,  la  littérature  française.  Jamais  peut-être  cette  langue , 
qu'on  a  pu  appeler  universelle,  ne  fut  parlée  avec  plus  de  précision  et 
de  justesse,  avec  plus  de  force  et  de  grâce  tout  ensemble.  Jamais  écri- 
vain ne  sut  démêler  avec  un  tact  plus  sûr  cl  plus  exquis  ce  que 
l'austère  philosophe  admet  comme  un  ornement  qui  la  relève  ,  et  ce 
qu'elle  rejette  comme  un  luxe  qui  la  dépare.  » 

M.  de  Bonald  ne  faisait  grâce  à  aucune  des  erreurs  alors  en  vogue. 
La  lettre  de  M.  de  Maistre  a  fait  voir  avec  quelle  résolution  il  rejetait 
les  théories  de  Condillac  ,  «  le  plus  coupable  des  conjurés  modernes.  » 
Il  ne  combattit  pas  avec  moins  d'ardeur  le  médecin  Cabanis,  dont  les 
ouvrages  étaient  fort  répandus  et  qui  plaçait  la  faculté  de  penser  dans 
l'organisation.  «  Si  nous  n'étions ,  disait  M.  de  Bonald ,  au  moral 
comme  au  physique,  qu'organes  et  organisations,  nous  ne  pourrions 
jamais  vouloir  plus  que  nous  ne  pouvons  faire,  car  où  prendrait  l'or- 
ganisation pensante  cet  excédant  de  volonté  que  l'organisation  agis- 
sante ne  pourrait  accomplir?  Ce  serait  non  pas  une  erreur  de 

notre  nature ,  mais  une  contradiction  impossible  à  concevoir.  » 

M.  de  Bonald  avait  lu  beaucoup  de  livres  d'histoire,  mais  moins 
de  philosophie.  Ses  écrits  étaient  bien  plus  le  fruit  de  ses  méditations 
que  de  ses  lectures.  Il  ne  se  consumait  pas  dans  de  pénibles  recher- 
ches historiques  ou  philosophiques.  Il  ne  s'enfonçait  pas  dans  la 
poussière  des  bibliothèques.  «  L'immense  quantité  de  livres,  disait-il, 
fait  qu'on  ne  lit  plus  ;  et  dans  la  société  des  morts  comme  dans  celle 
des  vivans  ,  les  liaisons  trop  étendues  ne  laissent  plus  aux  amitiés  le 
temps  de  se  former.  » 

On  voit  par  ses  ouvrages  quelle  était  son  admiration  pour  Bossuel, 
ce  génie  rare  qui  ne  s'égare  point  dans  d'inutiles  questions  ,  et  ne 
respire  que  pour  la  religion  ;  mais  ,  malgré  k  respect  dû  à  ce  grand 
homme  v  il  ne  pouvait  approuver  sa  doctrine  sur  les  libertés  de  l'E- 
glise de  France  ,  établie  dans  les  quatre  fameux  articles. 

II  admirait  dans  la  constitution  de  la  société  politique  l'institution 
de  la  noblesse  ;  mais  il  repoussait  l'aristocratie. 

La  noblesse ,  disait-il ,  n'est  ni  l'ancienneté  de  la  race  ,  ni  la  ri- 
chesse ,  ni  les  titres  ou  les  décorations  ;  elle  est  le  dévouement  hcré: 
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rîilaire  au  service  de  l'Etat  dans  les  deux  professions  défensives  de  la 
société  9  la  justice  et  les  armes.  Elle  est  le  ministre  du  pouvoir  en  qui 
réside ,  comme  dans  sa  source ,  le  droit  de  rendre  la  justice  et  de  dis- 
poser de  ia  force  publique. 

Quant  à  l'aristocratie ,  il  ne  pouvait  en  admettre  l'existence  dans 
une  monarchie ,  parée  que  l'aristocratie  est  le  gouvernement  du  pays 
par  les  grands,  comme  la  démocratie  est  le  gouvernement  du 
pays  par  le  peuple  ;  ce  sont  deux  modes  de  société  qui  ont  également 
pour  principe  la  souveraineté  du  peuple ,  du  peuple  des  salons  ou 
du  peuple  des  rues  ,  et  si  les  formes  sont  différentes ,  le  principe  est 
le  même. 

Chargé  à  la  chambre  du  rapport  sur  la  proposition  de  voter  des 
remercieraens  à  tous  ceux  qui  avaient  défendu  le  roi  et  la  royauté  au 
20  mars ,  il  mit  dans  ses  paroles  tout  ce  que  la  reconnaissance  pour 
un  devoir  si  noblement  rempli,  tout  ce  que  la  générosité  des  senti- 
mens  pouvaient  inspirer  :  «  Si  vos  noms ,  disait-il ,  ne  sont  pas  in- 
crils  sur  des  registres  publics  ,  un  monument  plus  solennel  et  plus 
durable ,  le  trône  raffermi  sur  ses  antiques  fondemens ,  attestera  à  la 
France  et  à  l'Europe  votre  courageuse  fidélité.  Qu'ils  se  perpétuent 
dans  vos  familles  ,  ces  nobles  senlimens  ;  racontez  à  vos  enfans  ce 
que  vous  avez  fait  pour  cette  sainte  cause;  qu'ils  ignorent,  s'il  est 
possible ,  ce  que  vous  avez  souffert.  Dites-leur  tout  ce  que  nous 
avons  perdu  de  raison,  tout  ce  que  nous  avons  dissipé  de  bonheur 
pour  avoir  voulu  élre  plus  heureux  ,  plus  sages  que  nos  pères;  dites- 
leur  nos  fautes  ;  diles-leur  nos  forfaits ,  mais  taisez  les  noms  des  cou- 
pables. » 

Que  si  nous  nous  séparons  de  l'homme  public  et  du  philosophe 
pour  vivre  familièrement  avec  l'homme  privé,  sous  quel  aimable  cl 
gracieux  aspect  il  vient  so  présenter  à  nous  !  Quelle  simplicité  dans 
ses  manières  I  Quel  charme  dans  son  langage  !  Jamais  on  ne  mil  tant 
d'esprit  en  communauté  avec  tant  do  raison.  Jamais  l'accent  de  la 
bonté  ne  tempéra  mieux  ce  qu'il  y  a  toujours  d'austère  dans  la  parole 
du  génie.  Loin  d'apporter  par  sa  présence  la  gêne  et  la  réserve ,  il 
montrait  d'abord  un  laisser-aller  si  séduisant  que  les  cœurs  s'épanouis- 
saient ,  que  la  conversation  courait  plus  rapide  et  qu'il  n'était  pas  un 
des  interlocuteurs  dont  il  no  fît  en  quelques  minutes  ,  nous  ne  dirons 
pas  seulement  un  admirateur,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  et  de 
plus  doux,  un  ami ,  tant  il  savait  encourager  la  timidité,  gagner  la 
confiance,  intéresser  le  sentiment  ;  toujours  prêt  à  traiter  tous  les  su- 
jets, toujours  habile  à  saisir  tous  les  tons;  tantôt  s'élevant  en  homme 
d'Etat  aux  plus  hautes  considérations  qu'il  sillonnait  do  mille  traits  de 
Tome  II.  34 
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lumière;  tantôt  se  jouant  comme  un  enfant  dans  le  terre  à  terre  des 
discussions  frivoles  où  il  portait  sa  facilité  entraînante  et  sa  piquante 
finesse  d'aperçus. 

Dans  le  pays  qui  l'a  vu  naître,  comme  à  Paris,  les  amis  comme  les 
étrangers  rendent  le  même  témoignage  de  ses  mœurs  simples,  de  son 
abord  facile  et  de  sa  bonté,  a  Vous  l'abordiez  avec  un  saisissement  de 
respect  et  de  bonheur  ;  il  vous  accueillait  avec  une  bonté  qui  vous 
charmait  sans  vous  surprendre ,  car  elle  vous  était  connue.  Vous  ne 
vous  lassiez  point  d'admirer  dans  ce  noble  vieillard ,  rassasié  de  jours 
et  couvert  d'une  gloire  si  pure,  le  dirai-je  ?  une  simplicité ,  une  can- 
deur d'enfant.  On  voyait  que  les  orages  qu'il  avait  traversés  dans  sa 
vie  ne  l'avaient  point  atteint;  ils  étaient  venus  se  briser  à  ses  pieds. 
Sa  physionomie ,  dont  l'expression  était  digne  et  ferme ,  respirait  en 
même  temps  quelque  chose  de  calme  et  de  serein.  Alors  même  qu'il 
n'était  entouré  que  d'humbles  disciples ,  il  semblait  ne  voir  en  eux 
que  des  amis  ;  il  souriait  avec  bienveillance  à  la  pensée  timide  qui 
osait  à  peine  se  produire  devant  lui ,  et  lorsque ,  avec  un  aimable 
abandon  ,  il  ouvrait  les  trésors  de  sa  profonde  sagesse  et  de  son  expé- 
rience séculaire ,  chacune  de  ses  paroles  était  un  trait  de  lumière , 
quelquefois  un  éclair  de  génie.  Tout  annonçait  une  raison  supérieure, 
mûrie  par  une  vie  de  réflexion ,  et  surtout  celte  passion  du  bien  ,  la 
seule  qui  eût  jamais  possédé  cette  grande  âme  (\).  » 

M.  de  Bonald  ,  dit  un  de  ses  biographes  (2) ,  ne  se  mêla  jamais  à 
aucune  intrigue  ;  il  ne  sollicita  aucun  suffrage  ;  le  crédit  qu'il  put 
avoir  quelquefois ,  il  ne  l'employa  que  pour  rendre  service.  Simple 
dans  ses  habitudes  ,  sérieux  dans  ses  goûts  ,  exact  à  toutes  les  prati- 
ques de  religion,  on  peut  dire  que  la  vraie  philosophie,  la  philosophie 
religieuse  avait  pénétré  jusqu'à  son  cœur ,  et  y  avait  établi  celle  paix 
qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  biens.  Il  aimait  la  liberté  et  le  calme 
de  la  campagne  ;  les  occupations  de  l'agriculture  lui  faisaient  oublier 
volontiers  la  politique  et  la  philosophie,  ou  plutôt  lui  inspiraient  sou- 
vent de  ces  réflexions  qui  sont  de  la  meilleure  et  de  la  plus  utile  phi- 
losophie. Une  exploitation  agricole  le  charmait.  «  C'est,  disait  il,  une 
véritable  famille  dont  le  chef,  propriétaire  ou  fermier,  est  le  père.  II 
s'occupe  des  mêmes  travaux  que  ses  serviteurs,  se  nourrit  du  même 
pain ,  et  souvent  à  la  même  table.  Cette  exploitation  nourrit  tous  ceux 


(1)  Eloge  prononcé  par  M.  l'abbé  Foulquier. 
[i)  M.  Victor  tk  Bonald,  son  fils. 
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qu'olle  a  fait  naître.  Elle  a  des  occupations  pour  tous  les  âges  et  pour 
tous  tes  sexes ,  et  les  vieillards  qui  ne  peuvent  se  livrer  à  des  travaux 
pénibles ,  finissent  leur  carrière  comme  ils  l'ont  commencée ,  et  gar- 
dent autour  de  la  maison  les  enfans  elles  troupeaux.  » 

«  Quelle  différence,  disait-il,  entre  cette  vie  de  l'homme  des  champs 
et  celle  de  l'industriel  occupé  tout  le  long  du  jour  à  tourner  une 
manivelle!  » 

«  Tout  développe  l'intelligence  de  l'agriculteur  et  élève  sa  pensée 
vers  celui  qui  donne  la  fécondité  à  la  terre ,  dispense  les  saisons ,  fait 
mûrir  les  fruits  ;  tout  tend  à  rabaisser  l'intelligence  de  l'industriel , 
qui  ne  voit  pas  au-delà  du  maître  qui  l'emploie ,  ou  tout  au  plus  de 
l'inventeur  de  la  machine  à  laquelle  il  est  attaché.  L'un  attend  tout 
de  Dieu ,  et  l'autre  ne  reçoit  que  de  l'homme.  » 

Mallebranche  méditait  les  fenêtres  fermées  ?  M.  de  Bonald  ,  au 
contraire ,  aimait  à  méditer  au  grand  air.  La  promenade  était  son 
exercice  favori.  C'est  là  que  son  esprit  méditatif  prenait  de  nouvelles 
forces  et  préparait ,  mieux  que  dans  le  silence  du  cabinet ,  les  maté- 
riaux qu'il  devait  mettre  en  œuvre.  Toujours  occupé  dans  ses  pro- 
menades solitaires ,  c'était  une  question  de  politique  ou  de  philosophie 
qu'il  examinait;  une  phrase  de  Tacite  qu'il  s'efforçait  de  rendre  avec 
exactitude  et  concision ,  ou  môme  un  vers  qu'il  poursuivait  quelque- 
fois ;  et  c'est  ainsi ,  par  exemple ,  qu'il  traduisait  un  jour  ces  fameux 
vers  latins  sur  le  supplice  du  duc  de  Montmorency  : 

An  te  patrts  statuam,  nali  implacabilis  irâ 
Occubui ,  indignâ  morte  manuque  cadens, 
JUorum  ingemuit  mater ,  mea  fata  videndo  : 
Ora  patrie,  natipectora,  marmor  étant. 

Louis  m'a  poursuivi  de  sa  haine  inflexible  , 
L'image  de  Henri  vit  mon  trépas  honteux; 
Le  fils  fut  implacable ,  et  le  père  insensible  ; 
Ils  étaient  de  marbre  tous  deux. 

Ce  passage  nous  rappelle  un  autre  souvenir  poétique  de  la  jeunesse 
de  M.  de  Bonald,  qui  prouve  que  la  gravité  précoce  de  sa  pensée 
n'excluait  pas  toujours  chez  lui  les  grâces  badines.  Etant  entré  un 
jour  chez  le  poète  Gaston ,  son  compatriote  et  son  ami ,  et  ne  l'ayant 
pas  rencontré,  il  écrivit  l'impromptu  suivant  sur  un  de  ses  cahiers  : 

Je  lis  dans  ce  recueil  qu'Apollon  a  dicté 
Une  épîlre  à  ton  inhumaine. 
Sans  doute,  ami ,  que  ta  fertile  veine 

Se  joue  ici  dans  sa  fécondité. 
Quand  l'amant  est  heureux,  le  poète  s'amuse , 
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Et  tu  ne  peux  taxer  do  cruauté 
Ni  ta  maîtresse  ni  ta  muse  (4786). 

On  ne  pouvait  pas  dire  sans  doute  que  M.  de  Bonald  eût  marché 
avec  son  siècle,  mais  il  répondait  à  ceux  qui  lui  en  faisaient  un  crime, 
qu'ils  prenaient  pour  un  siècle  les  courts  momens  où  ils  avaient  vécu. 
«  Depuis  Tacite ,  disait-il,  on  appelle  l'esprit  du  siècle  tous  les  désor- 
dres qui  y  dominent ,  seculum  vocatur.  Ce  n'est  pas  avec  un  siècle, 
c'est  avec  tous  les  siècles  qu'il  faut  marcher,  et  c'est  aux  hommes , 
quelquefois  à  un  homme  seul,  qu'il  appartient  de  ramener  le  siècle  à 
ces  lois  éternelles  qui  ont  précédé  les  hommes  et  les  siècles ,  et  que 
les  bons  esprits  de  tous  les  temps  ont  reconnus.  » 

Inaccessible  aux  influences  d'une  société  en  dissolution ,  immobile 
parmi  cette  affligeante  mobilité  des  hommes  et  des  choses,  M.  de 
Bonald  fut  comme  un  homme  à  part.  Les  nouveautés  ne  le  séduisirent 
pas  ;  le  mouvement  ne  l'entraîna  pas  ;  ses  principes  demeurèrent  in- 
flexibles. 

Les  principaux  ouvrages  sortis  de  la  plume  de  ce  grand  écrivain 
sont  : 

1°  Théorie  du  pouvoir  politique  et  religieux  dans  la  société  civile, 
démontrée  par  le  raisonnement  et  par  l'histoire. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage ,  imprimé  à  Constance  en  4796, 
3  vol.  in-8°,  fut  envoyée  à  Paris  où  le  Directoire  la  Gt  confisquer  et 
détruire  presque  en  entier.  Depuis  la  mort  de  l'auteur  ,  une  nouvelle 
édition  a  été  publiée. 

2°  Le  Divorce  considéré  au  xixe  siècle ,  relativement  à  l'état  do- 
mestique et  politique  de  la  société ,  4  vol. 

3°  Législation  primitive ,  considérée  dans  ces  derniers  temps  par 
les  seules  lumières  de  la  raison,  suivie  de  plusieurs  traités  et  discours 
politiques.  4802,  3  vol.  in-8°. 

4°  Essai  analytique  sur  les  lois  naturelles  de  l'ordre  social ,  ou  du 
pouvoir  du  ministre  et  du  sujet  dans  la  société.  4817,  2  vol. 

5°  Encore  un  mol  sur  la  liberté  de  la  presse.  481 4 ,  in-8°. 

6°  Réflexions  sur  l'intérêt  général  de  l'Europe.  1814,  in-8°. 

7°  Pensées  et  discours  politiques.  4847,  in-8°. 

8°  Recherches  philosophiques  sur  les  premiers  objets  des  connais- 
sances humaines.  4848,  2  vol.  in-8°. 

9°  Mélanges  littéraires,  politiques  et  philosophiques.  2  vol.  in-8°. 

4  0°  Démonstration  philosophique  du  principe  constitutif  de  la 
société.  4830. 

Les  œuvres  complètes  de  M.  de  Bonald  forment  42  vol.  in-8°,  qui 
ont  été  publiés  par  Adrien  Leclerc ,  libraire  à  Paris. 
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Un  grand  nombre  d'articles  littéraires  ont  été  publiés  sur  M.  de 
Bonald ,  soit  à  l'apparition  de  ses  écrits ,  soit  à  l'époque  de  sa  mort. 

En  voici  quelques-uns  qui  renferment  différentes  appréciations  de 
ses  œuvres  et  d'intéressans  détails  sur  sa  vie. 

Deux  articles  de  haute  critique  sur  la  Législation  primitive,  insé- 
rés par  Chateaubriand  dans  le  Mercure  de  France  en  1802. 

De  la  Vie  et  des  Ecrits  de  M.  le  vicomte  de  Bonald,  par  M.  Vic- 
tor de  Bonald  ,  son  fils  aîné.  1841 . 

Notice  sur  M.  le  vicomte  de  Bonald,  par  M.  Henri  de  Bonald  , 
son  deuxième  fils.  1841. 

Eloge  de  M.  le  vicomte  de  Bonald ,  par  M.  Foulquicr,  supérieur 
du  petit  séminaire  de  Saint-Pierre ,  depuis  évôque  de  Mende.  1841 . 

M.  Barbey-d'Aurevilly ,  article  Bonald  f  dans  les  Prophètes  du 
passé.  1851. 

Causeries  du  lundi,  par  Sainte-Beuve,  article  Bonald ,  t.  iv.  p. 
32k.  1853. 

Portrait  de  M.  de  Bonald,  par  Lamartine ,  à  la  fin  du  n°  toro.  de 
son  Histoire  de  la  restauration.  Le  même  Lamartine,  dans  les  débuis 
de  sa  carrière  poétique ,  lui  avait  consacré  une  belle  ode  intitulée  : 
Le  génie. 

Critique  littéraire  et  philosophique ,  par  M.  Nettement ,  dans  son 
Histoire  de  la  littérature  de  la  restauration.  1854. 
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DE  BENAVENT, 


Coseigneurs  de  Bénavent,  seigneurs  et  barons  de  Mels,  de  Bozouls,  en  Rouer- 
gue;  de  Yinassan ,  de  Cabrielles,  de  Cabannes ,  en  Languedoc. 


Armbs  :  D'argent  à  trois  bandes  de  gueules,  à  uu 
chef  d'azur  chargé  dm  lambet  d'or. 


La  maison  de  Bénavent  lire  son  nom  d'une  terre  située  à  onze 
lieues  au  nord  de  Rodez  et  à  deux  lieues  du  Mur-de-Barrez,  près  des 
confins  de  la  Haute-Auvergne.  Celte  famille  était  considérable  aux 
xne,  xme  et  jusqu'au  milieu  du  xiv*  siècle ,  époque  à  laquelle  la  plus 
grande  partie  de  ses  biens  passèrent  aux  comtes  de  Rodez.  On  la  voit 
intervenir  dans  les  chartes  de  ces  époques  avec  les  premières  maisons 
du  Rouergue  et  du  Carladez. 

I.  ETIENNE  DE  BÉNAVENT,  le  premier  cité  dans  les 
preuves  de  cour  de  cette  famille,  peut  être  considéré  comme 
le  chef  de  la  branche  atoée.  Le  ie*  octobre  1180-,  il  fut 
témoin  avec  Izarn,  vicomte  de  Saint-Antonin ,  Richard, 
frère  du  comte  de  Rodez,  Adhémar  de  Gapdenac,  Ber» 
trand  de  Balaguier  et  plusieurs  autres,  à  un  accord  passé 
entre  Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  et  l'abbé  d'Aurillac 
(Histoire  du  Long.,  t.  III ,  pr.p  col.  i5o).  Le  4  des  nones 
d'avril  1 186  ,  Etienne  de  Bénavent  fit  donation  aux  moines 
de  Bonneval  delà  dtme  du  lieu  de  Somers,  en  présence 
d'Astorg  d'Albiac,  de  Guillaume  de  Gabriac  ,  etc.;  puis 
en  1189,  il  renonça  en  faveur  des  mêmes  religieux  au 


Digitized  by  Google 


536  DE  BÉNAVENT,  BARONS  DE  MELS. 

droit  qu'il  avait  de  se  faire  restituer  une  somme  de  1,000 
sous  rodanois,  qu'un  de  ses  parens,  nommé  Alfred,  avait 
déposée  entre  leurs  mains  (Cart.  de  l'abbaye  de  Bonneval, 
cap.  t.  1,  fol.  85,  87).  Il  avait  épousé,  vers  1170,  Guiamars, 
de  laquelle  il  laissa  Bernard  I",  qui  suit. 

II.  BERNARD  DE  BÉNAVENT,  I«  du  nom  ,  chevalier, 
seigneur  de  Bénavcnt ,  est  nommé  dans  le  traité  de  ma- 
riage passé  à  Martel,  au  mois  de  décembre  1208,  entre 
Raymond  ,  fils  de  Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse  ,  et 
Hélis  d'Auvergne  ,  fille  du  comte  Gui  H,  mariage  qui  n'eut 
pas  lieu. 

Le  nom  de  la  femme  de  Bernard  de  Bénavent  n'est  pas  connu. 
Nous  dirons  plus  bas  les  raisons  qui  font  présumer  qu'il  était  beau- 
frère  par  sa  femme  de  Henri  1er,  comte  de  Rodez  en  4 244  ,  fils  du 
comte  Hugues  II  et  de  Bertraode  çVAmalon.  Bernard  de  Bénavent 
eut  pour  enfans  : 

40  Pierre  de  Bénavent,  qui  fut  témoin  ,  avec  le  comte  de  Ro- 
dez et  plusieurs  seigneurs  du  Languedoc  et  de  la  Guienne ,  à 
la  donation  que  les  habitans  de  Marseille  firent  au  comte  de 
Toulouse  /  de  la  ville  basse  ou  du  comté  de  Marseille  ,  par 
charte  du  7  des  ides  de  novembre  4230  (Hist.du  Lan  g., 
t.  III ,  col.  354).  Pierre  de  Bénavenl  mourut  peu  après  sans 
postérité  ; 
2°  Marthe  ,  dont  l'article  suit. 

III.  MARTHE  DE  BÉNAVENT,  dame  de  Bénavent . 
épousa,  i°  vers  1220,  Aldebert  Garin  (1)  ;  20  Pons  de  Car- 
iât. En  is4o,  elle  et  son  premier  mari  confirmèrent  aux 
religieux  de  Bonneval  une  donation  que  Bernard  de  Béna- 
vcnt, père  do  Marthe,  leur  avait  faite  pour  le  repos  de 
l'Ame  de  Pierre  de  Bénavent,  son  fils,  et  leur  continuèrent 
une  rente  de  20  sous  sur  le  mas  ou  village  des  Arbres 
(Cart.  de  Bonneval,  t.  I,  f.  i35,  etc.)  Marine  eut  de  son 
premier  mari  Henri  qui  suit  : 


(i)  Peut-être  de  la  maison  Guerin  de  Tourncl ,  branche  de  celle  de  Château- 
neuf-  Ilandon. 
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IV.  HENRI  succéda  à  sa  mère  dans  la  terre  de  Bénavent 
et  en  prit  le  nom.  Hugues  IV,  comte  de  Rodez,  fifs  et  suc- 
cesseur, en  1227,  du  comte  Henri  Ier  par  son  testament 
fait  au  château  de  Montrosier  le  24  août  1271  ,  après  avoir 
substitué  a  Henri  II ,  son  fils  aîné,  ses  filles  Valpurge  , 
femme  de  Guillaume  de  Randon;  Dauphine,  femme  de 
Pierre  Pelet,  seigneur  d'Alais;  Algaye,  femme  d'Alexandre 
de  Narbonne,  et  Alix  ,  religieuse,  appela,  au  défaut  de  ses 
filles  et  de  leur  postérité  ,  à  recueillir  sa  succession  Henri 
de  Bénavent ,  son  cousin ,  consanguineum  meum.  Ce  testa* 
ment  existe  en  original  aux  archives  du  bureau  des  finan- 
ces de  Montauban. 

En  4288 ,  il  s'éleva  entre  Henri  de  Bénavent  et  Astorg  d'AurilIac, 
damoiseau  ,  une  contestation  au  sujet  de  la  mouvance  du  château  de 
Bénavent.  Ce  litige  ayant  été  soumis  à  l'arbitrage  de  Durand  de  Mon* 
tault,  chevalier,  celui-ci ,  par  sa  sentence  du  samedi  après  l'octave 
de  la  Pentecôte  môme  année ,  déclara  que  Henri  tenait  en  fief  d'As- 
torg  d'AurilIac  la  moitié  des  château  et  forteresse  de  Bénavent,  et  qu'il 
devait  le  servir  à  ses  frais  envers  et  contre  toutes  personnes ,  le  roi  de 
France  et  le  comte  de  Rodez  exceptés  (Bureau  des  finances  de  Mon- 
tauban). 

Henri  vivait  encore  en  1295  ;  il  s'était  marié  avec  Philippine  Pons 
de  Grammont  (Arch.  du  domaine  à  Montaub.),  et  en  eut  pour  fils  : 

V.  BERNARD  DE  BÉNAVENT ,  II4  du  nom ,  chevalier , 
seigneur  de  Bénavent,  qui  renouvela  l'hommage  rendu 
par  son  père  à  Astorg  d'AurilIac,  pour  la  moitié  par  indi- 
vis des  château  et  forteresse  de  Bénavent.  Il  vécut  jusqu'a- 
près l'année  i555  et  n'eut  point  de  postérité.  Par  son  tes- 
tament du  4  mars  i35o,  il  avait  institué  pour  son  léga- 
taire universel  Jean  Ier,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  à 
condition  que  la  terre  de  Bénavent  serait  unie  au  comté 
de  Rodez,  sans  pouvoir  jamais  en  être  séparée. 
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BRANCHE  DE  MELS. 


L'époque  de  la  séparation  de  celte  branche  de  celle  des  seigneurs 
de  Bénavent  n'est  point  connue  (4).  Le  premier  seigneur  de  Mels  dont 
il  soit  fait  mention  est  : 

I.  GUILLAUME  DE  BÉNAVENT,  chevalier,  qui.  le  di- 
manche après  la  saint  Marc,  évaDgéliste,  ia8i,  rendit  hom- 
mage au  comte  de  Rodez  pour  une  partie  du  château  de 
Mels,  en  présence  de  Henri  de  Bénavent,  chevalier  (Bureau 
des  finances  de  Montauban).  L'autre  partie  du  château  de 
Mels  était  possédée  par  Bernard  de  Bénavent ,  cheralier, 
frère  et  héritier  de  Guillaume.  La  succession  de  Bernard 
fut  partagée,  en  iSoj,  entre  Mirebal  et  Gaspard  de  Béna- 
vent, ses  fils.  Le  premier,  qualifié  damoiseau,  se  destinait 
en  1299  à  entrer  dans  Tordre  des  Templiers.  Le  derniers 
continué  la  branche  de  Bénavent ,  seigneurs  et  barons  de 
Mels,  dont  les  preuves  pour  les  carrosses  du  roi  ont  été  fai- 
tes devant  M.  Gherin  au  mois  de  mars  1 784.  ' 

II.  GASPARD  DE  BÉNAVENT,  I»  du  nom ,  damoiseau, 
seigneur  du  château  de  Mels,  passa,  en  îttoy ,  une  tran- 
saction avec  son  frère  qui ,  par  acte  de  1299,  lui  avait  céàà 
ses  droits  sur  ce  château  et  sur  divers  mas  situés  dans  les 
paroisses  voisines;  reconnut,  en  i3a5,  tenir  lemêmechâ* 
teau  en  fief  franc  ,et  libre  de  Jean  I",  comte  d'Armagnac 
et  de  Rodez,  et  mourut  après  le  8  juillet  1375,  père  de: 

III.  GASPARD  DE  BÉNAVENT,  H-  du  nom,  seigneur  de 


(1)  M.deGaujal,  dans  ses  Annales  du  Rouergue ,  dit  an  contraire  que 
séparation  avait  eu  lieu  vers  1292 ,  et  regarde  Guillaume,  chef  de  la  brano 
de  Mels,  comme  frère  de  Bernard,  dernier  seigneur  de  Bénavent.  Ilconfoi 
évidemment  avec  ce  dernier  un  autre  Bernard,  frère  de  Guillaume,  qai  « 
pere  de  Gaspard  et  de  Mirebal. 
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Meîs,  lequel  épousa,  en  i366,  Marguerite  de  La  Garde, 
sœur  de  Guillaume  de  La  Garde,  du  Heu  de  Saint-Amans, 
au  diocèse  de  Clermont;  céda  la  môme  année  divers  droits 
à  Jean  de  Cariât,  chevalier,  son  grand  oncle;  fit  hommage, 
en  i384,  à  Jean  II,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  de  ce 
qui  lui  appartenait  au  château  de  Mels  ,  conformément  à 
celui  que  Guillaume  de  Bénavent,  son  aieul,  avait  rendu 
au  comte  Henri  en  1281  ;  fit  son  testament  le  s5  septem- 
bre i385,  et  laissa  entre  autres  enfans  : 

4°  Gui,  qui  suit; 

2°  Sibille  ,  femme  de  Guillaume  de  Balai,  chevalier  ; 
3°  Mirimars  ,  mariée  à  noble  Jean  de  Bessoles. 

IV.  GUI  DE  BÉNAVENT,  damoiseau,  seigneur  de  Mels, 
fut  nommé  légataire  de  son  père  par  son  testament  de 
l'année  1 385,  fit  hommage  de  son  château  de  Meh  au  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  en  1408 ,  et  eut  de  Catherine  de 
Belveser ,  sa  femme  : 

4°  François  ,  qui  suit  ; 
2°  Autre  François  ,  religieux  prieur  de  Buset  ; 
3°  Florette  ,  femme  de  Pierre  Bertrand ,  seigneur  du  Juniac , 
enU53; 

4°  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  de  Cornac,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Cornac. 

V.  FRANÇOIS  DE  BÉNAVENT,  I«  du  nom,  chevalier, 
baron  de  Mels,  céda,  en  1496  »  &  son  frère  ,  l'usufruit  de 
cette  terre  pour  six  années  ;  épousa ,  le  21  octobre  1 507  , 
Madeleine  de  Gironde,  fille  de  Bertrand  III,  seigneur  de 
Montclara,  en  Quercy,  et  de  Miramond  de  Bauze  de  Bel- 
castel;  donna,  en  i53i,  la  procuration  pour  faire  hom- 
mage de  la  baronnie  de  Mels,  ayant  été  mandé  en  i54s> 
quoique  cassé  de  vieillesse,  pour  aller  à  la  guerre  au  ser- 
vice du  roi  en  qualité  de  commissaire  d'artillerie.  Il  fit  son 
testament  et  mourut  avant  le  25  septembre  i55o  ,  laissant 
entre  autres  enfans  : 

4°  Jean  de  Bénavent,  baron  de  Mels,  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  qui  épousa ,  vers  1540  ,  Françoise  de  Gironde  ,  sa  cou- 
bine,  fille  de  Jean  III,  seigneur  de  Monlclara,  et  de  Françoise 
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de  Champagne ,  et  qui  continua  la  branche  des  barons  dé 
Mels. 

De  lui  descendait  Antoine  Thibaut  de  Bénavent ,  baron  de 
Mels,  le  dernier  du  nom ,  qui  n'eut  de  Madeleine  de  Guas- 
quet  qu'une  fille ,  Marie-Anne  de  Bénavent ,  dame  de  Savi- 
gnac,  laquelle  épousa  ,  en  46^8,  Sylvestre  de  Crucy ,  comte 
de  Marcillac ,  et  lui  apporta  tous  les  biens  de  sa  maison; 
2°  Pierre  de  Bénavent,  auteur  des  seigneurs  de  Vinassan , 
près  Narbonne,  dont  il  va  être  parlé. 

SEIGNEURS  DE  VINASSAN. 


VI.  PIERRE  DE  BÉNAVENT,  baron  de  Bozouls,  en 
Rouergue,  etc.,  fut  légataire  de  son  père  par  son  testament 
de  i54»,  reçut  une  obligation  en  1575  et  mourut  vers  Tan- 
née 1601.  Il  avait  formé  deux  alliances  :  la  première  avec 
Marguerite  de  Salles ,  fille  et  héritière  de  Jean,  seigneur 
de  Vinassan,  en  Languedoc,  près  de  Narbonne,  et  la  deu- 
xième avec  Anne  de  Hautpoul  et  avait  eu  de  la  première  : 

VII.  JACQUES  DE  BÉNAVENT  ET  DE  SALLES ,  baron 
de  Bozouls  et  seigneur  de  Vinassan,  lequel  contracta  aussi 
deux  alliances  :  l'une ,  en  1589,  avec  Gabrielle  de  Castel- 
nau,  fille  de  Tristan,  baron  de  Servies ,  et  d'Hélène  de  La 
Barthe  de Montcorneil ,  et  l'autre,  en  1600,  avec  Margue- 
rite de  Nadal,  dame  do  Montespien,  dont  le  père  était  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
roi.  De  cette  dernière  vint  : 

VIII.  JEAN  DE  BÉNAVENT  ET  DE  SALLES,  seigneur 
de  Vinassau,  rendit  hommage  de  cette  dernière  seigneurie, 
en  1647,  fut  déclaré  noble  et  issu  de  race  noble  et  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Bezons,  inten- 
dant de  Languedoc,  rendu  le  12  décembre  16G8,  sur  titres 
qui  la  prouvaient  avec  filiation  depuis  Tannée  1507,  et 
testa  en  1691.  Il  avait  eu  d'Isabeau  de  Solomiac,  dame  de 
Cabannes  et  de  Cabrielles,  près  de  Lautrec,  fille  de  Natha- 
nicl,  seigneur  de  Saint-Justin,  entre  autres  enfans  : 
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IX.  FRANÇOIS  DE  BÉNAVENT  ET  DE  SALLES,  H-  du 
nom,  seigneur  de  Gabriellesetde  Cabannes,  lequel  épousa, 
en  1680,  Marguerite  de  Basset,  ûlle  de  Pierre  ,  conseiller 
du  roi,  juge  de  la  ville  de  Revel,  et  mourut  en  1710,  ayant 
eu  neuf  enfans,  savoir:  cinq  fils  et  quatre  filles.  L'atné  des 
fils  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  Jérôme, 
le  deuxième,  suit ,  et  le  troisième ,  nommé  Antoine  ,  titré 
vicomte  du  Cayla,  fut  capitaine  au  régiment  de  La  Ger- 
vaisais. 

X.  JÉRÔME  DE  BÉNAVENT  ET  DE  SALLES ,  seigneur 
de  Cabrielles,  fut  fait  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
le  20  janvier  1706,  et  capitaine  avant  le  20  novembre  1716; 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  droit  à  la  bataille  de 
Parme  le  29  juin  1734»  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  25  juillet  suivant  et  se  retira  en  1738  ,  après  trente-trois 
ans  de  service.  Il  avait  épousé  i°  Marguerite  de  Labriet, 
fille  de  Louis,  seigneur  de  Thury  et  Berlingaul;  20  Cathe- 
rine-Glaire de  Perrin.  De  cette  dernière  sont  issus  : 

V  Marc-Antoine- Joseph  ,  dont  on  va  parler; 

2°  Alexis-Pierrb-Louis,  reçu  à  PEcolo  royale  militaire  en  4751 
{Composée  d'après  les  titres  domestiques  et  les  livres  Mss  et 
imprimés  du  cabinet  de  V ordre  du  Saint-Esprit). 

XI.  MARC-ANTOINE-JOSEPH ,  vicomte  de  Bénavent- 
Rodez  ,  né  le  26  septembre  1740  ,  entra  en  qualité  d'en- 
seigne dans  le  régiment  de  Picardie ,  depuis  régiment  co- 
lonel-général, en  1760;  il  y  resta  jusqu'au  grade  de  capi* 
taine- commandant  auquel  il  fut  nommé  en  1784;  fut  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1786;  nommé  major  au  régi- 
ment Royal ,  infanterie  ,  en  1788  ,  et  premier  lieutenant- 
colonel  du  même  régiment  en  1791.  Il  avait  fait  en  Aile- 
magne,  avec  le  régiment  de  Picardie,  les  campagnes  de 
1 760 ,  1761  et  1762. 

Il  commandait  en  second ,  pendant  l'émigration ,  à  l'armée  de 
Condé ,  la  compagnie  numéro  9  de  chasseurs  nobles ,  ce  qui  lui 
donnait  le  rang  de  colonel. 

Ce  fut  lui  qui  fit  ses  preuves  le  15  mai  1784  ,  pardevant  M.  Che- 
rin,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  et  obtint  les  honneurs  de  la  cour. 
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Le  vicomte  de  Bénavent  s'était  allié,  en  4779  ,  à  M1Uj  de  Nigri 
de  Roquenégade ,  dont  il  eut  : 

XII.  HUGUESCIIARLES-ÀNNE-BÀRTHÉLEMI ,  comte 
de  Bénavent-Rodez ,  mort  à  Sainl-Bauzile  de  Putois  (Hé- 
rault) ,  dans  ses  terres,  en  1847»  et  qui  a  laissé  de  Pau- 
line Martin  du  Bosc,  qu'il  avait  épousée  en  1808,  les  trois 
enfans  qui  suivent  : 

4°  Marib-Louis-François-Léonj 

2°  Jules-Josbph-Martin  ; 

3o  Marie-Théophile  ; 
Il  existait,  en  4666,  plusieurs  autres  branches  de  cette  maison 
connues  sous  les  dénominations  de  seigneurs  du  Colombier ,  de  Mari- 
gnac ,  de  la  Capelle ,  de  Montamat. 

CHATEAU  DE  BÉNAVENT. 

Le  château  de  Bénavent ,  dans  le  canton  de  Sainte-Geneviève ,  était 
situé  au-dessous  de  Ténières ,  sur  les  bords  escarpés  de  la  Trueyre. 
On  en  voit  encore  quelques  vestiges.  Ce  fut  un  des  repaires  des  rou- 
tiers au  xive  siècle.  Celte  baronnie,  qui  avait  d'abord  appartenu  aux 
maisons  d'Aurillac  et  de  Bénavent ,  fut  réunie  au  comté  de  Rodez 
par  testament  de  Bernard  de  Bénavent ,  en  4350 ,  et  passa  à  la  cou- 
ronne avec  les  autres  domaines  du  comté  lors  de  l'avènement  do 
Henri  IV.  Elle  était  possédée ,  en  4788,  en  engagement  par  la  mai- 
son de  Roure  et  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Ténières. 

La  terre  de  Mels  est  aussi  sur  la  Trueyre ,  mais  plus  haut  et  près 
de  Sainte-Geneviève. 

SUR  l'origine  de  la  maison  de  bénavent. 

Les  seigneurs  de  Bénavent  sont-ils  une  branche  des  anciens  comtes  de 
Rodez  ?  V  Histoire  des  grands  officiers  de  la  couionne  l'affirme  (t.  II, 
p.  698),  et  leur  donne  pour  auteur  Henri,  seigneurde  Bénavent,  l'aîné 
des  quatre  fils  de  Hugues  III,  comte  de  Rodez,  mort  en  4496,  lequel 
aurait  été  exclu  du  comté  de  Rodez  par  Hugues  II  qui,  de  son  vivant, 
aurait  investi  du  comté  Guillaume»  son  cinquième  fils,  oncle  de  Henri 
de  Bénavent;  mais  celte  filiation  est  détruite  par  dom  Vaisselle,  et 
par  l'^rf  de  vérifier  tes  dates,  qui  font  voir  que  Hugues  III  n'eut 
point  de  postérité.  Cependant  une  clause  du  testament  de  Hugues  IV, 
de  4274,  appela,  au  défaut  de  ses  enfans,  à  recueillir  son  comté 
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Henri  de  Bénavent,  son  cousin.  C'est  ce  titre  de  cousin  et  cette  sub- 
stitution qui  ont  induit  les  auteurs  de  V Histoire  des  grands  officiers 
de  la  couronne  à  faire  descendre  masculinement  la  maison  de  Béna- 
vent des  comtes  de  Rodez.  Ce  système  n'est  pas  seulement  erroné 
pour  le  point  de  départ  indiqué  par  ces  auteurs  ;  il  offre  sous  tous  les 
rapports  des  difficultés  insolubles.  Si  les  seigneurs  de  Bénavent  fus- 
sent sortis  des  comtes  de  Rodez ,  ils  eussent  été  plus  proches  parens 
des  comtes  Hugues  II  et  Guillaume ,  prédécesseurs  de  Hugues  IV, 
qu'ils  ne  l'étaient  de  ce  dernier.  Cependant»  ni  Hugues  II,  ni  Guil- 
laume ne  les  substituent  au  comté  de  Rodez  dans  leurs  testamens  de 
4176  et  4208.  Il  y  a  plus,  le  testament  de  Hugues  IV  restreint  le 
titre  de  cousin  et  la  substitution  qui  en  dérive  à  Henri  de  Bénavent,  et 
ne  fait  nulle  mention  de  Guillaume  de  Bénavent ,  chef  de  la  branche 
de  Mois  ,  qui  vivait  alors  et  qui  eût  été  parent  plus  direct  du  comte 
Hugues  IV,  puisque  Henri  ne  l'était  que  par  Marthe,  sa  mère.  La 
consanguinité  de  Henri  et  du  comte  Hugues  IV  n'était  donc  point 
masculine.  Comme  parenté  féminine,  elle  ne  devait  pas  remonter  au- 
delà  de  la  mère  de  Marthe  et  aïeule  de  Henri  de  Bénavent ,  vraisem- 
blablement sœur  du  comte  Henri  Ier;  c'est  du  moins  ce  qui  me 
paraît  expliquer  le  plus  naturellement  et  la  parenté  exprimée  dans  le 
testament  de  4274 ,  et  ce  premier  et  unique  appel  de  la  branche 
aînée  de  Bénavent  à  la  substitution  au  comté  de  Rodez  ,  substitution 
étrangère  à  la  branche  de  Mels.  En  admettant  cet  ordre  de  faits , 
Henri  de  Bénavent,  né  vers  4225  ,  eût  été  petit-neveu  et  filleul  de 
Henri  Ier,  comte  de  Rodez ,  cousin  du  troisième  au  deuxième  degré 
du  comte  Hugues  IV.  Il  se  trouvait  en  effet  son  plus  proche  parent 
pour  lui  succéder  à  défaut  de  ses  enfans  et  de  leur  postérité. 

Du  reste,  dans  les  preuves  faites  devant  M.  Cberin ,  généalogiste 
des  ordres  du  roi ,  en  4784,  il  n'est  pas  dit  que  celte  famille  préten- 
dît descendre  des  comtes  de  Rodez ,  et  quoiqu'on  y  rappelle  la  sub- 
stitution de  4271 ,  au  profil  de  Henri  de  Bénavent,  on  ne  dit  point 
que  ce  dernier  fut  parent  d'estoc  paternel  du  comte  de  Rodez ,  parce 
que  rien  dans  les  filiations  des  deux  familles  ne  favorise  cette  suppo- 
sition. (Extrait  du  nobiliaire  de  la  généralité  de  Montauban ,  par 
M.  Lainé). 
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DE  CRUZY  DE  MARCILLAC , 


Marquis  de  Marcillac,  barorts  de  Mels ,  seigneurs  de  Savignac,  de 

Lieucamp ,  etc. 


Armes  :  Ecartelé  aux  i  et  U  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent  qui  est  de  Cruzy  ;  aux  2  et  3 
cf or,  à  trois  fasces  de  gueules  qui  est  de  Golh. 

Devise  :  Nunquam  marcessent. 


La  famille  de  Cruzy  habitait ,  avant  de  s'établir  en  Rouergae ,  les 
environs  de  Castel-Sarrasin,  où  est  situé  le  château  de  Marcillac.  Elle 
tenait  ce  dernier  château  de  la  maison  de  Golh  ,  d'où  tirait  son  ori- 
gine Je  pape  Clément  V.  La  terre  de  Marcillac  lui  était  advenue  par  le 
mariage  de  Grimond  de  Cruzy  avec  une  des  arrières  petites  nièces  de 
ce  pape. 

Son  alliance  avec  la  maison  de  Bénavenl  fit  entrer  chez  elle,  vers 
la  On  du  xvne  siècle  ,  la  terre  de  Mels  et  celle  de  Savignac,  près  Vil* 
lefranche,  où  elle  Gxa  sa  demeure. 

Bientôt  après ,  elle  dut  à  un  autre  mariage  avec  l'héritière  de  la 
maison  de  Corn  ,  le  château  de  Lieucamp  et  celui  d'Emparé  ,  situé 
dans  la  plus4 belle  comme  dans  la  plus  fertile  contrée  du  Rouergue  (i). 

La  famille  de  Cruzy  a  eu  des  officiers  généraux ,  des  commandeurs 


(1)  Ces  châteaux ,  situés  dans  Te  canton  d'Aspricres ,  furent  vendus  nations» 
lement  sur  la  tôle  du  comte  de  Marcillac,  père  du  dernier  mort. 

Tome  II.  35 
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de  Malto  et  un  évôque  de  Mende  qui ,  en  4  632 ,  se  jeta  dans  La  Ca* 
nourgue  suivi  de  cent  gentilshommes  et  de  quatre  cents  chevaux  et  fit 
avorter  les  projets  de  révolte  de  Gaston  ,  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi, 
qui  voulait  s'en  emparer. 

I.  JACQUES  DE  CRUZY,  de  Péne,  au  diocèse  de  Cahors, 
marié,  en  novembre  1602,  avec  Jacquette  de  Roset de Fau- 
roux,  fille  de  Jean  de  Roset  de  Saint-Cyprien  de  Fauroux, 
eut: 

II.  ARMAND  DE  CRUZY,  seigneur  de  Fauroux  (juridic- 
tion deLauzerte),  qui  épousa,  le  5  juin  iô3â,  Françoise 
de  Revel,  fille  du  seigneur  de  Revel,  en  Agenais.  Un  litre  du 
6  juin  i564  lui  donne  la  qualité  de  marôchal  des-logisde 
la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur  deTerride,  cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi.  D'un  second  mariage  avec  Jeanne  de 
Fauroux,  il  eut  : 

III.  GRIMOND  DE  CRUZY,  seigneur  de  Fauroux  et  de 
La  Cardonne,  dont  le  mariage  fut  accordé  à  Toulouse  Je  9 
février  i565,  avec  Françoise  de  Goût,  dame  deMarcillac 
fille  de  Jean  de  Goût ,  écuyer,  seigneur  de  Marcillac,  et  de 
Catherine  d'Apcher,  et  arrière  petite  nièce  de  Bertrand  de 
Goût,  pape  sous  le  nom  de  Clément  V  (1).  Jean  de  Goût 
étant  mort  peu  après  ce  mariage»  sa  succession  passa  asa 
sœur  Françoise  et  par  conséquent  à  Grimont  de  Cruzy. 

Grimont  fut  pourvu,  le  3o  juillet  1614,  du  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Moissac,  à  la  très  humble  suppl^00 
des  habitans  de  celte  ville  qui  avaient  reconnu  sa  fidew* 
son  expérience  et  sa  capacité.  Il  mourut  peu  de  temps  aptf 
laissant  : 

* 

4°  Antoinb,  retenu  le  24  octobre  4620,  par  brevet  du  roi 
Louis  XIII ,  mcslre-de-camp  appointé  en  son  infanterie,  g°u 
verneur  de  Moissac  après  son  père  ; 


(1)  Bertrand  de  Goih ,  d'une  famille  noble  de  Yillaudran,  bourgade  du  d'°" 
cèse  de  Bordeaux ,  du  pape  en  1309. 
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2°Béraud,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  le  27  octo- 
bre 4587; 

3o  Jean  ,  prévôt  et  chanoine  du  chapitre  de  Moissac  ; 
4o  Autre  Jean  ,  qui  suit  ; 

5°  Bertrand  ,  seigneur  du  Rozier,  qui  a  fait  branche;  marié ,  le 
23  juillet  1634,  avec  Marguerite  du  Goût ,  fille  de  Flotlard  du 
Goût,  seigneur  de  Barthès ,  d'une  famille  (*)  qui  n'avait  rien 
de  commun  avec  celle  de  Clément  V,  et  de  Jeanne  de  Charry  ; 

G»  Pierre  ,  devenu  seigneur  de  La  Mothe  de  Bardigues ,  au  dio- 
cèse de  Lecloure,  deBalignac,  etc.,  par  substitution  en  sa 
faveur  de  Béraud  do  Golb ,  n'eut  de  Madeleine  de  Voisins- 
Montaut ,  qu'une  fille ,  Charlotte  ,  qu'il  maria  ,  le  2  janvier 
\  625  ,  à  Jean-François  d'Esparbès  de  Lussan  ; 

7o  Charles  ,  chef  de  branche  ; 

8°  Sylvestre  ,  d'ahord  attaché  au  cardinal  de  Richelieu,  obtint , 
en  4  628 ,  l'évêché  de  Mende  qu'il  administra  avec  une  grande 
distinction. 

• 

IV.  JEAN  DE  CRUZY,  capitaine  d'une  compagnie  du 
régiment  de  Chapes,  devenu  le  chef  et  l'aîné  par  la  mort 
de  ses  frères,  hérita  encore  de  l'évêque  de  Mende,  son 
frère ,  et  se  maria  ,  le  28  janvier  1610 ,  avec  Anne  de  Mon- 
tret ,  fille  de  noble  Arnaud  de  Montret,  seigneur  de  Saint- 
Béar,  et  de  Jeanne  de  Charry.  Il  mourut  le  14  janvier  i65i, 
laissant  : 

■  » 

4°  Charles  ,  qui  suit; 

2°  Anne  ,  mariée ,  le  9  septembre  \  635  ,  à  Anne-Guérin  de  Châ- 
teauneuf-Randon ,  baron  de  Tournel,  colonel  d'infanterie, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ; 

3°  Diane,  mariée  en  premières  noces  avec  Audouart  de  Fol- 
mont ,  seigneur  de  Sainte-Cécile  ,  capitaine  de  cavalerie  ;  et 
en  deuxièmes  noces ,  en  1539,  avec  Jacques  d'Apchier,  IIIe 
du  nom,  vicomte  de  Vabres.  ~ 

V.  CHARLES  DE  CRUZY,  seigneur  de  Marcillac  et  de 
Saint-Béar,  vicomte  de  Grèzes,  capitaine  de  chevau-légers 


(l)De  Goût,  leigocursde  Villeneuve,  en  Languedoc,  distant  encore  en 
i789.  Armes  :  d'argent  au  lévrier  rampant  de  table. 
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dans  le  régiment  de  Canillac,  épousa  ,  en  i£5o,  Louise  Le 
Mazuyer,  des  vicomtes  d'Ambrières,  Glle  de  Gilles,  premier 
président  au  parlement  do  Toulouse,  et  de  Françoise  de 
Clary.  H  mourut  en  1666 ,  laissant  : 

VI.  SYLVESTRE  DE  CRUZY,  seigneur  de  Marcillac,  etc., 
marié,  le  2  juillet  1673,  à  Marie-Anne  de  Bénavent  , 
fille  d'Antoine-Thibaud  de  Bénavent,  seigneur  de  Savignac, 
baron  de  Mels ,  et  de  Marie-Madeleine  de  Guasquet,  dont  : 

4°  N  de  Cruzy,  général  de  cavalerie  du  roi  d'Espagne 

dans  le  royaume  de  Naples  ; 

2«  Charles-Philippe  ,  né  à  Savignac  en  4689,  page  du  grand' 
maître  de  Malte,  puis  chevalier  de  justice  du  mémo  ordre  dans 
la  langue  de  Provence,  commandeur  en  173V. 

3°  N  de  Cruzy  ,  chevalier  de  Malte  ; 

4°  Jean-Arnaud  ,  baron  de  Mels  ,  qui  suit. 

(D'Hozier,  Arm.gèn.,  2e  et  4e  regisl.) 

VIL  JEAN-ARMAND  DE  CRUZY,  comte  de  Marcillac,  ba- 
ron de  Mels,  seigneur  de  Savignac,  de  La  Barthe  ,  etc., 
épousa,  par  contrat  du  22  novembre  173G,  Elisabeth  de 
Corn  d'Ampare,  fille  d'Arnaud -Louis  de  Corn,  marquis 
d'Ampare,  seigneur  de  Lieucamp,  etc.,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  et  de  Anne  de  Bar  de  La  Chapelle. 
11  en  eut  : 

VIII.  LOUIS-FRANÇOIS-DOMINIQUE  DE  CRUZY  DE 
MARCILLAC,  chevalier,  baron  de  Savignac,  Lieucamp  et 
autres  places,  prit  part  aux  délibérations  de  l'ordre  de  la 
noblesse  réuni  à  Villefranche ,  le  17  mars  1789,  pour  l'é- 
lection des  députés  aux  Etats  généraux,  et  sortit  de  France 
pendant  la  révolution.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec  N... 
de  La  Queille  ,  d'une  maison  fort  ancienne  d'Auvergne  : 

4°  Pierre-Louis-Augustb ,  qui  suit; 

26  Armard-Marie-Joseph-Magdalon  ,  reçu  chevalier  de  Malte 
le  42  février  4774,  émigré,'  capitaine  de  gendarmerie  à  Rodez 
soucia  restauration  ,  mort  en  4820  célibataire. 

IX.  PIERRE-LOUIS-AUGUSTE  DE  CRUZY,  marquis  de 
Marcillac,  né  le  9  février  1 7G9,  chevalier  de  Saint-Louis 
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et  de  la  Légion-d'Honneur,  d'abord  officier  dans  lo  régi- 
ment de  Picardie,  cavalerie,  étnîgra  pendant  la  révolution, 
puis  après  sa  rentrée  en  France  fut  sous-préfet  de  Ville- 
franche  en  1812,  et  colonel  d'étal-inajor  du  maréchal  Mon- 
cey  pendant  la  campagne  d'Espagne,  en  1823.  11  est  mort 
à  Paris  le  25  décembre  1824. 

En  lui,  s'est  éteinte  la  maison  de  Cruzy-Marcillac;  une  fille  uni- 
que qu'il  avait  eu  de  son  mariage  avec  MUa  de  Franberville,  d'Or- 
léans ,  s'est  faite  religieuse  à  Paris. 

Le  marquis  de  Marcillac,  commissaire  du  roi  en  4815,  avait  été 
nommé  préfet  de  l'Aveyron  par  le  duc  d'Angoulême  ,  le  5  juin  de  la 
môme  année.  Cette  nomination  ne  fut  point  approuvée ,  et  il  n'eut 
que  la  sous-préfecture  de  Villefranche. 

M.  de  Marcillac  écrivait  dans  la  Quotidienne  sous  la  Restauration. 
Il  a  laissé  plusieurs  livres  d'histoire  militaire,  notamment  sur  les 
guorres  d'Espagne  pendant  la  révolution,  et  sur  la  campagne  de  4833. 

Son  Aperçu  sur  la  Biscaye,  les  A&turieset  la  Galice ,  qui  parut 
en  1807,  fut,  dans  sa  nouveauté,  annoncé  par  les  journaux  de  Paris 
avec  tous  les  éloges  qui  lui  étaient  dus.  Au  mérite  d'un  style  toujours 
pur,  employé  à  exprimer  des  idées  toujours  justes  et  souvent  heureu- 
ses ,  M.  de  Marcillac  joint  celui  d*apprécier  sainement  la  nation  es- 
pagnole et  de  la  venger  de  beaucoup  de  préventions. 

Lo  même  écrivain  a  publié  aussi,  sous  le  titre  de  Souvenirs  de  té- 
migration  (Paris,  4825),  une  brochure  devenue  rare,  qui  contient  de 
piquantes  révélations  sur  cette  époque  et  sur  les  o^vénemens  qui  pré* 
cédèrent  en  Rouergue  la  première  Restauration* 

« 

SYLVESTRE  DE  MARCILLAC ,  gVEQUR  DE  MENDR. 

«  Sylvestre  de  Marcillac ,  qui  fut  toujours  Tonnerai  des  hérétiques,, 
les  chassa  des  châteaux  dont  ils  s'étaient  emparés ,  fit  démolir  tous 
leurs  forts  par  ordre  du  roi ,  en  4629 ,  établit  les  capucins  à  Florac  , 
pour  faire  la  mission  aux  Cevonnes  avec  plusieurs  autres  religieux  , 
qui  convertirent  quatre  cents  huguenots ,  deux  ministres  et  quelques 
gentilshommes.  Il  fit  rebâtir  les  églises  qu'ils  avaient  détruites,  leur 
ôta  les  cimetières  qu'ils  avaient  enlevés  aux  catholiques,  fit  une  visite 
générale  de  tout  son  diocèse ,  où  depuis  deux  cents  ans  aucune  n'a- 
vait été  faite,  fonda  les  religieuses  Ursulines  à  Mende ,  pour  instruire 
les  jeunes  filles ,  fit  présent  à  sa  cathédrale  du  grand  tableau  du  maî- 
tre-autel et  de  l'orgue  magnifique  qu'on  y  voit,  fil  bâtir  à  ses  dépens 
te  pont  de  Quezac,  contribua  à  la  construction  de  deux  autres  ponts. 
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qui  sont  aux  avenues  de  Mende,  l'un  vers  le  levant,  l'autre  vers  le 
couchant  ;  c'est  lui  qui  a  évincé  et  recouvré  la  plus  grande  partie  des 
revenus  de  Pévéché,  que  Merle ,  chef  des  hérétiques  ,  avait  aliénés,  et 
qui  en  a  rétabli  les  droits.  Ce  fut  aussi  par  ses  soins  et  par  ses  libéra- 
lités qu'on  rétablit  l'église  collégiale  de  Maruéjols ,  que  les  calvinistes 
avaient  démolie.  »  (Uéro.  hist.  sur  le  Gèvaudan ,  p.  82). 

SUR  LA  MAISON  DE  GOUT  OU  DE  GOTH. 

Armes  :  D'or ,  à  trois  fasces  de  gueules. 

Les  grands  biens  de  cette  maison ,  l'une  des  plus  illustres  de  la 
Guienne ,  et  qui  posséda  les  vicomlés  de  Lomagne  et  d'Auvillars ,  les 
seigneuries  de  Blanquefort^  de  Lesparre,  de  Puyguilhem,  etc.,  pas- 
sèrent dans  la  maison  d'Armagnac,  par  le  mariage,  en  43H,  de 
Régine  de  Golh,  fille  unique  de  Bertrand  de  Goth. ,  chevalier,  vicomte 
de  Lomagne  et  d'Auvillars ,  et  de  Béatrix ,  vicomtesse  de  Lautrec,  avec 
Jean  Ier,  comte  d'Armagnac ,  de  Fezenzac  et  de  Rodez. 

Régine  était  petite  nièce  de  Bertrand  de  Goth  ou  de  Goût  qui  fut 
élu  pape  le  5  juin  1305,  sous  le  nom  de  Clément  Y ,  et  c'est  à  ce 
pontife  que  la  maison  de  Goth  a  dû  son  principal  lustre. 

Après  l'extinction  de  la  branche  aînée ,  dans  la  personne  de  Régine, 
plusieurs  branches  cadettes  perpétuèrent  encore  le  nom  de  Golh  à  tra- 
vers les  âges.  Ce  furent  : 

4°  Les  seigneurs  barons ,  puis  marquis  de  Rouillac ,.  éteints  ; 

2°  Les  seigneurs  de  Manleyze  et  d'Aubezies  ; 

3°  Les  seigneurs  de  Sarnt-Agnan  en  Condômois ,  éteints,- 

4°  La  branche  de  Lassaigne ,  existante  ; 

5»  Les  coseigneurs  de  Lieux  et  de  La  Motte-Bardigues.  C'est  d'un 
rameau  de  cette  branche  qu'était  sortie  Françoise  de  Goût ,  dame  de 
Marcillac,  mariée,  en  1565,  avec  Grimont  de  Cruzy.  Elle  apparte- 
nait au  quinzième  degré  de  la  filiation  générale,  et  descendait  au  hui- 
tième d'Arnaud-Garcie  du  Goût, chevalier,  vicomte  de  Lomagne,  etc., 
frère  du  pape  Clément  Y  ; 

6°  Les  seigneurs  barons  du  Bouzet,  de  Claris,  de Casaux  et  de  La 
Roquette  ; 

7°  Les  seigneurs  de  Bressure  et  de  Lévignac. 
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DE  ROLLAND, 


Scigneuis  de  Camboulan,  de  Vallon ,  de  Villccomlal,  de  Bruéjouls , 

près  Panât,  ele. 


Armes  :  D'azur,  au  sautoir  d'or  chargé  en  cœur 
d'un  cornet  de  sable  lié  de  gueules  et  une  étoile 
tCargent  à  six  pointes  mise  en  chef  (1  ). 


SEIGNEURS  DE  CAMBOULAN". 


Celle  famille ,  d'ancienne  chevalerie  «  possédait  des  flefs  dans  les 
environs.de  Villefranche  dès  le  xme  siècle,  mais  on  ignore  le  lieu  dont 
elle  était  originaire  (2). 

On  voyait  avant  la  révolution,  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville 
de  Villefranche,  un  acessat  fait  par  Izarn  Rolland ,  chevalier,  d'une 
terre  dans  la  paroisse  d'Ols,  sous  la  rente  d'un  seuer  froment,  ma- 


(f  )  C'est  le  sceau  de  Guillaume  Rolland ,  sénéchal  de  Rouergue  ,  apposé  sur 
l'expédition  du  testament  de  Douce  de  Balaguier,  veuve  de  Bernard -Hugues 
de  Cardaillac,  seigneur  de  Prlvezac,  etc. 

(2)  La  ressemblance  de  ces  armes  avec  celles  d'une  autre  ancienne  et  noble 
maison  du  même  nom,  en  Auvergne,  ferait  présumer  qu'elle  avait  la  même 
origine.  Les  Rolland  d'Auvergne  portaient  d'azur,  au  cor  de  chasse  d'argent, 
lié  de  gueules,  virolé  de  sable,  fis  étaient  seigneurs  de  Crémières,  château  situé 
jadis  dans  la  paroisse  de  Raulhacetqui  est  aujourd'hui  détruit.  Aymeri  Rol- 
land et  Vesian  Rolland,  seigneurs  de  Cromiéres,  vivaient  en  1353  et  1393.  Jean 
Rolland,  i?su  de  celle  famille,  était  évêque  d'Amiens  dans  le  même  siècle  (7a- 
bleau  chronologique  des  seigneurs  et  gentilshommes  de  l'Auvergne,  par  l'abbé 
Theillard). 
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sure  de  Figeac ,  avec  douze  deniers  d'acapte ,  acte  reçu  par  Bernard 
Durand,  le  1er  des  calendes  de  décembre  4277. 

En  4319 ,  Hugues  Rolland ,  Déodat  de  La  Tour,  Izarn  de  Cadriea 
et  Guillaume  de  Hugues,  tous  les  quatre  qualifiés  nobles  hommes, 
habitaient  le  château  de  Balaguier. 

Cet  Hugues  Rolland  eut  pour  fils  Izarn  et  Gaillard  ,  qui  vivaient 
en  4392.  Les  biens  de  Gaillard  se  divisèrent  en  4  414 . 

Noble  Izarn  Rolland  épousa  Agnès  de  Camboulan ,  fille  unique  ei 
héritière  de  noble  Rodolphe  de  Camboulan  ,  qui  vivait  en  4319.  It 
testa  en  4384,  laissant  de  son  mariage  une  fille  unique,  Jeanne  Rol- 
land ,  dame  de  Camboulan  ,  qui  épousa ,  en  4  385 ,  Fortuné  de  La- 
grèze ,  damoiseau ,  fils  do  noble  Raymond  Lagrèze  d'Ambayrac. 
Marqués  de  Cardaillac,  baron  de  Monlbrun,  assista  à  ce  mariage  en 
qualité  de  tuteur  de  Jeanne.  Jeanne  de  Lagrèze  ,  leur  fille,  fut  mariée 
au  commencement  du  xve  siècle ,  avec  Jacques  de  La  Valette,  sei- 
gneur de  Monldalazac.  On  voit  paria  que  dans  un  court  espace  de 
temps,  la  maison  de  Camboulan  fondit  dans  celle  de  Rolland, et 
celle-ci  dans  la  maison  de  Lagrèze. 

Celle  maison  de  Lagrèze,  seigneurs  d'Ambayrac,  portait:  Fasct 
d'or  et  de  sable  de  six  pièces ,  à  la  bande  d'argent  brochant  sur  k 
tout,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules. 

11  est  question  dans  les  Titres  de  Bonnecombe  d'un  Raymond  de 
Lagrèze,  damoiseau,  qui,  en  1290,  avait  des  droits  sur  le  village 
de  Camalières.  Le  même  Raymond  et  Fleurette ,  sa  femme,  cédèrent 
par  échange  au  couvent ,  en  4312,  quelques  villages  situés  dans  la 
paroisse  de  Céor. 

La  maison  de  Lagrèze  avait  possédé  la  coseigneuriede  Balaguier.  On 

voit  dans  un  titre  de  la  famille  de  Rouget  que  noble  Bertrand  Lagrèze, 
chevalier,  coseigneur  de  Balaguier,  eut  de  Richarde  de  Gautier  une 
fille,  Delphine,  mariée,  en  4298,  à  Géraud  de  Rouget,  damoiseau. 

Noble  Bec  Lagrèze ,  seigneur  d'Ambayrac  ,  et  Ramond  Lagrèze, 
habitant  de  Camboulan ,  sont  portés  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes 
de  4460. 

La  plupart  des  biens  de  cette  maison  passèrent  aux  Gausserai  et 
de  ceux-ci  aux  Seneclere. 

Il  y  avait,  dès  le  xiv*  siècle,  à  Camboulan  (4)  deux  châteaux  : 
celui  de  Camboulan  et  celui  de  Lagrèze. 


{\)  Camboulan,  sur  le  Lot, canton  de  Ylllencuvç. 
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Dans  la  suite,  le  premier  passa  aux  Fleyres  et  de  ceux-ci  aux  Bras- 
sier-Saint-Simon.  Le  second  parvint  à  la  maison  d'Arzac  par  son  al- 
liance, en  4612,  avec  Cécile  de  Senectere.  Il  n'y  a  plus  à  Camboulan 
qu'une  vieille  tour ,  et  Lagrèze  est  en  ruines  (Titres  de  l'ancienne 
maison  de  Rolland,  communiqués  en  partie  par  M.  Milhet,  de  Ville* 
franche). 

SEIGNEURS  DE  VALLON  ET  DE  VJLLECOMTAL. 

On  voit  dans  un  ancien  titre  du  château  de  la  Guizardie  qu'en 
j 349  ,  Aymeric  Rolland  était  seigneur  de  Villecomtal  et  qu'il  tenait 
cette  terre  de  Bertrand  de  La  Tour-d'Auvergne. 

Guillaume  Rolland  ,  chevalier,  seigneur  de  Vallon  et  de  Villecom- 
tal ,  fut  sénéchal  do  Rouergue  en  1339  (1)  ;  il  l'était  encore  en  4352^ 
Ce  fut  lui  qui ,  en  1342  ,  accorda  aux  habitans  de  Villefranche  la 
permission  de  construire  de  nouvelles  murailles  avec  des  tours  et  des 
fossés  pour  fortifier  leur  ville  contre  les  Anglais ,  ce  qui  occasionna 
une  dépense  de  24,000  livres  [Ann.  Mes.  de  Villefranche). 

Le  sénéchal  Rolland  fut  père  d'Amalric  et  de  Jeanne  Rolland  , 
femme  ,  en  1358  ,  d'Arnaud  de  Landorre ,  IIIe  du  nom  ,  chevalier, 
baron  de  Landorre,  vicomte  deCadars,  etc.,  fils  d'Amalvin  et  de 
N. ...  de  Caylus. 

Dans  le  contrat ,  Jeanne  est  dite  fille  de  Guillaume  Rolland  ,  che- 
valier, de  Capdenac. 

Il  semblerait  d'après  cela  que  cette  branche  de  la  maison  de  Rol- 
land était  sortie  de  Capdenac,  et  l'on  voit  en  effet  que  dans  un  acte 
d'échange  du  27  décembre  1375 ,  entre  le  seigneur  de  Saint-Christo- 
phe et  Jeanne  Rolland  ,  celle-ci  est  qualifiée  noble  et  puissante  dame 
coseigneuresse  de  Capdenac ,  diocèse  de  Cahors  (Arch.  de  la  maison 
de  Cassagnes-Mir amont). 

Vers  la  même  époque  vivaient  Penny  et  Olivier  Rolland. 

En  1360  ,  un  accord  fut  faitdovant  le  comte  Jean  Ier  d'Armagnac 
entre  Penny  Rolland ,  chevalier ,  et  Bertucat  d'Albret,  sur  le  gage  de 
bataille  touchant  lequel  ils  étaient  en  différent.  Ils  devaient  se  rendre 
à  Rodez  pour  combattre  en  présence  du  comte  avec  deux  seconds, 
savoir  :  Penny  avec  Olivier  Rolland  et  Bertucat  d'Albret  avec  Ray- 


(1)  V Histoire  du  Languedoc  mentionne  un  Guillaume  Rolland  ,  chevalier, 
qui  était  sénéchal  de  Bcauiaire  en  1345. 
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mond-Bernard ,  autrement  dit  Sandos.  Le  comte  avait  fixé  le  jour  au 
mercredi  après  la  quinzaine  de  la  Toussaint ,  et  en  cas  d'indisposition 
au  mercredi  avant  les  Cendres  suivant.  Il  y  avait  une  amende  de 
20,000  moutons  d'or  ou  de 5000,  suivant  deux  cas  divers,  pour  celui 
qui  aurait  manqué  à  sa  promesse.  On  ne  sait  pas  si  le  combat  eut  lieu 
(Arch.  de  Rodez,  Mss.  de  Colbert,  Ann.  du  Rouer  g  ue). 

Amalric Rolland ,  chevalier,  fils  de  Guillaume,  était,  en  4396, 
coseigneur  de  Bruéjouls ,  avec  Jeanne  Rolland ,  dame  de  Landorre , 
et  marquise  de  Balaguier. 

Johan  Rollan,  qui  figure  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  de  1386, 
pourrait  aussi  avoir  été  un  autre  fils  de  Guillaume  ,  ainsi  que  Pierre 
Rolland,  dont  la  femme,  Gaillarde  de  Balaguier,  testa,  étant  veuve, 
en  4389  [Arch.  du  Chapitre). 

Ce  Pierre  Rolland ,  seigneur  de  Vallon  et  de  Villeconftal ,  par  son 
testament  du  4  décembre  1354  ,  fonda  un  obit  dans  l'église  des  Ja- 
cobins de  Rodez  ,  qu'il  dota  de  3  livres ,  payables  chaque  année  à  la 
fête  de  saint  Thomas,  apôtre  (Arch.  du  départ.). 

On  trouve  ensuite  successivement  Pierre ,  Jean ,  Antoine  et  Jac- 
ques Rolland.  Pierre  Rolland  ,  chevalier ,  seigneur  de  Villecomtal , 
acheta  quelques  biens  du  seigneur  de  Servières  en  4456  (Arch.  du 
château  de  Frayssinet),  et  mourut  peu  de  temps  après. 

Dans  son  teslament,  qu'on  voit  en  partie  sur  un  fragment  de  par- 
chemin parmi  les  titres  de  la  famille  de  Nattes ,  il  est  qualifié  noble, 
excellent  et  puissant  seigneur ,  chevalier,  seigneur  de  Vallon  ,  de 
Marmiesse  et  de  Villecomtal,  sénéchal  de  Castres  pour  Jacques  d'Ar- 
magnac; il  veut  être  inhumé  dans  sa  chapelle  de  l'église  de  Saint- 
Biaise  de  Vallon  où  reposent ,  dit-il ,  les  restes  de  quelques-uns  de 
ses  prédécesseurs  ;  le  testateur  fait  ensuite  un  grand  nombre  de  legs 
aux  églises,  aux  pauvres  et  à  ses  parens  ;  parmi  ces  derniers  se  trou- 
vent Antoine  Rolland ,  son  fils  bâtard,  légitimé  par  le  souverain  pon- 
tife; Jeanne  Rolland,  bâtarde  de  Vallon;  autre  Jeanne  Rolland,  sa 
sœur,  moinesseau  monastère  Saint-Sernin  de  Rodez;  Hélipse  Rol- 
land, sa  fille  en  bas  âge,  à  laquelle  il  lègue  4200  livres  tournois; 
noble  Adhémar  de  Peyrusse  ,  son  écuyer ,  fils  de  Jean  de  Peyrusse , 
seigneur  de  Boisséson ,  dont  il  veut  récompenser  les  bons  et  loyaux 
services  (Ici  l'acte  se  trouve  tronqué). 

Pierre  Rolland  avait  épousé  noble  Isabel  de  Tornelle  (Tournel  en 
Gévaudan),  qui,  étant  veuve ,  reçut ,  le  26  juin  4461 ,  l'hommage  de 
noble  Bégon  d'Arzac  pour  quelques  rentes  que  celui-ci  possédait  à 
Campuac. 

De  ce  mariage  vint  : 

Jean  Rolland ,  écuyer,  seigneur  de  Vallon  et  de  Villecomlal,  qua- 
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lifié  nobla  et  puissant  seigneur  dans  des  titres  de  l'an  4477,  co- 
seigneur  de  Bruéjouls  et  du  château  de  Panât ,  avec  noble  Astorg  de 
Peyre,  en  4486  cl  4  490. 

Jean  Rolland  fit  hommage  au  roi  pour  Vallon,  Villecomtal  et  Brué- 
jouls en  1503  (Tit.  du  chût,  de  Panât). 

Dans  un  acte  de  4 4-92 ,  il  est  question  de  nobles  et  puissans  sei- 
gnours,  Antoine  de  Peyre ,  chevalier,  seigneur  de  Peyre ,  et  Antoine 
Rolland,  seigneur  de  Vallon,  coseigneurs  de  Bruéjouls  par  égale  part 
{Tit.  du  chât.  de  Panai). 

Jacques  Rolland ,  seigneur  de  Vallon  et  Villecomtal ,  par  acte  du 
25  octobre  4520,  retenu  par  M'  Vitalis,  notaire,  transigea  avec  le 
couvent  des  Jacobins  pour  raison  de  l'obit  fondé  par  Pierre,  son  pré- 
décesseur ,  et  s'obligea  pour  les  arrérages ,  assignant  ladite  rente  de 
3  francs  sur  le  bailliage  de  Villecomtal  et  sur  ses  autres  biens  et  reve- 
nus { Tit.  des  Jacobins  aux  arch.  du  département). 

Le  40  avril  4534,  Jacques  Rolland,  quîlifié  noble  et  puissant 
homme,  seigneur  de  Vallon  et  de  Villecomtal ,  reçut  hommage  de 
noble  Louis  de  Guizard  pour  le  repaire  de  la  Guizardie  et  ses  dépen- 
dances {Tit.  de  la  Guizardie). 

Guillemine  Rolland  de  Vallon ,  se  maria  ,  en  4  536 ,  avec  noble 
Jacques  de  La  Tour,  seigneur  de  Rochebrune  {Tit.  du  chât.  de 
Montvallat). 

Il  y  a  des  lettres  patentes  données  en  1574 ,  par  Henri  III,  en  fa- 
veur d'Antoine  de  Vallon  (Rolland)  pour  la  capitainerie  du  Mur-de- 
Barrez  (Idem). 

C'est  le  dernier  document  que  nous  ayons  trouvé  sur  cette  famille. 

VALLON.  — -  FAMILLE  DB  FONTANGES. 

Vallon  ,  vieux  château- fort ,  placé  comme  Val-Caylès  (4)  dans  les 
précipices  de  la  Trueyre ,  appartenait  à  la  maison  de  Rolland  dès  le 
commencement  du  xiv°  siècle  et  y  resta  jusques  vers  le  milieu  du 
xvie  siècle.  On  aperçoit  encore  ses  ruines  sur  un  roc  inaccessible. 

Ces  deux  châteaux  servirent  de  repaire  aux  routiers  pendant  l'in- 


(1)  Valcaylès  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  La  Trueyre,  dans  le  canton  dn 
Mur-de- Barrez,  près  du  point  de  jonction  de  ce  canton  avec  ceux  de  Sainte- 
Geneviève  et  de  Saint-Aman*.  Vallon  se  trouve  un  peu  plus  bas ,  mais  sur  la 
rive  droite. 
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vasion  anglaise  au  xiv  siècle.  Ils  les  rendaient  maîtres  des  passage, 
les  plus  importons  de  la  Trueyre,  d'où  ils  se  portaient  à  volonté  soit 
en  Rouerguesoit  en  Carladez. 

Louis  de  Fontangesd;Auberoques(1),  qui,  en  1574,  avait  épousé 
Jeanne  de  Sermur ,  héritière  de  la  baronnie  de  Ténières  et  de  la  Bes- 
sayrette  ,(2)  se  qualifiait  à  la  même  époque  seigneur  de  Vallon,  etc., 
La  Salle  Calnet,  La  Capelle-del-Fraysse ,  etc.  Il  testa  en  1622 
laissant  de  son  mariage  : 

1°  François-Robert  de  Fontanges  ,  qui  suit  ; 

2*  Pierre-Jban  de  Fontanges,  seigneur  de  La  Garde,  qui 
épousa,  le  9  janvier  1623,  Louise  de  Buscaylet,  fille  de 
noble  Charles  de  Buscaylet ,  seigneur  de  Panât  et  de  Capdc- 
naguet,  et  de  Louise  de  LaSoulière,  dont  une  fille,  Louise 
de  Fontanges,  mariée,  le  H  avril  1648,  à  noble  René-Marc 
d'Azémar: 

3o  Antoine  de  Fontanges,  seigneur-prieur  de  Sainte-Geneviève, 

aumônier  de  la  reine  Marguerite  ; 
4°  François  de  Fontangbs  ,  prieur  de  Saint-Hippolyte  {TU.  du 
chût,  de  Ténières  et  de  la  famille  de  Patris) . 
François-Robert  de  Fontanges,  seigneur  d'Auberoques,  de  La  Bes- 
sayrette  et  de  Vallon,  baron  de  Ténières ,  s'allia  ,  le  5  janvier  1609 
a  Delphine  de  Patris ,  dont  il  eut  : 

1°  Jean  de  Fontanges  ,  seigneur  d'Auberpques ,  de  la  Bessay- 
rette  et  de  Vallon ,  baron  de  Ténières,  marié,  en  1665,  à 
Gasparde-Henriette  d'Espinchal ,  fille  de  feu  François  d'Es- 
pinchal ,  comte  d'Humièros  ,  Massiac,  Espinchal,  etc. ,  et 
d'IsabeaudePolignac. 
Jean  de  Fontanges  fit,  en  1666 ,  devant  M.  de  Fortia ,  iq- 


(i)  Auberoques,  terre  du  Limousin. 

JHLa  ?Ae^aJTeUe' lemîet*  cnateau>  P^s  Monlsalvr.  Pierre  de  Sermur, 
v  ani  en  1480,  épousa  Jeanne  de  Charriol ,  de  la  maison  de  Bouillé.  Sa  mère, 
qu  était  fort  riche,  lui  donna  tous  ses  droits  sur  le  château  de  Ténières. 
en  9  éP°U?'  °n  preml6res  n°«*  («»).  Marguerite  de  Nozièrw,et 

ienn  h  ,7a  .  ,n0CKe^  'T*  d°  Sévérac'  dame  de  ,a  Bourbonnais. 
Jean  habitait  le  château  de  La  bessayrette.  Il  avait  encore  hérité  de  noble  Gui 

JîîX  ^'T^1  Pénî  de  Jeannc>  marlée  a  **nte  de  fontanges  {m 
siaitst.  et  htst.  du  Can(al). 
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lendant  d'Auvergne ,  ses  preuves  de  noblesse ,  et  testa ,  en 
4673,  au  château  de  Vallon;  mais  son  fils  étant  mort  après 
lui  sans  postérité  ,  tous  ses  biens  passèrent  à  Marie-Charlotte 
de  Fontanges  ,  sa  sœur. 
2°  Marie-Charlotte  de  Fontanges  d'Aubbroques  ,  héritière 
de  tous  les  biens  de  sa  maison ,  les  porta  dans  celle  de  La 
Garde  Chambonas  ,  en  épousant,  le  5  avril  4695  ,  Henri- 
Joseph  de  La  Garde,  comte  de  Chambonas,  capitaine  des 
gardes  du  duc  du  Maine.  Elle  était  elle-même  dame  d'honneur 
de  la  duchesse  du  Maine.1 
La  Bessayrelte  fut  vendue  à  M.  de  Saint-Martial  de  Conros  ,  et 
MM.  d'Humières  de  Conros  sont  aujourd'hui  possesseurs  des  belles 
propriétés  de  la  famille  de  Sermur.  Le  château  a  été  incendié  pendant 
la  révolution  [Dict.  statist.  et  hist.  du  Cantal ,  par  M.  Déribier-du- 
Châtelet). 

(Voir,  pour  de  plus  amples  détails,  ce  qui  est  dit  des  Sermur  et 
des  Fontanges ,  à  Part.  Ténières,  tome  I",  p.  726.) 

Quant  à  la  terre  de  Vallon  ,  qui  était  fort  belle ,  elle  fut  achetée, 
quelques  années  avant  la  révolution ,  par  la  famille  du  Verdier  do 
Mandillac,  du  Mur-do-Barrez,  moyennant  260,000  livres. 

- 

VILLECOMTAL. 

Le  château  de  Villecomtal ,  bâti  par  les  comtes  de  Rouerguc  qui 
fondèrent  aussi  le  bourg  du  môme  nom  ,  était  passé  aux  comtes  do 
Rodez. 

Béalrix  de  Rodez  ,  sœur  de  la  comtesse  Cécile ,  mariée  avec  le 
baron  Bertrand  de  La  Tour-d'Auvergne  ,  reçut  pour  ses  droits  légiti- 
ma ires  ,  en  4327,  la  place  de  Villecomtal,  laquelle  fut  vendue  par 
Bertrand  de  La  Tour ,  son  fils ,  à  Aymeric  Rolland ,  seigneur  do 
Vallon. 

Villecomtal  resta  dans  la  maison  de  Rolland  jusqu'au  xvie  siècle. 
Il  fut  vendu  à  pacte  de  rachat ,  le  47  juin  1530  ,  à  noble  François 
do  Monlvalat. 

Audouin  de  Guirard  l'acquit  de  ce  dernier  et  Guion  d'Apcher  en 
était  possesseur  avant  4586  {Arch.  de  Senergues). 

Celte  terre  passa  ensuite  à  François  de  Rességuier  qui  s'en  quali- 
fiait seigneur  en  4611 .  Marie  de  Rességuier  l'apporta  dans  la  maison  ■ 
de  Nattes  en  épousant  Pierre  de  Nattes,  de  La  Calmontie,  dont  les  des- 
cendans  l'ont  possédée  jusqu'à  la  révolution. 
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DE  MONTFERRIER , 


Seigneurs  de  Mo  ni  Terrier,  de  Puech-Beaulès,  de  Lanhac,  de  Barriac,  dé 
Casiel-GaiHard ,  de  Combelles,  de  Comps,  de  Trappes,  d'Allayrac,  de 
Calzins ,  etc. 


Armbs  :  D'or,  à  trois  fers  de  cheval  de  gueules 

cloués  d'or. 


L'ancien  château  de  Montferrier,  situé  près  de  Laissac ,  à  l'entrée 
des  Palanges ,  n'existe  plus.  Il  avait  donné  son  nom  à  une  famille 
d'ancienne  chevalerie  qui  habita  longtemps  Rodez  ,  et  dont  on  trouve 
fréquemment  des  traces  dans  les  titres  de  THôtel-de- Ville. 

I.  On  voit  aux  archives  de  Bonneval  une  vente ,  faite  en 
1 171,  à  ce  monastère,  par  B.  DE  MONTFERRIER. 

Composition  faite,  en  119s,  entre Àymeiic  de  Montfer- 
rier eiDoneta,  sa  femme  ,  d'une  part,  et  l'évêque  de  Ro-, 
dez,  de  l'autre,  au  sujet  des  droits  de  l'église  de  Palmas 
(Anciennes  archives  del'èvêchè). 

IL  PIERRE  DE  MONTFERRIER  fut  témoin,  en  1274  ,  à 
une  décharge  de  taille  que  fit  aux  habitans  de  La  Panouse 
Gui  IV  de  Sévérac. 

III.  AYMERIC  DE  MONTFERRIER,  chevalier,  eut  une 
fille  nommée  Gentiane ,  qui  épousa  Arnaud  de  Buzeins  , 
chevalier»  lesta  en  1294»  et  substitua  ses  biens  qui  étaient 
fort  considérables  à  Léonet  de  Montferrier,  son  cousin,  da- 
moiseau {Archives  du  domaine  à  Montauôan). 
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IV.  En  i349.  ASTORG  DE  MONTFERRIER,  qualifié 
marchand,  du  Bourg  de  Rodez,  reconnaît  à  Tévôquc  des 
biens  situés  à  Asinières  (Archives  de  l'èvêchê). 

V.  Noble  GUILLAUME  DE  MONTFERRIER,  du  Bourg 
de  Rodez,  acheta,  en  1 55 1  ,  plusieurs  rentes  sises  a  La- 
nhac,  de  Pierre  de  Gausac,  damoiseau,  de  Rodelle  (  TU. 
du  château  de  Brussac) . 

Le  47  juillet  4384,  il  Gt  hommage  au  comte  Jean  d'Armagnac 
pour  tout  ce  qu'il  possédait  à  Salles-Comtaux  ,  à  Saint-Austremoine , 
à  Solsac  ,  Mondalazac  ,  Cadayrac ,  Lanliac  ,  Mayraac ,  Saint-Julien 
et  Bozouls  (TU.  du  château  de  Lagoudalie). 

il  reçut ,  en  4386  ,  des  reconnaissances  pour  un  grand  nombre  de 
renies  qu'il  avait  dans  les  territoires  de  Lanhac ,  de  Barriac  et  de 
Rodelle  (TU.  de  Brussac). 

Le  même  Guillaume  fonda,  avant  de'mourir,  dans  l'église  de  Saint- 
Amans  de  Rodez  ,  une  chapelle  qu'il  dota  richement  et  où  il  fut  en- 
terré (Pouillé  du  diocèse). 

VI.  Le  28  février  i39i ,  DURAND  DE  MONTFERRIER, 
chevalier,  rendit  hommage  au  comte  de  Rodez  pour  la  sei- 
gneurie de  Puech-Beaulès  ,  Gaslel-Gaillard  ,  près  La  Mou- 
line ;  Galsins,  paroisse  de  Luc;  Gomps,  paroisse  d'Asinic- 
res;  Fiasse!,  Trappes,  juridiction  de  Gamboulas  ;  Altay- 
rac,  du  mandement  de  Ségur,  pour  les  rentes  de  Sébazac, 
de  Gombellcs,  maisons  et  renies  du  Bourg  de  Rodez,  ac- 
quises de  Raymond  de  Saunhac  ,  ou  données  a  fief  par  le 
seigneur  comte  ,  etc.  (Arch.  du  comté). 

Il  fit  son  testament  en  i4o5  (Arch.  du  chapitre). 

VII.  ALZIAS  DE  MONTFERRIER ,  fils  de  Durand,  reçut, 
en  1395  ,  une  reconnaissance  pour  certaines  pièces  à  Bu- 
zcins,  par  lui  acquises  du  seigneur  de  Brossinhac  (ArcL 
de  Bonncval). 

VIII.  Parmi  les  titres  du  château  de  Brussac  se  trouvent 
d'autres  reconnaissances,  consenties  en  j4*4»  à  noble 
ARNAUD  DE  MONTFERRIER  pour  rentes  à  Lanhac,  etc., 
indivises  avec  noble  Biana  Corteza ,  femme  de  noble  Ber- 
nard de  Jourdain. 
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Le  même  Arnaud  bailla  à  nouveau  cens ,  en  1440,  un  terrain  situé 
dans  la  paroisse  de  Cadayrac,  dit  Puech  de  la  Souque  ,  aliàs  del 
Noyer,  confrontant  le  pré  de  noble  Àlric  de  Saint-Paul ,  et  la  terre  de 
Ramond  de  La  Tour,  chevalier  (  TU.  compulsés  par  M.  de  Bout- 
nazcl). 

IX.  GAILLARD  DE  MONTFERRIER  ,  habitant  de  Rodez, 
fonda,  comme  son  devancier  Guillaume,  une  chapelle  dans 
l'église  de  Saint-Amans.  On  trouve  son  nom  dans  un  aclo 
de  vente  de  l'an  )4i8. 

Il  avait  épousé  Jeanne  Séguine,  fille  de  Géraud  de  Séguy, 
dont  il  eut  : 

4°  Antoine  de  Montfbrrier  ,  héritier  do  son  père  ,  cl  qui  eut 

une  fille  nommée  Jeanne  ; 
2°  Guillaume  ; 
3°  Georges  ; 

4°  Elisabeth  ,  femme  de  noble  Jean  Boery  [\). 

X.  ANTOINE  et  GEORGES  étant  morts  ,  Guillaume  et 
sa  sœur  Elisabeth  eurent  ensemble  de  longs  démêlés  sur 
l'hérédité  de  leurs  frères,  et  sur  la  succession  paternelle  et 
maternelle,  lesquels  se  terminèrent  par  un  accord  du  1 4 
mars  1487,  conclu  sous  l'arbitrage  de  noble  Jean  Boissière, 
seigneur  de  Carcenac,  habitant  du  bourg  de  Rodez,  d'a- 
près lequel  Elisabeth  reçut  pour  tous  ses  droits  les  fiefs  et 
rentes  de  Lanhac  ,  de  Barriac  ,  de  Rodelle  et  de  Trappes  , 
dans  le  mandement  de  Camboulas  (27t.  du  château  de  Brus- 
sac) . 

La  terre  de  Monlferrier  fut  possédée  dans  la  suite  par  la  maison 
d'Alboy. 


1 


ti)  Ce  Jean  Bocry  élaii  issu  des  seigneurs  de  La  Itoyric  ,  près  Calment ,  cl 
de  lui  descendait  noble  Guillaume  de  Boyer,  licencie*  es  lois,  seigneur  de  Tra- 
fics, habitant  de  Rodez,  qui  posséda  plus  tard  la  portion  du  patrimoine  de  la 
maison  de  Monfcrrier  qui  échut  à  Elisabeth. 

Tome  II.  *  36 
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NOTE    SUR  LE  CHATEAU  ET  LES  SEIGNEURS  DE  RUZEINS. 


La  comtesse  Garsinde ,  dans  son  testament  de  Tan  974,  donna 
son  alleu  de  Buzeins,  qu'elle  avait  acquis  d'Adhémar,  avec  le  mas  et 
les  terres  dépendans  à  l'église  de  Sainte-Sigoline. 

En  4207  ,  le  château  de  Buzeins  appartenait  à  Guillaume  ,  comte 
de  Rodez,  du  chef  d'Irdoine  de  Sévérac,  sa  femme,  et  il  l'engagea 
celle  année  avec  plusieurs  autres  châteaux  du  Leyssaguès  ,  au  comte 
de  Toulouse ,  pour  20,000  sous  melgoriens. 

On  trouve  ensuite  Arnaud  de  Buzeins ,  chevalier,  qui  de  Gentiane, 
fille  d'Aymeric  de  Montferrier,  chevalier,  eut  Arnaud  Guillaume  et 
Béatrix  de  Buzeins ,  femme  de  Guillaume  de  Saunhac ,  damoiseau 
(Archives  du  bureau  des  finances  à  Moniauban).  Guillaume  fut 
abhé  de  Moissac  et  mourut  en  4260. 

Béatrix  testa  en  4294.  Elle  substitua  ses  biens  qui  étaient  immen- 
ses à  Léonet  de  Montferrier,  damoiseau  ,  son  cousin  ,  pour  les  terres 
de  Buzeins,  de  Vimenel  et  d'Agen  ,  et  à  Léonet,  Sicard  et  Raduîphe 
Cahada,  damoiseaux,  ses  frères  germains  (/cf.). 

Le  tombeau  de  Béatrix  de  Buzeins  a  existé  dans  le  cimetière  de 
Buzeins  jusqu'en  4826.  Il  fut  détruit  à  cette  époque  par  ordre  du  curé 
de  la  paroisse.  Il  était  de  ta  hauteur  d'une  table ,  en  pierre  calcaire, 
couronné  d'un  petit  toit  à  deux  pans,  et  flanqué  de  quatre  piliers.  On 
l'appelait  Je  tombeau  de  Béatrix.  Elle  avait  voulu  être  enterrée  parmi 
les  pauvres  et  non  dans  l'église,  et  avait  légué  une  charretée  de  fro- 
ment qu'on  distribuait  en  aumône  avant  h  révolution  à  tous  les  habi- 
tans  du  lieu. 

Le  dernier  acte  où  il  soit  question  de  la  famille  de  Buzeins,  est  un- 
hommage  rendu ,  en  4373,  par  Jean  Rigal  de  Buzeins,  à  Guide 
Sévérac,  pour  toutee  qu'il  possédait  à  Ganhac  et  dans  le  Layssaguès 
[Arch.  du  domaine  à  Monlaubm). 

De  l'ancien  château  de  Buzeins ,  qui  se  trouvait  à  quelques  pas 
de  l'église  actuelle ,  il  ne  reste  plus  que  les  débris  d'une  tour.  Il  fui 
détruit  pendant  les  guerres  de  religion. 
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CHATELLENIES  DE  LA  VINZELLE ,  DE  PEYRUSSE, 
DE  VILLENEUVE  ET  DE  NAJAC. 


Après  les  seigneurs  de  Vallon  et  de  Monlferrier,  on  trouve  succes- 
sivement ,  sur  le  rôle  des  Etats  de  1654  ,  les  indications  suivantes  : 
Les  nobles  de  La  Vinzelle  ; 
Les  nobles  de  la  chàtellenie  de  Peyrusse; 
Les  nobles  de  la  chàtellenie  de  Villeneuve; 
Les  nobles  de  la  chàtellenie  de  Najac. . 

Les  gentilshommes  établis  sur  le  territoire  de  ces  cbàtellenies  avaient 
sans  doute,  en  vertu  des  fiefs  qu'ils  y  possédaient  et  d'anciens  usa- 
ges, droit  d'assister  et  d'opiner  dans  leur  ordre  aux  Etats  de  Rouer- 
gue.  Ils  n'exerçaient  pas  ce  droit  tous  à  la  fois ,  mais  seulement  par 
tour,  en  sorte  qu'ils  étaient  successivement  appelés  jusqu'à  ce  quo  le 
rôle  fût  épuisé  et  que  le  tour  recommençât. 

Nous  ne  connaissons  pas  toutes  les  familles  qui  existaient  dans  ces 
localités  à  l'époque  des  derniers  Etats.  Nous  ne  parlerons  que  de 
quelques-unes  après  avoir  dit  un  mot  de  chaque  chàtellenie. 

4 

LA  VlNZELLË. 


La  Vinzelle ,  dans  la  paroisse  de  Saint-Parlhem  ,  près  des  bords 
du  Lot ,  ancienne  terre  des  comtes  de  Toulouse,  fut  cédée  par  Alfonsc 
de  France ,  frère  de  saint  Louis,  en  4270,  à  Euslache  de  Beaumar- 
chais, sénéchal  de  Toulouse,  dont  la  fille  Marie  la  vendit,  en 
4323,  à  Pierre  de  la  Vie,  chevalier ,  baron  de  Villemur  (Voir  l'art. 
Moret). 

Au  commencement  du  xve  siècle ,  la  Vinzelle  appartenait  à  la  mai- 
son de  Gausserand  et  passa  ensuite  à  celle  de  Selvcs.  Le  noble  de 
tour  aux  Etats  de  4649,  était  le  sieur  del  Palat. 
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DE  GAUSSERAIS I)  , 


Seigneurs  du  Caylar,  de  la  Vinzclle,  deSâint-llilaire,  de  Sanliu,  de  La  Molhe, 
de  Méalel,  de  Belniont,  de  La  Chapelle,  en  Roucrgue  el  en  Carladrz. 


Armes  :  Ecarlelè,  aux  \*r  et  4°  de  gueules  à  trois 
bandes  d'or  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  3  rocs  dVcAi- 
quieraVor  (Nobil.  d'Auvergne). 


Celle  famille ,  originaire  du  Rouergue ,  était  fort  ancienne.  Gùil* 
laumo  Gausscrand  fut  abbé  de  Bonnecombe  en  4229. 

Au  commencement  du  xve  siècle  ,  Vivian  de  Gausserand  ,  damoi- 
seau ,  et  son  frère  Aymeric ,  chanoine  de  Rodez ,  possédaient  des 
fiefs  à  Cassagnes-Comtaux.  En  1418,  noble  Vesian  Arnaldi,  aliàs 
h  Ruf  (le  Roux)  du  château  de  Cassagnes-Comtaux,  faisant  tant  pour 
lui  que  comme  procureur  fondé  de  noble  Aymeric  Gausserand ,  fils  à 
autre,  du  château  de  la  Vinzelle,  fil  hommage  à  Bonne  de  Berry,  com- 
tesse de  Rodez,  et  à  Jean  d'Armagnac,  son  fils,  pour  maisons  situées 
au  château  de  Cassagnes  et  biens  dans  le  mandement  d'icelui ,  ainsi 
qu'il  est  porté  dans  un  ancien  hommage  de  l'an  4273 ,  fait  au  comte 
Hugues  par  Guillaume  d'OIemps  (1)  ,  chevalier,  et  Aldéguier,  son 
frère,  prédécesseurs  desdits  Vesian  et  Gausserand  ,  la  moitié  desdits 
biens  hommagés  appartenant  à  Vesian,  sa  vie  durant  seulement,  et 
l'autre  moitié  au  seigneur  Gausserand  en  vertu  do  la  donation  à  lui 
faite  par  ledit  Vesian  (Tit  du  château  de  Lestang). 

Pierre  de  Gausserand  ,  seigneur  de  Saint-Hilaire ,  de  Santin;  et 
Jean  de  Gausserand,  seigneur  del  Caylar,  de  Mbadol,  hommes  d'ar- 
mes en  4460. 

Anel  de  Gausserand,  seigneur  de  Saint-Hilaire,  marié,  vers. \ 500, 
avec  Quillerie  de  Moret. 


(1)  Guillaume  d'OIemps  vivait  encore  en  1301  et  avait  hérité  de  son  frère 
(TH.  du  chût,  de  Lettang). 
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Anne  de  Gausserand  épousa,  le  30  juin  1495,  François d'Escaf- 
fres  ,  seigneur  de  Triaulou. 

Jacques  de  Gausserand,  damoiseau  ,  rendit  hommage  en  4501  (  à 
raison  du  fief  *du  Caylar  et  de  celui  de  la  Vinzelle,  provenant  d'Ar- 
chambaud  de  La  Roque. 

Guillaume  de  Gausserand  ,  qui  vivait  avant  1520,  fut  le  quatrième 
aïeul  d'Antoine ,  de  François  et  d'Astorg ,  frères ,  sur  lesquels  il  ne 
fut  pas  statué  en  Auvergne  en  1666;  il  est  à  présumer  qu'ils  furent 
maintenus  en  Languedoc. 

La  branche  de  Rouergue  s'éteignit,  à  ce  qu'il  paraît,  au  com- 
mencement du  xvh*  siècle,  après  avoir  porté  ses  biens  dans  la  mai- 
son de  Senectere  (Voir  Senectere,  art.  Morlhon  de  Veusac,  tora.  I»), 


DE  selves, 

Seigneurs  de  Selves,  de  La  Vioielle,  4u  Bac,  de  Grandvabro* 

Armes  :  De  gueules ,  à  3  pals  d'or,  à  la  bordure 

d'Hermine^ 


Le  château  seigneurial  d&  Selves,  situé  dans  la  paroisse  de  La  Vin- 
zelle ,  sur  les  hauteurs  qui  bordent  la  rive  droite  du  Lot ,  près  des 
limites  du  canton  d'Aubin,  était  anciennement  possédé  par  une  famille 
du  nom  de  Selves  qui  s'éteignit  vers  le  commencement  du  xvn9  siècle. 

Jean  de  Selves,  alias  Seyrac,  habitant  de  La  Vinzelle*  était  homme 
d'armes  du  comté  en  \  460. 

Antoine  de  Selves  eut  pour  enfans  Jean  dont  on  va  parler  et  An^ 
toinelte  qui  épousa ,  en  1562,  George  de  Cambefort. 

Jean  de  Selves  se  maria  avec  Antoinetle  de  Cabanes,  héritière  de  la 
maison  d'Entraygues  de  Moret,  laquelle,  étant  veuve  et  sans  enfans, 
disposa  de  ses  biens,  en  1652,  en  faveur  de  François  de  La  Roque- 
Senezergues,  seigneur  haut  de  Moret. 

Il  paraît  qu'à  celle  époque  la  terre  de  Selves  passa  dans  la  maison 
de  Cambefort,  car  Julien  de  Cambefort,  vivant  alors,  est  qualifié  dans 
quelques  actes  seigneur  de  Selves. 
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DE  TRÉDOLÀT. 

■ 

Les  Trédolal  ont  été  îes  derniers  seigneurs  de  Selves. 

Noble  Jean  de  Trédolal ,  seigneur  du  Bac  (1  ) ,  pelit  château  des 
bords  du  Lot,  était,  en  1647 ,  Juge  royal  de  La  Vinzelle.  Il  eut  pour 
fils  Guion. 

Guion  de  Trédolal,  seigneur  du  Bac  et  do  Selves,  eut  de  noble 
Anne  de  Polières  : 

4°  Jean-Louis,  qui  suit; 

2°  Jeanne  dbTrédolat,  femme,  en  4704,  de  Jean-Louis  de 
Blanc,  fils  de  noble  Jean  de  La  Guizarcjie  et  de  Jeanne  de  La- 
panouse. 

Jean-Louis  de  Trédotat ,  seigneur  del  Bac  et  de  Selves ,  épousa 
Anne-Cbarlolte  d'Arribal ,  qui  te  rendit  père  de  Gui ,  qui  suit  : 

Gui  ou  Guion  de  Trédolal ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  du  Bac  de  Sel- 
ves ,  de  La  Vinzelle  et  de  Grandvabre,  se  maria ,  pa,r  contrat  du  43 
novembre  4750 ,  avec  Anne-Marie  de  Barrau,  fille  de  Pierre-Firmin, 
seigneur  de  Frayssinous ,  Trémouilles ,  Capplongue ,  et  de  Françoise 
de  Faramond. 

De  ce  mariage  vinrent  deux  filles  : 

L'une  mariée  à  noble  N...  Séguy,  d'Espeyrac,  l'autre  à  Louis- 
Géraud  Calugier,  avocat,  décédé  le  28  février  4840 ,  âgé  de  82  ans. 

M.  Calugier  n'a  laissé,  lui  aussi,  que  deux  filles  :  ('une d'elles 
s'est  alliée  à  M.  Crozet  d'Hauterive ,  maire  de  Grandvabre ,  l'autre  à 
M.  Leygonie,  d'Aurillac. 

La  maison  de  Selves  est  éteinte. 

PEYRUSSB. 

•  ♦ 

Peyrusse  était  une  des  plus  fortes  places  de  la  province.  On  y 
voyait  encore  naguère  des  fossés,  des  ponts- levis ,  des  remparls,  un 
fort  château  >  deux  tours  d'une  élévation  prodigieuse,  bâties  sur  le 


'1>  Le  château  du  Bac  avait  appartenu  plus  anciennement  à  une  autre  (a* 
Ou  volt  dans  un  litre  du  château  d'Asprières  qu'en  1329,  vivait  noble 
J***'*|k  Bonan,  seigneur  de  La  Rivière  del  Bact  paroisse  de  Grandvabre , 
-wn*  t Aatomeue  de  Gausserand. 
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sommeille  ce  grand  rocher,  dans  l'intérieur  duquel  les  païens,  dil-on, 
avaient  bàli  autrefois  à  leurs  dieux  un  temple  qui  servit  depuis  de 
synagogue  aux  juifs ,  et  c'est  ainsi  qu'on  l'appelle  encore.  Avant  la 
fondation  de  Villefranche  et  longtemps  après  ,  Peyrusse  était  le  siège 
d'un  bailliage  royal  qui  s'étendait  jusqu'aux  portes  de  Rodez. 

On  lit  dans  les  4 finales  d'Eginard,  que  Pépin ,  roi  d'Aquitaine , 
faisant  la  guerre  à  Waïfre  ,  son  compétiteur ,  l'an  767 ,  assiégea  et 
prit  Peyrusse  (Petruciam) ,  un  des  châteaux  qui  tenaient  encore  pour 
le  parti  de  Waïfre. 

En  4163,  les  Anglais ,  faisant  une  incursion  en  Rouergue,  s'em- 
parèrent du  château  de  Peyrusse;  mais,  bientôt  après,  deux  habi- 
ta ns  de  la  ville ,  Cornely  et  Médicis ,  à  la  tôte  de  leurs  concitoyens , 
les  chassèrent  et  remirent  celle  place  au  comte  Hugues  II. 

La  ville  qui  occupe  aujourd'hui  ce  qu'on  appelait  autrefois  le  châ- 
teau, avait  une  belle  église,  décorée  de  douze  chapelles  latérales, 
dont  on  voit  encore  les  ruines. 

En  121 4 ,  l'abbé  de  Figeac  avait  des  droits  sur  le  château  de  Pey- 
russe. 

Par  suite  d'un  traité  conclu  en  1 229 ,  entre  saint  Louis  et  le  comte 
de  Toulouse,  Raymond  VII,  les  fossés  de  Peyrusse  furent  comblés  et 
les  fortifications  rasées*  et  le  comte  remit  au  roi  celte  place  qui  resta 
unie  à  la  couronne.  Le  comte  Alfonsede  France  y  fit  un  voyage  en 
1269. 

Les  religionnaires ,  commandés  par  Rohaa ,  firent  de  vains  efforts 
pour  s'en  emparer  au  xvie  siècle. 

Le  chàleau  de  Peyrusse,  siège  d'un  hailliage  royal  jusqu'en  1710, 
n'offre  plus  que  des  ruines. 

Bailliage  de  Peyrusse. 


Peyrusse,  Claunhac.  Aimon. 

0cz.  Le  Pouget.  -  Puech-d'Augnao. 

Lanuéjouls.  Vernhet  lo^oteira.  Cransac. 

Lalo.  Le  Mas  del  Causse.  La  Vinzelle. 

Cassanus.  Le  Mas  de  Trépalop.  Agrès. 

Drulhe.  Livinhac.  Sl-Julien-de-Piganiol. 

Naussac.  Cussac.  St-Parlhem. 

Pachins.  Bouillac.  Saint-Michel. 

Galgan  et  Valserguos.  Les  Arbres.  Monlbazens. 

Saint-Loup.  La  Roquobouillac.  Lugans. 

Salvagnac.  Flanhac.  Bournaze). 

Prix.  Pagals.  Le  mas  de  las  Fabrtes. 
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Roussennac. 
Speillac. 


Le  Moulin  do  Vaysse.  Conques. 
Anglars.  Asprières*. 
LeMasdolasMansias  AireHs. 
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Balsac.  vabre  de  ta  ferre  <ïes 

Vatody.  Cars.  M 

Mirabel.  Les  hommes  de  Serres.  Les-hommes  déGraud* 

La  Pradelfe.  là.  dcCassanhettes.     vabre  de  k  terre  de 

La  Vinzelle. 
Le  mas  de  Malaviata. 
La  Capelle-del-Veroh. 
Roussi  et  Ginolhac. 
Les  hommes  de  Vernies. 
Belcastei  et  Talëspues. 
Salles-Courbatiere. 
Combret. 
Espeyrac^^*^ 
Grassac. 
Senergues. 


Saint-Félix. 

Prévinquières. 

Compolibal. 

Privezac 

Lieucamp. 

Vaureilles. 

Toumhac. 


Noailrac. 
Drulhe. 

La  Besso-Noits. 

Montarnat. 

Saint-Sulpice. 

Samt-Cébrier. 

Montignao. 


Le  Mas  d'Ayssials  de  Teste!. 

La  Garrigue.  Goulrens. 
Panât. 

Saint-Christophe. 
Moret  La  CapeMe. 
Mosset. 


Arjec. 

Firmi  et  Io  Terso  do  Scandolières. 

Firrai.  Senepjac. 
Firmi  et  k>  Terso  del  Saint-Sanun. 
Claux.  Boisse. 
Les  Pressas  de  Moris.  Firmi  et  lo  Terso  So-  Saint-Marcel. 
Abbas.  biera.  Saint-Félix  de  Luoeh 

Ruffepeyre.  Pruines.  (Arch.  dcSauvtUm)> 

Bruéjours.  Nauviale. 
Claravals.  Les  hommes  de  Grand- 


V*.  PBYRUSSE, 


Seigneurs  de  La  Case,  du  Pouget ,  coscigncurs  de  Peyros«e. 


Armes  :  D'azur,  au  liotrcfargeni ,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  besants  d'or. 


Celte  famille  possédait  de  temps  immémorial  le  château  de  U  C»#> 
près  la  ville  de  Peyrusse ,  dont  elle  portait  le  nom  et  où  même  el» 
avait  certains  droits  seigneuriaux. 

Bégon  de  Peyrusse,  seigneur  du  repaire  de  La  Case,  «wlC  60 
U69.  Sa  fille  Claire  épousa,  en  1491,  Raymond  d'Azeœar,*1* 
gneur  de  La  Garinie. 
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Qn-voit  dans  les  litres  de  l'église  de  Peyrusse  qu'en  1665  noble 
Antoine  de  Peyrusse,  seigneur  del  Pouget ,  était  patron  de  plusieurs 
chapelles  fondées  par  ses  ancêtres,  notamment  par  Bégon  de  Peyrusse, 
en  4469  ;  par  Antoine ,  on  4482;  par  Bernard,  en  4568,  et  que  lui* 
même  avait  fondé  celle  de  Sainte-Croix ,  près  le  château  de  La  Case  , 
en  4674.  i 

A  cette  dernière  époque ,  Jean  de  Peyrusse,  seigneur  de  La  Case , 
habitait  à  Peyrusse. 

Vers  le  milieu  du  xtiii*  siècle,  cette  famille  fondit  dans  la  maison 
de  Turenne,  seigneurs  d'Aubepeyre.  Une  demoiselle  de  Turenne, 
dernière  du  nom,  en  donna  tous  les  biens  à  M.  Ricard,  de  Villefran- 
che. 

On  croit  que  les  seigneurs  de  Boisséson,  près  Castres,  en  Albigeois, 
étaient  sortis  de  la  même  souche. 

Antoine  de  Peyrusse,  seigneur  de  Boisséson,  fut,  en  4562  ,  un  des 
premiers  chefs  des  huguenots  en  Rouergue. 

Pierre  de  Peyrusse,  seigneur  de  Boisséson ,  jeune  officier  très  dis- 
tingué et  très  zélé  pour  sa  cause,  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuse,  au 
moment  où  il  se  présentait  devant  Vénères ,  à  la  tôle  des  calvinistes, 
pour  en  faire  le  siège,  au  mois  d'octobre  4586  (Annales  du  Rouer- 
9™)- 

■ 

CORNELY  ET  MÉDIUS. 

*  , 

En  4463,  les  Anglais  s'étant  emparés  du  château  de  Peyrusse, 
«  ils  en  furent  chassés ,  dit  l'histoire ,  par  les  habitans ,  ayant  à  leur 
tôle  Cornely  et  Médicis ,  qui  rendirent  celte  place  au  comte  Hugues. 
La  maison  de  Cornely  donna  ,  cent  dix-sept  ans  après  (en  4280),  à 
l'église  de  Cahors  un  évôque,  Raymond  de  Cornely ,  circonstance  qui 
attira  et  Gxa  celte  famille  en  Quercy.  » 

Il  en  était  resté  quelque  rameau  en  Rouergue  ;  car ,  en  4353  ,  on 
voit  Brenguier  Cornely,  de  Peyrusse,  acheter,  d'Arnaud  de  Podio,  de 
Capdenac ,  des  censives  et  autres  droits  seigneuriaux  sur  plusieurs 
villages  aux  environs  de  Belcaslel  (Archives  de  Bonnecombe). 

Jean  Cornely  vendit  ces  droits,  le  27  août  4409  ,  à  Guillaume  de 
Solages,  chevalier,  baron  de  Tholet  (/cf.).  Dans  l'acte  do  vente  Cor- 
nely est  qualifié  marchand. 

La  famille  de  Médicis  existait  encore  au  xv°  siècle  et  possédait  des 
fiefs  du  côté  de  Fanât. 

En  1399,  noble  Raymond  Médicis ,  du  château  de  Peyrusse,  ren- 
dit hommage  à  Jean ,  comle  d'Armagnac ,  pour  co  qu'il  avait  au  lieu 


Digitized  by  Google 


570  CHATKLLENIE  DE  VILLENEUVE. 

de  Saint-Georges',  paroisse  de  Bruéjouls  ,  et  noble  Jean  Médicis,,  sei- 
gneur de  Saint-Georges,  renouvela  cet  hommage  en  4437  (Ttl.  du 
chdt,  de  Panai). 

Ce  dernier  bailla  à  cens,  en  1443,  une  vigne  avec  un  bois,  situés 
dans  les  appartenances  du  ripayre  de  Saint-Georges ,  sous  le  cens 
de  2  sols  6  deniers  tournois,  lods,  justice  haute  et  basse,  lequel  cens 
devait  être  payé  par  l'amphylhéote,  Pierre  Lacombe,  à  l'églisede  Clair- 
vaux  ,  pour  acquitter  les  legs  faits  au  luminaire  de  celle  église  par  les 
prédécesseurs  dudit  noble  Jean  de  Médicis  (Arch.  du  département). 

Jean  Mège  (Médicis) ,  de  Peyrusse,  était  coseigneur  de  Salvagoao 
en  1460  (ancien  râlé). 

On  a  prétendu  qu'un  tombeau  qu'on  voyait  autrefois  au  cimetière 
de  Peyrusse  portait  les  armes  des  Médicis  de  Florence,  ce  qui  a  fait 
dire  à  l'abbé  d'Expilly ,  dans  son  Dictionnaire  de  la  France,  article 
Peyrusse ,  que  les  derniers  ducs  dé  Toscane ,  de  la  maison  de  Médi- 
cis (1) ,  auraient  bien  pu  tirer  leur  origine  de  Peyrusse.  L'auteur  des 
Annales  du  Rouergue  (tom.  Ier,  p.  224)  a  démontré  que  celte  con^ 
jecture  était  sans  fondement. 

(Yoir,  pour  une  autre  famille  de  Médiats,  l'article  Çaniobre.) 
•  i ..... .   »  *.  „•  *  ;     . .  »       .  , 

VILLENEUVE. 

Villeneuve,  châtellenie  royale  ,  était  habité  au  xiv*  siècle  par  un 
grand  nombre  de  familles  nobles  telles  que  les  Cardaillac,  les  Valette, 
les  Saumade ,  les  Molières ,  les  Baiaguier,  les  Villani ,  les  Puechdo  , 
les  Rouget,  les  Pontanier,  les  Pina  ou  Pin,  les  Genebrières ,  les 
L'hya,  les  Leveron,  les  Damier,  etc.,  auxquelles  les  dangers  de  l'épo- 
que avaient  fajt  chercher  un  refuge  dans  celte  petito  ville  fortifiée. 
Avant  l'érection  de  la  sénéchaussée  de  Villefranche  et  longtemps 
même  avant  la  fondation  de  cette  ville ,  Villeneuve  était  le  siège  d'un 
des  sept  bailliages  du  Rouergue. 

Elle  est  surnommée  la  Crémade  parce  qu'elle  fut  brûlée  et  entière- 
ment dévastée  pendant  les  guerres  de  religion. 

Le  noble  de  tour  aux  Etats  de  1649,  était  le  seigneur  d'Asprières  , 
fie  la  maison  d'Isarn  Frayssinet. 


(1)  Sylvestre ,  le  plus  ancien  Médicis  connu  à  Florence  ,  était  de  race  plé 
Mienne.  Il  fut  élu  gonfaJonnier  en  f343. 
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En  4789 ,  le  comte  de  Pardaillan  ,  maréchaUde-camp ,  était  sei- 
gneur engagiste  de  Villeneuve ,  de  Peyrusse,  d'Aubin  ,  de  Gages,  do 
Ségur  et  de  Camboulas. 

Bailliage  de  Villeneuve. 

» 

Villeneuve.  Sainte-Girinia.  Marin. 

Fonlaynous.  Camboulan.  Ginolhac. 

MarolsetLaGardette.  Balaguier.  Saint-Grat. 
Uls.  Foissao.  Senac. 

Saint-Clair.  Montsalès.  Marziala. 

La  Capelle-Balaguter.  Ambayrac.  Toulonjac. 
Salvanhac  et  Cajarc.  Saint-Igest.  Saint-Georges. 
Stremols.  Saint-Remi.  La  Plane. 

{Arch.deSauwUrre). 
■ 

CHATEAU  DE  NAJAC 

A  quatre  lieues  environ  au-dessous  de  Villefranche ,  l'Aveyrort 
rencontre,  dans  son  cours  une  montagne  dont  l'énorme  saillie  vers 
l'ouest  force  la  rivière  à  faire  un  long  circuit  avant  de  reprendre  sa 
direction  primitive  vers  le  sud.  C'est  sur  cette  montagne,  élevée  comme 
un  promontoire  escarpé  sur  la  rive  gauche ,  qu'est  situé  Najac.  Le 
château  occupe  le  point  culminant  au  levant.  Sur  le  revers  sud-ouest 
est  établie  la  ville  qui  ,  du  plateau ,  descend  par  une  longue  rue  vers 
la  rivière  et  se  termine  par  une  belle  place. 

De  tous  les  monumens  féodaux  de  l'ancien  Rouergue,  le  château 
de  Najac  est  sans  contredit  le  plus  imposant  par  sa  masse ,  le  plus 
considérable  par  sa  force. 

Composé  de  quatre  grands  corps-de-logis  liés  entre  eux  autour  d'une, 
cour  spacieuse,  et  munie  de  grosses  toors,  il  s'abritait  sous  un  énorme 
donjon  de  forme  ronde  qui  flanque  l'angle  du  levant.  Ce  donjon,  qui 
est  encore  debout,  protégeaitja  porte  d'entrée  pratiquée  dans  la  façade 
sud  donnant  sur  (avilie  et  '  défendue  par  l'escarpement  à  peu  près 
vertical  du  rocher.  Une  haute  et  forte  muraille  percée  de  meurtrières 
environnait  l'édifice  des  trois  côtés  et  formait  un  préau  d'une  cin- 
quantaine de  mètres  de  large: 

L'avenue  se  trouve  du  côté  du  sud.  C'est  un  sentier  qui  serpente 
sur  les  Ûancs  du  rocher  et  conduit  de  Najâc  jusqu'à  l'entrée  du  châ- 
teau. La  porte ,  munie  d'une  herse ,  s'ouvrait  sur  un  long  vestibule 
Voûté,  défendu  par  uno  seconde  porto  barque  de  fer,  après  laquelle  on 
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arrivait  dans  la  cour  intérieure,  À  gauche  cl  à  droite  du  vestibule 
sont  deux  escaliers  à  vis  qui  mènent  au  premier  étage,  Là,  d'étroites 
galeries ,  ménagées  dans  l'épaisseur  des  murs ,  font  le  tour  du  bâti- 
ment et  donnent  accès,  par  des  portes  fort  basses,  aux  pièces  de  l'in- 
térieur. Celles-ci  sont  éclairées  par  de  rares  fenêtres  ;  les  unes  ogiva- 
les ,  les  autres  carrées ,  toutes  fort  étroites. 

À  voir  l'exiguilé  de  leurs  proportions ,  on  dirait  qu'elles  ont  été 
percées  dans  les  murs  plutôt  pour  favoriser  le  renouvellement  de  l'air 
que  pour  donner  passage  à  la  lumière.  Quant  au  rez-de-chaussée, 
il  est  en  entier  privé  de  jour  et  n'est  accessible  que  du  côté  de  la  cour. 

Cet  immense  édifice  est  tout  entier  en  pierre  de  moyen  appareil. 
Les  murs  en  sont  si  solides,  dit  Monteil,  que  l'armée  révolutionnaire-, 
qui  avait  juré  de  le  raser ,  ne  parvint,  après  beaucoup  d'efforts,  qu'à 
en  détacher  quelques  pierres. 

Construit  d'abord  vers  Tan  4400,  par  les  seignours  de  Najac,  ce 
château  fut  rebâti  tel  qu'il  est  aujourd'hui  par  Alfonse,  dernier  comte 
do  Toulouse  et  de  Rouergue,  en  4252.  Il  coûta  plus  de  46  mille 
livres  tournois  (4).  Najac  avait  été  cédé  au  roi  par  le  comte  Ray- 
mond VU  en  1243 ,  par  le  traité  de  Lorris  ;  mais  il  lui  fut  rendu  en 
4247,  et  ne  devint  châlellenie  royale  qu'après  la  réunion  du  comté 
de  Toulouse  à  la  couronne.  Najac,  comme  les  autres  villes  du  Rouer- 
gue, fut  soustrait  à  la  domination  anglaise  en  4369  ;.  les  Anglais  le 
reprirent  cette  môme  année ,  mais  ils  en  furent  chassés  de  nouveau 
le  2  mai  4370  par  les  habitans  qui  tuèrent  Jeannequm,  leur  chef, 
et  s'emparèrent  de  leurs  armes  et  des  provisions  qu'Us  y  avaient  en- 
fermées pour  soutenir  un  siège. 

Il  y  avait  à  Najac  un  bailliago  (2)  et  châlellenie  qui,  en  4285,  com- 
prenait quatre-vingts  paroisses. 

Le  juge  portail  le  litre  de  viguier. 

Le  zèle  et  le  courage  avec  lesquels  les  habitans  de  Najac  chassèrent 
les  Anglais  de  leur  ville  déterminèrent  Louis ,  duc  d'Anjou,  et  le  roi 
Charles  V,  son  frère  ,  à  ériger  cette  viguerie  pour  connaître  et  juger 
les  causes  du  domaine  et  des  sujets  du  roi ,  et  à  accorder  aux  habi- 
tans plusieurs  privilèges,  qui  ont  été  confirmés  par  tous  les  rois 
leurs  successeurs. 


(1)  Le  pont  de  la  Frégière,  sur  PÀveyron,  près  Najac ,  fut  construit  en  1288. 
{*)  L'un  des  sept  bailliages  anciens  du  Rouergue. 
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Avant  la  Révolution ,  les  ducs  de  Nailles  étaient  gouverneurs  et 
(capitaines  de  Najac  pour  le  roi. 

Bailliage  de  Najac. 


Samt-Anlonin. 

Saint-Igne. 

Calcomier. 

verieii. 

Corbieres. 

Lescure. 

iNajac. 

Carrandier. 

Le  Mas  de  l'Olm.  ' 

Mormon. 

Tk  II 

Paulhac. 

Le  Mas  de  l'Abbadia. 

Pech-Rodil. 

Les  Mazières. 

■ 

Le  ••••*••.  as . 

Sanvensa. 

Bars  de  Bor. 

Varens. 

Le  fort  de  Sanvensa. 

Arcanbac. 

Elves. 

Vilievaire. 

La  Fouillade. 

Le  Bois  de  Cadole. 

Arnac.  . 

Minier. 

Orlhonac. 

Mazeroles. 

T,fi  (  ii7niil 

OU/.d  1 . 

Alzou. 

Causs.... 

La  Guépie. 

Ginal. 

La  Capelle. 

Vabre. 

Belpuech. 

Saint-André. 

La  Roquette. 

Puech-Mignon. 

Béteille. 

Tisac. 

La  Salvctat  des  Cars. 

Castanet. 

Lunas. 

San-Salvadou. 

La  Bastide  Nantel. 

Montels. 

Marmon. 

Bleissol. 

Savinhac. 

Fenayrols. 

Vaiihourles. 

Caslelmoron. 

Selgues. 

Flauzins. 

{Arch.  de  Sauvelerre). 

DE  NAJAC, 
Seigneurs  de  Najac  et  de  Savignac. 


Armes  :  D'azur,  à  un  château  sommé  de  trois 
tours  ou  donjons  d'argent .  maçonné  de  sa- 
ble; celle  du  milieu  plus  élevée  et  surmontée 
d'une  aigle  éployée  de  sable. 


Maison  d'ancienne  chevalerie,  et  une  des  plus  considérables  du 
Rouergue,  où  sont  situés  la  ville  et  château  de  ce  nom ,  qu'elle  pos- 
séda jusque  vers  la  fin  du  xie  siècle,  époque  à  laquelle  elle  les  vendit 
au  comte  de  Rouergue  et  alla  fixer  sa  résidence  à  Savignac. 
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Celle  vente  dui  avoir  lieu  avant  Pan  4  400 ,  car  on  trouve  que  telle 
même  année,  Bertrand,  comte  de  Toulouse,  fit  réparer  le  château 
de  Najac ,  qui ,  en  4252  ,  fut  reconstruit  sur  de  plus  vastes  propor- 
tions par  le  comte  Alfonse.  Ce  sont  les  ruines  imposantes  de  ce  der- 
nier édiOce  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui. 

Quant  aux  seigneurs  de  Najac,  ils  s'étaient  transplantés  avant  l'an- 
née 4124  au  château  de  Savignac.  Cela  semble  prouvé  par  Técussoc 
de  leurs  armes  qu'on  voit  à  la  clef  des  voûtes  de  l'abbaye,  de  Locdieo, 
près  Savignac,  abbaye  qui  fut  construite  cette  même  année  et  quels 
Najac  contribuèrent  à  bâtir.  • 

On  sait  peu  de  chose  sur  celte  maison  de  Najac ,  éteinte  il  y  a»» 
si  grand  nombre  d'années. 

Guillaume ,  seigneur  de  Najac ,  chevalier,  eut  pour  fille  Alixand , 
qui  fut  mariée,  vers  l'an  4  470  ,  à  Fortuné  de  La  Valette,  Ha 
nom  ,  damoiseau ,  seigneur  de  Cuzoul ,  de  Saint-Igne  et  de  Prévin- 
quières  (Courcelles). 

Guillaume  et  Bernard  de  Najac  furent  cautions  du  comte  de  Rode 
dans  un  emprunt  fait  par  lui,  en  4207,  à  lingues  le  Monédier  (Bosc). 

En  4245,  Raymond  de  Najac  exempta  de  péage  et  donna  la 
jouissance  de  tous  ses  herbages  et  bois  aux  religieux  de  Bonnecooto 
(Arch.  de  Bonnecombe). 

En  4226,  Guillaume-Bernard  de  Najac  fit  soumission  au  roi 
Louis  VIII  et  lui  rendit  hommage  pour  son  château  de  Najac  {Biï 
de  Montpellier.  Annales  Mss.  de  Ville  franche). 

On  attribue  à  ce  môme  Bernard-Guillaume  la  fondation  du  couvent 
des  Cordeliers  de  Vilîefranche  (4). 
Avant  la  fin  du  même  siècle ,  la  maison  de  Najac  fondit  dans  celle 

de  Gaulhier  par  le  mariage ,  en  4280  ,  de  N  de  Najac,  fi"cel 

héritière  de  Raymond  de  Najac,  chevalier,  seigneur  de  Savignac, 
avec  Bertrand  de  Gaulhier. 

La  Ghenaye-Desbois  prétend  qu'un  des  chefs  de  celle  puissante 
maison  se  retira  dans  l'Albigeois  vers  4240  ,  où  Raymond,  comte* 
Toulouse,  lui  donna  la  terre  de  Polhan  que  sa  postérité  apos* 
sans  interruption  depuis  celte  époque  et  qu'elle  subsistait  encore, 
d'années  avant  la  révolution,  dans  les  quatre  branches  des  scign^ 
do  Polhan,  d'Elpy,  de  La  Bruguière  et  de  Saint-Sauveur. 


(i)  Se*  armes,  parties  de  celles  de  Gauthier,  se  voyaient,  en  1789, 
murs  dudit  couvent. 
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DE  LÀ  GARDELLE , 

i 


Seigneurs  de  La  Gardclle  ,  du  Cros  et  de  Buet. 


La  Gardelle ,  petit  donjon  carré ,  couronné  de  mâchicoulis  et  flan- 
qué  d'une  seule  tourelle  ronde  sur  la  face  de  derrière  ,  s'élève  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  plaine  de  Solages.  Là  vivait  autrefois  une 
famille  de  noble  et  ancienne  extraction  qui  s'éteignit  vers  le  milieu  du 
xvue  siècle.  Divers  litres  font  mention  de  nobles  hommes-  Astorg, 
Pierro ,  Bertrand  et  Ricard  de  La  Gardelle ,  frères  ,  vivant  en  4  336 
[Arch.  du  château  de  Frayssinet). 

Pierre  de  La  Gardelle  Ht  hommage,  en  4365,  au  comte  Jean  d'Ar- 
magnac pour  La  Gardelle  et  grand  nombre  d'autres  lieux  (Arch.  du 
domaine  à  Montauban). 

Guillaume  de  La  Gardelle  était  seigneur  de  La  Gardelle  en  4385 
[TU.  de  Panai). 

C'est  sans  doute  ce  Senhor  de  Goardàla,  qui  figure  sur  le  rôle  des 
hommes  d'armes  de  4386  comme  chevalier  banneret.  Le  même  ven- 
dit ,  en  1404 ,  à  Pierre  de  Bernard  des  censives  qu'il  avait  à  Neuvé- 
glise  (Arch.  de  Frayssinet). 

Philippe  de  La  Gardelle  vendit,  en  4464  ,  d'autres  biens  à  Ray- 
mond d'Ësparrou  (TU.  de  Bonneval). 

Jean  de  La  Gardelle  vivait  en  4564  (/<£.)• 

Noble  Louis  de  La  Gardelle  vendit,  en  4608,  à  Melchior  de  Monl- 
peyroux  ,  la  place  et  seigneurie  del  Cros,  avec  toute  justice,  pour  te 
prix  do  6,300  livres  {Arch.  du  château  du  Bousquet). 

Louis  avait  pour  enfans  : 

4°  Fulcrand  ; 

2°  Pierre,  sieur  de  Marsac; 
3*  Lucrèce. 

Fulcrand  de  La  Gardelle  avait  épousé  Antoinette ,  fille  de  Melchior 
de  Roquefeuil  du  Bousquet.  Le  6  mai  4644  ,  il  ratifia  la  vente ,  faite 
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ladite  année,  par  Louis,  son  père ,  de  la  terre  de  Buet  à  Christophe, 
comte  d'Apcbier,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  et  ce  dernier  demeura 
chargé  de  payer  sur  le  prix  de  vente  les  légitimes  de  ses  frères  et 
sœurs  (Id.). 

La  famille  de  La  Gardelle  ne  larda  pas  à  s'éteindre  et  la  terre  de 
ce  nom  était  possédée  avant  la  fin  du  môme  siècle  par  la  famille  de 
Roquefeuil. 

Le  dernier  propriétaire  du  château  de  La  Gardelle  fut  victime  d'une 
épouvantable  destinée.  Il  avait  un  frère  qui  était  parti,  en  4792, 
comme  capitaine  dans  le  2e  bataillon  de  l'Âveyron.  Ce  jeune  homme, 
entraîné  par  sa  nature  perverse ,  commit  quelque  méfait  pendant  que 
son  corps  se  rendait  en  Italie,  et  fut  contraint  de  le  quitter  à  Avignon. 
Il  revint  dans  ses  foyers  où  son  caractère,  aigri  encore  par  l'affront 
qu'il  venait  d'essuyer,  prit  un  plus  haut  degré  d'emportement.  Oû 
raconte  qu'un  jour,  vivement  contrarié  de  ce  que  son  frère  aîné  s'é- 
tait emparé  d'un  fusil  de  chasse  qui  lui  appartenait,  il  descendit  a 
Espalion  où  ce  dernier  faisait  ordinairement  sa  demeure,  lui  adressa 
de  sanglans  reproches  ,  et  probablement  excité  par  ses  répliques,  se 
jeta  sur  lui  et,  dans  un  paroxisme  de  fureur,  le  poignarda. 

Contraint  de  fuir  après  son  crime ,  il  passa  furtivement  en  Ila/ie , 
s'engagea  dans  un  régiment  de  dragons  ,  déploya  dans  toutes  les  ac- 
tions un  brillant  courage  et  parvint  assez  rapidement  au  grade  de 
capitaine  ,  qu'il  avait  encore  à  la  chute  de  l'empire.  A  cette  époque , 
il  se  relira  à  Versailles  et  y  vécut  quelque  temps  dans  un  grand  iso- 
lement et  une  mélancolie  profonde. 

Un  jour ,  il  sortit  de  bonne  heure ,  se  rendit  à  Paris,  gagna  le  ci- 
metière du  Père-la-Chaise  où  il  demanda  un  tombeau  à  sa  mesure 
qu'il  paya  comptant.  Rentré  chez  lui ,  le  soir  même ,  il  se  fit  sauter 
le  crâne  avec  une  arme  à  feu.  On  trouva  sur  sa  table  un  testament 
écrit  de  sa  main  où  il  ordonnait  qu'on  transportât  ses  restes  à  Paris  et 
qu'on  les  enfermât  dans  le  tombeau  qu'il  avait  choisi  lut-môme  la 
veille,  ce  qui  fut  exécuté. 

Il  y  a  dans  le  canton  de  La  Salvelal  un  autre  château  de  La  Gar- 
delle, ancienne  dépendance  de  Caslelnau-Peyralès ,  qui  appartenait 
avant  la  révolution  à  M.  Teulat  de  Sardières,  lequel  le  vendit  au  sieur 
Mazenc,  dont  M.  Batlut,  juge  de  paix ,  a  épousé  la  fille. 
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DR  BRENGUIER 


or  IIÊHKMiFR    DE  MAI.EMOHT. 


On  trouvo  co  nom  do  Bércngor  inscrit  dans  los  carlulairos  parmi 
ceux  dos  plus  anciens  bienfaiteurs  do  nos  abbayos. 

Sous  lo  règne  do  Jlonrî  lwr  (mrt  siècle),  Béronger  et  sa  femme  SuS- 
pbanio ,  donnèrent  au  monastère  do  Conques  ol  à  Odalric,  son  abbé, 
co  qui  leur  appartenait  dans  lo  torriloiro  do  l'égliso  do  Trebonos  (Cari, 
de  Conques,  Charte.  n«  U). 

Pierre  de  Bérengor,  abbé  do  Nonl,  confirma  ,  en  HG3  ,  la  dona- 
tion failo  par  sos  prédécesseurs  au  monastère  do  Salvanez  (Gallia 
chritliana). 

Ën  H72,  Bernard  do  Bronguier  donna  aux  moines  do  Bonno- 
combo  toulco  qu'il  possédait  au  mas  del  Boguel  [1)  (2°  CarL  9]. 

En  1200,  Raymond  do  Bicnguicr,  Piorro,  son  frèro  ,  Piorrc,  fils 
de  Raymond ,  donnent  au  monaslèro  l'alleu  du  mas  do  Martinenc 
(3«  CarL  13V). 

En  1206,  Elionno  do  Bronguier  donne  ce  qu'il  possède  au  mas 
Brengaironc  d'Onrazac  (2°  Cart.  70). 

Enfin,  en  1208,  Bernard  do  Brenguicr,  ot'Vilara ,  sa  femmo , 
vendent  pour  225  sous  à  l'abbé  do  Bonnecombo  tout  co  qu'Us  avaient 
eu  village  du  Bousquet,  paroisse  d'Is  (2°  CarL  GC). 

Toutefois,  il  oxistail  plusieurs  faraillos  de  Bérongor,  pcut-Olro  bran- 
ches do  la  môme  souche,  qui  loutos  comptaient  parmi  la  plus  an- 
cienne et  la  meilleure  noblesso  du  pays. 

lo  BnicKGuiBR  ou  Brrengkr  i>b  Malemort  ou  Villblonguh  , 

dont  nous  allons  parlor  ; 


(1)  Le  Bnguet ,  lires  d'Ampiac. 
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2°  Brenguibr  de  Montmaton  ,  qui  viendra  plus  loin; 

3®  Brenguier  de  Panât  avec  le  fief  patronimique  de  la  Bren- 

gayrie,  dont  il  a  déjà  été  question  dans  le  Ier  vol.,  art.  Fa- 

nat,  p.  662  ; 

4°  Brenguier  de  Bertholènb,  qui  sera  rapporté  à  l'article 
Hèbles  ; 

5°  Brenguier  db  Roquelongub  ,  dont  il  sera  fait  mention  à 
l'article  Maillac. 


BÉRENGER  DE  MALEMORT  ou  villelongue. 
Armes  :  Coticé  (for  et  d'azur  en  barres. 


En  4249,  Bérenger,  seigneur  du  château  de  Malemort,  sa  femme 
et  son  fils ,  vendirent  certains  droits  à  l'abbé  de  Bonneeombe  (if* 
de  Bonneeombe). 

En  1273,  Bernard  de  Bérenger,  seigneur  de  Malemort ,  vendu  au 
même  monastère  la  moitié  du  masage  de  Frayssinhes ,  dans  h  pa- 
roisse de  Frons  (Id). 

4265.  —  Hommage  rendu  par  Brenguier ,  seigneur  de  Maie» 
au  comte  Henri,  pour  la  moitié  par  indivis  du  château  de Verdun  et 
pour  les  lieux  de  Çarcenac  et  de  Boussac  [Arch.  du  domaine  à  Mon- 
tauban). 

Bernard  Bérenger,  chevalier,  et  Guillaume  Bérenger,  damoisea^, 
frères,  plaidaient  en  1278  et  1279  ,  conjointement  avecHug^ 
Briand  d'Adhémar,  contre  Beg  de  La  Barrière,  damoiseau  ,  seigw 
du  château  de  Castelnau-Peyralès  et  de  Villelongue  ou  Malerno^ , 
au  sujet  do  l'hommage  qu'ils  lui  devaient ,  comme  ses  feuda  ^ 
et  qu'ils  lui  refusaient  ;  mais  par  sentence  du  sénéchal  de  Ro e  » 
lundi  avant  la  fôle  Saint-Michel  1278,  confirmée  par  arrêt  de  la 
du  roi,  rendu  à  Paris  au  mois  d'août  1279 ,  ils  furent  tous  cond^ 
nés  à  rendre  cet  hommage  au  môme  Beg  de  La  Barrière  (Cour 
art.  d'Adhémar,  t.  1IL).  t  ^ 

En  4262,  un  seigneur,  nommé  Bernard  Bérenger,  sempo 
toutes  les  dîmes  et  revenus  de  l'église  deBozouls,  et  sur  le  fe  "  fl 
fil  de  s'en  dessaisir  à  la  sommation  d'un  commissaire  de  eviq 
Mende,  il  fut  excommunié  [Arch.  de  lacdthid.  de  Rodez,  ,fl 

Bernard  de  Bérenger  de  Malemotf  fut  au  nombre  des  cnev  ^  ^. 
Rouergue  qui  se  rendirent  près  du  roi ,  devant  Toulouse , 
1272  (Ann.  du  Rouergue). 


♦ 
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Bernard  de  Béranger  de  Malemort  avait  épousé,  en  4261,  Jeanne 
du  Pont,  fille  de  Guillaume  du  Pont,  seigneur  du  Pont-de-Camarès, 
et  reçu  pour  la  dot  de  sa  femme  les  fiefs  d'Esplas ,  de  Lauzières  et 
de  Saint-Martin  (Arch.  du  château  d'Esplas). 

En  4304,  Guillaume  Bérenger ,  damoiseau ,  fit  hommage  à  Pierre, 
évêque  de  Rodez  ,  de  ce  qu'il  tenait  de  lui  en  fief  dans  la  paroisse  de 
Moyrazès  (TU.  de  Vèvêché.  Moyrazès). 

Aymeric  de  Bérenger,  damoiseau,  fil  hommage,  en  4326,  à  Jean, 
comte  d'Armagnac  et  de  Rodez;  pour  tout  ce  qu'il  possédait  en  pleine 
juridiction  au  lieu  de  Carcenac-Peyralès  et  ses  appartenances  (Jtf. 
de  la  maison  de  Boissièrc). 

Le  1er  avril  4344,  Aymeric  de  Brenguier,  seigneur  de  Grammont, 
et  Déodat  de  Lévis,  seigneur  de  Carcenac-Peyralès,  passèrent  un  acte 
d'accord  d'après  lequel  le  premier  se  chargeait,  moyennant  la  somme 
de  60  sous  rodanois,  de  l'immunité  de  guerre  du  voyage  en-delà  des 
mers  envers  Déodat  de  Lévis.  Dans  le  môme  acte  se  trouve  aussi 
réglé  le  droit  de  leude  de  Carcenac  et  de  Grammont  (Ttl.  du  chût, 
de  Panai). 

En  4349,  Raymond  de  Bérenger,  seigneur  de  Grammont ,  et  Ar- 
naud ,  son  fils  ,  émancipé ,  transmirent  la  terre  d'Esplas  à  Bernard 
de  Martrin. 

Hélène  Brenguier,  dame  de  Villelongue ,  épousa ,  vers  l'an  4  370  , 
Galvan  d'Azémar,  coseigneur  de  la  même  terre;  mais  n'y  ayant  point 
eu  d'enfans  de  ce  mariage ,  la  part  d'Hélène  retourna  à  ses  héritiers 
naturels. 

En  4396,  noble  Berlrande  Galtiere,  Galtieyra,  fille  et  héritière  de 
feu  Robert  de  Brenguier ,  du  château  de  Malemort  ou  Villelongue , 
fit  hommage  à  Pévêque  de  Rodez  pour  quelques  biens  qu'elle  possé- 
dait à  Morlhon  (Tit.  de  fèvêché). 

Un  rameau  de  celte  famille  existait  encore  au  xv«  siècle.  Des  titres 
mentionnent  nobles  Amalric  et  Guillaume  Bérenger,  père  et  fils ,  sei- 
gneurs de  Boussac,  vivant  en  4486  (TU.  de  lévéché.  Moyrazès). 

C'est  ici  le  lieu  de  raconter  le  sort  tragique  qu'éprouva  un  des  der- 
niers rejetons  de  celte  maison ,  le  jeune  Aymeric  de  Brenguier  ou  de 
Bérenger,  pendant  qu'il  faisait  ses  éludes  à  l'université  de  Toulouse. 
Nous  en  empruntons  le  récit  à  1* Histoire  du  Languedoc  : 

«  Le  jour  de  Pâques  de  l'an  4334  ,  pjusieurs  écoliers  de  l'univer- 
sité de  Toulouse ,  ayant  fait  la  débauche  le  malin  et  se  promenant 
dans  la  ville,  y  causèrent  beaucoup  de  lumulle.  François  de  Gaure , 
l'un  des  capitouls ,  voulant  mettre  le  holà  parmi  eux  ,  en  prit  un  au 
collet  et  l'arrêta  sur  le  soir  ;  mais  dans  l'instant  un  de  ses  camarades, 
nommé  Aymeric  de  Bérenger,  homme  de  condition  et  clerc  de  profes- 
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sion ,  porta  au  capitoul  un  coup  de  poignard  au  visage  et  le  blessa 
dangereusement.  La  nuit  suivante ,  les  capitouls ,  suivis  de  deux 
cents  hommes  armés,  allèrent  prendre  Bérenger,  qui  s'était  réfugié 
dans  la  maison  où  demeuraient  cinq  frères  de  la  maison  de  Penne, 
on  Albigeois ,  éludians  dans  l'université  de  Toulouse,  savoir  :  Ratier, 
prévôt  du  monastère  de  Saint-Salvi  d'AIbi,  bachelier  en  droit  cano- 
nique; Fortanier,  archidiacre  d'AIbi ,  et  Bernard,  archiprêtre  de 
Saint-Cire  de  La  Popie  ,  bacheliers  ès-lois  ;  Raymond  Amelii ,  cha- 
noine de  Tolède  ,  et  Olivier ,  clerc  du  diocèse  de  Cahors.  Les  capi- 
touls ,  après  avoir  enfoncé  les  porlcs  de  la  maison  ,  se  saisirent  par 
force  de  la  personne  de  Bérenger,  des  cinq  frères  qu'on  vient  de 
nommer;  de  Pierre,  bâtard  de  Penne,  qui  était  aussi  ecclésiastique, 
de  plusieurs  compagnons  et  de  leurs  domestiques,  en  tout  trente 
personnes,  qu'ils  emmenèrent  en  prison  dans  l'hôtel  de  ville,  après 
avoir  mis  la  maison  au  pillage.  L'official  de  l'évêque  de  Toulouse 
intervint  aussitôt  pour  demander  le  renvoi  de  cette  affaire  à  son  tri- 
bunal ,  comme  étant  le  juge  naturel  des  prisonniers.  Nonobstant 
sa  demande,  les  capitouls  appliquèrent  Bérenger  et  le  Bâtard  de 
Penne  à  une  rude  question  ,  après  avoir  rasé  entièrement  le  premier, 
afin  qu'il  ne  parût  aucune  marque  de  sa  cléricature,  et  lui  ayant  fait 
avouer  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  par  la  force  des  tourmens,  ils  le  con- 
damnèrent à  être  traîné  dans  la  ville  à  la  queue  d'un  cheval ,  d'avoir 
le  poing  coupé  devant  la  maison  de  François  de  Gaure ,  d'être  traîné 
ensuite  sur  une  claie  aux  fourches  patibulaires  du  château  narbon- 
nais  et  d'y  avoir  la  tête  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  mercredi  d'a- 
près Pâques,  malgré  l'appel  qu'il  interjeta  successivement  au  viguier 
de  Toulouse ,  au  sénéchal  de  celte  ville  et  au  parlement.  Après  l'exé- 
cution ,  la  tête  et  le  corps  do  Bérenger  furent  exposés  aux  fourches 
patibulaires  et  ses  biens  confisqués.  Quant  aux  frères  et  au  Bâtard 
de  Penne ,  ou  en  renvoya  le  jugement  à  l'official. 

L'université  de  Toulouse  porta  aussitôt  des  plaintes  de  ce  violement 
de  ses  privilèges  et  de  ses  immunités  au  pape  Jean  XXII,  qui  adressa 
un  bref  aux  capitouls  le  19  juillet  de  la  16eanné3  de  son  pontificat  ou 
de  l'an  1332  ,  pour  les  exhorter  à  réparer  incessamment  cette  faute, 
fie  voulant  pas  d'abord ,  disait-il  dans  sa  lettre,  user  de  toute  son  au- 
torité contre  une  ville  qu'il  avait  extrêmement  aimée  dans  sa  jeunesse. 

Les  parens  et  les  amis  d'Aymeric  de  Bérenger  ayant  agi  de  leur  côté 
auprès  du  procureur-général  du  parlement  de  Paris,  ce  magistrat  pré- 
senta sa  requête  à  la  cour  et  conclut  tant  contre  les  capitouls  qui 
avaient  violé  la  sauvegarde  spéciale  que  le  roi  avait  accordée  aux  éco- 
liers de  l'université  de  Toulouse ,  et  qui  avaient  jugé  l'affaire  d'un 
noble -qui  n'était  pas  de  leur  compétence,  que  contre  toute  la  ville, 
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dont  il  supposait  que  tous  les  habitons  avaient  contribué  au  jugement 
ou  l'avaient  approuvé.  Il  demanda ,  entre  autres  ,  qu'elle  fût  privée 
de  son  consulat  ;  que  ses  biens  patrimoniaux  fussent  confisqués  ,  et 
que  les  capilouls  fussent  punis  dans  leurs  personnes.  Ceux-ci ,  ayant 
fourni  leurs  défenses  par  le  ministère  du  syndic  de  la  ville  ,  le  parle- 
ment rendit  un  arrôt  le  48  juillet  de  l'an  1335  ,  suivant  requel  il  fut 
dit  que  les  capitouls  avaient  été  incompétens  pour  juger  Aymeric  de 
Bérenger  ;  qu'ils  l'avaient  condamné  sans  garder  l'ordre  judiciaire  ; 
qu'on  retirerait  son  corps  des  fourches  patibulaires;  qu'il  serait  rendu 
à  ses  amis  qui  lui  procureraient  la  sépulture  ecclésiastique;  que  la 
ville  de  Toulouse  fonderait  une  chapelle  do  quarante  livres  de  rente , 
afin  de  prier  pour  le  repos  de  son  âme  (1)  ;  qu'elle  paierait  quatre 
livres  tournois  de  dédommagement  à  ses  parens  et  à  ses  amis ,  et 
qu'elle  serait  privée  du  droit  de  faire  corps  et  communauté,  avec  con- 
fiscation de  ses  biens  patrimoniaux. 

Le  roi  commit,  le  7  d'août  suivant,  l'exécution  de  cet  arrêt  à 
Hugues  d'Archiac,  clerc,  et  à  Guillaume  Flotte,  chevalier ,  seigneur 
de  Revel ,  ses  conseillers ,  et  au  sénéchal  de  Toulouse.  Les  deux  pre- 
miers'élaient  déjà  en  chemin  lorsqu'il  leur  joignit,  le  22  de  sep- 
tembre, Etienne  Albert,  professeur  ès-lois,  qui  fut  ensuite  pape  sous 
le  nom  d'Innocent  VI.  Après  leur  arrivée  à  Toulouse,  ils  exécutèrent 
l'arrêt  avec  beaucoup  do  pompe  et  de  cérémonie.  Ils  destituèrent  les 
capitouls  qui  étaient  en  charge  ,  et  commirent  le  viguier  de  Toulouse 
pour  rendre  lu  justice  en  leur  place  et  remplir  les  autres  fonctions. 
Cependant  plusieurs  habitans  de  Toulouse ,  qui  se  trouvaient  alors  à 
Paris ,  ayant  fait  des  offres  au  roi  pour  obtenir  la  restitution  du  con- 
sulat, ce  prince  donna  pouvoir  aux  mêmes  commissaires  de  les  accep- 
ter après  les  avoir  examinées,  et  ils  convinrent  enfin  avec  les  habitans 
de  rétablir  les  choses  dans  l'ancien  état,  moyennant  la  somme  do 
cinquante  mille  livres  tournois  quo  la  ville  paierait  au  roi.  » 


(1)  Peul-ôtre  csl-cc  à  ce  fait  que  se  rapporte  la  fondation  pieuse  qui  existait 
autrefois  dans  l'église  de  G rammont ,  fondalfcm  faite  par  les  consuls  de  Tou- 
louse, qui  furent  soumis,  dit  le  Poui7/«,àcet  acte  expiatoire  par  arrêt  du 
parlement  pour  avoir  condamné  injustement  à  mort  un  habitant  du  pays.  Or, 
a  cette  époque ,  les  Bérenger  étaient  seigneurs  de  Graramont. 
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D'ADHÉMAR  ou  AZÉMAR , 

Seigneurs  de  Lombers  et  de  La  Roque-Rocozel ,  en  Albigeois  ;  de  Clarensaycs, 
en  Dauphiné;  de  Montfaicon,  en  Languedoc;  deFirmy,  de  VHIclongue ,  de 
La  Garinie,  de  Cransaç,  de  Panât,  de  Capdenaguet  et  de  Bruéjouls,en 
Ilouergue. 


Armes  :  D'or,  à  (rois  bandes  oVaxur. 
Devise  :  Plus  d'honneur  que  d'honneurs^ 

» 


L'ancienne  et  puissant*  maison  d'Adhémar  descend  de  Géraud 
Adhémar ,  premier  comte  propriétaire  d'Orange,  vivant  en  960.  Ses 
descendans  se  divisèrent  en  plusieurs  branches. 

I.  LAMBERT  DE  MONTEIL-ADHÊMAR ,  II«  du  nom , 
comte  d'Orange  et  vicomte  de  Marseille,,  eut  de  Tiburge 
de  Baux,  son  épouse,  un  deuxième  fils,  nommé  comme 
lui  Lambert ,  qui  s'établit  en  Albigeois  où ,  d'après  Bosc  , 
le  roi  saint  Louis  lui  donna,  au  commencement  duxiu*  siè- 
cle, la  baronnie  de  Lombers. 

II.  LAMBERT,  seigneur  de  Lombers,  eut  de  Béren- 
gère ,  sa  femme  : 

4°  Hugues  ,  seigneur  de  Lombers,  marié  4°  à  Elise  de  Lautrec 
fille  de  Gui  de  Lautrec,  surnommé  V Albigeois;  2°  à  Agnès 
de  Penne,  dont  la  fille  unique,  du  premier  lit,  Marguerite 
d'Adhémar ,  épousa,  en  4309,  Gui  de  Comminges,  fils  de 
Bernard  VI,  comte  de  Comminges,  auquel  elle  apporta  la 
baronnie  de  Lombers  ; 

2°  Briaihd,  qui  continue  la  descendance; 
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3°  Tiburgb,  dite  de  Clarcnsayes,  vivant  en  4  30V  ; 

40  Vacquerie  àdhéuar  ,  dame  de  Berens,  de  Montans  ,  d'AFy- 
rac ,  de  Sainl-Félix  et  d'Ourban ,  par  le  partage  qu'elle  fit 
avec  ses  frères,  mariée  4*  à  Pierre  ,  vicomte  de  Lautrec, 
mort  sans  entons  en  1267;  2°  à  Jourdain  IV,  baron  de  l'Isle- 
en-Jourdain  ,  chevalier,  surnommé  le  vieux.  Ils  ne  vivaient 
plus  au  mois  d'août  1332. 

III.  BRIAND  ADHÉMAR,  chevalier,  coseigneur  de  Ville- 
longue,  aliàs  Malemort,  était  mort  avant  1293.  On  ne  lui 
connaît  qu'un  fils  qui  suit  : 

IV.  ADHÉMAR  DE  CLARENSAYES ,  coseigneur  de  Lora- 
bers  et  de  Villelongue,  ne  prend  que  le  surnom  de  Claren- 
sayes dans  les  actes,  sans  doute  à  cause  de  la  portion  qu'il 
possédait  dans  la  terre  de  ce  nom ,  qui  faisait  partie  des 
domaines  de  Lambert  d'Adhémar  de  Monteil ,  son  aïeul , 
en  1274*  11  céda  ,  vers  i5i3,  à  Marguerite  Adhémar,  sa 
cousine-germaine,  femme  de  Gui  de  Comminges,  la  part 
qu'il  avait  dans  la  baronnie  de  Lombers  et  mourut  avant 
le  27  août  i355.  Il  avait  épousé  Fine  de  Ratier,  et  on  ne 
lui  connaît  d'autre  enfant  que  Galvan,  qui  suit  : 

V.  GALVAN  ADHÉMAR  ou  AZÉMAR,  coseigneur  du 
château  de  Villelongue ,  aliàs  Malemort,  assista  au  con- 
trat de  mariage  passé  le  10  juillet  1396,  entre  Géraud  de 
La  Barrière,  seigneur  de  Firmy,  et  Marquise  de  Servières, 
fille  de  noble  Gaillard  de  Servières.  Il  fit  hommage ,  en 
1399,  à  Guillaume  de  La  Barrière,  seigneur  de  Castelnau- 
Peyralès,  pour  raison  de  ce  qu'il  tenait  au  château  de  Vil- 
lelongue. 

Galvan  fut  un  des  nobles  qui  assistèrent  aux  Etats  tenus 
à  Rodez  le  7  mars  i384  {Annales  du  Bouergue).  11  avait 
épousé  i°  Hélène  de  Bérenguier,  dame  en  partie  de  Male- 
mort, de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfans;  2*  Hélipde  Adhé- 
mar qui,  étant  veuve,  fit  donation  à  Rigal  A/émar,  son 
fils,  de  tout  ce  qu'elle  possédait  au  mandement  de  Brousse, 
près  de  Broquiès,  par  acte  du  2  janvier  1424. 
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VI.  RIGAL  AZÉMAR  (i).  damoiseau,  seigneur  de  Ville- 
longue,  de  La  Roque-Rocozel,  en  Albigeois,  des  Ponls  ou 
Pots,  elc,  perdit  un  procès  contre  les  héritiers  d'Hélène 
de  Bérenguier,  première  femme  de  sou  père ,  qui  deman- 
daient leurs  droits  sur  la  terre  de  Villelongue.  Il  épousa, 
par  contrat  du  i5  août  1411  •  noble  Cébélie  de  Barrière, 
dame  de  Firmy,  fille  de  Géraud  de  Barrière  ,  seigneur  de 
Firmy,  et  de  Marquise  de  Servières  ,  et  petite-nièce  de 
Pierre  de  La  Barrière,  cardinal,  évôque  d'Aulun.  Le  23 
février  1420,  Rigal  fit  hommage  à  Guillaume  de  Solages, 
chevalier,  seigneur  de  Tholet  et  de  Castelnau-Peyralès, 
pour  le  château  de  Villelongue  avec  ses  dépendances. 

On  voit  par  un  acte  du  21  décembre  H28  ,  qu'il  faisait  construire 
une  tour  ronde  au  château  de  Firmy.  Cébélie  de  La  Barrière  fit  son 
testament  le  11  décembre  1461  ;  Rigal  fit  le  sien  le  12  mai  1473 ,  et 
y  établit  une  fondation  dans  une  chapelle  de  l'église  de  Trébas  ,  au 
diocèse  d'Albi ,  pour  le  rachat  de  tous  ses  péchés  et  de  ceux  de 
noble  Fine  de  Ratier,  son  aïeule.  Ses  enfans  furent: 

1°  Jean  d'Azémar,  chevalier,  seigneur  de  Firmy,  qualifié  no- 
ble et  puissant  homme,  institué  héritier  universel  de  ses 
père  et  mère.  Il  épousa,  1°  le  21  janvier  1457,  Marguerite  de 
La  Tour,  fille  de  Bernard  do  La  Tour,  seigneur  de  Claravals; 
2o  Bourguine  d'Hérail  de  Lugan  (2)  ; 


(1)  Rigal  est  nommé  tantôt  Adhémar,  tantôt  Azémar,  mais  après  lui  ses  des- 
cendans  sont  toujours  désignés  dans  les  titres  sous  le  nom  d'Azémar. 

(2)  Postérité  de  Jean  d'Azémar. 

DU  PREMIER  LIT. 

A  Gaspard  d'Azémar,  chevalier,  seigneur  de  Firmy,  qui  s'allia  i»  avec 
Jeanne  d'Hérail;  2»  avec  Dauphine  de  Durfort,  fille  d'Antoine  de  Dur- 
fort,  baron  de  fioissières  et  de  Salviac.  Ses  enfans  furent  : 

(Du  premier  lit  ) 


a  Jean, 
b  Pierre, 
c  Louise, 


morts  jeunes; 


(Du  second  lit.) 
d  Jecn  d'Azémar,  qui  lesta  en  faveur  de  sa  mère. 
B  Galvan  d'Azémar,  qui  plaidait  contre  Dauphine  de  Durfort,  le  S  avril 
1530,  au  sujet  de  la  succession  de  Gaspard ,  qu'elle  avait  recueilli*  après 
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2°  Pierre  Azémar  le  vieux ,  seigneur  de  La  Roque-Rocozer, 
par  testament  de  son  père.  Sa  postérité  s'est  éteinte  dans  la 
personne  d'Isabeau  d'Azémar ,  dame  de  La  Roque-Rocozel \ 
fille  de  Jacques  d'Azémar ,  seigneur  de  La  Roque-Rocozel  et 
de  Nages,  et  de  Jeanne  d'Arjac,  laquelle  fut  mariée,  le  47 
avril  f  582,  avec  noble  Jean-Pierre  de  Montazet  do  La  Molhe, 
auquel  elle  apporta  tous  ses  biens  ; 

3°  Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 

4°  Pierre  d'Azémar  le  jeune,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneur de  Gransac  ; 

5°  Rigaud  ,  religieux  au  monastère  de  Conques  en  1473  ; 

6°  Elipde  ,  qui  fut  mariée,  le  k  février  4445,  avec  Olivier  de 
Marlrin ,  chevalier,  seigneur  d'Esplas ,  de  Camarès  et  de  Fé- 
nairols  ; 

7°  Marquisb,  mariée,  le  26  février  t445,  avec  Bertrand  de 
Martrin ,  fils  d'Olivier ,  mari  d'Elipde,  sa  sœur  ; 

8o  Jeanne,  qui  épousa,  le  3  février  4445,  Jean  Orun,  du  bourg 
de  Sales.  Ils  vivaient  en  4473  ; 

9°  Jeanne  ,  femme  de  noble  Adhémar  du  Mas; 

4  0°  Bertrande,  femme  de  N....  de  Saint- Antoine; 

4  4 0  Fine  ,  épouse  d'Antoine  de  Befloc  ; 

42°  Marguerite. 

VII.  GUILLAUME  D'AZÉMAR ,  écuyer ,  légataire  de  son 
père  et  de  sa  mère,  épousa,  par  contrat  du  39  décembre 
i475,  Souveraine  de  Salgues  ,  dame  de  La  Garinie  (1)  ^ 
qu'elle  lui  apporta  en  dot.  Elle  était  veuve  de  Pierre  Mer- 
cier, écuyer,  et  fille  de  Jean,  seigneur  de  Salgues,  au 
diocèse  de  Rodez.  Guillaume  d'Azémar  ne  vivait  plus  le  s5 
novembre  1491*  Il  eut  deux  fils  : 


la  mort  de  Jean  d'Azémar,  son  fils.  Galvan  fit  son  testament  le  10  sep- 
tembre 11531 ,  el  légua  ses  biens  à  Gaspard  d'Azémar ,  son  cousin-ger- 
main, fils  de  Pierre  le  jeune,  seigneur  de  Cransac. 

DU  DEUXIÈME  LIT. 

G  Louise  d'Azémar,  qui  fut  religieuse. 
(1)  Le  cbâieau  de  La  Garinie,  entre  Lugans  et  Montbazens. 
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4°  Raymond,  dont  l'article  suit; 

2°  Marc  ,  reçu  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
le  7  mai  4506. 

VIII.  RAYMOND  D'AZÉMAR  ,  seigneur  de  La  Garinie  , 
épousa,  i°  par  contrat  du  s3  novembre  1491  »  Glaire  de 
Peyrusse,  dont  H  ne  parait  pas  avoir  eu  d'enfans.  Elle  était 
fille  de  Bègue  de  Peyrusse,  seigneur  du  repaire  de  La  Gaze 
et  de  Bez;  20  Elipde  de  Seguy,  qui  vivait  encore  le  14  avril 
i538.  Il  fit  son  testament  le  12  mars  i542  ,  et  eut  pour 
enfans  : 

Balthazar  ,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Marc  ,  religieux  à  Moissac  ; 
3°  Charles  ,  chanoine  de  Conques  ; 
4°  Jean  ,  prieur  de  Colonges  ; 

5°  Marie,  femme  de  Bérenger  de  Saint-Paul ,  seigneur  de  Bon- 
neval ,  en  Albigeois  ; 

5°  N......  d'Azémar,  femme ,  en  4530,  de  Jean  de  Corbière  , 

seigneur  du  Mas. 

1 

IX.  BALTHAZAR  D'AZÉMAR,  I"  du  nom,  seigneur  de 
La  Garinie  ,  épousa  ,  par  contrat  du  21  juin  i52Ô,  Cathe- 
rine de  Glandières,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Prades  et 
de  Balsac.  Le  ib  juillet  i532,  Balthazar  passa ,  avec  Gas- 
pard d'Azémar,  seigneur  de  Cransac,  un  accord  au  sujet 
des  biens  de  Firmy  ,  donnés  en  mariage  par  Rigal  d'Azé- 
mar et  Gébilie  de  La  Barrière ,  à  Jean,  leur  fils  aîné,  et 
au  sujet  desquels  ils  plaidaient  au  parlement  de  Toulouse 
contre  Dauphine  de  Durfort,  veuve  de  Gaspard  d'Azémar  , 
seigneur  de  Firmy ,  fils  aîné  du  même  Jean  ,  à  laquelle  ils 
cédèrent  tous  leurs  droits  sur  cette  succession,  moyennant 
une  somme  de  800  livres,  par  transaction  du  14  avril  i538. 
Balthazar  fit  son  testament  au  château  de  La  Garinie  ,  le 
1"  mai  1 553,  et  voulut  être  inhumé  au  tombeau  de  ses  pré- 
décesseurs ,  en  la  chapelle  de  Saint-Antoine  de  l'église  de 
Saint-Géraud  de  Montbazens.  Catherine  de  Glandières  était 
veuve  lorsqu'elle  fit  le  sien  le  21  février  1571.  Leurs  enfans 
furent  : 

4°  Antoine  d'Azémar,  seigneur  de  La  Garinie,  qui,  en  1569, 
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était  homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  M.  le  duc  de  Ge- 
nevois. Il  mourut  sans  postérité; 

2°  Marc,  qui  continua  la  descendance  ; 

3°  Jean,  légatairo  de  son  père  en  4553  ; 

4°  Pierre  ,  qui  fut  écuyer  du  roi  Henri  IV  ; 

5o  Florb  d'Azêmàr,  femme  de  Jean  de  La  Filholie  ; 

6°  Anne,  \ 

1°  Françoise,   I  auxquelles  leur  père  fit  divers  legs  le  \*  maj 
8°  Antoinette  f  l  4553. 
9°  Adrienne,  / 

X.  MARC  D'ÀZÉMAR,  écuyer  ,  seigneur  de  La  Garinie, 
légataire  de  son  père  et  héritier  universel  de  sa  mère  Je  ai 
février  1 57 1  ,  épousa,  par  contrat  du  6  novembre  1572, 
Françoise  de  Narbonne  ,  fille  do  Balthazar  de  Narbonne  , 
seigneur  et  baron  de  Puylionès,  et  de  N....  deSainUGery. 
Il  mourut  avant  le  îâ  décembre  1592  ,  laissant  de  son  ma- 
riage Jean  qui  suit  ; 

XI.  JEAN  D'AZÉMAR ,  écuyer,  seigneur  de  La  Garinie, 
épousa,  par  contrai  du  6  octobre  i6o3,  Isabeau  de  La 
Garde  de  Saignes  ,  fille  de  René  de  La  Garde,  seigneur  de 
Saignes,  de  Reillan  ,  de  Parlan,  etc.,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  et  de  Madeleine  de  Gaule-  " 
jac  (1).  Le  8  décembre  1644  »  il  donna  quittance,  an  nom 
de  René-Marc  et  Balthazar,  ses  Gis,  d'une  somme  de  ^0 
livres  qui  leur  revenait  dans  celle  de  8,000  livres  accordées 
par  le  roi  aux  gentilshommes  et  officiers  qui  avaient  sou- 
tenu le  siège  de  Villefranche,  en  Roucrgue,  contre  les 
craquants.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Pierre  ,  dont  l'article  suit  ; 

2o  Rbné-Marc  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Panât , 

rapportée  plus  loin  ; 
3°  Louis,  capitaine  au  régiment  de  Vaillac,  mort  au  service; 
4°  Balthazar  ,  seigneur  de  La  Borie ,  lieutenant  de  la  compa- 


(1)  Voir,  pour  la  famille  de  La  Garde,  les  noies  à  la  suite  de  cet  article. 
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gnie  de  Pierre ,  son  frère,  au  régiment  de  Vaillac ,  en  4644. 
11  concourut  à  la  défense  de  Villefranche  contre  les  croquants, 
et  avait  épousé  Madeleine  de  Malvesin  de  Juignac  dont  Cécile, 
marié  à  Dominique  de  Combret  (TU.  de  la  maison  de  Fara- 
mond). 

XII.  PIERRE  D'AZÉMAR,  Ier  du  nom,  seigneur  de  La 
Garinie,  de  Monlfalcon ,  de  Saint-Cirq  et  autres  lieux, 
servait,  en  1644  »  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Vaillac,  fut  nommé  aide-de-camp  des 
armées  du  roi  le  3  mai  1657,  et  lieutenant  du  roi  de  la 
citadelle  de  Perpignan,  le  3o  août  1662,  et  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  avec  ses  frères,  par  jugement  de  M.  Pel- 
lot ,  intendant  de  Guienne,  du  26  avril  1668.  Il  avait 
épousé  ,  par  contrat  du  21  septembre  1642  ,  Dorothée  de 
Tubières,  fille  de  François  de  Tubières ,  seigneur  de  la  Va- 
caresse. 

Celle-ci  fit  son  testament  le  25  septembre  i656,  et  laissa 
deux  fils  : 

4°  René  d'Azémar  ,  qui  suit; 

2?  Balthazar  d'Azémar ,  auteur  delà  branche  des  seigneurs 
de  Montfalcon  dont  il  sera  parlé  ci-après  : 

XIII.  RENÉ  D'AZÉMAR,  seigneur  de  La  Garinie,  épousa, 
par  contrat  du  29  janvier  1671 ,  Jeanne  de  Séguy,  fille  de 
noble  Antoine  de  Séguy,  seigneur  de  Lasmaries,  et  d'Anne 
de  Sales.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°  Pierre  II,  dont  l'article  suit  ; 

2«  Balthazar,  auteur  de  la  branche  de  La  Bourrézie  (\) ,  sei- 
gneur de  Saint-Cirq,  marié,  le  6  février  4723,  avec  Louise  de 
Sausses-de-Montblanc,  fille  de  Jacques  de  Sausses,  seigneur 
de  Monlblanc,  et  de  Gabrielle  de  Faleret.  Il  mourut  le  9  mars 
4744,  et  sa  femme  le  12  juin  de  la  môme  année,  laissant  : 

A  Balthazar-François  d'Azémar,  né  le  26  septembre  4723, 
garde-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Noailles,  en  4770; 


(1)  La  Bourrézie,  près  Pachins,  dans  le  canton  de  Montbazens. 
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4°  Balthazar  d'Azémàr  ,  capitaine  au  régiment  de  Crussol, 
mort  sans  postérité; 

5°  François-René  d'Azémar  de  Raucourt  ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Crussol ,  qui  mourut  sans  postérité  des  suites  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue  à  la  jambe  d'un  coup  de  canon  au 
siège  de  Namur.  Il  avait  légué  tous  ses  biens  à  Ignace  d'A- 
zémar, son  frère,  par  testament  du  5  août  4693; 

70  Dorothée,  j   légataires  de  leur  père  le  21  mai  4686. 

XIIL  PIERRE-JEAN  D'AZÉMAR ,  It  du  nom,  seigneur 
dePanat.de  Capdenaguet  et  de  Bruéjouls,  baptisé  Je  4 
février  1649  ,  fut  nommé  sergent-major  du  régiment  de 
milice  du  marquis  de  Bournazel,  le  1"  janvier  1689  •  el 
maintenu  dans  sa  noblesse  avec  René  d'Azémar ,  seigneur 
de  La  Garinie  et  de  Monfalcon  ,  son  cousin,  par  jugement 
de  M.  Sanson  ,  intendant  de  la  généralité  de  Montauban  , 
du  23  janvier  1698.  IJ  avait  épousé,  par  contrat  du  29  no- 
vembre 1680  ,  Marie  de  Senneterre,  fille  de  François  de 
Sennelerre,  seigneur  de  Veyrières,  de  Veysannes,  etc.  ,  et 
de  Françoise  de  Thésal.  De  ce  mariage  naquirent  : 
4°  René-Marc,  qui  suit; 

2°  Charlbs,  dit  le  chevalier  de  Panât,  capitaine  au  régiment  du 

Roi,  dragons,  mort  célibataire; 
3°  Pjerre-Jban,  mort  jeune; 

4°  Louis,  prieur  commandataire  de  l'abbaye  de  Saint-Panlaléon, 


avec  rang  de  capitaine  an  même  régiment,  en  1717;  aide-major  général 
de  I  infanterie  de  l'armée  d'Italie,  en  1733  ;  capitaine  de  grenadiers  ao 
rtgimentdu  roi,  en  1734;  breveté  colonel  d'infanterie,  en  1735;  brigadier 
d  infanterie,  en  1744;  lieutenant -colonel  du  régiment  du  roi  la  même  an- 
née;  commandeur  de  l'Ordre  Hojal  et  Militaire  de  Saint-Louis,  le  «no- 
vembre 1743;  maréchal-de-camp,  en  1748;  commandant  à  Namur,  puis 
û4Jï?D*CTque>  en  m9>  gouverneur  de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  en 
l'oJ;  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  1"  mai  1738;  et,  le  9 
septembre  suivant,  inspecteur-général  d'infanterie;  grand'croii  de  l'Or- 
dre de  Saint-Louis ,  le  !«■  avril  1701.  Le  comte  de  Panât  de  La  Serre 
fit  toutes  les  campagnes  depuis  1712  jusqu'en  1748,  se  trouva  à  vingt- 
quatre  sièges  et  à  onze  batailles  ou  combats ,  et  décéda  sans  avoir  eu 
d  encans  de  Marie-Josephe  d'Aignevilledc  Millancourt.  sa  femme 
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en  Limousin  ,  puis  chanoine  de  la  cathédrale  do  Béziers  ,  en 
1737,  etdecello  do  Hodez,  en  1769. 

XIV.  RENÉ-MARC  û'AZÉMAR,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Panât,  de  Gapdenaguet  et  de  Bruéjouls,  fut  d'abord  mous- 
quetaire du  roi  dans  la  seconde  compagnie,  puis  capilaino 
au  régiment  de  Gondrin  ,  ci-devant  Grussol ,  dans  lequel 
cinq  de  ses  oncles,  dont  trois  morts  sur  les  champs  de  ba- 
taille, avaient  été  capitaines. 

Il  épousa,  par  contrat  du  27  février  1713,  Claudine' 
d'AIbignac,  fille  de  Jean-François  d'Albignac,  seigneur  de 
Saint-Gervais  et  de  Triadou,  gouverneur  de  la  ville  de  Mé- 
rueys,  en  Languedoc,  et  de  Lucrèce  de  Las  lie-Saint-  Jal.  Il 
mourut  en  1751,  laissant  de  son  mariage  : 

*  ♦ 

1°  Pibbre-Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  François-Louis  d'Adhémar,  chevalier  do  Panât,  né  en 
1715;  il  entra  aux  pages  en  1732;  passa,  011  1735,  cornette 
du  régiment  devenu  Royal-Navarre;  fut  fait  lieutenant  en 
1739;  aide-major,  en  1741  ;  major  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  en  1746;  breveté  lieutenant-colonel,  le  1er  mai  1748; 
nommé,  au  mois  de  juillet  1764  ,  commandant  en  chef  do 
l'école  de  cavalerie  établie  à  Metz ,  et  lieutenant-colonel  du 
régiment  Royal,  cavalerie,  au  mois  d'août  de  la  même  année. 
Il  fut  ensuite  créé  meslrc-de-camp  du  1er  régiment  de  chevau- 
légers  ;  brigadier  de  cavalerie ,  le  6  avril  1767;  commandeur 
de  TOrdro  Royal  et  Militaire  de  Saint  Louis,  le  25  août  1779, 
et  maréchal-de-camp,  le  1er  mars  1780.  Il  fut  député  de  la 
noblesse  de  Rouergue  aux  Etats  généraux,  en  1789,  et  mou- 
rut en  1792,  commandant  une  division  de  la  noblesse  à  l'ar- 
mée des  princes.  Il  avait  épousé  N  de  Spada,  d'une  fa- 
mille de  Lorraine ,  originaire  d'Italie,  dont  il  cul  un  fils  uni- 
que ,  officier  de  dragons  sous  l'empire ,  marié  à  une  autro 
demoiselle  de  Spada,  sa  cousine,  qui  le  rendit  père  d'une 
seule  fille,  Sidonie,  laquelle  a  épousé ,  en  1838,  Edouard 
d'Adhémar  de  Cransac,  d'une  autre  branche  de  la  môme  mai- 
son établie  à  Toulouse,  et  plus  tard  ,  étant  veuve ,  M.  Froger 
de  L'Eguillo,  originaire  d'une  noblo  maison  de  Bretagne  ; 

3°  René-Frakçois  d'Adhémar,  seigneur  de  Carconac  Peyralès, 
prêtre,  et  docteur  de  Sorbonne ,  aumônier  de  LL.  AA.  RR. 
mesdames  Henriette  et  Adélaïde ,  tantes  du  roi ,  et  abbé  de 
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B  Louis,  né  le  20  septembre  4728,  décédé  volontaire  dans 

le  régiment  d'Aubigny,  dragons  ; 
C  Marc-Antoine ,  né  le  23  juillet  4730,  major  du  régiment 

de  Chartres  ,  infanterie  ; 
D  Antoine,  né  le  8  août  1733,  garde-du-corps  du  roi, 

compagnie  de  Noailles,  en  1770. 

XIV.  PIERRE  D'AZÉMAR,  IIe  du  nom,  seigneur  de  La 
Garinie ,  né  en  1676,  capitaine  d'infanterie,  mort  le  2  dé- 
cembre 1744.  a*ail  épousé,  par  contrat  du  7  juillet  1719, 
Anne  de  Bonne ,  fille  de  Sébastien  de  Bonne ,  seigneur 
de  Rosnel,  et  de  Marie-Madeleine  de  Puel  de  Parlan.  Leurs 
enfans  furent  : 

4°  Louis,  dont  l'article  suit; 

2°  Joseph,  né  le  4  *r  avril  4730,  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale de  Rodez  ; 

3°  Pierre,  né  le  9  juin  4734  ,  volontaire  au  régiment  de  Bour- 
bonnais, en  4770  ; 

4°  Marie-Anne  ,  née  le  4  8  mai  4  720  ; 

5°  Louise  ,  née  le  49  mai  4726  ; 

6°  Jeanne  ,  née  le  20  octobre  4  732 ,  mariée  à  noble  François 

d'Orsal ,  seigneur  de  La  Soulière  ; 
7°  Catherine,  née  le  27  avril  4734  ,  religieuse  à  l'abbaye  du 

Buis,  près  Aurillac. 

XV.  LOUIS  D'AZÉMAR ,  seigneur  de  La  Garinie  .  né  le 
5  février  1725,  entra  au  service  en  1740  •  se  trouva  à  la 
bataille  de  Fonlenoy  ,  et ,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  il  entra  dans  les  gardes-du-corps  du  roi ,  compa- 
gnie de  Noailles ,  où  il  fit  toutes  les  campagnes  jusqu'en 
1770,  et  devint  brigadier  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Se 
trouvant  dans  ses  terres  en  1766,  il  parvint  à  apaiser  de 
grands  troubles  qui  s'étaient  élevés  dans  le  pays  au  sujet  des 
houillères  d'Aubin. 

11  avait  épousé  N....  de  Lavaur-de-Charri ,  dont  une  fille 
unique  mariée  à  M.  Joulia  de  La  Salle,  près  Aubin  (1). 


(1)  En  1670 ,  vivait  Guillaume  de  Joulié,  seigneur  de  Miramon.  En  1704, 
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XII.  RENÉ-MARC  D'AZÉMAR,  I"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Cirq,  de  Panât  et  de  Capdenaguet,  se- 
cond fils  de  Jean  d'Azémar ,  seigneur  de  La  Garinie ,  et 
d'Isabeau  de  La  Garde  de  Saignes,  fut  aide-de-camp  des 
armées  du  roi  et  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Vaillac, 
après  avoir  fait  vingt-deux  campagnes  dans  les  grades  d'en- 
seigne, de  lieutenant  et  de  capitaine.  Il  servait,  en  1644»  à 
la  défense  de  Villefranche-de-Rouergue  contre  les  croquants. 
Il  épousa,  par  contrat  du  14  avril  1648,  Delphine  de  Fon- 
tanges  d'Àuheroque  ,  fille  de  Jean-Pierre  de  Fonlanges , 
seigneur  de  Capdenaguet  et  de  Panât,  et  de  Louise  de  Bus« 
caylet.  Elle  fit  son  testament  le  12  mars  1 663,  et  son  époux 
le  si  mai  1686.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Pierre-Jean,  dont  l'article  suit; 

2°  Charles  ,  chevalier  de  Panât ,  capitaine  au  régiment  de 
Crussol ,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  sans  avoir  été  marié; 

3°  Pierrb  d'Azémar  ,  seigneur  de  La  Serre,  écuyer  de  main 
de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans,  marié,  le  5 
février  1 690  ,  avec  Suzanne  de  Trécourt,  dont  il  eut  plusieurs 
enfans  (1); 


maistre  Antoine-Louis  de  Joolié,  seigneur  «le  La  Salle.  (Ârch.  de  La  Guixar- 
die).  Le  petit  château  de  La  Salle  était  situé  sur  le  sommet  de  la  petite  mon- 
tagne brûlante  de  Fontaynes,  près  d'Aubin. 

Les  titres  de  Bonnecombe  font  mention  de  noble  Bernard  Joulié  qui  vendit, 
en  J294 ,  le  quart  de  la  seigneurie  du  village  d'A1xou,à  Raymond  Lacroix,  de 
Marcillac ,  mais  rien  n'indique  que  les  Joulié  de  Lfl  Salle  descendent  de  celte 
ancienne  famille. 

(i)  RAMEAU  D'AZÉMAR  DE  LA  SERRE. 

A  N  d'Azémar,  page  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans ,  puis 

officier  au  régiment  de  Conli,  infanterie,  tué  au  siège  de  Fontarabie,  en 
1719; 

B  François  d'Azémar  de  Panât,  comte  de  La  Serre ,  seigneur  de  Marsan  , 
d'abord  page  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans ,  ensuite  suc- 
cessivement sous  lieutenant  au  régiment  du  roi,  en  1711;  aide-major 
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l'abbaye  royale  et  séculière  de  Sainte-Foi  de  Conques ,  mort 

pendant  la  révolution  ; 
&o  Elisabeth,  religieuse  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Sernin , 

près  Rodez  ; 
5°  Charlotte,  morte  sans  alliance. 

XV.  PIERRE-JEAN  D'ADHÉMAR,  II- du  nom,  comte  de 
Panât,  seigneur  de  Bruéjouls,  de  Capdenaguet ,  de  Saint- 
Christophe,  de  Saint-Georges,  de  Grandval,  de  Pradels  (i), 
d'Abbas,  de  Savignac  ,  de  Gaylaret  (a),  etc.,  reçu  page  du 
roi  en  la  grande  écurie  au  mois  de  mai  1729,  servit  ensuite 
dans  le  régiment  Dauphin  ,  infanterie,  et  était ,  en  1764  , 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  ,  et  commissaire  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Rodez.  Il  fut  aussi  mem- 
bre de  l'administration  provinciale  de  la  Haule-Guienne  , 
dès  son  origine,  en  1 779»  e^  *,>n  procureur-général  syndic 
jusqu'en  1783,  époque  où  il  mourut. 

Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6  juillet  1737,  Marie- 
Jeanne- Félicie  de  Corn  d'Ampare,  fille  de  Louis-Armand 
de  Corn,  marquis  d'Ampare,  baron  de  Lieucamp,  etc., 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  et  d'Aimée-Françoise 
de  Bar.  De  ce  mariage  est  issu  : 

XVI.  LOUIS-ELISABETH,  comte d'Adhémar-Panat,  né 
à  Panot,  le  3i  mars  1746,  page  du  roi  dans  la  petite  écurie, 
puis  mousquetaire  dans  la  seconde  compagnie,  mort  céli- 
bataire au  château  de  Panât,  sous  la  restauration,  et  dont 
la  fortune  est  passée  à  son  cousin  (TU.  du  château  de  Panot. 
Cou  celles,  tora,  m). 


(1)  Fradels,  chàieau  dont  00  voit  encore  de  belles  ruines,  près  Abbaî. 
&)  Joli  ebateau,  près  Cra'joals,  canton  de  Laitue. 
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D'ADHÉMAR  DE  MONTFALCON , 
Branche  établie  à  Nîmes. 

XIII.  BALTHAZAR  D'ADHÉMAR,  IIe  du  nom  ,  écuver  . 
seigneur  de  Monlfalcon  et  de  Saint-Girq,  second  fils  de 
Pierre  d'Adhémar,  I"  du  nom,  seigneur  de  La  Garinic,  et 
de  Dorolhée  de  Tubières,  fut  brigadier  des  gnrdes-du-corps 
du  roi,  commandant  pour  S.  M.  de  la  ville  et  citadelle  de 
Nîmes,  chevalier  de  Saint-Louis;  il  mourut  à  l'âge  de  97 
ans  ,  après  avoir  passé  75  ans  au  service  du  roi.  Il  avait 
épousé ,  le  10  octobre  1679  ,  Jeanne  d'Agnan  ,  de  la  ville 
de  Pontoise,  de  laquelle  il  eut  : 

1 0  Balthazar  ; 

2°  François  d'Adhémar  ,  sieur  de  La  Borie  ,  exempt  des  gar- 

des-du-corps  du  roi  ; 
3°  N  d'Adhémar,  grand  archidiacre  de  l'église  do  Nîmes. 

XIV.  BALTHAZAR  D'ADHÉMAR.  IIIe  du  nom,  seigneur 
de  Monlfalcon,  de  La  Barbin,  de  Vagnerolles,  major  de  la 
citadelle  de  Nîmes,  mourut  en  1761  ,  après  avoir  servi 
plus  de  5o  ans.  11  avait  épousé ,  en  premières  noces,  le  29, 
novembre  1723,  Marie  du  Bousquet,  et  en  secondes  noces, 
le  29  avril  1735,  Marie  de  Cambis  ,  fille  de  Jean-Louis  de 
Gambis,  baron  de  Fons,  et  de  Gabrielle  de  Ranchin. 

Du  premier  lit  naquii  N..;...  d'Adhémar,  capitaine  au  régiment 
de  Saint-Chamans ,  ci-devant  Noailles  ,  tué  à  la  bataille  de  Rosbeck. 

Du  second  lit  est  issu  Jean-Ballhazar  d'Adhémar,  vicomte  de  Monl- 
falcon ,  seigneur  de  Vagnerolles  et  de  La  Barbin  ,  entré  en  1746  en- 
seigne au  régiment  de  Rosen  ,  lieutenant  dans  celui  de  Rouergue  en 
1747,  capitaine  on  1755,  et  aide-major  en  1757. 

«  Sa  belle  figure  et  sa  valeur  bouillante  le  firent  remarquer  ,  dit 
M.  le  comte  de  Ségur  dans  ses  mémoires,  à  l'affaire  de  Wartaorg, 
par  mon  père  et  par  M.  de  Casiries. 

»  Dans  celte  affaire,  où  dix  mille  Français  luttèrent  avec  opiniâtreté 
contre  toute  l'armée  du  duc  de  Brunswick  ,  quelques-uns  de  nos  ba- 
taillons, après  avoir  pris,  perdu  et  repris  trois  fois  un  poste  important, 
se  reliraient.  Le  jeune  de  Monlfalcon  ,  l'épée  nue  ,  l'œil  ardent ,  les 


S96  d'aDIIÉMÀR  ,  SEIGNEURS  DE  VILLELONGCE ,  ETC. 

cheveux  en  désordre,  embelli  par  son  courage,  court,  appelle,  exhorte, 
rallie  les  soldats  ,  se  précipite  avec  eux  dans  la  mêlée,  triomphe  et 
reste  maître  de  la  colline  disputée.  » 

Les  deux  généraux  témoins  de  sa  vaillance,  sollicitèrent  pour  lui 
des  récompenses  ;  mais  il  n'obtint  que  la  croix  de  Saint-Louis,  et  fut 
nommé,  en  1762,  major  de  la  citadelle  de  Nîmes.  «  C'était  plutôt 
lui  donner,  dit  encore  M.  de  Ségur  dans  ses  mémoires,  sa  retraite  que 
le  récompenser.  Toute  carrière  semblait  désormais  fermée  pour  lui, 
lorsque,  par  un  hasard  singulier,  il  trouva  dans  la  solitude  la  for- 
lune  qu'il  avait  vainement  cherchée  dans  les  camps.  Allant  fréquem- 
ment habiter  le  château  d'une  vieille  tante  (le  château  de  La  Gariaie, 
en  Rouergue),  dont  la  vie  monotone  ne  pouvait  lui  offrir  aucun  plu- 
sir,  il  s'amusa  à  parcourir  les  nombreux  et  antiques  parchemins  de- 
posés  dans  les  archives  de  ce  castel  et ,  à  sa  grande  surprise ,  il  y 
trouva  des  titres  qui  prouvaient  évidemment  sa  descendance  do  l'an- 
cienne maison  d'Adhémar,  que  généralement  alors  on  croyait  éteinte.» 

Muni  de  ces  pièces,  il  accourut  à  Paris ,  et  les  porta  chez  le  généa- 
logiste Chérin,  juge  érudit  en  cette  matière  et  incorruptible;  d'ailleurs 
un  pauvre  major  de  place  n'aurait  pas  certainement  trouvé  le  moyen 
de  le  corrompre. 

M.  Chérin,  après  un  long  examen,  déclara  l'authenticité  des  titres; 
et  le  nouveau  comte  d'Adhémar,  ayant  obtenu,  par  l'intervention  de 
MM.  de  Ségur  et  de  Caslries ,  la  place  de  colonel  commandant  du 
régiment  de  Chartres,  infanterie,  fut  présenté  à  la  cour. 

Il  fut  nommé  brigadier  d'infanterie  le  1er  mars  ^780,  et  maréchal- 
de-camp  le  5  décembre  1 781 . 

Le  vicomte  d'Adhémar  fut  aussi  premier  écuyer  de  madame  Eli- 
sabeth, ministre  plénipotentiaire  de  France  à  Bruxelles  et  ambassa- 
deur en  Angleterre  après  la  paix  de  1783;  gouverneur  de  la  ville  de 
Dieppe,  grand  bailli  d'épée  du  comté  de  Meulan  donl il  présida^ 
bailliage  ,  en  1789  ,  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats  généraux. 

Il  avait  épousé  N  de  Bouthillier  de  Chavigny,  qui  lu>PorU 

en  dot  une  très  belle  fortune.  Elle  était  veuve  de  Joseph-Ign*56' 
marquis  de  Valbelle,  enseigne  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  e 
fille  de  Louis-Léon  de  Bouthillier  de  Chavigny,  comte  de  Beaujeu,*1 
de  Lucie  Goddes  de  Varennes.  La  marquise  de  Valbelle  était  dame 
du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette  et  a  publié  des  mémoires  sur 
cette  infortunée  princesse  dans  l'intimité  de  laquelle  le  vicomte  d'A- 
dhémar eut  aussi  l'honneur  d'être  admis.  Il  est  mort  sans  postérité- 
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NOTES  EXTRAITES  DES  MEMOIRES  DE  MADAME  D'ADHÉMAR. 


Madame  d'Adhémar  attribue  la  même  origine  aux  branches  de 
Montfalcon  ,  de  La  Serre  et  de  Panât ,  qu'elle  fait  également  descen- 
dre des  anciens  comtes  d'Orange  ;  mais  elle  diffère  dans  quelques 
détails  de  filiation. 

La  deuxième  branche ,  également  connue  sous  le  nom  de  cosei- 
gneurs  de  Monteil ,  possédait,  à  tilpe  de  souveraineté ,  la  baronnie  de 
Lombers ,  en  Albigeois  -r  celle  de  Barre  et  de  Privas  ,  en  Vivarais. 
Celte  branche,  séparée  de  la  première  en  1045,  existe  encore  en  plu- 
sieurs familles  établies  à  Toulouse,  aux  environs  d'Albi  et  autres 
lieux.  Elle  doit  son  origine  à  Hugues  d'Adhémar,  qui  épousa  Agathe 
deFoix,  fille  du-  comie  souverain  de  ce  nom.  Elle  a  conservé  pour 
sceau  les  trois  bandes  d'azur  sur  fond  aVor  qu'avait  Hugues  ,  son- 
aïeul,  et  porte  pour  devise  :  Plus  d'honneur  que  d'honneurs. 

Dans  une  transaction  fort  importante  et  très  authentique ,  passée- 
te  3  mai  1075 ,  sous  le  règne  de  Philippe  Ier,  et  qu'on  trouva  dans, 
les  archives  du  château  de  La  Garde-Adhémar ,  on  voit  qu'après  la 
mort  de  Géraud-Hugues  Adhémar  de  Monteil ,  Marthe ,  comtesse  de 
Toulouse ,  sa  veuve ,  voulant  procéder  au  partage  de  la  succession 
laissée  à  ses  cinq  fils  ,  les  réunit  dans  la  ville  du  Puy ,  en  Velay  , 
où  Aymar^Adhémar,  un  d'entre  eux,  était  alors  évôque,  et  que  Hu- 
gues ,  troisième  frère ,  eut  en  partage  la  baronnie  de  Lombers ,  en 
Albigeois,  une  quantité  de  terres  et  do  domaines  dans  les  diocèses  de 
Die,  de  Valence  ,  etc.  L'évêque  du  Puy  ,  Aymar,  est  le  même  qui , 
après  le  concile  de  Clermônl,  fut  envoyé  par  le  pape  Urbain  II  au- 
près de  Godefroy  de  Bouillon,  en  qualité  de  légal  apostolique. 

Louis  XVI ,  voulant  faire  cesser  tous  les  doutes  qui  s'élevaient  sur 
l'origine  de  M.  d'Adhémar  de  Montfalcon ,  donna  l'ordre  à  MM.  les 
comtes  de  Noailles  et  de  Saint-Florentin  de  faire  faire  l'examen  le 
plus  scrupuleux  des  litres  qui  leur  avaient  été  fournis  par  lui. 

MM.  de  Beaugeon  et  d'Hozier  de  Serigny  exigèrent  de  M.  d'Adhé- 
mar les  titres  originaux  qu'une  circonstance  particulière  avait  fai* 
tomber  en  son  pouvoir.  Après  les  guerres  d'Allemagne,  où  M.  d'A- 
dhémar avait  servi  glorieusement  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Ségur,  il  fut  voir  une  de  ses  tantes  qui  habitait  un  vieux  château  ap- 
pelé Lagarinie,  et  y  trouva  une  très  grande  quantité  de  très  anciens 
titres  dont  il  fit  l'envoi  à  MM.  de  Beaugeon  et  d'Hozier  qui ,  après 
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les  avoir  compulsés,  furent  complètement  convaincus  que  M.  d'Adbé- 
mar  de  ftlontfalcon  appartenait  réellement  à  l'ancienne  maison  de  ce 
nom. 

Ils  établirent  sa  filiation,  et  il  fut  peu  de  temps  après  admis aui 
honneurs  de  la  cour,  et  monta  dans  les  carrosses  du  roi. 

Le  rapport  des  généalogistes  du  roi  prouva  que  M.  d'Adbémar- 
Monlfalcon  tirait  son  origine  directe  de  la  branche  cadette  établie  en 
Albigeois.  » 

La  branche  aînée  ,  établie  en  Provence,  connue  sous  les  noms  de 
coseigneurs  de  Montels  et  de  Grignan  ,  s'est  éteinte  en  1559 ,  sous 
le  règne  de  François  Ier,  par  la  mort  de  Louis  d'Adhémar  dcMooleil, 
baron  de  Grignan ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  mort 
sans  postérité  ,  laissant  pour  héritiers  ses  neveux  ,  fils  de  sa  sœur, 
Blanche  d'Adhémar,  qui  avait  épousé,  le  6  janvier  4498,  Garpanl 
de  Castellane-Esparrou ,  baron  d'Entrecasteaux.  Le  dernier  de  celle 
branche  de  Castellane-Esparrou  a  été  Louis  de  Castellane-Adbéraar, 
petit-fils  de  Madame  de  Sévigné,  mort  sans  postérité  en  170i.  » 


LA  GARDE  DE  SAIGNES. 
Armes  :  D'azur,  à  une  êpée  d'argent  en  bande. 


Noble  et  ancienne  famille  d'Auvergne ,  la  même  que  celle  des  sei- 
gneurs de  Parlan,  de  Valon  et  de  Saint-Angel.  Sa  filiation  remonte  a 
Géraud  de  La  Garde,  frère  d'Etienne,  camérier  du  pape  ClenenlU 
son  parent,  légat  de  Lombardie,  archevêque  d'Arles,  en  1347,* 
cousin-germain  de  Guillaume  de  La  Garde  ,  aussi  archevêque  d'Ar- 
les ,  où  il  couronna  l'empereur  Charles  IV,  en  1365.  Ce  dernier  H 
aussi  patriarche  de  Jérusalem  et  mourut  en  1392.  Celle  famille  ba- 
bitail  le  château  de  Parlan  (canton  de  Saint-Mamel),  depuis  le  milieu 
du  xiv6  siècle,  par  suite  d'un  mariage  que  contracta  pour  lors  tr*"* 
laume  de  La  Garde  avec  la  fille  du  seigneur  de  Parlan. 

La  postérité  de  Géraud  ,  qui  subsiste  encore ,  a  donné  des  ambas- 
sadeurs ,  des  chevaliers  de  l'Ordre  du  Roi ,  des  gentilshommes  de  I* 
chambre ,  des  maréchaux-de-camp  et  un  grand  nombre  d'officié 
supérieurs  et  de  tout  grade. 

En  1519,  Pierre  La  Garde  de  Saignes  fut  chargé,  par  François  l" 
d'une  importante  commission  auprès  des  rois  de  Pologne,  de  Bong|,e 
et  de  Bohême.  Il  s'agissait  de  déterminer  ces  princes  à  contrarier  le* 


Digitized  by  Google 


d'adhémar,  sbigkeubs  dk  tillblonguk,  etc.  599 

vues  ambitieuses  de  Charles- Quint  t  qui  voulait  se  faire  nommer 
empereur  d'Allemagne ,  et  de  les  porter  à  se  déclarer  pour  le  roi  de 
France.  L'intriguo  de  Charles-Quint  l'emporta  dans  cette  circon- 
stance ,  mais  ce  ne  fut  pas  la  faute  du  négociateur  La  Garde. 

Pierre  de  La  Garde  fut  encore  chargé  d'une  ambassade  en  Ecosse, 
en  4525,  et  d'une  autre  en  Portugal ,  en  4529. 

Les  principales  alliances  de  la  maison  de  La  Garde  sont  avec  les 
maisons  de  Parlan  ,  de  Châteauvieux ,  de  Rar,  de  Miers ,  de  Valser- 
gues ,  de  Plas-de-Valon  »  de  Turenne-d'Aynac  ,  d'Escars,  de  Gaule- 
jac,  de  Durfort,  de  Fontanges,  de  Saru'ges,  de  Sainl-ttamet ,  de 
Méallet  de  Fargues,  de  Vayrac,  etc.  (Annotations  sur  l'histoire 
dAurillac.  Cour  celles,  art.  S  ar  tiges,  l.  XI,  35). 

M.  le  comte  de  La  Garde  de  Saignes  ,  ancien  mousquetaire ,  qui  a> 
établi  dans  notre  déparlement ,  sur  les  bords  du  Lot ,  la  belle  verrerie 
de  Penchot,  est  aujourd'hui  le  représentant  de  cette  ancienne  famille. 
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DE  FIAVIN, 


Seigneurs  de  Flavin ,  de  Monesliers,  de  La  Bastide  et  de  Tanus,  en  Albigeois; 
de  Villelongue,  de  La  Ca pelle- Yiaur,  de  Lcncou,  de  Lasmarics ,  en  Houer- 
gae. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  soleils  d'or. 


Cette  famille,  d'ancienne  chevalerie,  a  pris  son  nom  du  château 
de  Flavin ,  près  do  Tanus ,  en  Albigeois  ,  où  elle  subsista  longtemps 
avec  honneur  avant  qu'elle  jetât  ses  branches  en  Rouergue. 

I.  GUILLAUME  el  PIERRE  DE  FLAVIN  ,  frères,  les  plus 
anciens  du  nom,  rappelés  dans  les  actes,  vivaient  au 
milieu  du  xv'  siècle.  Guillaume  est  qualifié,  dans  un  titre 
de  i447 1  noble  et  puissant  homme  ,  chevalier,  seigneur 
de  Flavin  et  du  château  de  Malcmort  {Archives  de  La  Rafli- 
nie). 

Il  avait  épousé  Hélipse  du  Monesliers,  fille  et  héritière 
de  noble  Pierre-Bernard,  chevalier ,  seigneur  de  La  Bas- 
tide, de  Tanus,  de  Saint-Benoit  et  de  Monesliers,  laquelle 
élait  veuve  de  lui  en  146G  (TU.  de  la  maison  de  Roque  feuil 
de  Padiès). 

Il  n'eut  point  d'enfans  de  son  mariage ,  et  Pierre  ,  son 
frère ,  lui  succéda. 

I.  PIERRE  DE  FLAVIN,  chevalier,  seigneur  de  Flavin, 
de  Monesliers ,  de  Villelongue,  clc,  eut  d'une  femme  dont 
le  nom  est  resté  inconnu  : 


< 
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4°  Bernard  ,  qui  suit  ; 

2°  Jean  ,  qui  fut  coseigneur  de  Ségur  ; 

3°  Pierre  ,  auteur  de  la  branche  de  La  Capelle-Viaur  (i); 

4°  Guillauhbtte  ,  veuve ,  en  4498,  de  noble  Gauthier- Villa  ; 

5°  Marthe  ,  mariée  à  noble  Jacques  Maldonade  ; 

6°  Hélène  de  Flavin,  qui  était  abbesse  du  monastère  Saint- 

Sernin ,  en  4452  [Arch.  du  domaine  à  Montauban); 
7°  Antoinette  de  Flavin. 

IL  BERNARD  DE  FLAVIN,  seigneur  de  Flavin.  de  Ta- 
nus ,  de  Moncsliers  et  de  Villelongue ,  n'avait  point  eu 
d'enfans  de  son  mariage  avec  noble  Jeanne  de  Brussac, 
lorsqu'il  testa  ,  le  a3  janvier  1498.  On  voit  par  cet  acte 
qu'il  veut  être  enterré  dans  le  cimetière  de  Cabanès  ,  au 
cas  où  la  mort  viendrait  à  le  surprendre  en  Rouerguc ,  et 
dans  l'église  de  La  Bastide  de  Bresson  ,  si  son  décès  avait 
lieu  en  Albigeois.  Il  fait  des  legs  à  ses  frères  et  sœurs ,  a  sa 
femme  et  nomme  pour  héritier  le  premier  fils  à  naître  de 
sadile  femme,  dont  il  confie  la  tutelle  à  Pierre  et  Jean  ,  ses 
frères. 

Bernard  vivait  encore  au  château  de  Tanus  en  i5oi.  Oo 
présume  qu'il  fut  père  de  Gaspard  ci-après  : 

III.  GASPARD  DE  FLAVIN.  seigneur  de  Flavin  et  de 
Tanus.  lieutenant -général  de  robe-courte  en  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  ,  testa  ,  au  château  de  Flavin,  en  îôyi , 
en  faveur  de  Paul  de  Flavin  et  de  Louis ,  abbé  de  Saint- 
Thibery  ,  ses  enfans  ,  et  fit  des  legs  à  Marguerite ,  femme 
de  noble  JeanFaral,  et  à  Jeanne  ,  ses  filles,  ainsi  qu'a 
Antoine  de  Laborne  ,  son  neveu. 

IV.  PAUL  DE  FLAVIN,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Tanus. 
sur  le  point  de  partir  dans  la  compagnie  de  M.  de  Cornus- 
son,  sénéchal  de  Toulouse  ,  pour  aller  fairo  la  guerre  aux 


(1)  On  voit  par  une  reconnaissance  dotale  de  noble  Hugues  du  Pouget,  qui 
araH  pour  femme  Yigorose  de  Sigald,  que  ce  Pierre  était  frère  de  Jean  et  sor- 
tait de  lt  maison  de  Flavin  de  Villelongue  (Tit.  de  la  maison  de  Flavin). 
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liuguenols,  fit  ses  dispositions  testamentaires  le  8  avril  i5y5, 
par  lesquelles  il  institua  pour  héritier  Louis  de  Flnvin  , 
abbé  de  Sainl-ïibery  ,  son  frère  ,  cl  ordonna  sa  sépulture 
aux  Cordcliers  de  Toulouse,  près  du  tombeau  de  Melcbior 
de  Flavin  ,  son  oncle ,  religieux  quand  vivait  audit  couvent 
[Test,  aux  arch.  de  la  maison  de  Patris). 

Il  avait  épousé,  vers  1 555  ,  Gahrielle  de  Créalo  ,  fille  do 
Pierre,  seigneur  de  Labro  et  d'Adrienne  de  Garccval,  dont 
il  n'eut  point  d'en  fans. 

Raymond  de  Saunhac-d'Ampiac  acquit  la  terre  de  Flavin  de  M.  de 
La  Roche  ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  et  David  ,  son  fils, 
y  forma  un  rameau  qui  subsiste  encore  de  nos  jours. 

Villelongue  était  parvenu  longtemps  auparavant,  peut-être  par 
suite  d'une  alliance,  à  la  famille  de  Raffin. 

Tanus ,  terre  seigneuriale  en  U07,  d'une  branche  cadette  delà 
maison  d'Arpajon,  possédée  ensuite  par  les  Flavin ,  appartenait  au 
commencement  du  xvne  siècle  à  la  maison  d'Alary  du  Rouyre ,  d'où 
elle  passa  après  dans  celle  d'Assier. 

• 

BRANCHE  DE  VILLELONGUE. 

* 

IL  JEAN  DE  FLAVIN,  écuyer,  fièrc  de  Bernard,  cosei- 
gneur  de  Ségur  (i)  depuis  1468  ,  habita  toujours  le  châ- 
teau de  Villelongue. 

D'après  un  acte  du  26  janvier  1498,  on  peut  présumer 
qu'il  se  maria  deux  fois.  C'est  une  donation  de  tous  ses 
biens  en  faveur  de  Marguerite  de  Brussac,  sa  future  épou- 
se (2). 


(1)  Les  héritiers  de  Mathelin  de  Ségur  avaient  vendu ,  en  1*29 ,  leurs  droits 
sur  celte  terre  à  noble  Raymond  de  Favars.  Levezonne  de  Favars ,  tille  de  ce- 
lui-ci, fut  mariée  à  noble  Jean  d'Aslourd  ,  dont  la  fil  e ,  nommée  Delphine, 
épou?a  noble  Jacques  de  Ros  ou  de  Roux ,  vivant  en  1473.  Delphine,  n'ayant 
pas  eu  (Tentons  de  son  mariage ,  fit  donation ,  en  1468 ,  de  tous  ses  biens  à 
Jean  de  Flavin  de  Villelongue,  son  cousin. 

(2)  Marguerite  de  Brussac  est  dite  dans  cet  acte  originaire  de  La  Capclle 
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III.  GARRIEL  DE  FLAVIN  épousa,  par  contrat  du  i5 
septembre  i5i3  ,  Sibille  de  Lévezou  de  Vesins,  fille  d'An- 
toine et  de  Jeanne  de  Montvalat.  Il  en  eut  Félice  de  Flavin, 
mariée  à  noble  Dordé  de  Bernard,  seigneur  de  Saint-Jean, 
laquelle  donna  tous  ses  biens,  en  1624*  à  Jean  de  Lévezou,. 
baron  de  Vesins  (TU.  de  la  maison  de  Pegueyroles). 


SEIGNEURS  DE  LA  CAPELLE-YIÀUR  ET  DE  LENCOU. 

1 

II.  PIERRE  DE  FLAVIN,  II*  du  nom,  chevalier ,  ûls 
Pierre,  seigneur  de  Villelongue,  Flavin  ,  Monestiers,  etc., 
épousa,  avant  i5o3,  Jeanne  de  Siguald,  fille  atnée  de  noble 
Pierre  de  Siguald,  seigneur  de  La  Capelle-Viaur  et  de  Len- 
cou,  et  par  elle  ces  deux  terres  passèrent  à  celte  branche 
de  la  maison  de  Flavin. 

Les  gentilshommes  du  Rouergue  ayant  été  convoqués,  en  4512, 
pour  le  ban  et  arrière- ban,  par  le  duc  de  Longueville,  lieutenant  pour 
le  roi  en  Guienne,  Pierre  de  Flavin  se  rendit  à  Bayonne  avec  le  reste 
de  la  noblesse  sous  la  conduite  de  Guillot  d'Estaing. 

En  4521,  il  rendit  hommage  à  Charles ,  duc  d'Alençon  ,  comte  de 
Rodez  ,  pour  sa  terre  de  La  Capelle  (\).  Il  .fut  père  de  Brenguier  qui 
suit  : 

III.  BRENGUIER  DE  FLAVIN  ,  chevalier,  seigneur  de  La 
Capelle,  épousa,  par  contrat  du  23  juin  i54«  ,  haute  et 
puissante  dame  Séguine  de  Lautrec,  dixième  fille  de  Fran- 
çois de  Lautrec,  seigneur  de  Saint-Germier,  l'un  des  cents 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  en  1488  ,  et  de  Bru- 
nette  de  Lordat. 


mediimontisQl  habitante  du  château  de  Villelongue.  Elle  était  sans  doute  sœur 
de  Jeanne  ,  femme  de  Bernard  de  Flavin  ,  cl  c'est  ce  qui  explique  sa  présence 
au  château  de  Villelongue,  avant  la  célébration  de  son  mariage. 

(1)  Les  seigneurs  de  La  Capelle  avaient,  dans  cette  terre  qui  relevait  de  la 
châtellcnie  de  Carabolas,  la  moyenne  cl  basse  justice,  cl  la  justice  haute  jus- 
qu'à soiianlc  sous. 
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Séguinc  de  Laulrec  (1)  testa  l'an  1670,  laissant  de  son 
mariage  : 

1°  Pierre  ,  qui  suit  ; 
2°  Clément  de  Flavin  ; 

3°  Séguine  ,  mariée ,  en  1580  ,  à  noble  Hector  de  Sainl-Paul , 
seigneur  de  Gralbac,  fils  de  Jacques  de  Saint-Paul  ; 

4o  Julienne  ,  mariée,  4°  en  1564  ,  à  noble  Dominique  de  La 
Faramondie  (2),  qui  testa  en  4572  ayant  eu  de  son  mariage 
Jacob,  Isaac  et  Isabeau  de  La  Faramondie;  2°  en  1581 ,  à 
noble  Etienne  de  Vialar  ; 

5°  Rose  ,  femme  de  Jean  de  Gorsse ,  seigneur  de  Sableyroles  ; 

6°  Hélène  de  Flavin. 

IV.  PIERRE  DE  FLAVIN,  III'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
delà  Capelle,  etc.,  s'allia  ,  en  1572,  avec  Anne  de  Geni- 
brouse,  de  la  maison  de  Saint-Amans,  en  Albigeois. 

De  son  temps ,  le  château  de  Lencou  ,  sur  la  rivière  du  Tarn  ,  qui 
appartenait  alors  aux  Flavin  (3),  fut  pris  et  ruiné,  en  4586,  par  l'ar- 
mée du  sénéchal  de  Toulouse.  Pierre  de  Flavin  demanda  au  roi  de 
Navarre  la  permission  de  le  reconstruire  et  d'établir  sur  \q  Tarn  un 


(1)  Séguinc  était  sœur  d'Antoine  de  Laulrec-Sainl-Germier,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse ,  qui  se  relira  avec  sa  femme,  Antoinette  de  Vabres,  à 
Genève,  où  il  embrassa  la  réforme.  Le  parlement  lui  fit  son  procès  par  contu- 
mace, et  par  arrtU  du  jour  du  mardi-gras  1852,  il  fut  condamné  à  être  brûlô 
vif,  et  fut  exécuté  en  efflgie  le  lendemain  (La  Faille,  Ann.  de  Toulouse,  t.  II> 
pp.  163, 167). 

(2)  Dominique  de  Faramondie  demeurait  au  village  dcl  Puis,  paroisse  de 
Lencou  ,  et  avait  embrassé  le  calvinisme.  Ses  pactes  de  mariage  portent  :  Pro- 
mettant de  selenniscr  ledit  mariage  suivant  les  rits  de  la  religion  réformée. 

(3)  Le  château  de  Lencou ,  masse  carrée ,  flanquée  de  quatre  tours  rondes , 
existe  encore ,  près  des  limites  méridionales  du  département  sur  les  bords  du 
Tarn. 

Ce  château  venait  des  Siguald  qui  n'y  possédaient  que  la  directe.  La  sei- 
gneurie haute,  qui  appartenait  a  l'évêque,  fut  achetée  par  Jacques  d'Orliguié, 
seigneur  de  Solier,  qui  la  vendit  à  Pierre  de  Flavin  en  15*76.  Ces  d'Orliguié, 
seigneurs  du  Soulié,  originaires  de  Réquisla ,  où  ils  étaient  connus  depuis  1837, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse,  par  l'intendant  Laugcois  le  18  août  1717, 
Le  château  du  Soulié  est  situé  au-dessus  de  Lencou. 

Jean  d'Orliguié,  sieur  du  Soulié,  eut,  de  Marquise  de  Marlrin  d'Esplas,  une 
fille,  Marquise,  qui  épousa,  en  1602,  Elic  deCambiaire. 
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bac  pour  le  service  des  troupes  royales.  Celle  permission  fut  accordée 
et  le  comte  de  Coligny,  seigneur  de  Chàlillon,  commandant  en  Rouer- 
gue,  y  établit,  sous  le  commandement  de  Pierre  de  Flavin,  une  gar- 
nison de  soixante  soldats. 

Pierre  de  Flavin  lesta  ,  en  4587,  en  faveur,  de  sa  femme,  à  charge 
par  elle  de  rendre  l'hérédité  à  Pierre,  leur  fils  aîné,  dont  l'article  suit. 
Ils  avaient  eu  encore  trois  filles  : 
2°  Anne,  femme ,  en  1603,  de  Jean  de  Guibal,  seigneur  de  Las 
Faisses ,  habitant  à  Saint-Pons  ; 


3°  Madeleine  de  Flavix  , 
4°  Jeanne  de  Flavin  , 


légataires  de  leur  père  de  2500 
livres. 


V.  PIERRE  DE  FLAVIN  ,  IV  du  nom  ,  seigneur  de  La 
Capelle,  dcLencou,  elc,  épousa,  par  conlrat  du  10  février 
1600,  Cécile  de  Senigallet,  fille  de  noble  Michel  du  Seni- 
gallet et  de  Gabrielle  de  La  Roque  (î).  Il  en  eul  : 

1 0  Jean  ,  morl  jeune  ; 
2°  Pierre  ,  qui  suit  ; 

3°  Gabrielle,  mariée,  en  1617,  avec  Guillaume  de  Passemar, 
fils  de  Guillaume,  seigneur  de  Cantalause,  habitant  à  Alban; 

4°  Autre  Gabrielle,  femme,  en  1629,  de  noble  Jean  de  Saint- 
Maurice,  seigneur  dePlégades,  en  Albigeois,  fils  d'autre, 
seigneur  de  Coudols,  dont  Jean  de  Saint-Maurice,  qui  épousa 
Marie  de  Faramond  ; 

5°  Clêmbnt,  décédé  ab  intestat. 

VI.  PIERRE  DE  FLAVIN,  V  du  nom,  seigneur  de  La 
Capelle  ,  etc.,  épousa  ,  en  1624  ,  Marguerite  de  Vernhes, 
fille  de  noble  Pierre  de  Vernhes  ,  seigneur  do  La  Molhe, 
La  Capelle-Padiès,  elc.  ,  et  habitant  ledit  chdlcau  de  Là 
Capelle,  en  Albigeois. 

De  ce  mariage  vint  Pierre ,  qui  suit  : 


(1)  Le  véiitable  nom  de  celte  famille  était  Troupel,  seigneurs  de  Senigallet 
ou  Signalaguet,  au  nord  du  Rouerguc,  dans  la  paroisse  de  Sinhalac.  Guillaume 
Troupel  de  Senigallel  avait  eu  de  Cécile  de  Casielnau  Michel,  marié,  en  1582, 
à  Gabrielle  de  La  Roque ,  fille  de  noble  Bertrand  de  La  Roque,  du  diocèse  de 
Saint  Flour,  et  de  Louis  de  La  Salle ,  dont  Cécile,  femme  de  Pierre  de  Flavin, 
et  Anne,  mariée,  en  1590,  à  Jacques  de  Puel,  seigneur  du  Benci. 
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VII.  PIERRE  DE  FLAVIN  ,  Ve  du  nom ,  seigneur  de  La 
Capelle,  Losmaries,  etc.,  s'allia  ,  en  i658  ,  à  Gabrielle  de 
Séguy  (i)  ,  fille  de  noble  Antoine  de  Séguy ,  seigneur  de 
Lasmarics,  près  Sainl-Parthem ,  et  d'Anne  del  Salés. 

Il  y  a  pour  ce  Pierre  une  commission  du  roi  Louis  XIV. 
qui  le  charge  d'un  commandement  et  l'envoie  dans  les  Ce- 
vennes  contre  les  cainisards.  Il  eut  pour  enfans  : 

4°  Siméon  ,  qui  suit  ; 

2°  Anne  ,  mariée  ,  en  1680  ,  à  noble  Firrain  de  Barrau ,  sieur 
del  Puech. 

VIII.  SIMÉON  DE  FLAVIN.  seigneur  de  La  Capelle.  etc., 
résidait  au  château  deLasmaries.  Il  épousa,  en  1690,  Louise 
de  Beauclair,  fille  de  mess  ire  Jean  de  Pons  de  Beauclair  , 
chevalier,  seigneur  de  Messac,  La  Grillière,  etc.,  en  Quercy, 
et  d'Antoinette  de  Seneclerre.  De  ce  mariage  vinrent  : 

4°  Pibrrb  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Antoine,  sieur  du  Terrail,  de  Lencou,  etc.,  marié,  en  4727, 
à  Thérèse  d'Ortiguié  ,  fille  de  noble  Jean -Pierre  d'Orliguié , 
seigneur  du  Soulier,  et  de  Catherine  Delmont.  C'est  l'auteur 
de  la  branche  de  Saint-Julien,  près  Réquista  ; 

3°  Gabrielle,  femme  d'Arnaud-Antoine  de  Méjanès,  sieur 
de  las  Combettes  ; 

4°  Geneviève  ,  mariée  à  Jean  Mouly ,  de  Rieupeyroux  ; 

5°  Marie; 

6°  Firmin  ,  sieur  de  Saint-Amans. 

IX.  PIERRE  DE  FLAVIN  seigneur  de  La  Capelle ,  de 
Lasmaries  et  y  habitant,  épousa,  le  3  juillet  1721 ,  Marie- 
Anne  de  Micheau,  fille  de  noble  Louis-Antoine  de  Micheau, 
seigneur  de  Marzials  et  de  Cqbanes,  et  de  Marie-Margue- 
rite de  Baldit  de  Verrières.  Il  y  eut  de  ce  mariage  : 

4°  JosEPn-SmÉON ,  qui  suit; 


(1)  Jeanne,  saur  de  Gabricile,  fut  mariée,  en  1671 ,  à  René  d'Àzéraar,  sei- 
gneur de  LaGarinie. 
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2°  N  de  Flavin  ,  mariée  à  M.  Brassal-Murat ,  d'Aubin , 

père  du  médecin  renommé  qui  est  mort  de  nos  jours  ; 

3°  Marie-Marguerite-Agathb  ,  femme  de  Claude  Galtier  da 
La  Faramondie ,  dont  la  fille ,  Jeanne-Marie ,  épousa  ,  le  26 
novembre  1791 ,  Jean-François  d'Albis  du  Salze. 

X.  JOSEPH-SIMÉON  DE  FLAVIN  épousa  Marie-Ju- 
lienne de  Gréato  ,  fille  de  Charles  de  Créato,  et  de  Jeanne- 
Louise  de  Morlhon  de  Laumière,  dont  il  n'eut  que  des 
filles: 

1°  Marie- Anne  de  Flavin  ; 

2°  Marie-Thérèse  ,  religieuse  au  couvenl  de  Noire-Dame  de 
Rodez  ; 

3°  Marie-Rose  ,  religieuse  au  couvent  des  Annonciades  de  la 

même  ville; 
4°  Marie-Jeanne  , 
5°  Marie-Justine; 
6°  Marie-Victoire; 

7o  Marie-Thêrèse-Procule  ,  décéde'e  à  Rodez ,  la  dernière  de 
sa  maison  ,  dans  les  premiers  jours  de  décembre  1851. 
Le  château  de  La  Capelle ,  déjà  fort  délabré  à  l'époque  de  la  révo- 
lution, a  été  acheté  par  un  paysan  du  lieu,  nommé  Bouyssou,  qui  Ta 
fait  démolir. 
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DR  RAFF1N, 


Seigneurs  de  La  Raffintc  ,  de  Villelongue. 


Armes  :  D'azur,  à  la  fascc  d'argent,  accompagne 
de  trois  étoiles  d'or  en  chef{\). 


Sur  les  bords  d'un  ravin  ,  en  face  de  Lédergues ,  s'élevait  jadis  le 
château  de  La  Raffinie,  avec  ses  fortes  tours,  ses  remparts  crénelés  et 
ses  fossés  pleins  d'eau  qu'on  franchissait  par  un  pont-levis.  Ce  vieux 
manoir,  dont  la  construction  remontai!  au  moins  au  xui°  siècle;  tom- 
bant de  vétusté,  fut  rebâti,  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans,  mais  avec 
si  peu  de  précautions  ,  que  le  nouvel  édifice  offre  déjà  tous  les  signes 
de  la  décadence  et  menace  d'une  ruine  prochaine.  C'est  une  grande 
maison  carrée ,  dépouillée  de  tous  caractères  féodaux  et  qui  ne  se  fait 
remarquer  que  par  la  beauté  du  site  et  les  nombreux  accidens  de  ter- 
rain qui  se  déploient  autour  d'elle. 

Les  anciens  souterrains  existent  encore  et  méritent  d'être  visités. 
Ce  sont  plusieurs  grandes  galeries  creusées  dans  le  roc  vif,  de  sept 
à  huit  pieds  de  diamètre  en  tout  sens  et  qui  prennent  naissance  sous 
ïe  bâtiment.  L'une  d'elles  va  se  perdre  au  fond  d'un  puits.  Une  autre, 


(1)  Ce  blason  est  pris  de  l'aimorial  desévêquesde  Rodez  ;  mais  sur  la  porte 
du  vieut  manoir  de  La  Barbarie \ancicnne  terre  des  Raton),  près  Lédergues  t 
on  voit  un  ccusson  pirtant  deux  raffès  ou  radis  mis  en  pal.  Ces  armes  parlai 
les  sont  vraisemblablement  les  véritables  armes  de  la  maison  de  Raffin. 

Tome  II.  39 
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de  cent  quatre-vingts  pieds  de  long,  débouche  dans  une  prairie,  au- 
dessous  du  château.  Les  issues  sont  aujourd'hui  obstruées  par  des  dé- 
combres. 

Elles  étaient  destinées  à  fournir  de  l'eau  à  la  garnison  en  cas  de 
siège,  et  même  à  lui  procurer  les  moyens  d'évacuer  la  place,  si  le 
danger  devenait  trop  pressant. 

Ce  château  avait  donné  son  nom  à  une  famille  d'ancienne  cheva- 
lerie qui  était  connue  et  distinguée  dès  le  xme  siècle. 

Il  paraît  que  de  très  bonne  heure  les  seigneurs  de  La  Raffinie  sou- 
mirent leurs  terres  à  Pévêché  de  Rodez  qui ,  en  effet ,  depuis  en  eut 
toujours  la  haute  seigneurie. 

Un  acte  de  Tan  4243  nous  apprend  que  Rernard  de  Raffio  fut 
l'auteur  de  celte  concession.  C'est  un  accord  passé  entre  Bernard (1). 
évôque  de  Rodez,  et  Éugues  Gujoser,  à  raison  des  biens  de  Bernard 
de  Raflin  (itoflî),  situés  hors  et  dedans  La  Raffinie ,  lesquels  avaient 
été  cédés  audit  seigneur  évêque. 

Dans  un  bail  à  cens  de  4272  ,  l'évêque  Vivian  rappelle  que  la 
terre  de  La  Ramière  et  autres  dépendantes  de  La  Raffinie  avaient  été 
données  à  Pévêché  par  Déodat  et  Rernard  de  Raflin ,  frères. 

En  1256,  Raymond  de  Raffin,  de  La  Raffinie  ,  et  Alazais,  sa 
femme,  donnèrent  au  monastère  de  Bonnecombe  tous  les  droits  qu'ils 
.  avaient  sur  le  mas  de  Carazac ,  paroisse  de  Saint-Martin -des-Faui 
[Cari,  4,  62). 

Par  acte  des  calendes  du  mois  de  septembre  4278,  Bernard  de 
Raffin  ,  de  concert  avec  Pierre  et  Hugues ,  ses  frères ,  reconnurent 
tenir  en  fief  de  l'évêque,  Raymond  de  Calmont,  toutes  les  possessions 
qu'ils  avaient  dans  les  paroisses  de  Saiqt-Cirq  et  de  Rullac. 

C'était  un  usage  généralement  reçu  à  cette  époque  que  les  riches 
féodaux  donnaient  des  alleus ,  des  villages ,  des  propriétés  de  toM 
espèce ,  aux  couvens  et  aux  églises,  et  recevaient  immédiatement  ces 
mômes  biens  en  fief.  P'un  seul  coup,  ils  enrichissaient  l'église  d  ^ 
venaient  ses  vassaux. 

En  4283 ,  la  famille  de  La  Raffinie  se  composait  de  Hugues,  Ber- 


(1)  C'est  l'évêque  qui  auccéda,  en  1234,  à  Pierre  de  Henri  «  et  qui' 
connu,  dit  Bosc,  que  par  la  lettre  initiale  de  soj  nom ,  B ,  quoiqu'il  en  W'1 
mention  dans  plusieurs  monument  »  Il  était  auparavant  archidiacre  &  '» 
Aédraje  et  fut  élu  par  le  chapitre. 
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irand,  Pierre  et  Jean  Raflin ,  frères ,  enfans  de  feu  Pierre ,  et  d'autre 
Hugues,  fils  de  feu  Raymond  Raflin. 

Au  mois  de  mars  4300 ,  Bernard  et  Hugues  Âlary,  de  La  Raffi- 
nie,  vendent  à  Hugues  Raflin  ,  fils  de  Pierre,  à  Pierre ,  Bertrand  et 
Izarn  Raflin ,  ses  frères  ,  et  à  autre  Hugues  Raflin  ,  fils  émancipé 
de  Raymond  Raflin,  toutes  les  possessions  ,  fiefs  et  droits  qu'ils 
avaient  à  La  Raffinie  ,  relevant  du  seigneur  évêque  de  Rodez. 

4303.  Hommage  rendu  h  Pierre,  évêque  de  Rodez,  par  Bertrand 
de  Raflin,  pour  le  village  del  Molinet,  situé  dans  la  paroisse  del  Faus. 

4302.  Reconnaissance  au  môme  évêque  pour  terres  à  La  Raffinie 
par  Hugues  et  Pierre  Raflin,  damoiseaux ,  et  par  Brenguier  de  Bor- 
nac,  époux  de  Saure  de  Raflin. 

1327.  Accord  entre  Pierre,  évêque  de  Rodez ,  et  Hugues  et  autre 
Hugues  de  Raffin,  père  et  fils  ,  au  sujet  de  certains  bois  et  herbages. 

4342.  Reconnaissance  consentie  par  Begon  Raffin,  de  La  Raffinie, 
à  Gilbert,  évêque,  pour  biens  à  Fabrègues. 

4343.  Autre  reconnaissance  au  même  évêque  par  nobles  Pierre  et  ' 
Hugues  Kaffin ,  pour  le  village  de  La  Gineste. 

40  novembre  1343.  Hommage  rendu  à  l'évêque  Gilbert ,  par  no- 
bles Hugues  et  Pierre  de  Raffin  ,  et  par  Brenguier  de  Bornac ,  da- 
moiseaux ,  babitans  de  La  Raffinie,  pour  tout  ce  qu'ils  possédaient 
dans  ladite  terre  en  moyenne  et  basse  justice. 

Bertrand  de  Raffin ,  élu  évêque  de  Rodez  en  4379,  ne  fit  son  en- 
trée solennelle  dans  cette  ville  que  le  7  juin  1383,  et  mourut  à  Avignon 
en  1389  ,  après  s'être  démis  de  son  évêcbé. 

Bernard  Raffin,  seigneur  de  La  Raffinie,  fut  l'un  des  représentai 
de  la  noblesse ,  aux  Etats  assemblés  à  Rinhac,  en  1382  ,  et  Sicard 
Raflin,  chevalier,  à  ceux  qui  so  réunirent  à  Rodez ,  en  4383.  < 

Raymond-Pierre  de  Raflin  ,  chevalier ,  seigneur  de  La  Raffinie , 
vivait  en  4408.  Il  est  qualifié  noble  et  puissant  homme  dans  un  titre 
du  42  mai  de  la  même  année. 

Il  eut  pour  fils  Arnaud  de  Raffin. 

Aymeric  de  Raffin ,  fils  présumé  d'Arnaud  ,  est  mentionné  dans 
des  actes  do  1470  et  de  4  492. 

» 

A  la  même  époque  vivaient  Pierre  Raffin ,  chevalier  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  prieur  de  Toulouse  ;  Louis  Raffin  ,  prieur  de  Besse  ; 
Rigaud  Raffin,  archidiacre,  et  Mathelin  Raffin,  prieur  de  Brabance, 
qui  se  désistèrent  tous  de  leurs  droits  sur  la  maison  de  La  Raffinie 
en  faveur  de  Louis  de  Raffin  ,  fils  aîné  d'Aymeric. 

Aymeric  de  Raffin  ,  écuyer,  seigneur  de  La  Raffinie ,  avait  eu  do 
Marguerite  de  Monlclar,  sa  femme  : 
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4°  Louis  de  Raffix  ,  écuyer,  décédé  sans  entons  de  Margue- 
rite de  Brussac  ; 

2°  Guillaume  de  Raffin,  prieur  de  Lentillac  ; 

3°  Antonie  ou  Antoinette  de  Raffin,  mariée  à  N. ..  de  Ro- 
quefeuil,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Louis. 

Marguerite  de  Montclar  et  son  fils  cadet,  Guillaume,  prieur  de 
Lentillac  ,  survécurent  à  Aymeric  et  à  Louis  de  Raffin  et  furent  leurs 
héritiers.  Il  s'éleva  alors  un  grand  procès  sur  cette  succession.  Pierre 
de  Raffin,  écuyer,  coseigneur  d'Auzils,  d'une  autre  branche  de  la 
même  famille  (I),  éleva  des  prétentions  sur  l'héritage  de  la  maison  de 
La  Raffinie,  comme  son  plus  proche  parent ,  se  fondant  sur  le  contrat 
de  mariage  de  Louis,  dans  lequel  son  père,  Aymeric,  lui  avait  donné 
tous  ses  biens  à  condition  que  ceux-ci  retourneraient  à  lui ,  Pierre  de 
Raffin  ,  au  cas  où  ledit  Louis  décéderait  sans  enfans  mâles ,  et  pour 
que  les  noms  et  armes  de  la  maison  de  La  Raffinie  pussent  être  per> 
pétués.  Pierre  invoquait  aussi  des  substitutions  semblables  faites  an- 
térieurement par  Pierre-Raymond  do  Raffin,  chevalier,  et  par  Arnaud 
$on  fils.  Après  de  longues  contestations  ,  une  transaction  eut  lieu,  le 
9  octobre  4304,  devant  Arnaud  Bérengues,  notaire  de  Cassanbes,  et 
par  l'entremise  de  Bertrand  de  Caslelpers  ,  vicomte  d'Ambialel,  d'a- 
près laquelle  tous  les  biens  de  La  Raffinie  furent  assurés  à  Pierre  de 
Raffin  moyennant  certaines  réserves  [2}  {Ancien  mèm.  sur  la  maison 
de  La  Raffinie  trouvé  aux  arc  h.  du  département]. 

La  terre  de  Villelongue  venait  de  passer  alors  dans  la  maison  de 
Raffin  et  avait  été  apportée  à  Louis  de  Raffin,  par  Marguerite  de  Brus- 
sac,  sa  femme,  veuve  et  donataire,  en  1498,  de  Jean  de  Flavin,  sei- 
gneur de  Villelongue  (3). 

La  nouvelle  maison  de  Raffin  se  divisa  peu  de  temps  après  en  deux 
branches,  dont  l'uuese  fixa  au  château  de  Villelongue  et  l'autre  resta 
à  La  Raffinie.  En  J5V7  ,  vivaient  nobles  Pierre  de  Raffin  et  Pierre, 
son  fils ,  le  premier  habitant  au  château  de  Villelongue  et  le  second 
au  château  de  La  Raffinie. 


<  . . 

(1)  Il  était  Gis  d'autre  Pierre  de  RafQn,  coseigneur  d'AuzKs. 

Ci)  Par  une  de  ces  clauses,  Guillaume,  prieur  de  Lentillac,  s'obligeait  à  con- 
stituer la  dol  de  Delphine  de  Raffin,  fille  de  feu  Raynal  Raffin. 

(3)  Vers  la  môme  époque ,  c'est  à  dire  en  14CO,  vivait  Rique  Raffin,  veuve, 
qualiûce  dame  de  Villelongue. 
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Pierre  de  Raflifi  I«r  s'était  marié  vers  1504,  el  avait  eu  pour  en- 
fans  : 

1°  Jean,  qui  continua  la  branche  aînée  à  Villelongue; 
2°  Pierre  de  Raffin,  demeuré  à  La  Raffinie; 
3°  Autre  Jean,  père  de  Guion  ,  qui  fît  branche  (1). 
Jean  de  Raflin,  seigneur  de  Villelongue ,  coseigneur  de  La  Bastide 
el  de  Monestiers ,  vivait  du  temps  des  guerres  religieuses  et  se  mon- 
tra l'un  des  seigneurs  les  plus  zélés  pour  la  cause  catholique. 

En  1575,  il  sollicita  et  obtint  la  permission  d'établir  uno  garnisou 
dans  son  château  de  Villelongue  ,  et  put  ainsi  résister  aux  calvinistes 
qui  étaient  maîtres  de  Tanus. 

Il  avait  épousé  Marthe  de  Cahuzac,  dont  il  eut  : 

1»  Louis  de  Kaffin  ,  dit  de  Flavin  ,  qui  suit  ; 

2°  Marguerite  de  Raffin,  mariée,  le  17  février  1570,  à  noble 

Antoine  de  Gisclard  ,  seigneur  del  Ballul  (2) ,  qui  testa  le  1ir 

août  1593. 

Louis  de  Raffin ,  dernier  du  nom  de  cette  branche ,  seigneur  de 
Villelongue,  coseigneur  de  La  Bastide  et  de  Monestiers ,  leva  à  ses 
frais  quarante  arquebusiers  qu'il  conduisit  au  siège  de  Rieupeyroux  ; 
et  avec  lesquels  il  tint  la  campagne  jusqu'à  la  fin  des  troubles.  Il  testa 
le  11  décembre  1619,  et  fut  enterré  dans  l'église  do  Villelongue. 

Il  avait  épousé  Françoise  d'Agens  de  Loupiac,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille,  Delphine  de  Raflin,  mariée,  le  10  février  1597,  à  Raymond 
deSaunhac,  soigneur  d'Ampiac ,  dont  les  descendais  ont  été  ser* 
gneurs  de  Villelongue  jusqu'à  la  révolution  de  1789. 


(1)  Il  est  aussi  Tait  souvent  mention  dans  les  litres  de  celte  famille  de  Vio- 
lente de  Raffin,  autre  Ole  présumée  de  Pierre,  qui  épousa  Jea.n  de  Corncillan, 
fils  d'Antoine,  en  1353,  et  qui  vivait  encore,  étant  veuve,  en  1C07. 

(2)  Le  fief  del  Bat  lut  avait  été  possédé  par  une  famille  dont  le  nom  est  rap- 
pelé dans  plusieurs  anciens  titres.  Noble  Raymond  del  Battut ,  archidiacre  de 
la  cathédrale  de  Rodez,  par  son  testament  du  17  mai  1497,  ûl  des  legs  à  Pierre, 
fop  frére,  à  Hélène,  sa  sœar ,  veuve  de  noble  Bertrand  d'Arpajon  (sans  doute 
d'un  rameau  de  cette  maison  établie  à  Tamis) ,  cl  institua  pour  héritier  Guil- 
laume de  La  Parra.  son  neveu  cl  son  successeur  dans  l'archidiaconat. 

Du  mariage  d'Antoine  «le  (îisclard  et  de  Marguerite  de  Raffin  vint  Louis  de 
Gisclard  qui  épousa,  le  8  août  1610,  Gabrielle  de  Roullcndes,  fille  d'Antoine 
Bourgeois,  de  Saint-Affriquc,  donl  il  n'cut'point  d'enfans. 
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DESCENDANCE  DE  JEAN  DE  RAFPIN,  TROISIÈME  FILS  DE  PIERRE. 


Jean  âe  Raffin,  troisième  fils  de  Pierre ,  fut  Tailleur  de  la  branche 
qui  demeura  au  château  de  La  Raffinie.  Il  paraît  qu'il  avait  pris  parti 
pour  la  figue ,  et  ce  fut  à  son  sujet  que  M.  de  Tnrenne  écrivit ,  le  44 
décembre  1589  ,  au  sénéchal  de  Rouergue  pour  le  prier  de  proléger 
M.  de  Final  (1)  contre  les  entreprises  du  sieur  de  La  Raffinie  qui 
lui  faisait  une  infinité  d'indignités  et  commettait  beaucoup  de  ravages 
sur  tout  ce  qui  lui  appartenait.  » 

Celte  branche  s'éteignit  vers  la  même  époque  que  celle  de  Villeion- 
gue.  Les  deux  derniers  mâles  étant  morts  sans  postérité,  Violente  de 
Raffin ,  leur  sœur  et  leur  héritière ,  fit  passer  la  terre  de  La  Raffinie 
dans  la  maison  de  Crespon  en  épousant,  vers  1634,  François  de 
Crespon  de  Meljac ,  seigneur  de  Rieussec. 

En  1813  ,  M.  de  Crespon  La  Raffinie,  descendant  de  ce  dernier  , 
légua  à  son  décès  lous  ses  biens  à  Hortense  |de  Crespon  ,  sa  petite- 
nièce  ,  qui  est  morte  et  à  laquelle  les  deux  enfans  qu'elle  a  eus  de 
son  mariage  avec  Jean-Jacques  de  Roquefeuil ,  de  Lédergues ,  ont 
succédé. 

Un  rameau  de  la  même  famille,  établi  à  la  Barbarie ,  petit  fief  des 
environs  de  Lédergues ,  eut ,  vers  la  fin  du  même  siècle ,  la  plus  dé- 
plorable destinée.  Le  seigneur  de  la  Barbarie  était  en  guerre  avec  un 
gentilhomme  du  voisinage  nommé  d'Enconlre.  Ayant  un  jour  rencon- 
tré ce  dernier  à  la  chasse,  il  le  tua  d'un  coup  de  fusil.  Comme  ces 
licences  féodales  n'étaient  plus  de  mise  sous  le  règne  de  Louis  XIV  , 
on  instruisit  son  procès,  et  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  le  con- 
damna à  avoir  la  tête  tranchée.  Ses  biens  ayant  été  confisqués  et  mis 
en  vente,  un  M/ de  Maynard,  directeur  du  Jardin-des-Plantes  de 
Toulouse,  les  acheta  et  les  revendit  ensuite  à  M.  Reynes,  de  La  Selve. 

< 


(f)  Alexandre  de  Carret,  prince.de  Final ,  abbé  comracndataire  de  Bonne- 
combe  depuis  1555. 
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Seigneurs  de  Corbièrés,  de  LA  Grillière,  de  La  Joulinie,  de  La  Planque. 

Armes  :  D'argent ,  à  deux  taves  de  sinople 

en  pal. 

Maintenus  le  17  avril  4700  par  1'iutendant  Legendre. 

Jean  ♦  troisième  fils  de  Pierre  de  Ratifia ,  seigneur  de  La  Raffinie 
et  de  Villelongue,  eut  entre  autres  etifans  Guion,  qui  fut  sou  héritier 
universel . 

Ouioode  Raffin,  seigneur  de  La  Croisée  ou  Crouzie,  vivait  en  1620. 
Le  19  avril  de  cette  année,  il  y  eut  à  Rodez  un  accord  entre  ledii 
Guion  et  Raymond  de  Saunhae,  sur  le  procès  pendant  au  parlement 
pour  cause  de  substitution,  d'après  lequel  Raymond  de  Saunbac  céda 
k  Guion  de  Raffin  tous  ses  droits  sur  La  Raffinie,  et  celui-ci  céda  à 
Raymond  tous  ceux  qu'il  pouvait  prétendre  sur  Flavia  et  Villelongue. 

Guion  eut  pour  fils  Antoine  (TU.  de  la  maison  de  Saunhae). 

Antoine  de  Raffin  ou  de  La  Raffinie ,  seigneur  de  Corbièrés ,  héri- 
tier de  Guion ,  figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  4668. 

On  trouve  sur  le  même  rôle  Victor  et  Jacques  de  La  Raffînte, 
frères,  seigneurs  de  La  Grillière  et  de  La  Joulinie ,  babilans  de  Rieu- 
peyroux. 

Jacques  de  La  Raffinie,  seigneur  de  La  Joulinie,  vivant  encore  en 
4688,  s'était  allié  à  Anne-Marie  Dulac,  fille  de  François  Dulac,  sei- 
gneur de  La  Planque ,  et  de  Françoise  de  Soubiran. 

Victor  de  La  Raffinie  eut  do  Catherine  de  Pruines ,  qu'il  avait 
épousée  à  la  fin  du  même  siècle,  Jacques  de  La  Raffinie,  seigneur  de 
La  Planque ,  marié ,  le  27  septembre  4728 ,  à  Marie-Jeanne  de  Mi- 
cheau  de  C  a  bonnes. 

Jean -Philippe- Victor  de  La  Raffinie,  né  le  45  mars  4749,  seigneur 
de  Loupiac  et  de  Pradines ,  épousa  ,  vers  1777 ,  Marie -Foi  de  Mor- 
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Jhon,  fille  de  Guillaume  de  Morlhon ,  seigneur  d'Espeillac,  et  d'An- 
toinette de  Pruines. 

Ce  Raflin,  dernier  du  nom,  est  mort  sans  enfans  et  a  transmis  son 
riche  héritage  à  M.  Rogéry,  son  neveu. 


ANCIENS  SEIGNEURS  DE  LA  PLANQUE. 


Noble  Antoine  de  Martin  ,  seigneur  de  La  Planque ,  vivant  vers  la 
fin  du  xive  siècle,  eutde  sa  femme,  nommée  Reche,  Bertrand  de  Mar- 
tin, marié  à  noble  Bertrande,  père  et  mère  de  Pierre  de  Martin. 

Pierre  de  Martin  fil  hommage  ,  le  8  juillet  1451 ,  à  Guillaume  de 
Flavin,  chevalier,  seigneur  de  Villelongue,  pour  tous  les  biens  nobles 
qu'il  possédait  dans  la  juridiction  et  mandement  du  cbàlea*u  de  Ville- 
longue  {Hommage  du  sieur  de  La  Planque.  Arch.  du  château  de 
Villelongue). 

Ce  Pierre  ,  seigneur  de  La  Planque,  figure  sur  le  rôle  de  la  no- 
blesse de  4460.  Il  fonda ,  en  1476 ,  une  chapelle  dans  l'église  d'Aï- 
banhac  [Pouillè  du  diocèse). 

Garnier  de  La  Planque ,  probablement  de  la  mémo  famille ,  était 
seigneur  de  La  Planque  en  4506  {Tit.  du  château  de  La  Planque). 

Un  titre  de  1597  mentionne  Delphine  d'Agens,  veuve  de  noble 
Bertrand  de  Solages ,  seigneur  de  La  Planque  (td). 

On  trouve  ici  inlercallés  un  noble  Michel  de  Reboul,  fils  de  feu 
Jacques  de  Reboul ,  seigneur  de  La  Planque ,  et  de  Jeanne  de  La 
Roque,  et  qui  se  qualifiait  lui-môme  seigneur  de  La  Planque  en  4614 
et  1636  (tV/J. 

Noble  Marc-Antoine  Dulac,  seigneur  de  La  Planque,  vivant  en 
1648,  avait  épousé  Marie  de  Solages.  Ces  Dulac ,  seigneurs  de  Bou- 
tinac,  ne  paraissent  pas  originaires  du  Rouergue. 

Marc-Antoine  fut  père  de  François  Dulac  qui,  de  Françoise  de 
Soubiran,  eut  entre  autres  enfans  Anne-Marie  Dulac,  femme  de  Jac- 
ques de  La  Raffinie,  seigneur  de  La  Joulinie,  originaire  de  Rieupey- 
roux,  vivant  en  4688  (M). 
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DE  BERENGUIER  ou  BÊRENGER , 


Seigneurs  puis  marquis  de  Montmilon ,  coseigneurs  de  La  Guiolle. 


La  famille  de  Bérenguier,  l'une  des  plus  considérables  des  hautes 
montagne»  du  Rouergue ,  eut  pour  berceau  le  bourg  de  La  Guiolle 
dont  elle  posséda  la  seigneurie  dès  l'établissement  même  des  fiefs. 

On  voit  dans  un  titre  de  Bonneval  qu'en  4199,  Rigal  et  Raymond 
Brenguier,  frères  ,  de  La  Gleysole  (i) ,  firent  donation  à  ce  monas- 
tère des  droits  qu'ils  avaient  à  Curières. 

Montmalon ,  belle  terre  du  voisinage ,  avait  aussi  des  seigneurs 
particuliers  (2) ,  dont  la  postérité  masculine  s'éteignit  au  xm«  siècle  , 
et  leurs  biens,  sans  doute  par  suite  de  quelque  alliance  r  pu*»èrî?iii 
dans  la  maison  de  Bérenguier. 

A  cette  époque  vivaient  deux  frères ,  Raymond  Bérenguier  «t 


(1)  Nom  primitif  de  La  Guiolle. 

(2)  Bégon  et  Raymond  de  Montmalon  furent  •*  tnavr 
dotèrent  le  monastère  de  Bonneval ,  lori  de  wk  ^auiiLMuw 
d€  Bonneval). 


Armes  :  Écartelè  aux  1«  et  4  de  gueules,  au  grif- 
fon d'or,  à  ta  bordure  componnie  du  même,  qui 
est  de  Bérenger;  aux  2  et  3  de  gutules,  au  sau- 
toir d'argent  cantonné  de  quatre  chefs  du  même, 
qui  est  de  Clavières  (Nob.  d'Auvergne). 
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renguier,  dont  l'un  eut  en  partage  la  terre  de  Montmaton,  et  l'autre 
continua  la  descendance  des  seigneurs  de  La  Guioile. 


SEIGNEURS  DE  LA  GUIOLLE 


I.  BÉRENGER  DE  LA  GUIOLLE  fît  donation ,  en  ra6or 
du  mas  dclPuech,  au  monastère  de  Donnerai.  Le  même 
Bronguier  est  qualifié  haut  et  puissant  seigneur  dans  un 
hommage  de  1265.  11  était  coseigueur  du  château  de  Va- 
Ion  ,  relevant  en  fief  de  Pierrefort  et  en  arrière-fief  de  la 
vicomlé  de  Cariât,  pour  lequel  il  rendit  hommage  au  comte 

#*   de  Rodez,  vicomte  de  Garlat  en  1267  et  en  i3oo  (1). 

II.  BRENGUIER  DE  LA  GUIOLLE,  fils  présumé  du  pré- 
cédent, épousa  Lèonie  de  La  Tour,  qui  vivait  encore  en 
i365,  étant  veuve  et  tutrice  des  enfans  de  noble  homme 
Albert  ou  Aldebert  de  La  Guioile,  écuyer,  son  fils,  décédé. 
Elle  avait  eu  aussi  une  fille ,  Louise  de  La  Guioile,  mariée 
à  noble  Hérail  de  Lapanouse,  vivans  l'un  et  l'autre  en 
i368. 

III.  ALDEBERT  DE  LA  GUIOLLE  vendit,  en  i355',  aux 
moines  de  Bonneva),  la  moitié  de  la  montagne  de  La  Bran- 
que.  Il  avait  eu  de  Jeanne  de  La  Roque  ,  sa  femme,  qui  ne 
vivait  plus  en  i365  : 

4°  Pierre  de  La  Guiollb,  seigneur  de  Valcaylès; 
2°  Archambàud. 

IV.  PIERRE  BÉRENGU1ER  DE  LA  GUIOLLE  était  écuyer 
de  Bernard,  comte  d'Armagnac,  en  i38o,  et  avait  reçu  de 
ce  seigneur,  en  échange  de  quelque  autre  terre,  le  château 
de  Valcaylès  (Arch.  du  domaine  à  Montauban). 


(i)  Furent  présens  à  cet  hommage  :  Guillaume ,  vicomte  de  Mural;  Guil- 
laume de  Turlande,  et  Robert  d'Oradour,  tous  chevaliers  (iYofr.  d'Auvergne.) 
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II  épousa ,  en  1399  ,  Soubeyrane  ou  Souveraine  de  Pierre  ou  de 
Peire,  dame  de  Sévérac-Bédène,  fille  de  noble  Jean  de  Pierre  et  d'Hé- 
racle  de  Saint-Beauzile  {id.)t  et  fonda,  en  U10,  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre  dans  l'église  de  Bonneval  (Arch.  de  Bonne  val). 

A  celte  époque,  il  était  qualifié  seigneur  de  Cormière  au  diocèse  de 
Saint-Flour,  et  peu  de  temps  après,  en  Ui3,  le  comte  Bernard 
d'Armagnac  lui  fit  don  de  la  justice  et  de  tous  les  droits  seigneuriaux 
qu'il  avait  sur  le  château  de  La  Gardelle  et  dépendances  (Arch.  du 
domaine  à  Montauban). 

Il  fut  aussi ,  la  même  année,  institué  héritier  de  Hélix  de  Peire, 
sa  tante,  seigneuresse  de  Juillato  et  de  Puech-Morin  [id.). 

Pierre  Bérenguier  eut  un  fils  nommé  Antoine  dont  on  ignore  la 
destinée. 


SEIGNEURS  DE  MONTMATON. 


I.  RAYMOND  BRENGUIER,  seigneur  de  Montmaton,  fit 
hommage  au  roi  en  1278  pour  la  quatrième  partie  du  châ- 
teau de  La  Guiolle,  indivise  avec  Brenguier  de  La  Guiollc , 
son  frère,  tenant  l'autre  quatrième  partie  en  toute  justice. 

On  voit  par  une  reconnaissance  du  village  de  Montma- 
ton, qu'il  avait  épousé  une  dame  nommée  Alzens,  qui  était 
veuve  de  lui, en  1290  ,  et  l'avait  rendu  père  de  Raymond 
Brenguier  II. 

H.  RAYMOND  BÉRENGUIER,  IIe  du  nom,  seigneur  du 
château  de  Montmaton  et  coseigneur  de  La  Guiolle,  acquit, 
en  i5so,  le  village  de  Rodolez,  situé  dans  la  paroisse  de 
Cassuéjouls,  de  noble  Guion  de  Rodolez,  et ,  en  i32g ,  la 
pagésie  dcPaulhac  de  noble  Pierre  d'Eotraygues,  de  Madas- 
sous,  paroisse  de  Vinne.  Il  vivait  encore  en  i356 ,  et  fut 
père  d'autre  Raymond  Bérenguier  ,  comme  on  le  voit  par 
des  actes  de  ladite  année,  et  de  Guion ,  qui  suit  : 

III.  GUION  BÉRENGUIER,  seigneur  de  Montmaton  ;  de 
concert  avec  les  Bérenguier  de  La  Guiolle  présentèrent  re- 
quête, en  i365  ,  à  l'assise  de  La  Guiolle  ,  tenue  par  com- 
mandement de  Thomas  Witehalle  ,  sénéchal  de  Rouergue* 

- 
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pour  Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre,  devant  Guillaume  Vas- 
sals,  juge-mage  de  ladite  sénéchaussée,  et  remontrèrent 
qu'eux  et  leurs  prédécesseurs  avaient  de  tout  temps  été 
coseigneurs  de  ladite  châlellenie  de  La  Guiolle,  par  indi- 
vis avec  le  roi  de  Francs  ,  se  plaignant  contre  Guillaume 
Àlbaret,  bailli  dudit  château,  qui  était  venu  les  troubler 
dans  leur  paisible  jouissance.  Il  fut  fait  droit  à  leur  requête, 
et  par  sentence  de  1379,  Pierre  de  Verdun,  juge  de  Sauve- 
terre  et  de  Naj-ac,  lieutenant  d'Astorg  d'Albignac,  juge- 
mage  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  les  maintint  dans 
la  possession  de  leurs  droits. 

Par  lettres  patentes  du  14  juin  i38a  .  données  au  châ- 
teau de  Gages,  le  comte  Jean  d'Armagnac  donna  permis- 
0  sion  à  Guion  Bérenguier,  seigneur  de  Montmaton,  de  for- 
tifier son  château  dudit  lieu. 

La  France  soutenait  alors  une  guerre  opiniâtre  contre  les  Anglais. 
On  voit  parmi  les  titres  de  cette  famille  une  proclamation  de  l'an 
1384  ,  faite  aux  assises  de  la  cour  de  Montmaton  ,  et  portant  com- 
mandement aux  paysans  de  cette  terre  et  d'Anlerrieux  de  faire  guet 
et  garde  audit  château  pour  éviter  les  surprises. 

En  1394  ,  Guion  Bérenguier  fil  hommage  au  comte  de  Rodez  pour 
la  quatrième  part  de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  du  château  et 
lieu  de  La  Guiolle,  et  pour  Montmaton  et  Anterrieux. 

Mais  en  1419,  il  céda  au  comte  la  justice  haute  qu'il  avait  au  châ- 
teau et  mandement  de  La  Guiolle  ,  et  reçut  en  échange  celle  du  chà- 
teau  de  Montmaton  et  du  village  d'Anlerrieux  ,  et  la  montagne  de  La 
Branque.  Guion  ne  se  réserva  que  la  seigneurie  directe  de  La  Guiolle. 

IV.  RAYMOND  BÉRENGUIER  IV.  Après  Guion  ,  les 
titres  font  mention  de  Raymond  Bérenguier  ;  seigneur  de 
Montmaton,  vivant  en  1437  ,  et  qui  parait  avoir  été  père 
d'autre  Raymond  et  de  Guillaume. 

V.  GUILLAUME  BÉRENGUIER,  damoiseau,  est  qualifié 
seigneur  de  Montmaton  dans  les  actes  de  i445,  i448,  i45i 
et  i5o4. 

Eh  1456,  une  sentence  arbitrale  fut  rendue  en  sa  faveur  par  noble 
Jean  Glandièro,  portant  que  le  four  commun  de  La  Guiolle,  de  la 
longueur  de  six  palmes,  subsisterait  tel  qu'il  éla  t ,  et  qu'Astor  Com- 
borné ,  notaire ,  serait  tenu  de  payer  annuellement  au  seigneur  de 
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Montmaton  le  droit  de  tournage  accoutumé ,  toutes  les  fois  qu'il  vou- 
drait faire  cuire  son  pain  dans  le  four  par  lui  nouvellement  construit 
tout  comme  s'il  le  faisait  cuire  dans  le  four  commun,  et  qu'il  en  serait 
de  même  pour  tous  les  autres  hubitans  de  La  Guiolle.  C'est  le  droit 
qu'on  appelait  de  Banalité. 

Guillaume  fut  acquitté,  en  4504,  par  Raymond  Bérenguier,  son 
ifrère,  de  tous  les  droits  légitimaires  de  ce  dernier,  tant  paternels  que 
maternels.  Ce  Raymond  avait  été  l'héritier  universel ,  en  1467,  du 
seigneur  du  château  de  Margen  ,  au  diocèse  de  Béziers  ,  son  oncle. 

Il  paraît  que  Guillaume  eut  pour  enfans  : 
1°  Louis,  qui  suit  ; 

2°  Louise  Bérenguier,  mariée,  vers  4 498 ,  à  Jean  de  Cadilhac 
de  Mur; 

3°  Bertrand,  prieur  de  Gâche,  qui  habitait,  en  4482,  le  châ- 
teau de  Montmaton  ; 

4°  Jean,  religieux  de  l'ordrc^e  Saint-Benoît,  prieur  de  Mont- 
peyroux,  vivant  en  4504,  et  pour  lors  âgé  de  60  ans. 

VI.  LOUIS  BÉRENGUIER.  écuyer,  seigneur  de  Montma- 
ton, coseigneur  de  La  Guiolle  ,  fit  son  testament  le  23  mai 
i556,  et  institua  pour  héritier  universel  Michel ,  son  fils. 
II  avait  épousé  Bonnette  de  Maclières,  d'une  famille  noble 
du  Languedoc,  laquelle  lesta  le  25  décembre  i522,  et  dis- 
posa de  son  hérédité  en  faveur  du  môme  Michel.  Leurs 
enfans  furent  : 

4°  Micuel,  dont  il  va  être  parlé  ; 

2°  Fulcrand  ,  donataire  d'une  portion  des  biens  de  son  père  le 

4  4  novembre  4529  ; 
3°  Jean  Bérenguier  ,  époux  ,  avant  4535  ,  de  Jeanne  de  Cor- 

neillan,  fille  du  seigneur 3u  Colombier; 

4°  Blaisb  Bérenguier,  prieur  des  églises  de  Montmaton  et 
d'AIpuech,  qui  donna  ses  biens  à  son  neveu  Fulcrand  en 
4559; 

5°  Anne,  mariée,  le  44  février  4508,  à  noble  Jehan  de  La 
Roque,  seigneur  de  Puech-Redon,  au  diocèse  de  Maguelonne. 

Louis  eut  encore  un  fils  naturel ,  nommé  Pierre,  qui  épousa ,  en 
4530  ,  Jeanne  Pégorier,  fille  de  Jean  de  Roquagel. 

VII.  MICHEL  BÉRENGUIER,  seigneur  de  Montmaton  , 
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s'allia ,  vers  i6*5  ,  avec  Catherine  de  Moret,  fille  du  sei- 
gneur de  Montarnal  et  de  Pagas  (i). 

li  testa  le  i«r  janvier  ibSy  au  château  de  Montnaaton  , 
laissant  pour  enfans  : 

1°  Fulcrand,  dont  l'article  suit; 

2°  Jeanne  Bérengcier  ,  mariée,  le  4cr  novembre  4 543 9  à 
noble  Galbard  de  Castelnau-Brétenous ,  seigneur  de  Boisse 
et  de  Livignac,  dont  Catherine,  femme,  en  4571  ,  de  Bc- 
renger  de  La  Valette ,  seigneur  de  La  Poujade,  en  Auvergne; 

3°  Garrielle,  femme ,  le  14  janvier  1566,  de  Laurens  de  La 
Vaissière ,  seigneur  de  Cantoinet ,  laquelle  était  veuve  en 
1601. 

VIII.  FULCRAND  BÉRENGUIER,  seigneur  de  Monlma- 
ton,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  en  iBy^t  so 
maria  deux  fois  :  i9  le  3  mars  i558,  au  château  de  Cas- 
tries,  en  Languedoc,  avec  Gabrielle  de  Lacroix,  fille  de 
Jacques-Jean  de  Lacroix  ,  baron  de  Çastries;  2°  par  con- 
trat du  7  décembre  1576,  avec  Jeanne  de  Clermont ,  fille 
de  Louis  de  Castelnau  de  Clermont ,  vicomte  du  Bosc  (2) 
et  d'Anne  de  Gouzon  ;  Fulcrand  fit  son  testament  le  20 
mai  1600,  et  laissa  de  son  mariage  : 

1°  Laurent,  qui  suit; 

2°  Marie,  femme,  le  23  janvier  1567,  de  Guillaume  de  L'Hom; 
3°  Catherine,  mariée,  vers  1594,  avec  noble  Louis  de  La  Tour, 

seigneur  de  Banes,  paroisse  de  Saint-Sympborien,  diocèse  de 

Mende.  ■ 

IX.  LAURENT  BÉRENGUIER  ,  seigneur  de  Montmalon, 
épousa  ,  le  17  juin  i5g6,  Caille  ri  ne  de  Scorailles-Claviers, 
fille  d'Amblard  de  Scorailles-Claviers  ,  seigneur  de  Mural- 
l'Arabe  et  de  Chdleauneuf ,  et  de  N.  Gaspard  de  Saint- 
Agnan. 


(1)  Catherine  lesta  le  9  janvier  1870  en  faveur  de  Fulcrand  ,  sou  fils.  —  Mi- 
chel avait  fait  des  fondations  pieuses  dans  l'église  de  La  Guiolle  en  J53G. 

(2)  La  seigneurie  du  Bosc ,  au  diocèse  de  Montpellier,  était  possédée  par  une 
branche  cadette  de  la  maison  de  Castelnau  de  Jlrctenoui  et  Clermont- Lodèvc. 
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Il  vendit ,  en  1607,  une  montagne  voisine  de  La  Guiolle, 
à  Paule  Vialar,  comtesse  d'Entraygues  ,  et  en  1622  ,  à 
Jeanne  de  Thésan,  dame  de  Frayssinet,  certains  biens  dans 
la  paroisse  de  Gassuéjouls.  Il  fut  père  de  Fulcrand. 

X.  FULCRAND  DE  BÉRENGUIER,  II<  du  nom,  seigneur 
de  Montmaton  ,  s'allia  ,  le  3o  octobre  1627  ,  à  Catherine 
Mottier  de  Champetières ,  dont  Charles»  qui  suit  : 

XI.  CHARLES  BÉRENGER,  marquis  de  Montmaton , 
baron  de  Murat-l'Arabe  et  de  Cbâteauneuf,  capitaine-lieu- 
tenant des  chevau-légers  d'Orléans  ,  dernier  mâle  de  sa 
race,  épousa  Louise-Gabrielle  de  Guillem  de  Clermont- 
Lodève,  fille  de  Gui-Aldonce  de  Castelnau  de  Clermont, 
marquis  de  Seissac,  et  de  Marie-Louise  du  Prat  de  Nan- 
touillet.  Il  testa  à  Montpellier  le  19  décembre  i6C5.  Sa 
femme  lui  survécut ,  fit  ses  dernières  dispositions  le  27 
octobre  1670,  et  fonda  la  chapelle  de  Saint-Jean  dans  l'é- 
glise du  lieu.  11  n'y* avait  eu  de  ce  mariage  qu'une  fille, 
Marie-Louise-Françoise  de  Bérenger,  qui  s'allia,  en  1692, 
à  Gui-Uenri  de  Bourbon,  marquis  de  Malause,  comte  do 
Lacaze,  vicomte  de  Lavedan,  colonel  du  régiment  deRouer- 
gue  ,  mort  en  1706,  dont  le  fils ,  Louis- Auguste  de  Bour- 
bon-Malause ,  fut  tué  à  la  prise  du  fort  de  Montauban ,  en 

1744. 

Le  dernier  marquis  de  Malauze ,  ou  ses  héritiers ,  aliénèrent  leurs 
terres  du  Rouergue.  Montmaton  fut  vendu  à  un  riche  habitant  du 
pays  nommé  Cayron  (*),  qui  acheta  la  charge  de  secrétaire  du  roi,  et 
dès  1756,  se  qualifiait  seigneur  de  Montmaton.  Le  môme  acquit  aussi, 
dans  le  canton  de  Sainte-Geneviève,  la  terre  de  Gabriac  qui  avait  ap- 
partenu à  la  maison  de  Laslic,  et  celle  de  La  Garde  ,  près  Cadayrac, 


(1)  Plusieurs  familles  de  ce  nom  existaient  anciennement  en  Rouergue. 
Alessire  Guillaume  de  Cayron  était  juge  du  Sévéraguais  en  1487  {Ann.  du 
Rouergue). 

Vers  la  On  du  xvi*  siècle ,  une  famille  de  Cayron  possédait  la  seigneurie 
d'Annac,  du  coié  d'Entraygues. 
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où  il  fixa  sa  résidence.  Son  fils  mourut  sans  enfans  au  commence- 
ment de  ia  révolution  et  distribua  sa  vaste  fortune  à  MM.  Labartha 
et  Cassan  de  Floyrac  ,  ses  parens  [Extrait  des  titres  du  château  de 
Montmaton). 
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DE  BOURBON-MAUUSE , 


Marquis  de  Malause,  comtes  de  Lacaze,  vicomtes  de  Lavedan,  barons  de 
Chaudcsaigues  et  de  Barbason ,  seigneurs  de  Monlmaton. 


Armes  :  D'argent ,  à  la  bande  d'azur,  semée  de 
/leurs  de  Us  d'or  et  chargée  d'un  filet  de 
gueules, 


I.  CHARLES ,  bâtard  de  Bourbon  ,  baron  de  Chaudes- 
aiguës,  etc.,  sénéchal  de  Toulouse  et  de  Bourbonnais, 
mort  en  i5o2  ,  fils  naturel  de  Jean  II,  duc  de  Bourbon  , 
connétable  de  France,  et  de  Louise  d'Albret,  dame,  cl 'Es - 
touville  ,  épousa  Louise  du  Lion ,  fille  et  héritière  de  Gas- 
ton du  Lion ,  seigneur  de  Malause ,  sénéchal  de  Toulouse  , 
et  de  Jeanne,  vicomtesse  de  Lavedan  (i). 


(1}  Gaston  et  Pierre  du  Lion,  son  frère,  archevêque  de  Toulouse,  en  UlH* 
étaient  d'une  famille  originaire  du  Béarn.  Gaston  Tut  vicomte  de  Lille  et  de 
Canct,  en  Roussillon,  cl  capitaine  de  cent  lances.  Louise  ,  sa  Glle  unique ,  ap- 
porta à  Charles  de  Bourbon,  son  mari ,  les  terres  et  vallées  d'Aure,  B&rrousse. 
Barbazan,  etc  ,  qu'lsabeau  ,  sœur  de  Jean  V  d'Armagnac  ,  avait  données  à 
Gaston ,  son  père,  en  1473,  en  reconnaissance  de  ce  qu'elle  l'avait  sauvée  du 
massacre  général  de  Lecloure.  Charles  de  Bourbon  reçut  en  don  de  Pierre  II , 
duc  de  Bourbon,  son  oncle ,  le  2  mars  1400,  la  seigneurie  de  la  ville  et  territoire 
de  Chaudesaigues.  Louise  lui  apporta  de  plus  la  terre  de  Malause,  en  Quercy, 
et  la  vicomlé  de  Lavcdin ,  en  Bigorre,  dont  elle  hérita  de  Jeanne ,  comtesse  de; 
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Charles  de  Bourbon  eut  pour  enfans  : 
1°  Jean,  qui  suil; 

2°  Hector,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie,  en  4521, 

mort  peu  après  sans  enfans  ; 
3*  Jacques  ,  baron  de  Basian  ; 

4°  Gaston  ,  seigneur  de  Basian  ,  au  diocèse  d'Auch  ,  auteur  de 
de  la  branche  des  barons  de  Basian. 

II.  JEAN  DE  BOURBON,  vicomte  de  Lavedan,  baron  de 
Malause  et  de  Barbazan  ,  épousa,  i°  en  1529,  Antoinette 
d'Anjou,  fille  de  René  ,  seigneur  de  Mézières,  dont  il  eut: 

*o  Anne,  qui  suit  ; 

2°  Manaud  ,  mentionné  après  son  frère  aîné. 
2°  Françoise  de  Silly,  fille  de  François,  seigneur  de  Lon- 
rai,  bailli  de  Caen  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

4°  Hbnri  ,  dont  il  sera  parlé  après  ses  frères; 

2°  Marie,  alliée,  en  4586,  à  Jean  Guichard,  seigneur  de  Péré, 

en  Vendômois  ; 
3°  Louise  ,  abbesse  de  Fontevrault  ; 

4°  Françoise  ,  femme  de  Bertrand  du  Larmandie ,  seigneur  de 

Longa ; 
5°  Aimée  de  Bourron. 

III.  ANNE  DE  BOURBON,  vicomte  de  Lavedan,  baron 
de  Malause,  de  Barbazan,  etc. ,  épousa  i°  Jeanne  d'Abzac 
de  La  Douse  ;  2*  Catherine  de  Tersac  de  Monberaut  Du 
premier  lit  il  eut  : 

\o  Jean-Jacques,  qui  suit  ; 
2°  Catherine,  femme  d'Antoine  de  Begole; 
30  Jeanne  ,  alliée ,  le  22  septembre  1586  ,  à  Guillaume  III  de 
Montvallat  ; 

4°  Madeleine,  mariée  à  Louise  do  La  Corne,  près  Randan. 


Lavedan ,  sa  mère.  Le  château  de  Malause ,  dont  on  voit  encore  tes  ruines  im- 
posâmes, est  situé  un  peu  au-dessous  de  la  jonction  du  Tarn  et  de  la  Garonne, 
près  du  bourg  de  Saint- Jean-de  Malause. 


Digitized  by  Google 


DE  BOURBON* M ALATSE  t  SEIGNEURS  I>E  MONTMATON.  627 


IV.  JEAN-JACQUES  DE  BOURBON ,  vicomte  de  Lave- 
dan  ,  baron  de  Malause,  etc.  ,  fut  marié  i°  à  Catherine  de 
Bourbon-Bazian ,  sa  parente;  2°  à  Marie  de  Montaud-Saint- 
Genicz,  et  mourut  sans  enfans  en  1610. 

III.  MANAUD  DE  BOURBON,  baron  de  Barbazan , 
deuxième  fils  de  Jean  et  oncle  de  Jean-Jacques,  continua 
la  postérité.  Il  avait  épousé  Anne  de  Castelnau  de  Goarase, 
fille  d'Antoine,  seigneur  de  La  Loubière,  dont  il  eut  Anet 
qui  suit: 

IV.  ANET  DE  BOURBON,  vicomte  de  Lavedan ,  baron 
de  Malause,  de  Barbazan,  etc. ,  s'allia  avec  Andrée,  fille 
d'Arnaud,  baron  d'Anliu,  sénécbal  de  Bigorre,  dont  il 
eut  : 

1°  Catherine  ,  femme  de  Roger  de  Comminges ,  comte  do  Pe- 
guilhem  ; 

2°  Jbanne  ,  épouse  du  seigneur  de  Doulhac  ; 

3°  Madeleine,  alliée  au  seigneur  d'Èsponei,  en  Bigorre; 

4°  Anne,  femme  du  seigneur  de  Gonnès. 

- 

III.  HENRI  le'  DE  BOURBON,  troisième  fils  de  Jean,  hé- 
rita de  ses  frères,  fut  vicomte  de  Lavedan,  baron  de  Malau- 
se,  et  lieutenant-général  des  gendarmes  du  roi  Henri  IV. 
11  avait  épousé,  en  1571,  Françoise  de  Saint-Exupéri ,  fille 
de  Gui,  seigneur  de  Miremont,  en  Auvergne,  et  de  Made- 
leine de  Saint-Nectaire  (1)  Il  en  eut: 

4°  Henri  II,  qui  suit  ; 

20    ELIE,  I  .  ;  

„   ,     '       (  morts  jeunes  ; 
3*  Jacques,  j 


(1)  Lapon  que  ce  seigneur  prit  aux  guerres  religieuses  de  l'Auvergne  ,  la 
valeur  et  1  habileté  qu'il  montra  en  toutes  circonstance»,  le  zèle  et  le  dévoue- 
ment qui  firent  de  lui  l'ami  elle  constant  défenseur  des  droits  de  Henri  IV,  ont 
éternisé  sa  mémoire  dans  nos  contrées  (Bouillet,  Xobil.  d'Auvergne). 
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4o  Madeleine,  mariée,  en  4595 ,  à  François  de  Cardaillac, 
baron  de  La  Capelle-Marival  j 

&«  Françoise,  alliée,  en  1605,  à  Berlrande  de  Peyrotmenc,  sei- 
gneur de  Saint- Chamaran,  en  Quercy. 

IV.  HENRI  DE  BOURBON,  II*  du  nom,  marqufs  de 
Malause  et  vicomte  de  Lavedan  ,  fut  d'abord  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  et  ensuite  maréchal-de-camp, 
un  des  principaux  chefs  calvinistes  du  Languedoc  sous  le 
duc  Henri  de  Rohan,  en  1624.  H  abjura  le  calvinisme  en 
1647,  et  mourut  la  même  année.  II  avait  épousé  Madeleine 
de  Chalon  (1),  dame  de  Lacase,  en  Albigeois,  dont  il  eut: 

4*  Louise,  qui  suit; 

2°  Madeleinb,  mariée  \°  à  Jacques  II  d'Escars  ,  marquis  de 
Merville;  2°  en  4636,  à  Jean  VI  de  Tubières,  comte  de  Cay- 
lus,  morte  en  septembre  4638; 

3°  Victoirb,  femme  d'Armand  d'Escodeca  ,  marquis  de  Mira- 
beau et  de  Pardaillan,  décédée  en  août  1644. 

V.  LOUIS  DE  BOURBON ,  marquis  de  Malause ,  vicomte 
de  Lavedan,  seigneur  de  Lacase,  etc.,  mourut  le  ier  sep- 
tembre 1667.  Il  avait  épousé  : 

i°  Le  22  avril  i638,  Charlotte,  fille  de  François,  mar- 
quis de  Kerveno,  en  Bretagne,  morte  en  1647  ,  ayant  eu 
deux enfans  morts  jeunes; 


(1)  Les  terres  de  la  maison  de  Chalon,  situées  pour  la  plupart  dans  le  diocèse 
de  Castres,  se  partagèrent  entre  deux  GUes,  les  dernières  de  leur  race.  Sara  de 
Chalon,  femme  de  Charles  deGenibrouse ,  eut  la  seigneurie  de  Saint-Amans, 
résidence  de  sa  famille,  et  Madeleine,  sa  sœur,  marquise  de  Malause,  la  terre 
et  château  de  Lacase ,  qui  devint  dès-lors  le  séjour  de  son  époux  et  de  ses  des- 
cende ns. 

On  croit  que  cette  famille  de  Chalon  était  issue  de  l'illustre  maison  de  Cha- 
lon, qui  venait  des  comtes  de  Bourgogne  et  de  Chalon,  et  avait  produit  les 
branches  des  comtes  d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  et  des  princes  d'Orange. 

Louis  de  Chalon ,  prince  d'Orange,  épousa ,  en  1446 ,  Eléonore  d'Armagnac, 
fille  du  comte  Jean  IV.  Jean  de  Chalon,  châtelain  de  Cassanhes-Bégonhès . 
en  1485,  était  bâtard  de  Louis  de  Chalon,  seigneur  de  Châleau-Guion,  lequel 
avait  pour  père  Louis,  prince  d'Orange,  ci-dessus» 
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a°  En  1 653 ,  Henriette,  fille  aînée  <le  Gui-Aldonco  de 
Durfort,  marquis  do  Duras,  et  d'Elisabeth  de  La  Tour- 
Bouillon,  dont  il  eut  : 

4°  Gci-Henbi,  qui  soit; 

2°  Armand  ,  marquis  de  Mtremont ,  qui  se  relira  en  Angleterre 

à  cause  de  la  religion  ; 
3°  Louis ,  marquis  de  Laoase  ,  enseigne  des  gardes  du  eorps 

de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  tué  à  la  bataille  de  La 

Boyne ,  en  Irlande ,  en  i  690  ; 
4°  Charlotte  ,  réfugiée  en  Angleterre  ; 
5°  Henriette,  demoiselle  de  Lacase,  morte  à  Paris  eu  4668. 

VI.  GUI-HENRI  DE  BOURBON ,  marquis  de  Malause  , 
comte  de  Lacase,  vicomte  de  Lavedan,  baron  de  Chau- 
desaigues,  né  le  3  juin  i654,  abjura  la  religion  protestante 
en  1678.  Il  servit  d'abord  sous  le  vicomte  de  Turenne,  son 
grand-oncle  maternel;  fut  colonel  du  régiment  de  Rouer- 
gue  et  ensuite  brigadier  des  armées  du  roi,  en  1688.  Il 
mourut  dans  son  château  de  Lacase  »  en  Albigeois,  le  18 
août  1706.  Il  avait  épousé  : 

10  Marie-Hyacinlhe-Mitte  de  Chevrières  de  Saint-Cliau- 
mont,  morte  en  couches  à  la  Bruyère»  diocèse  de  Lavaur, 
en  1691  ; 

20  En  1692,  Marie-Louise- Françoise  de  Bérenger  de 
Montmaton,  fille  de  Charles  de  Bérenger,  marquis  de  Mont- 
malon,  et  de  Louise  de  Castelnau  de  Clermont-Lodèvc. 

Premier  lit. 

11  eut  de  la  première,  Marie-Geneviève-Henrietle-Ger- 
trude,  marquise  de  Muntpezat,  dame  de  Bruguières  »  uè& 
en  1691,  mariée  à  Paris,  le  3i  janvier  1715  ,  avec  Ferdi- 
nand-Joseph de  Poitiers  de  Ryn  et  d'Anglars  ,  dernier 
comte  de  Poitiers  et  de  Neufchastel ,  marquis  de  Com- 
blans,  etc.,  seule  de  ce  nom,  vivante  en  1763. 

Leur  fille  posthume,  mariée  ,  en  1728,  au  duc  de  Ran- 
dan,  Michel  de  Durfort  de  Lorges,  se  trouva  sans  postérité 
par  la  mort  de  la  duchesse  de  La  Trémouille ,  sa  fille» 

Deuxième  lit. 
Du  second  mariage  vinrent  : 
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4°  Louis-Auguste,  qui  suit; 

2°  Armand  ,  chevalier  de  Malause,  et  un  troisième  fils. 

VII.  LOUIS -AUGUSTE  DE  BOURBON  ,  marquis  de  Ma- 
lause,  comte  de  Lacase ,  baron  de  Chaudesaigues ,  colonel 
du  régiment  d'Agenois,  se  maria  a  Paris,  le  1 5  mars  1729, 
avec  Marie-Christine  de  Maniban,  fille  alliée  de  Gaspard- 
Joseph  de  Maniban,  marquis  de  Maniban  ,  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Toulouse,  et  de  Jeanne-Christine  de 
Lamoignon  de  B avilie  {Moreri). 

Il  fut  tué,  le  dernier  de  sa  branche,  à  la  prise  du  fort 
Montalban,  en  1744  »  cl  ne  laissa  pas  de  postérité. 


1 
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DE  NOGARET  DE  TRELLANS, 


Seigneurs  do  Trcllans,  en  Gevaudan,  de  La  Baiiide-Teulat ,  de  Crucjouls 

et  du  Caylarel,  en  Rouergue. 


Celle  maison  ,  d'ancienne  chevalerie ,  lirait  son  nom  du  lieu  de 
Nogaret ,  situé  près  des  limites  du  Gévaudan  el  du  Rouergue ,  et  qui 
relevait  autrefois  f  ainsi  que  Trellans ,  de  la  terre  de  Canillac.  Elle 
n'a  rien  de  commun  avec  la  maison  de  Nogarel  de  La  Valette,  ano- 
blie en  1372 ,  par  Charles  V,  dans  la  personne  de  Jacques  de  Noga- 
rel ,  seigneur  de  Marquefave  et  de  Saint- Hippolyle  ,  capiloul  de  Tou- 
louse, dont  les  descendans  furent  ducs  de  La  Valette  el  d'Epernon  , 
pairs  de  France,  el  s'allièrent  aux  maisons  les  plus  considérables  du 
royaume  (1). 

Quelques-uns  lui  donnent  une  commune  orîgine  avec  la  maison  de 
Nogarel  de  Calvison  (2),  dont  le  premier  auteur  connu  est  le  fameux 
Guillaume  de  Nogarel,  chancelier  de  France  sous  Philippe-le-Bel ,  et 
favori  de  ce  prince,  qui  lui  donna  la  baronnie  de  Calvison  ,  en  1301. 
Quoiqu'il  en  soil,  divers  titres  font  mention  des  Nogarel,  seigneurs 
de  Trellans  ,  dès  le  commencement  du  xive  siècle. 

L'an  1303  et  le  mercredi  avant  la  fête  de  Sainl-Jean-Baptiste ,  le 
seigneur  de  Nogaret  échangea  quelques  terrains  avee  noble  Nicolas 
de  La  Roque. 

En  1372  ,  Guillaume  de  Nogaret ,  seigneur  de  Trellans ,  bailla  à 
fief  certaines  terres  situées  à  Montjésieu  (3). 


(1)  Ceux-ci  portaient  d'argent  au  noyer  de  sinople,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  croix  alisée  d'argent. 

(2)  Sortis  de  Suint-Félix  de  Caraman. 

(3)  Lescbùleaux  de  Nogarel,  de  Montjésieu ,  de  Monlterrand,  du  Besset, 
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Il  y  a  des  reconnaissances  consenties ,  en  4  402 ,  à  noble  Pons  de 
Nogaret. 

Jean  de  Nogaret ,  seigneur  de  Trellans ,  chevalier,  fut  témoin  ,  en 
4  455 ,  à  la  donation  de  Bernard-Jourdain  en  faveur  de  Jacques  de 
Beaufort  {TiL  du  Chapitre  de  Rodez). 

Guillaume  de  Nogaret,  seigneur  de  Trellans,  épousa  ,  vers  4470, 
Suzanne  d'Arpajon  ,  fille  de  Jean  II ,  et  de  Blanche  de  Chauvigny , 
et  en  eut  Marguerite,  qui  fut  mariée,  en  4491  ,  à  Guillaume  de 
Saint-Bonnet,  seigneur  de  Thoiras  (Moreri). 

Le  24  août  4508  ,  Jean  de  Nogaret,  seigneur  del  Caylaret ,  était 
fiancé  de  noble  Calheiine  des  Ondes  ,  fille  et  héritière  do  feu  Jeao 
des  Ondes ,  chevalier ,  qu'il  épousa  dans  la  même  année  [Tit.  de 
Lagoudalie). 

François  de  Nogaret  de  Trellans  était  seigneur  de  Caylaret  et  de 
La  Bastide-Teulat  en  455?  (Rôle  de  1552.  —  Titre  de  la  maison 
Durand): 

Claude  de  Nogaret,  vicomte  de  Trellans,  en  Gévaudan,  seigneur  de 
Cruéjouls,  en  Rouergue,  fut  un  des  gentilshommes  qui,  à  la  tête 
des  catholiques  t  combattirent  avec  le  plus  d'ardeur  le  parti  calviniste 
en  4562, 

Le  9  mai  4609,  Claude  de  Nogaret  vendit  au  sieur  Rodât  de 
Druelle  un  grand  pré  situé  près  du  pont  de  Lauterne ,  ainsi  que  la 
directe  dudit  pré. 

Il  eut  pour  fils  Pierre  qui  suit  : 

Pierre  de  Nogaret,  vicomte  de  Trellans ,  baron  de  Cénaret,  sei- 
gneur de  Cruéjouls ,  épousa  ,  le  4  4  octobre  1602 ,  Catherine  d'Arjac- 
MorlhonSanvensa,  fille  de  François  d'Arjac,  baron  du  Cayla,  cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  et  de  Marie  de  Morlhon  ,  dame  de  Sanvensa. 

Il  eut  pour  fils  : 

François  de  Nogaret,  vicomte  de  Trellans ,  seigneur  de  La  Baslkle- 
Teulat,  etc. ,  qui  s'allia ,  le  23  décembre  1628,  à  Renée  de  Lafenl 
de  Caumont. 

Pierre  de  Nogaret,  vicomte  de  Trellans,  épousa  ,  en  4650  ,  Renée 
de  Toulouse-Lautrec ,  fille  d'Abel  et  d'Eléonorc  de  Villencuve-Flara- 
marens.  De  ce  mariage  : 


de  TreUans  et  deCanillac,  situés  en  Gévaudan,  mats  près  la  frontière  du 
Rouergue,  faisant  partie  de  ta  terre  de  Canîtlac,  ainsi  que  celui  de  Saini-I.su 
rent,  qui  se  trouvait  en  Rouergue.  Les  seigneurs  de  TrelUms  avalent  leurs  tom- 
beaui  dans  l'église  de  Cbanac,  sur  les  limites  des  deui  provinces. 
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4*  François  db  Nogaret,  seigneur  vicomle  de  Trellans,  qui 

vivait  à  Cruéjouls  en  -1668  ; 
2°  Marie  de  Nogaret,  mariée,  le  23  novembre  4670,  à  Henri 

de  Lauzières ,  seigneur  de  Saint-Beaulize. 

Jean-Luc  de  Nogaret ,  vicomte  de  Trellans ,  présumé  fils  de  Fran- 
çois, vivait  en  1723. 

Renée-Claude  de  Nogaret ,  dernière  du  nom,  dame  de  La  Bastide- 
Teulat ,  avait  épousé  le  marquis  de  Pons  (Auvergne) ,  dont  elle  élajt 
veuve  en  1789.  Elle  est  morte  sous  l'empire. 

CRUÊJOULS.  —  LE  CAYLARET. 

Cruéjouls,  près  Sainl-Geniez  (canton  de  Layssao),  qui ,  en  1478  , 
appartenait  à  la  maison  de  Lapanousc ,  et  dès  1562  à  celle  de  Noga- 
ret, avait  donné  son  nom  à  une  famille  d'ancienne  chevalerie  qui  est 
souvent  rappelée  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Bonneval. 

En  1263,  noble  Guibert  de  Cruéjouls  fit  un  accord  avec  les  reli- 
gieux de  ce  monastère  au  sujet  do  la  justice  de  Cruéjouls. 

Guillaume  de  Cruéjouls  reçut  hommage,  en  1300,  de  R.  de  Rives, 
biens  tenant  dans  le  mandement  dudil  château. 

Bègue  do  Cruéjouls,  seigneur  de  Cruéjouls vivait  en  1330. 

Plusieurs  litres  de  Tan  14-27  font  mention  de  Guillaume  de  Crué- 
jouls. 

En  14i9,  H  y  eut  un  accord  entre  noble  Gui  de  Cruéjouls  et  l'abbé* 
de  Bonneval  touchant  la  taille  et  les  herbages  d'Astiès ,  la  Torrette  et 
Cassanlioles. 

Les  Nogaret  ne  gardèrent  pas  longtemps  ,  à  ce  qu'il  paraît,  la  sei- 
gneurie de  Cruéjouls  ,  car  noble  Hérail  de  Paraire  se  qualifiait  sei- 
gneur de  Cruéjouls  sur  la  fin  du  xvie  siècle  (1). 

Celle  terre  appartenait  depuis  quelques  années,  quand  la  révolution 
éclata,  à  M.  Bonhomme,  conseiller  à  la  cour  des'aides  de  Montpel- 
lier. Le  château  est  aujourd'hui  possédé  par  M.  Ségurel ,  de  Saint- 
Genicz. 

Le  château  du  Caylaret,  que  l'on  aperçoit  de  loin  sur  un  monticule 


(1)  Famille  de  robe ,  originaire  de  Rodez.  En  1G32,  N.  de  Paraire ,  lieute- 
nant particulier  au  sénéchal ,  fil  don  à  l'église  de  Ceignac  d'un  beau  calice  en 
argent.  Il  y  a  tout  près  de  Rodez  un  petit  domaine  qui  porte  encore  le  nom  de 
Jtorie  de  Paraire 
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au  sud  et  à  peu  de  dislance  de  Cruéjouls,  appartenait,  en  1466  ,  à 
Léon  do  Foulquier,  coseigneur  de  Panât. 

II  passa  ensuite  ,  vers  le  milieu  du  xti°  siècle,  à  la  maison  de  No- 
garet  et,  vers  le  milieu  du  xvuie,  il  était  possédé  par  celle  d'Adhé- 
niar-de-Panat.  MM.  Clausel  de  Coussergues  en  ont  été  les  derniers 
propriétaires. 

LA  BASTIDE.  —  TEULAT. 

Le  château  de  La  Baslide  (1) ,  situé  sur  le  flanc  d'une  montagne 
escarpée,  près  du  confluent  du  Ranco  avec  le  Tarn,  avait  pris  le 
nom  de  Teulat  d'une  famille  noble  de  ce  nom ,  qui  en  possédait  fort 
anciennement  la  seigneurie. 

Pierre  de  Teulat  en  était  seigneur  vers  1450.  Guine,  sa  ûlle, 
s'allia,  en  1485,  à  Jean  Durand,  seigneur  de  La  Bruguière. 

Il  existe  un  hommage  de  l'an  1531  ,  rendu  au  roi  et  à  la  reine  de 
Navarre,  par  Gaspard  Teulat,  seigneur  de  La  Broa ,  capitaine  de 
Camboulas  ,  pour  tout  ce  qu'il  avait  dans  Aubin  et  au  château  dudit 
lieu  [Jrch.  du  domaine  à  Montauban). 

Marie  de  Teulat,  dame  héritière  de  La  Bastide,  apporta  cette  terre, 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  dans  la  maison  de  Murât,  en  épou- 
sant Pierre  de  Murât  de  l'Estang ,  seigneur  de  Pomayrols.  La  Baslide 
passa  bientôt  après  aux  Nogaret,  car,  en  1552,  François  de  Nogaret 
do  Trellans  so  qualifiait  seigneur  de  La  Baslide-Teulat,  et  ses  desccn- 
dans  l'ont  conservée  jusqu'en  1789. 

Elle  a  été  vendue  par  M.  de  Pons  après  la  révolulion. 

NOGARET  DE  SAINT-LAURENT. 

Il  existe  une  autre  famille  de  Nogaret,  originaire  de  La  Canour- 
gue,  qui  habite  depuis  fort  longtemps  à  Saint-Laurent-de-Rive-d'Olt. 
Un  de  ses  membres  organisa  le  présidial  de  Rodez ,  à  l'époque  de  sa 
création,  en  1635,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de  président  qui  resta 
pendant  deux  ou  trois  générations  dans  sa  famille. 

I.  Augustin  de  Nogaret  eut  entre  autres  enfans,  de  Catherine  Ver- 
nières  de  La  Canourgue  ,  sa  femme  : 


Entre  Coupiac  et  Trébas,  dans  le  canton  de  Saiul-Serniii. 
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II.  1°  Antoine  de  Nogaret,  marié  a  Hélène  Bancarel ,  de 

Rodez  ; 

,  2°  Marie  de  Nogarft  ,  femme  ,  en  1765 ,  de  Jean-Bernard- 
Albert- Marguprile  Rudelle,  de  Cassanhes; 
3°  Barthélemi-Robert  de  Nogaret  ,  de  Saint-Laurent , 
seigneur  de  Nogaret ,  coseigneur  de  Canillac  et  des  mon- 
tagnes de  Sainte- Urcisse  et  de  Lespinouse  ,  conseiller  à  la 
cour  des  comptes  de  Montpellier  en  4784. 

III.  Pierre-Barthélemi -Joseph  de  Nogaret,  fils  du  précédent,  né 
à  Marvejols  en  4762  ,  fut  député  à  l'assemblée  législative  et  puis  au 
conseil  des  cinq-cents ,  baron  de  l'empire,  commandeur  de  la  Légion 
d'Honneur,  préfet  de  l'Hérault ,  député  de  l'Aveyron  sous  le  gouver- 
nement de  Louis-Philippe  ,  et  membre  du  conseil  général  qu'il  a  pré- 
sidé pendant  plusieurs  sessions. 

Il  est  décédé  à  Saint-Laurent  le  1er  septembre  1844  ,  laissant  un 
fils  de  N.  La  Roquette,  sa  femme. 

Cette  famille  avait  autrefois  possédé  le  château  de  Soulages  ,  sur 
l'Aveyron.  Elle  occupe  aujourd'hui  celui  de  Saint-Laurent  (Voir  Vart . 
biographique  sur  le  baron  de  Nogaret,  à  la  noblesse  impériale) . 
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DE  MORET, 


Barons  de  Monlarnal  et  de  Pagas,  seigneurs  de  Cadeyrac ,  de  Vieillevie,  de 
Boqueprlme,  de  Peyron,  d'Anglars ,  de  Cruonnet,en  ftouergue;  comtes 
de  Peyre,  etc.,  en  Gévaudan. 


Armes:  D'argent,  à  une  hure  de  sable,  les  défenses 
d'argent,  accompagnée  de  cinq  mures  de  gueules 
ombrées  d  ort  posées  2,  2  eli  (1). 


L'origine  de  celle  famille  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Il  en  est 
fait  mention  dès  Tan  962  et  990,  dans  diverses  chartes  de  l'abbaye 
de  Conques.  Elle  tirait  son  nom  du  lieu  de  Morel  où  elle  a  longtemps 
possédé  un  château  appelé  tastelciel  ou  La  Calme  lie  ,  dont  on  voit 
encore  les  ruines.  Mais  depuis  plusieurs  siècles ,  avant  que  les  sei- 
gneurs de  Moret  se  fussent  alliés  à  l'opulente  famille  de  Peyro»  en 
Gévaudan  ,  ils  faisaient  leur  résidence  au  château  de  Pagas ,  près 
Aubin,  ou  bien  à  Monlarnal ,  sur  le  Lot,  autre  terre  baroniale  de  leur 
domaine. 

Outre  l'ancienneté  dont  se  glorifiait  la  famille  de  Moret ,  elle  était 
encore  connue  par  ses  vastes  possessions»  par  ses  services  et  emplois 
militaires  ,  par  ses  alliances  distinguées  qui  lui  donnaient  des  paren- 
tés avec  les  premières  maisons  du  royaume. 


(1)  Après  leurs  alliances  avec  la  maison  de  Peyre,  les  Moret  écartelérent  leurs 
firmes  au  2  gironné  d'or  et  de  sable  chargé  en  cœur  d'une  couronne,  qui  est 
de  Grollée-Yirivillc,  et  au  3,  d'argent ,  à  l'aigle  éployée  de  table,  qui  est  de 
Peyre. 
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1 .  Le  premier  connu  est  Bernard  de  Moret  qui ,  du  temps  du  roi 
Lolhaire  ,  fil  des  libéralités  dans  le  lieu  de  Pozols  à  Odolric,  abbé  de 
Conques  ,  et  à  ses  religieux  ,  en  l'an  962  ,  ainsi  qu'il  appert  du  car- 
tulaire  de  celle  abbaye  [Charte  3,  12)  et  du  registre  de  la  bibliothè- 
que du  roi ,  colé  au  dos  :  abbaye  de  Conques,  n°  143.  Il  eut  pour 
fils  : 

2.  Bégon  do  Moret ,  vivant  sous  le  règne  de  Hugues  Copet ,  lequel 
accorda  des  bienfaits  à  la  môme  abbaye  vers  l'an  990  ,  et  eut  pour 
successeur  : 

3.  Bernard  II  de  Moret ,  vivant  sous  le  règne  de  Robert  et  de 
Henri  Ier,  rois  de  France  ,  en  4  027  et  4050.  Ses  enfans  furent  : 

Hugues ,  qui  suit  ; 

Auslrin,  lequel,  avec  RicarJe ,  son  épouse,  donna  à  l'abbaye  de 
Conques  le  village  de  Cavabeceira  »  et  plusieurs  autres  biens  situés 
dans  la  vigncric  de  Recoules,  en  l'an  1099  (Cart.  384). 

Bégon  de  Moret ,  abbé  de  Conques  en  4099,  mort  en  4  410,  dont 
il  est  fait  mention  dans  le  Gallia  chriitiana. 

4.  Hugues  de  Moret ,  seigneur  de  Moret,  fonda  des  prières  pour 
ses  père  et  mère  dans  l'église  de  Conques,  l'an  4078,  et  fit  don  à 
Etienne,  abbé  de  ce  lieu  ,  de  la  terre  et  paroisse  de  Recoules ,  avec 
quantité  de  renies  et  de  fiefs  vers  l'an  4083,  sous  le  règne  du  roi 
Philippe  Ier  [Cari.  384).  On  lui  donne  pour  fils  Guillaume,  qui  suit. 

Dans  le  môme  temps  vivaient  Raymond  et  Bernard  de  Moret,  qui 
furent  présens  au  don  fait  à  l'abbaye  de  Bonneval  par  Bertrand ,  sei- 
gneur de  Lévezou  en  4183. 

5.  Guillaume  de  Moret  fut  présent,  l'an  1499,  au  don  fait  à  l'ab- 
baye de  Conques  par  Hugues  de  Panai. 

6.  On  trouve  ensuite  Hugues  de  Moret  II,  mentionné  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  Bonneval  de  l'an  1242,  avec  Déodald'Eslainget 
Raymond  Guillaume  de  Montrodat.  C'est  ce  qui  conste  par  le  cartu- 
laire  de  celte  abbaye ,  et  le  registre  de  la  bibliothèque  du  roi ,  colé 
au  dos,  n°  141 . 

Toutefois,  la  filiation  suivie  de  celte  maison  ne  commence  qu'à  : 

• 

I.  BERNARD  DE  MORET,  damoiseau,  seigneur  de  Mo- 
ret, mentionné  ainsi  que  Hugues  de  Moret  dans  une  charte 
de  Hugues,  comte  de  Rodez,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Bon- 
neval,  de  l'an  1257,  et  dans  un  acte  d'accord  fait  entre 
Déodat  d'Eslaing  et  l'abbé  deBonneval. Il  eut  pour  enfans: 
\°  Pierre,  qui  suit: 

2°  Vivian  ,  templjer,  lequel  avec  Gui  d'Adhémar.  aussi  lem- 
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plier,  fut  présent  à  une  transaction  passée,  l'an  4299,  entro 
l'abbé  de  Bonneval  et  Bernard  de  Revel ,  commandeur  d'Es- 
palion.  On  voit  dans  les  archives  de  Bonnecombe  que  ce  Vi- 
vian vendit ,  en  1279,  à  l'abbé  Astruc,  une  maison  au  vil- 
lage de  la  Pause,  paroisse  de  Marcillac  ; 
3°  Miramars  de  Moret,  mariée  par  son  père  au  château  de 
Morel ,  le  6  des  calendes  de  février  4  275  ,  avec  Astorg  do 
Montpeyroux,  et  qui  reçut  en  dot  7000  sols  de  Rodez. 

A  la  môme  époque  vivaient  : 

Aybeline  de  Moret ,  qui  reçut,  en  1280,  des  reconnaissances  pour 
les  villages  de  Favelles,  du  Cayla  et  de  La  Pradelle ,  paroisse  do 
Pruhines  ; 

Jean  de  Moret  qui ,  en  1291  ,  bailla  à  cens  à  Guillaume  Gaillard 
un  jardin  à  Moret; 

Brenguier  de  Moret  et  Bernard  ,  son  fils ,  qui ,  en  1299  ,  firent  à 
Pierre  Lace  accessat  d'un  four  et  cour  au-devant  du  château  de  Mo- 
ret bous  la  censive  de  dix  deniers  rodanois  [TU.  de  Moret). 

II.  PIERRE  DE  MORET,  chevalier,  demeurant  à  La  Ca- 
pclle  de  Moret  ,  l'un  dos  témoins  du  testament  d'Alric  , 
seigneur  de  Mirabel ,  de  l'an  1266  ,  fut  présent  à  l'hom- 
mage rendu  au  comte  do  Rotiez,  par  Déoclat  d'Eslaing,  en 
1 289  ,  et  était  mort  en  1 338  ,  lors  du  testament  de  Béren- 
gère.sa  femme,  dont  l'acte  original  est  aux  archives  du 
château  de  Peyre.  Leurs  enfans  furent  : 

1°  Bernard,  qui  suit; 

2°  Pierre  ,  ecclésiastique ,  prieur  de  Veçouillac  ; 
3°  Richarde  ,  femme  de  Raymond  de  Sébrazac. 

III.  BERNARD  DE  MORET,  II-  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  La  Capelleet  du  château  vieux  de  Moret,  en  i53o 
et  1 35 1  ,  vivait  encore  en  i368.  Il  fut  père  entre  autres 
enfans  de  Guillaume,  ci-après  : 

IV.  GUILLAUME  DE  MORET,  qualifié  damoiseau  du 
château  de  Moret,  servait  dans  la  guerre  contre  les  Anglais 
en  i38o  et  1 585.  Il  consentit  une  quittance  en  qualité 
d'héritier  de  Pierre-Gui  de  Flavin ,  damoiseau  ,  le  ier  mars 
1370,  et  fit  vente  d'un  jarttin  du  lieu  de  Moret  en  faveur 
de  Bertrand  de  Rcillac,  le  9  mai  139-2.  II  avait  épousé,  i°le 
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s3  mai  i35i  ,  Rique  Audouin  ,  fille  do  Pierre  Àudouin , 
chevalier;  2*  Nine  de  Montarnal,  fille  de  Hugues  de  Mon- 
larnal.  De  celte  dernière,  il  eut  pour  fils: 

V.  JEAN  DE  MORET,  du  nom  ,  seigneur  du  château 
vieux  de  Moret,  de  Cruonnet,  de  Mondalazajc  ,  de  Montar- 
nal, etc.,  qui  reçut  diverses  reconnaissances  de  biens  tenus 
de  lui  en  1400  et  i4o4»  fit  vente,  étant  au  château  de 
Moret,  le  24  août  1422  ,  du  mas  de  Boscaslel  à  Guillaume 
de  La  Vessi^re  ,  porta  les  armes  toute  sa  vie,  et  mourut 
avant  Tannée  i444  »  laissant  .de  Richarde  de  Saint-Paul, 
fille  de  Vital,  seigneur  de  Saint-Paul  et  de  Cadayrac  : 

1°  Jean  II,  qui  suit; 

2°  Raymond  de  Moret,  damoiseau,  coseigneur  de  Copadel 
qui,  étant  sur  le  point  d'aller  au  service  du  roi  Louis  XI ,  fit 
son  testament  en  U7o,  par  lequel  il  se  dit  noble  do  père  et  de 
mère,  et  paraît  être  mort  sans  enfans  de  Flore  de  Raffin  ,  son 
épouse. 

VI.  JEAN  DE  MORET,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Moret,  de  La  Gapelle,  de  Cruonnet,  de  Viellevie,  de  Mon-* 
larnal,  fit  hommage,  en  i44$*  &  nohie  et  puissant  homme 
Jean  de  La  Roque-Senczergues ,  seigneur  haut  de  Morel , 
pour  Caslclviel  et  les  autres  biens  qu'il  possédait  dans  le 
mandement  de  Moret. 

Il  obtint,  le  2  avril  1465,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse, 
la  succession  des  biens  de  la  maison  de  Montarnal,  qui  lui  avaient  été 
substitués  par  Hugues  de  Montarnal,  son  grand-oncle  maternel,  con- 
tre Antoine  de  Pélissier,  écuyer;  épousa,  le  12  novembre  14U,  Mar- 
quise d'Escorailles ,  fille  d'Amalric,  chevalier,  seigneur  de  Bourran, 
près  Rodez ,  et  fit,  en  1475  ,  son  testament  par  lequel  il  substitua  à 
ses  enfans  l'un  des  fils  de  Guillaume  d'Escorailles  ,  son  beau-frère  ,  à 
la  charge  de  porter  son  nom  et  ses  armes.  Il  eut  entre  autres  enfans  : 

1°  Amalric  ,  qui  suit? 

2°  Hélise,  mariée  à  Jean  du  Mas. 

VII.  AMALRIC  DE  MORET,  écuyer,  seigneur  de  Moret, 
de  La  Capelle,  de  Cruonnet,  de  Cadayrac,  de  Gajac,  baron 
de  Montarnal ,  etc.  ,  qualifié  noble  et  puissant  homme , 
donna  quittance  du  restant  de  la  dot  de  Richarde  de  Saint- 


Digitized  by  Google 


Dl  MORET,  SEIGNEURS  DE  MONTARMAL.  64T 

Paul,  son  aïeule  maternelle,  le  «7  juin  1489,  et  20  octo- 
bre  i5o5  ,  et  lesta  le  s5  août  1 5  j  9.  11  avait  épousé  »  par. 
contrat  du  18  mai  i479»  Antoinette  de  Moneslier,  fille 
d'Arnaud ,  chevalier  ,  seigneur  de  Moneslier,  vicomte  de 
Tréviers  et  de  Chàteau-Reynaud.  De  ce  mariago  vinrent  : 

1°  Gaspard,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Gilles,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  on 

1515;  , 
3a  Anne; 

4°  Quitterie  ,  mariée  avec  Anel  de  Gausserand  ,  Seigneur  de 
Sainl-Hilaire  de  Sanlhin  (1). 

»  * 

VIII.  GASPARD  DE  MORET,  seigneur  de  Morct,  de 
Viellcvie,  etc.,  baron  de  Montarnal,  de  Pagas,  servit  dans 
les  guerres  d'Italie,  en  i5io,  1 5 1 9  et  i5a5.  Il  avait  épousé, 
le  1 1  avril  1 601 ,  Gabriclle  de  Mural,  fille  de  Jean,  seigneur 
deMonllauzy,  laquelle  testa,  étant  veuve,  le  16  août  i556* 
Leurs  enfans  furent  : 

4°  Antoine,  qui  suit  ; 

2°  Gui ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  com- 
mandeur de  Bordeaux  et  de  Condat,  en  Auvergne,  dont  il  est 
fait  mention  honorable  dans  l'Histoire  de  Malle  ; 

3«  Anne,  mariée,  en  4536,  à  François  de  Massebœuf,  seU 
gneur  de  J  a  rosse  ; 

40  Jean  ; 

5°  Amalric. 

.... 

IX.  ANTOINE  DE  MORET,  Ier  du  nom,  baron  de  Mon- 
larnal, seigneur  de  Ctstelvieil,  de  Viellevie  ,  Roqueprime, 
Pagas  ,  Cadeyrac,  Oncl,  Gajac,  Valon,  clc. ,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison 
du  roi  Charles  IX,  par  lettres  du  1 1  mars  i5Ga,  cl  cornelte 
de  la  compagnie  d'Henri  111  ,  pour  lors  duc  d'Anjou  ,  en 
1569,  fut  député  par  la  noblesse  de  Roucrguo  vers  le  roi , 


(1)  Voir  une  note  sur  celle  famille  à  l'art,  des  seigneurs  de  La  Vinzcllc. 
Tome  II.  41 
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en  i56i,  au  sujet  des  troubles  qu'excitaient  les  calvinistes, 
et  chargé  de  plusieurs  commissions  importantes  dont  i! 
s'acquitta  avec  distinction.  Les  rois  Charles  IX  et  Henri  III 
lui  en  témoignèrent  leur  satisfaction.  11  mourut  en  1596» 
et  avait  épousé,  le  11  janvier  i538  ,  Antoinette  de  Marce-» 
nac ,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Marcenac  ,  et  de  Cécile 
d'Arj'ic,  dont  : 

1°  Pierre,  qui  suit  ; 

2°  Antoine,  chanoine  de  Conque». 

X.  PIERRE  DE  MORET.  lie  du  nom ,  baron  de  Montai 
nal,  de  Pagas  et  de  plusieurs  autres  terres  considérables, 
mestre-de-camp  d'un  régiment ,  suivit  quelque  temps  le 
parti  de  la  ligue  ,  prit  ensuite  celui  du  roi  Henri  IV,  et 
prêta  serment  de  fidélité  entre  les  mains  du  sénéchal  de 
Bazadois,  le  a5  mai  i5g5.  11  acheta  du  seigneur  de  Saint- 
André,  en  i6o5,  la  seigneurie  de  Belfort  ou  Beaufort  (1), 
rendit  hommage  de  ses  terres  à  Marguerite,  duchesse  de 
Valois,  comtesse  de  Rouergue,  première  femme  d'Henri  IV, 
le  7  juillet  1607,  et  testa  le  s4  mai  1596  et  10  décembre 
1611.  Il  avait  épousé,  le  18  août  1587,  Jeanne  de  La  Va- 
lette, fille  et  héritière  de  Bernardin,  seigneur  de  Coupadcl, 
de  laquelle  il  eut  : 

4°  Antoine  II,  qui  suit; 
%°  Raymond  ; 

3»  Catherine,  mariée  à  noble  Guion  de  Jurquet,  seigneur  de 

Salles-Basses  ; 
4°  Marguerite; 

5°  Marie  ,  femme  de  noble  Anloine  Enjalberl-Valette,  seigneur 
d'Algouse,  décédé  en  16'i6. 

XI.  ANTOINE  DE  MORET,  IIe  du  nom ,  baron  de  Mon- 
tarnal ,  seigneur  de  Pagas,  de  Viellevie,  de  Mootlauzy,  de 
Cadayrac,  de  Roqueprime ,  de  Coupadel,  etc.,  échangea  , 

%       i  *    *  *  ■  1 

_  f       .  •  r  ,  r  »    '  ,        #  |#  4  |  f 

[t)  Tilrcs  du  château  de  La  Garrigue. 
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en  1642,  le  village  de  La  Garrigue,  dont  il  était  soigneur 
haut  justicier,  avec  Pierre  de  Madrières  ,  pour  certaines 
rentes.  Il  faisait  sa  résidence  au  château  de  Pagas.  11  testa 
le  22  septembre  1661,  et  avait  épousé,  en  i636,  Claude  de 
Gardaillac  ,  fille  de  François  Gilbert ,  baron  de  Cardaillac 
et  de  La  Cnpeile-Marival ,  et  de  Madeleine  de  Bourbon- 
Malause.  De  cette  alliance  vinrent  : 

\<>  Henri-Victor,  qui  suit  ; 

2»  Victoire  ,  mariée ,  le  4  novembre  1658,  à  Louis  de  Roque- 
feu  il  ,  baron  de  Pinet ,  du  Bousquet ,  de  Padiès ,  etc.  ; 
3°  Isabelle  ,  dame  de  Benac  ; 

4°  N  ,  qui  fut  abbesse  ; 

5°  Margderitb,  religieuse  à  Samle-Marie  d'Aurillac. 

XII.  HENRI-VICTOR  DE  MORET ,  seigneur  baron  de 
Monlarnal ,  de  Pagas ,  de  Viellevie  >  de  Roqueprime  ,  de 
Peyrou ,  d'Anglars,  etc.,  lesta  le  7  mai  1695  et  39  janvier 
1729.  11  avait  épousé,  le  i5  juin  1662,  Marguerite-Victoire 
de  Grolôc-dc-Peyre,  fille  d'Antoine  de  Grolée-de-Viriviile- 
de-Peyre ,  seigneur  de  Marchastel ,  de  Monlbreton  et  do 
Buzet ,  chambellan  de  Gaston  de  France ,  duc  d'Orléans  , 
et  de  Marguerite  de  Solagcs,  comtesse  de  Peyrc  (1),  Mar- 
guerite-Victoire lesta  le  21  janvier  1704»  et  eut  pour  fils 
unique  : 

XIII.  CLAUDE-ANTOINE  DE  MORET,  marquis  de  Mont- 
pezat,  baron  de  Monlarnal,  de  Pagas,  de  Viellevie,  dePey- 
ron  ,  d'Anglars,  de  Presclas  ,  seigneur  de  Saint-Martin  de 
Taillan,  de  Monlrodat,  elc.  d'abord  capitaine  au  régiment 


(1)  Marguerite  de  Sulagcs,  dame  de  Tbolet ,  avait  apporté  à  son  époui  la 
belle  terre  de  Peyre,  en  Gévaudan ,  du  cher  de  sa  mère,  Marguerite  de  Car- 
daillec,  comtesse  de  Peyrc,  dont  elle  avait  hérité.  Les  autres  en  fa  os  d'Antoine* 
de  Grolée  et  de  Marguerite  de  Solages  n'ayant  point  eu  de  postérité,  cette 
branche  de  Grolée  s'éteignit,  pour  ainsi  dire,  à  sa  naissance,  et  les  grands  biens 
qu'elle  possédait  passèrent  aux  enfans  de  Victor-Henri  de  Morcl  qui  prirent 
dès- lors  le  titre  de  comtes  de  Peyre. 
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de  Puységur ,  cavalerie,  puis  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fa  nie  rie,  servit  contre  les  fanatiques  de  Languedoc  en  lyoS, 
fit  en  1732  son  testament  dans  lequel  il  se  qualifie  premier 
gentilhomme  de  G  ha  a  dan.  Il  avait  épousé,  le  26  mars  1681, 
Marie-Anne  d'Escars,  fille  de  Charlci,  marquis  de  Merville 
et  de  Montai ,  et  Charlotte-Françoise  de  Bruneau  de  La 

Rabatelicre,  dont  : 

» 

1°  Aymar-Henri  ,  qui  suit  ; 

2°  Joseph-Henri,  institué  héritier  universel  par  le  testament 
de  César  de  Grolée-Virivilio ,  son  oncle  ,  du  18  avril.  4718  ; 
mourut  sans  postérité  ayant  disposé  de  ses  biens  en  faveur  de 
son  frère  aîné; 

3°  Marguerite  Victoire  ,  mariée,  en  1727,  avec  Gilles  de 
Gdllard,  marquis  de  Tarraube,  baron  d'Arignac  et  de  Cam- 
pagnac ; 

4°  Une  autre  fille,  mariée  au  marquis  de  Sansac-de-Soneville. 

,  XIV.  AYMAR-HENRI  DE  MORET,  comte  de  Peyre,  mar- 
quis de  Montarnal,  de  Montpezat,  de  Montbrelon  ,  baron 
de  Pagas  ,  de  Viellevic  ,  de  Sainl-Sulpice  ,  de  Monlrodat, 
premier  baron  de  tour  des  Etats  du  Languedoc  pour  le 
Gévaudan,  où  il  fut  reçu,  en  1724»  seigneur  et  gouverneur 
de  Maruéjouls,  grand  bailli  de  Gévaudan,  meslre-decamp 
de  cavalerie,  mourut  à  Toulouse  le  21  janvier  1739.  Il  avait 
épousé,  en  1723,  Jeanne  de  Gassion  ,  fille  de  Jean,  mar- 
quis de  Gassion  ,  qui  fut  depuis  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  et  chevalier  de  ses  ordres,  et  de  Marie-Jeanne 
deFleuriau-d'Armcnonville,  dont  pour  fils  unique  : 

XV.  JEAN  HENRI  DE  MORET,  né  le  6  septembre  1757. 
comte  de  Peyre .  baron  de  Marchaslel  et  de  Monlrodat , 
seigneur  de  Génébrics  et  de  Baldamc,  en  Gévaudan  «  mar- 
quis de  Montarnal  et  de  Pagas,' seigneur  de  Stagnac.  de 
N.-D.  d'Aynès,  d'Anglars,  de  Roqueprime,  en  Rouerguc; 
de  Buzet  et  de  Saignes,  en  Vivarais;  de  Monlbrelon  et  de 
Chanal,en  Dauphiné;  baron  d'Andosetde  Salis,  en  Béarn; 
grand  bailli  de  Gévaudan  ,  seigneur  et  gouverneur  de  Ma- 
ruéjouls, gouverneur,,  lieutenant-général  et  grand  sénéchal 
du  Bourbonnais,  colonel  du  régiment  de  Piémont,  infan- 
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tcric;  brigadier  des  armées  du  roi;  reçu  baron  aux  Etats 
du  Languedoc  en  janvier  1759;  présenté  au  roi  et  admis 
aux  honneurs  de  la  cour  en  1773,  sur  le  certificat  des  preu* 
ves  de  sa  maison  ( Cartulaires  de  V abbaye  de  Conques,  Mé- 
moires déposés  aux  archives  du  royaume.  Titres  de  la  maison 
de  M  or  et.  Lachenaye-Desbois). 

* 

BRANCHE  CADETTE   DB  LA  MAISON  DE  MORET. 

♦ 

Aymar-Henri  de  Morct ,  étant  devenu  comte  de  Peyre ,  du  chef 
de  son  aïeule,  Marguerite-Victoire  de  Grolce,  alla  se  fixer  en  Gévau- 
dan.  Un  cadet  de  la  maison  demeura  en  Rouergue  et  sa  descen- 
dance masculine  a  fini  dans  la  personne  de  noble  Gabriel  de  Moret , 
seigneur  de  La  Salle,  de  La  Fage,  etc.,  père  de  Thérèse-Marguerite, 
mariée ,  en  1751  ,  à  Philibert  de  Laparra  de  Salgues  ,  et  d'une  autre 
fille  qu'épousa  M.  de  Rességuier,  d'Espalion. 

CHATEAUX  ET  SEIGNEURS  DE  MORET. 

Moret,  pauvre  village  situé  sur  un  monliculo  qui  s'élève  du  fond 
de  la  valléo  du  Dourdou ,  avait  autrefois  quatre  châteaux  dont  on 
aperçoit  encore  les  ruines  aux  angles  de  la  plate-forme  qui  leur  sert 
d'assiette. 

4°  Le  Château-Mage ,  manoir  du  seigneur  dominant ,  auquel  tous 
les  autres  devaient  hommage ,  a  tout  à  fait  disparu.  Il  s'élevait  à  la 
pointe  orientale  du  plateau  et  annonçait  par  ses  hautes  tours  et  l'en- 
semble de  sa  construction  sa  suprématie  féodale. 

2°  Le  château  vieux  ,  Castelviel  ou  Lacalmellc ,  berceau  de  la 
noble  maison  dont  il  vient  d'ôlre  parlé ,  était  bdli  sur  le  côté  nord.  11 
n'en  reste  plus  que  deux  petits  bàlimens  dont  les  arcs  en  plein-cintre 
et  les  autres  caractères  romans  révèlent  l'antiquité  (1).  Il  était  aban* 
donné  depuis  plusieurs  siècles. 


(I)  Un  autre  petit  château  du  même  nom,  situé  au  Grandmas,  appartenait 
aussi  à  la  maison  de  Moret.  Celui-ci  Tut  donné,  en  1622,  à  Antoinette  de  Tubiè- 
res,  femme  de  Jean  de  Saunhac  ce  Reilhac,  par  Antoine  de  Morct  qui  en  était 
seigneur,  et  passa  à  Raymond  de  La  Patiouse  par  le  mariage  de  celui-ci  ftec 
Antoinette  de  Saunhac,  fille  des  précédons. 
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.  1°  Reilhac,  dont  on  voit  encore  les  ruines  imposantes  à  l'ouest  do 
mamelon ,  était  habité  par  les  Sigald  ,  noble  race  de  chevaliers  qui 
possédaient  nombre  de  Oefs  et  de  châteaux  dans  la  province. 

4°  Le  quatrième  château ,  nommé  la  Servairie ,  s'élevait  entré 
Reilhac  et  Castelviel ,  et  avait  pour  maîtres  des  seigneurs  portant  Je 
nom  d'Entraygues. 

Tous  ces  édifices  étaient  liés  par  une  ligne  circulaire  de  fortes  mu- 
railles ,  bordées  de  fossés  qui  ceignaient  la  plate- forme  commune,  et 
ne  s'ouvraient  pour  chacun  d'eux  qu'à  travers  l'appareil  formidable 
usité  pour  défendre  l'entrée  des  places  de  guerre  au  moyen-àge. 

CHATEAU  MAGE. 

Ce  château  fut  d'abord  possédé  par  plusieurs  seigneurs.  L'an  4281, 
et  le  mardi  après  la  fêle  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul ,  apôtres , 
Àdhémar  Jourdain ,  coseigneur  du  château  de  Paris  ,  fils  de  Ilenri  de 
Paris,  chevalier,  et  de  Guilleraette  de  Saint-Paul ,  fit  vente  à  noble 
Raymond  de  Pruhines  4e  la  quatrième  partie  de  la  tour  et  forteresse 
de  M  or  et  et  son  mandement ,  avec  toute  justice ,  laquelle  avait  ap- 
partenu au  seigneur  Hector  de  Saint-Paul,  son  aïeul  (Arch.  de 
Moret). 

Peu  de  temps  après,  le  môme  Adhémar  Jourdain  vendit  à  Eustaehe 
de  Beaumarchais,  chevalier,  une  autre  quatrième  partie  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Moret.  C'était  l'époque  où  les  gentilshommes  démem- 
braient leurs  fiefs,  et  il  n'était  pas  rare  do  voir,  par  suite  de  ventes  ou 
de  cessions,  deux,  trois  ou  un  plus  grand  nombre  de  familles  différen- 
tes occuper  le  môme  manoir  féodal  et  y  jouir  simultanément  des  droits 
seigneuriaux.  La  vente  dont  il  est  ici  question  fut  consentie  le  mer- 
credi après  la  Purification  de  la  sainte  Vierge,  de  l'an  4285  {id.). 

Il  paraît  qu'à  la  môme  époque  ,  les  seigneurs  de  Sévérac  et  les  rois 
de  France  avaient  aussi  de  grands  droits  sur  le  château  de  Moret,  car 
on  trouve  qu'en  4287 ,  Oui  de  Sévérac  en  céda ,  par  échange  (4),  la 
moitié  à  Eustaehe  de  Beaumarchais ,  et  qu'au  mois  d'août  1290 ,  le 
roi  Philippe-le-Bel  abandonna  aussi  au  mémo  sa  part  de  seigneurie  et 


(1)  1287.  Contrat  d'échange  entre  noble  homme  Eealad*  de  fiellemarot* , 
chevalier,  procureur  fondé  de  Gui  de£év4rac,  de»  fiefs  de  Yimeoel  eldeSaini- 
Grégoire, contre  tout  ce  que  ledit  seigneur  de  Sévérac  pouédailauc  châteaux 
de  Moret,  de  Montarnal  et  d'Efpeyrac  (  TU.  de  La  Garrigue),, , 
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reçut  en  échange  certains  droits  sur  le  Salin  de  Toulouse  que  ledit 
Eustache  avait  acquis  du  vicomte  de  Lautrec  (û/.). 

De  cette  sorte,  Beaumarchais  se  trouva,  avant  la  fin  du  xitie  siècle, 
seul  seigneur  dominant  de  More  t. 

Cette  famille  de  Beaumarchais  ou  Bellemarche,  d'une  ancienne 
race  du  Midi,  jouissait  d'une  haute  faveur  à  la  cour. 

Eustache  de  Beaumarchais  ,  chevalier,  fut  sénéchal  de  Toulouse, 
de  Poitiers  et  d'Albigeois.  Ce  fut  lui  qui  fonda  la  petite  ville  de  Gre- 
nade, dans  le  Toulousain  (HisL  du  Languedoc,  livr.  24  bis,  p.  94). 

Au  mois  de  juin  4270,  Alfonse ,  fils  de  France  ;  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse ,  lui  avait  donné  tous  les  droits  qu'il  possédait  sur  les 
terres  de  La  Vinzelle  et  de  Calvinet ,  dans  le  diocèse  de  Sainl-Flour, 
avec  toute  justice,  sous  la  seule  réserve  de  la  foi  et  hommage  {Arch. 
de  Morct). 

Il  est  dit  par  Bosc  que  les  religieuses  de  Sainte-Claire  furent  fon- 
dées à  Granairac,  dans  la  paroisse  de  Claunhac ,  près  Villefranche , 
par  Eustache  de  Beaumarchais.  Mais  à  cette  époque  Beaumarchais 
n'existait  plus  (().  La  fondation  fut  effectuée  par  Pierre  de  La  Vie, 
acquéreur  des  biens  du  défunt,  en  Rouerguef  et  en  vertu  des  obliga- 
tions que  ce  dernier  avait  imposées  à  ses  héritiers. 

Eustache  de  Beaumarchais  n'eut  qu'une  fille  ,  Marie,  riche  héri- 
tière, qui  s'unit  à  Pierre  de  Charabliac  ou  Chambliac  ,  chevalier ,  et 
vendit ,  par  acte  du  4  avril-  4323\  à  Pierre  de  La  Vie  ,  chevalier,  les 
terres  et  châteaux  de  Calvinet  (2),  de  Roque-Maurel,  de  La  Vinzelle, 
de  Rouens  et  de  Moret,  plusieurs  autres  fiefs,  en  Auvergne,  ainsi  que 
les  droits  qu'elle  avait  sur  les  châteaux  de  Mira  bel  et  de  Belcastel , 
sur  Livinhac ,  Vernel,  etc.,  le  tout  pour  la  somme  de  45,000  livres, 
tournois,  qui  fut  payée  comptant. 

•  ■*     '   .  C  t 

\ 


(1)  Il  était  mort  dès  1297  comme  il  conste  d'un  hommage  rendu  cette  aonéc 
à  l'abbé  de  Conques ,  par  Guillaume  de  Ctirid,  pour  lui  et  comme  tutcut  de 
Marie,  flileelbôfiilère  d'Eustache  de- Beaumarchais  (Trt.  de  la  Garrigue J.  , 

(2)  Château  baronîal  de  Calvinet ,  en  Auvergne,  non  loin  du  Lot.  —  Château 
de  Roque-Maurel  (id.J  —  La  V  intelle,  paroisse  lie  Saint- Pari  hem,  en.  Rouer- 
gue.  -Rouens,  dans  le  disfrict  d'Entraygues.  * 
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rflW,o6*n  Languedoc;  barons  de  Calvlnet,  eo  Auvergne; 
He****4*      seigneurs  de  Morel,  en  Rouergue. 


Armes  :  êcartelé  aux  1er  et  4  d'argent,  au  lion 
d'azur  ;  aux  2°  et  3e,  â  dewa?  /asce*  créne- 
lées de  gueules  (Baluze ,  Hist.  de  la  maison 
d'Auvergne). 


Celte  ancienne  famille ,  originaire  du  Quercy  selon  quelques-ans, 
et  du  Rouergue  d'après  M.  de  Courcelles,  se  trouvait  alliée  à  celle  de 
/acques  d'Euse,  cardinal ,  évoque  de  Porto,  lorsque  celui-ci  fut  élu 
pape,  le  7  août  131 6.^ 

I.  PIERRE  DE  LA  VIE  avait  épousé  la  Ûlle  d'Arnaud 
d'Euse,  seigneur  de  Saint-Félix,  sœur  do  Jean  XXII  (i).  Il 
en  eut  : 

4°  Pierre,  IIe  du  nom  ,  ci-après  ; 

2°  Jacques  de  La  Vie,  évoque  d'Avignon ,  cardinal  ,  mort  en 

4317,  peu  de  temps  après  sa  promotion  ; 
3°  Arnaud  de  La  Vie,  évoque  d'Avignon  après  son  frère,  et  qui 

fut  comme  lui  décoré  do  la  pourpre  romaine,  mort  en  4338 

[Notice  Mss.  sur  les  papes  d'Avignon). 


(|)  Jacques  d'Euse  était  d'une  bonne  famille  de  Cauors,  el  non  ûls  d'un  cor- 
donnier, comme  l'assurent  presque  tous  tes  historien?.  Bertrand  d'Euse,  son 
frère  atné,  seigneur  de  Saint-Félix,  acheta,  en  1321,  à  lîertrand  de  Lautrcc,  la 
▼  komté  de  Caraman  ou  Carmain  ,  que  ce  dernier  avait  reçue ,  en  1306 ,  de 
Phlhppe-le-Dpl,  en  échange  de  la  vicomlé  de  Lautrec.  Bertrand  fut  père  d'Ar- 
mand ,  époux  de  Rosine  d'Albret,  dont  vint  Hugues,  vicomte  de  Carmain ,  le- 
quel eut  Jean  d'Euse,  marié  en  1427,  à  Isabeau  de  Foix,  d'où  leur  postérité  prit 
le  nom  de  Foii-Carmain.  Cette  famille  fondit ,  en  1392,  daqs  celle  de  Monlluc, 
princes  de  Chabanais. 
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IL  PIERRE  DE  LA  VIE,  chevalier,  reçut  en  don ,  du  roi 
Philippe-le-Loug,  la  baronnie  de  Villemur,  dans  le  Tou- 
lousain, en  i3i8.  D.  Coll  lui  donne  pour  femme  Marie  de 
Beaumarchais  ou  Bellemarche  ,  fille  unique  et  héritière 
d'Eustache  de  Beaumarchais,  bailli  de  la  Haute-Auvergne, 
sénéchal  de  Garcassonne  ,  seigneur  de  Galvinet,  de  Gham- 
beul.de  Senezcrgues  et  en  partie  de  Tournemire;  mais 
cette  a$sertion  ne  parait  pas  fondée,  car  on  a.  vu  plus  haut 
que  celle  dame  s'était  mariée  à  Pierre  de  Gharabliac,  che- 
.valier*  et  que  c'était  par  voie  d'achat  que  Pierre  de  La  Vie 
eut  d'elle,  en  i3a5,  Calvinet,  Morct  et  autres  terres  delà 
maison  de  Beaumarchais.  En  i33o,  Pierre  de  La  Vie  ,  vi- 
comte de  Villemur,  baron  de  Galvinet  et  seigneur  de  Moret, 
-transigea  avec  Jean,  comle  d'Armagnac,  au  sujet  de  la  ju- 
ridiction de  Moret,  limitrophe  de  la  terre  de  Salles,  qui 
appartenait  au  comle  et  reçut  de  ce  dernier  tous  les  cens, 
rentes  et  dominations  qu'il  pouvait  avoir  dans  la  susdite 
terre  de  Moret ,  séparée  de  celle  de  Salles  par  le  ruisseau 
qui  coule  dans  la  vallée  de  Gruou  (Arch.  de  Moret). 

Pierre  laissa  pour  enfans  : 

4°  Jacques  Ier,  marié,  d'après  M.  de  Courcelles  ,  à  Tliomasse 
de  Pons  (de  l'illustre  maison  des  sires  de  Pons,  en  Limousin), 
qui  ne  paraît  pas  avoir  laissé  de  postérité  masculine  j 

2°  Arnaud  ,  dont  on  va  parler; 

3°  Jean  de  La  Vie  qui ,  par  son  testament  de  l'an  1348,  fonda 
quatre  chapellenies  en  la  chapelle  Saint-Laurent  de  l'église 
cathédrale  de  Rodez,  qu'il  dota  au  moyen  des  droits  paternels 
qu'il  avait  à  Rinhac  ,  Serres  ,  Salles  Courbatiers  et  Livignao, 
laissant  la  collation  desdites  chapellenies  à  Robert  de  La  Vie , 
son  frère  ,  évoque  de  Lodève  ,  son  héritier  (Arch.  du  chap.). 
Il  paraît  pourtant  que  Jean  eut  un  Gis  appelé  Jacques ,  qui 
recueillit  plus  tard  tout  le  patrimoine  de  sa  famille. 

4°  Robert  de  La  Vie,  évoque  de  Lodève. 

III.  ARNAUD  DE  LA  VIE,  vicomte  de  Villemur,  baron 
de  Galvinet,  seigneur  de  Moret,  etc. ,  eut  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Chauvigoy-Châteauroux ,  Jacques  II, 
mort  avant  son  père,  et  Jeanne  de  La  Vie,  mariée  à  Jean 
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de  Montai,  Ie'  du  nom  ,  baron  de  Roquebrcu  ,  de  Carbon- 
nières  et  de  Viescamp.  Arnaud  acquit  une  grande  renom- 
mée dans  la  guerre  contre  les  Anglais ,  et  ce  fut  en  sa 
faveur  que  la  baronnie  de  Villemur  fut  érigée  en  vicomté 
par  Philippe  de  Valois,  en  i34s  (1).  Cet  Arnaud,  dont  il  est 
question  dans  un  grand  nombre  de  titres  du  château  de 
Moret,  concéda,  par  acte  de  Tan  157 1  ,  la  justice  jusqu'à 
cent  sous  à  Bertrand  de  Reilhac,  Gis  de  Raymond  ,  par 
transaction  de  l'an  i3y4-  Le  vicomte  Arnaud  promît  à  Gui 
tic  Pruhines,  chevalier,  seigneur  de  Pruhines,  de  n'aliéner 
en  faveur  de  qui  que  ce  fût ,  hors  ceux  de  sa  race,  l'hom- 
mage que  les  seigneurs  de  Pruhines  étaient  tenus  de  ren- 
dre aux  seigneurs  de  Moret;  et  au  cas  où  il  viendrait  à  se 
défaire  de  la  terre  de  Moret,  il  s'engage  à  lui  vendre  ledit 
hommage  et  à  l'en  tenir  quitte,  comme  aussi  à  le  préférer 
à  tout  autre  pour  la  vente  de  ladite  seigneurie,  et  il  renonce 
en  même  temps  au  droit  de  guet  et  de  garde ,  et  autres 
qu'il  a  sur  les  villages  qui  se  tiennent  dudit  Pruhines  et 
relèvent  en  hommage  du  seigneur  de  Moret  [2)  (Arch.  de 
Moret], 

Arnaud  de  La  Vie-Villemur  lesta  en  i38a,  Gl  des  legs 
aux  Monlal,  et  institua  pour  son  héritier  universel  Jacques 
de  La  Vie-Villemur ,  son  neveu,  fils  de  Jean  de  Pillemur 
(Nob'd,  d'Auvergne). 


(1)  La  ville  el  vicomté  de  Villemur,  située  sur  le  Tarn ,  dans  le  Toulousain 
et  défendue  jadis  par  un  château-fort,  était  l'une  des  plus  anciennes  baron  nies 
qui  donnaient  entrée  aui  Etals  de  Languedoc ,  cl  dans  le  commencement  du 
xi«  siècle,  elle  relevait  des  vicomtes  d'AIbi  et  de  Nîmes  ;  elle  a  été  le  berceau 
d'une  illustre  race  de  chevalerie  qui,  après  avoir  subsisté  avec  éclat  pendant 
cinq  générations,  s'est  fondue  vers  l'an  12fOdans  la  maison  des  seigneurs  de 
Marquefave ,  au  diocèse  de  Rieux,  maison  non  moins  recommandablc  par  son 
antique  splendeur  et  la  pureté  de  son  origine,  el  qui  a  relevé  et  perpétué  jus- 
qu'à nos  jours  les  nom  el  armes  des  Villemur.  Elle  a  possédé  jusqu'à  la  Gn  du 
xii i«  siècle  la  baronnie  de  Villemur  qui,  à  cette  époque,  fut  réunie  au  domaine 
du  roi  et  donnée  plus  tard  à  Pierre  de  La  Vie  {Courcetles). 

(2)  Celte  promesse  demeura  sans  effet ,  car,  dans  un  acte  du  iO  juillet  1430, 
on  voit  que  Jacques  fait  une  semblable  promesse  au  comte  de  Pardiac  el  s'en- 
gage à  le  préférer  en  la  vente  de  la  cbàtcllenïc  de  Moret  (id.j. 
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IV.  JACQUES  DE  LA  VIE,  vicomte  de  Villemur,  baron 
de  Calvinet,  seigneur  de  Moret,  etc.,  qualifié  dans  les  titres 
haut  et  puissant  seigneur,  épousa  ,  par  contrat  du  5  jan- 
vier 1387,  Marguerite  de  Castelpers,  fille  de  Brenguier  de 
Caslelpers,  chevalier,  seigneur  de  Gastelpers. 

Le  26  juin  4394 ,  il  fit  don  à  Aymeric  de  Mercato  ,  docteur  ès- 
droils  de  la  ville  de  Rodez,  du  village  de  Majorac,  paroisse  de  Pruhi- 
nes ,  avec  la  justice  jusqu'à  60  sols  et  permission  d'y  bâtir  une  tour 
(idem). 

En  4425,  il  donna  à  Marguerite  de  Gastelpers  ,  sa  femme,  la  terre 
et  seigneurie  de  Moret ,  et  celle-ci ,  de  concert  avec  noble  Jean  de 
Montmurat,  procureur  de  son  époux,  transigea  ,  en  1430,  avec 
nobles  Aymeric  et  Gui  de  Castelpers ,  père  et  fils ,  au  sujet  de  sa  dot 
[idem). 

Noble  Bertrand  Tenlat  était,  en  4436,  capitaine  du  château  de 
Moret  et  procureur  fondé  de  Jacques ,  vicomte  de  Villemur ,  qui , 
d'après  un  titre,  n'existait  plus  en  4440.  Il  fut  le  dernier  de  sa  race, 
et  en  lui  s'éteignit  la  noble  lignée  des  vicomtes  de  Villemur  (1). 

Marguerite  de  Castelpers,  sa  veuve,  vendit,  le  2  septembre  4446, 
pour  2300  écus  d'or,  la  terre  et  seigneurie  de  Moret  à  noble  Jean  do 
La  Roque ,  aliàs  Archambaud  ,  chevalier ,  seigneur  de  Senezergues  ; 
mais  il  paraît  que  la  noble  dame  avait  disposé  d'une  partie  du  prix 
de  cette  terre  en  faveur  de  l'abbaye  de  Conques,  car  sur  huit  quittan- 
ces en  date  de  la  même  année ,  quatre  sont  faites  par  Marguerite  et 
les  autres  quatre  par  les  religieux  de  Conques. 

CALVINET. 

Calvinet,  commune  du  canton  de  Montsalvy,  située  entre  Maurs  et 
Montsalvy,  faisait  partie  de  la  vicomté  de  Cariât  et  passa ,  avec  celte 
vicomté,  dans  les  mains  des  comtes  de  Rodez.  Le  château  qui  domi- 
nait le  bourg  appartenait ,  en  4280,  à  Eustache  de  Beaumarchais , 
bailli  des  montagnes,  qui  poursuivit  et  arrêta  dans  leurs  déprédations 
le  seigneur  d'Apchon  et  les  habitans  de  Falgoux. 


(1)  Il  avait  vendu  la  vicomté  de  Villemur ,  le  23  juillet  1425,  à  Jean,  comte 
de  Foix  ,  vente  que  le  roi  ratifia  le  4  octobre  suivant.  Enfin ,  celle  vicomté  > 
cédée  par  le  duc  d'Elampes,  en  1588,  à  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
fut  réunie  à  la  couronne  à  l'avènement  de  Henri  IV. 
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La  terre  de  Calvinet  passa  ensuite  à  Pons  de  La  Vie  ,  doni  la  fillo 
épousa ,  en  4333 ,  Bernard  ,  dauphin  d'Auvergne,  et,  en  1337  ,  à 
Pierre  de  La  Vie ,  seigneur  de  Villemur,  neveu  du  pape  Jean  XXIF. 
Arnaud  de  Villemur ,  baron  de  Calvinet ,  fut  caution  pour  Gui  de 
Sévérac  en  4364.  Jacques  de  Villemur  vendit  celte  terre  à  Jean  I[ , 
duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne  ;  elle  resta  dans  la  maison  de  Bourbon 
jusqu'à  la  mort  du  connétable ,  et  fut  alors  réunie  à  la  couronne. 
Louis  XIII  la  céda  enfin  au  prince  de  Monaco  on  4643.  {Dict.  stat. 
et  Hist.  du  Cantal). 

LA  ROQUE. 

•  * 

La  seigneurie  de  Moret  resta  dans  la  maison  de  La  Bôque  jus- 
qu'au commencement  du  xvme  siècle.  C'était  .une  ancienne  famille 
d'Auvergne  qui  résidait  au  château  do  Senezergues  ,  non  loin  des 
frontières  du  Rouorgue. 

Archambaull  de  La  Roque,  seigneur  de  Senezergues,  avait  épousé 
Hélix  do  Valette  ,  fille  de  Bérenger  II ,  seigneur  de  Cusoul ,  et  de 
Matheline  de  Balaguier.  Il  en  eut  Catherine,  femme,  en  1423,  de 
Bertrand  d'Aurelle,  seigneur  de  Murât. 

Archambaud  vivait  encore  en  1475,  car  on  trouve  à  la  date  de 
cette  année  un  bommage-lige  rendu  au  roi  en  personne  par  Jean  ou 
Archambaud  de  La  Roque  pour  la  terre  de  Moret. 

Après  viennent  successivement  : 

2°  Antoine  de  La  Roque,  chevalier ,  qui  reçut ,  en  1480  ,  nom* 
mage  d'Amalric  de  Moret  et  de  Jean  de  Reilhac,  ses  vassaux,  et  vi- 
vait encore  en  4505  ; 

3°  Autre  Antoine  de  La  Roque,  qualifié  écuyer,  seigneur  de  Sene- 
zergues et  de  Moret,  vivant  en  1557; 

4°  Louis  de  La  Roque  ,  qui ,  en  1624  ,  eut  un  procès  avec  noble 
Jean  de  Saunhac,  seigneur  de  Reilhac  ,  au  sujet  du  pilori  du  lieu  do 
Foissac,  aujourd'hui  le  Grandmas  ,  et  qui,  en  1627,  fit  hommage 
au  roi  pour  ses  terres  do  Moret  et  de  Corbières ,  près  La  Guépie  ; 

5°  Enfin  ,  François  de  La  Roquo  ,  le  dernier  de  sa  lignée ,  qui 
épousa  Anne  de  Benoît,  héritière  de  Marc  de  Frezal ,  conseiller  as- 
seur  au  sénéchal  de  Rodez,  dont  il  était  veuf  en  1690  {TU.  delà 
maison  de  F  la  vin). 

D'après  un  dénombrement  do  1669,  fourni  par  ledit  François  de 
La  Roque,  on  voit  qu'il  était  à  celte  époque  seigneur  de  Senezergues, 
en  Auvergne;  do  Moret,  do  Corbières  et  do  Garrigous,  en  Rouergue. 

«  Moret  en  loule  justice;  le  château  moge  entouré  d'une  basse-cour, 
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fermée  de  hautes  murailles  à  crénaux,  dans  laquelle  il  y  a  une  grande 
cl  grosse  tour  et  autres  habitations. 

«  Plus,  au!re  château  dit  la  Seroairie  (1) ,  où  il  y  a  une  grosse 
tour  machicoulée,  etc. 

»  Plus,  dénombre  ledit  seigneur  de  Moret,  la  terre  et  seigneurie  de 
Corbières  ,  assise  dans  la  viguerie  de  Najac ,  dont  le  roi  est  seigneur 
haut ,  dans  la  paroisse  de  Monteil ,  consistant  en  un  château  assis 
audit  lieu  de  Corbières,  basse-cour,  tour,  palus,  fossé,  jardin, 
claux,  etc.,  diverses  terres  et  rentes»  avec  justice  moyenne  et  basse.  » 

Les  principaux  vassaux  de  la  terre  de  Morot ,  à  la  môme  époque  , 
étaient: 

Jean  de  Saunbac ,  sieur  de  Reilhac  ; 
Jean-François  de  Saunhac  de  Castelviel  ; 

Jean  d'Izarn  de  Frayssinet ,  pour  plusieurs  villages  et  comme 
étant  au  lieu  du  sieur  de  Castelviel  ; 

Le  sieur  de  La  Souquairio  d'Humières  (2) ,  de  Conques  ,  comme 
étant  au  lieu  du  sieur  de  Castelviel,  pour  plusieurs  villages  ; 

Le  seigneur  de  Pruhines  ; 

Le  seigneur  du  Colombier  (Lapanouse),  pour  terres  à  Cruou  ; 
Antoine  Goudal,  sieur  de  La  Garrigue  pour  terres  à  Moussel  ; 
Le  prieur  de  Moret  ; 
Bonnecombe  pour  Bougaunes  ; 
Le  prieur  de  La  Capelle,  elc. 

Au  commencement  du  xvine  siècle,  le  château  et  seigneurie  de 


(.1)  François  de  La  Roque  se  trouvait  seigneur  de  la  Scrvairie  depuis  16S2, 
ayant  hérité ,  cette  année ,  de  ce  château,  d'Antoinette  Resigadc  de  Cabanes, 
qui  en  était  scigneuresse. 

(2)  Cette  famille  d  Ilumièrcs,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  Cre- 
vant d'Humières,  originaire  de  Ton  rai  ne,  qui  a  donné  un  maréchal  de  France, 
était  d'Auvergne  et  possédait  des  biens  en  Rouergue,  notamment  à  Conques 
où  une  de  ses  branches  a  résidé. 

On  voit  sur  un  rôle  de  la  noblesse  que  Pierre  et  Antoine  d'Humières,  sei- 
gneurs de  La  Souquairie,  habitaient  cette  ville  en  1G68. 

François  d'Humières,  seigneur  de  Loubejac  ,  fonda  au  Mur-de-Barrez,  en 
1654,  une  communauté  de  religieuses  de  Sainte-Claire  (Dose). 

Bertrand  d'Humières,  seigneur  de  Vareilles,  vivait  en  1687  (Tit.  de  la  mai- 
son de  Flavin). 

En  1725,  Antoine  d'Humières,  marquis  de  Vareilles  ,  seigneur  de  Loube- 
jac, etc.,  habitait  au  château  de  Bassinhac,  en  Auvergne  {Tit.  de  Casssagnes- 
M  ir amont). 

Les  d'Humières  existent  encore  en  Auvergne.  ^ 
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Moret  passèrent  dans  la  maison  de  Cad  ri  eu,  dans  laquelle  fondit  celle 
de  La  Roque-Senezergues. 

Le  6  mai  1 705,  noble  et  puissant  seigueur,  Jean  de  Cadrieu.  che- 
valier, acheta  ,  de  François  de  Saunhac  ,  sieur  de  Reilhac  ei  Taies- 
pues,  la  terre  et  cbàteau  de  Reilhac,  pour  16, 177  livres,  et  se  trouva 
ainsi  possesseur  de  toutes  les  seigneuries  de  Moret. 

Les  châteaux  furent  vendus,  à  l'époque  de  la  révolution  ,  à  M. 
Bonnet  de  Jalenques,  duquel  la  famille  de  Camboulas,  du  Grandmes, 
les  acquit  peu  de  temps  après. 

Ils  sont  depuis  devenus  la  propriété  de  M.  Dauban,  de  Villecom- 
tal. 

Pendant  la  terreur,  on  brûla  les  archives  sur  la  place  publique  de 
Moret.  Quelques  titres  seulement  furent  sauvés  par  M.  de  Camboulas. 

REILHAC. 

Le  château  de  Reilhac  ou  Uxlhac  ,  s'élevait  sur  la  pointe  occiden- 
tale du  petit  plateau  de  Moret.  Il  en  reste  encore  une  haute  et  forte 
tour  (1)  et  quelques  pans  de  murs  en  ruines  qui  obstruent  les  abords 
de  l'ancienne  église  paroissiale  du  lieu ,  édiGce  byzantin,  aujourd'hui 
abandonné,  qui  ne  manque  pas  d'élégance. 

Ce  château  fut  autrefois  la  demeure  de  la  famille  de  Sigald,  d'an- 
cienne chevalerie,  et  qui  avait  jeté  plusieurs  rameaux  dans  la  province. 

Parmi  les  débris  des  vieilles  archives  de  Moret,  nous  avous  trouvé 
plusieurs  titres  qui  concernent  cette  famille. 

Noble  Raymond  de  Reilhac,  aliàs  Sigald,  vivant  en  1288. 

I.  1396.  Lausime  faite  par  Mosscnher  Jehan  de  Rialhac,  cavaler, 
de  Moret,  à  Bernard  et  Guillaume  Cantaloube  pour  la  vente  d'une 
pièce  de  terre, 

II.  Raymond  de  Reilhac ,  frère  ou  fils  de  Jehan,  reçut  des  recon- 
naissances en  1345,  1348  et  1353.  Raymond  eut  pour  fils  Bertrand 
et  autre  Raymond  qui  fut  abbé  de  Conques. 


(1)  Celle  lour ,  de  forme  carrée,  est  percée  de  quelques  petites  ouvertures 
qui  sont  défendues  par  une  grille  en  1er.  On  y  entrait  par  le  château  qui  lui 
était  adossé  du  coté  du  sud.  Les  murs  ont  six  pieds  d'épaisseur,  et  l'entier  dia- 
mètre de  la  tour  est  de  28  pieds.  En  visitant  ces  ruines,  j'ai  découvert  un  éc us- 
son  aux  armes  de  Saunhac  ,  qui  décorait  jadis  la  porte  d'entrée  du  château  et 
que  j'ai  fait  transporter  au  musée  de  Rodez  (18  octobre  1841). 
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ÎII.  4367.  Echange  de  renies  entre  Bertrand  de  Reilhac  et  noble 
Bernard  de  Salles  et  de  Combret. 

4374 .  Concession,  donation  et  octroi  de  la  justice  jusqu'à  cent  sols, 
par  Arnald,  vicomte  de  Villemur,  seigneur  de  Calvinet,  de  Morel,  etc., 
à  noble  Bertrand  de  Reilhac,  fils  de  Raymond.  Bertrand  fut  père  de 
Jean,  de  Cébilie  et  d'Agnès. 

A  la  môme  époque  vivait  : 

Arnaud  de  Reilhac,  licencié  es  lois,  qui ,  en  1389  ,  fut  membre 
des  Etals  du  Rouergue  convoqués  à  Rodez  pour  et  au  nom  de  Ray- 
mond de  Reilhac ,  abbé  de  Conques  ,  et  pour  le  comte  de  Villemur 
{Ann.  du  Rouergue). 

Baymond  de  Reilhac ,  moine  de  Conques,  fut  élu  abbé  en  4388, 
après  le  décès  de  Bertrand  de  La  Barrière  qui  avait  gouverné  le  cou- 
vent pendant  45  ans. 

Ce  Raymond  rapporte ,  dans  un  vieux  mémoire  écrit  de  sa  main  , 
que  la  grande  tour  du  château  de  Reilhac  fut  commencée  en  1377, 
du  temps  que  les  Anglais  faisaient  leurs  incursions  en  Rouergue,  et 
qu'elle  fut  achevée  après  beaucoup  d'efforts  et  de  dépenses  en  4384. 
A  celte  époque,  l'abbé  et  les  religieux  de  Conques  se  réfugièrent  dans 
h  château  de  Lunel  où  ils  restèrent  enfermés  pendant  quatre  ans. 
L'abbé  Raymond  énumère  avec  amertume  tous  les  maux  qui  pesaient 
sur  le  pays  pendant  celte  guerre  calamiteuse. 

On  voit  dans  le  même  écrit  que  Cébilie,  sa  nièce,  fut  mariée  à 
Hugues  de  Cœrodes,  seigneur  du  château  de  Pomayrols,  reçut  en  dot 
mille  livres  en  argent  et  autres  objets ,  et  que  le  mariage  fut  célébré 
par  Bertrand  d'Entraygues,  prieur  d'Enlraygues. 

On  y  voit  aussi  qu'il  avait  une  autre  nièce  nommée  Agnès ,  qui 
devint  femme  de  noble  Pierre  de  Cat ,  et  fut  dotée  comme  sa  sœur. 
>X'abbé  Raymond  mourut  le  dernier  jour  d'avril  de  l'an  4399. 

IV.  Jean  de  Reilhac ,  Ier  du  nom  ,  damoiseau ,  fils  de  Bertrand , 
rendit  hommage  ,  en  1 404,  pour  son  château  de  Reilhac,  à  noble  et 
puissant  seigneur  Jacques ,  vicomte  de  Villemur,  seigneur  de  Moret. 

Il  est  question  do  ce  Jean  dans  differens  titres  des  années  4408  , 
4  409  et  1429  ,  et  l'on  voit  par  un  bail  à  cens  de  4441  qu'il  vivait 
encore  à  celte  époque  et  avait  un  fils  nommé  comme  lui  Jean. 

V.  Jean  de  Reilhac,  aliàs  Sigald,  IIe  du  nom,  damoiseau,  du  lieu 
de  Moret,  rendit  hommage,  en  4480,  à  noble  Antoine  de  La  Roque. 
Il  paraît  qu'il  vivait  encore  en  4505  et  qu'il  fut  père  d'autre  Jean. 

VI.  Noble  Jean  de  Reilhac,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Reilhac,  est 
qualiûé  écuyer  dans  une  lausime  faite,  en  4528,  à  Hilaire  Couderc 
de  Foissac,  d'uno  terre  à  Combejean. 

Ce  Jean  n'eut  do  sa  femme,  Anloinelje  de  la  Monlelerie,  qu'une 
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fille  V  Marguerite  dô  SSgald-Réilhac ,  qui ,  par  côritrat  ïleTdtt  l^iRT1,' 
épousa  noble  Louis  de  Saunhac  de  Taflespues ,  fils  dé  Tàrfà;  èî  hîrajvf  : 
porta  tous  les  biens  de  sa  maison.  '     ^  ™}' 

Dès-lors,  celle  branche  de  la  maison  de  Saunbac  établît*  sîr'rèW'^ 
deheerau^hâleau  de  Reilhac.  ■       ,;\n  r 

Par  acle  du  6  mai  1705  ,  François  de  Saunbac,  seigneur  ftHëfl*-' 
hac'tel  Talespues,  fils  de  Jean  cl  de  Françoise  de  Boissièro,  fil  vente 
do  la  terre  et 'château  do  Reilhac  à  noble  Jean  de  Cadrieu,  chevalier, 
qui  étoît  au  lieu  des  La  Roquo  dans  la  seigneurie  haute  dé  Morel.*1 
L'acte  de  vente  comprend  château ,  tours  ,  basse-cour,  granges  ,  éra- 
bles, jardins  et  pâlus ,  tout  joignant,  rentes  et  terres  dépendantes ,  Je 
tout  franc ,  noble  et  allodial ,  moyennant  le  prix  de  16,177  livres. 

...  .  .   '    '•       •'      ,  '        >  J4-  >    .  « 

•  ah 

D'ENTRAYGUES,   SEIGNEURS  DE  LA  SERVA1RIE.  ' 

.  ■  '■  .-:«  .  ■  ■  ■■'     ■.  '  '  ."li 

Dès  1o  xin*  siècle,  une  famille  noble  du  nom  d'Entraygues  occu- 
pait à  MorOt  le  château de  la  Servairie ,  l'un  des  quatre  dont  non* 
avons  parlé  et  le<seul  qui  soil  encore  debout. 

Cet  édifice  est  flanqué  d'une  tour  machicoulce ,  moins  considérable 
mais  plus  ancienne  que  celle  de  Reilhac.  Ses  caractères  d'orchiieclur*'  ' 
font  présumer  qu'elle  a  été  construite  au  xii«  siècle  (1). 

I.  Noble  Bertrand  d'Entraygues,  le  premier  dont  il  soit  fait  men- 
tion dans  les  litres,  fit,  l'an  1292  ,  une  assignation  dd  dot  à  sa-  soeur,  « 
qui  devait  épouser  noble  Bernard  Jori,  damoiseau  d'Auzits.  Il  est 
qualifié  seigneurie  de  la  Sereairie  dans  un  hommage  que  lui  rendit,  ; 
en  4345,  Aymcric  Brossin  de  Pruhines. 

-H.  Ràytnond  d'Entraygues  est  qualifié  noble  homme  et  seigneur 
du-Vrtlage  del  Théron,  dans  un  titre  de  l'an  1396. 

îlf;  Guillaume  d'Entraygues,  fils  de  Raymond,  vivait  en  1370.  Il 
fit  hommage  ,  l'an  1405,  à  Bernard  ,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez, 
pour  plusieurs  biens  situés  dans  la  châlellenie  de  Cassagnes-Comlaux, 
le  tout  ayant  appartenu  anciennement  à  Amans  de  Cansac,  et  étant 
parvenu  audit  d'Entraygues  par  droit  de  succession  [Arch.  du  chût. 
de'LtoMfHf).  -     '**  «  ■  - 

Densun;acte  de^1435,  il  est  dit  que  Guillaume  d'Entraygues  pos- 

A-"'  :   *•       J  ■    *  '  .  .    '  ..<  "r>"].' 

m  m 

rtfmî  >;  htxxA»»  >"•  y.'  i  sGL.^ii^i  r-o.i    w.Jft  ^r/ra«>iivv  *•*  i 

(l).^fyaclwes  romans  de  celte  tour  pourraient  tout  aussi  luen  «  re- 
porter au  siècle  précédent,  niais  les  mâchicoulis  qui  la  couronnent  indiquent  le 
xv,'  siècle,  attendu  que  ce  système  de  détone  ne  fut  mis  en  usage  dans  les  foc- 
VerCîScs  féodales  qu'après  le  xi<-  siècle.  ' 
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sédait  le  fief  du  Cayma ,  dans  la  paroisse  de  Pruhines.  Le  même  fit 
un  accessal  en  4440 ,  comme  procureur  fondé  de  haute  et  puissante 
dame  Marguerite  de  Gaslelpers,  veuve  du  vicomte  de  Villeraur,  sei- 
gneur de  Moret. 

Il  est  question  de  noble  Gaspard  d'Entfaygues ,  frère  présumé  de 
Guillaume,  dans  un  bail  à  cens  de  4  427. 

IV.  On  trouve  ensuite  noble  Jeau  d'Entraygues ,  qui,  en  1440, 
fit  quittance  du  droit  de  lods,  à  Pierre  Hugonis,  pour  l'affar  de  Can* 
temerle,  situé  dons  la  paroisse  de  La  Gapelle,  et  servait  dans  la  gen» 
darmerte,  en  4460. 

Ge  Jean  fit  une  vente,  en  4470,  à  Saladin  Cambefort,  de  Villecom* 
tal. 

Y.  Guillaume  d'Entraygues,  IIe  du  nom,  vivant  en  4508,  eut  pour 
fils  Pierre ,  qtli  suit  : 

VI.  Noble  Pierre  d'Entraygues  épousa  Antoinette  de  Fekins,  fille 
de  noble  Jean  do  Felzins,  chevalier,  seigneur  de  Montmurat  et  baron 
de  la  ba rotin ie  de  Felzins.  Le  contrat,  contenant  la  constitution  dotale 
d'Antoinette ,  est  de  l'an  4524 .  De  ce  mariage  vinrent  : 

4*  François  d'Entraygues ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Rodez , 
vivant  en  4598 ,  et  2°  une  fille  qui  épousa  noble  Antoine  de  Cabanes 
et  lui  apporta  tous  lés  biens  de  sa  maison; 

Ceux-ci  n'eurent  qu'une,fille ,  Antoinette,  qui ,  avant  4622 ,  était 
mariée  à  noble  Jean  de  Selves. 

Il  y  a  tout  un  cahier  de  reconnaissances  de  l'an  4643,  en  faveur 
de  Jean  de  Selves  et  d'Antoinette  de  Résigade  de  Cabanes ,  mariés , 
seigneurs  de  Selves ,  de  la  Servairie ,  de  Garrigotis  et  autres  places. 

En  1649,  Antoinette  de  Cabanes  était  veuve  et,  n'ayant  pas  eu 
d'enfans,  elle  fit  donation  de  tous  ses  biens ,  en  1652,  à  François  de 
La  Roque-Senezergues ,  seigneur  haut  de  Moret,  qui  devint  ainsi 
seigneur  de  La  Servairie  (TiU  du  châU  de  Moret), 

AUTRES  TERRES  DE  LA  MAISON  DE  MORET. 

Pagae.  —  Le  château  et  baronnie  de  Pagas  ,  dans  la  paroisse  de 
Flanhac ,  faisait  partie  du  patrimoine  de  l'ancienne  maison  de  Mon- 
tara  al,  qui  passa  par  héritage  dans  celle  de  Moret  en  4  465. 

La  chapelle  de  ce  château  avait  été  fondée,  le  4er  octobre  4327,  par 
Hugues  Hector  de  Montarnal ,  chanoine  d'Elne  {PouitU), 

Les  seigneurs  de  Moret  y  firent  longtemps  leur  résidence  et  Henri 
de  Moret,  baron  de Pagas,  l'habitait  encore  en  4668  (RôU  de  1668). 

Cette  terre  fut  vendue ,  quelques  années  avant  la  révolution  ,  au 
sieur  Brunei. 

Tome  1t.  42 
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VieilUm ,  sur  le  Lot,  près  Saint-Sulpice ,  au-dessus  de  N.-D; 
d' A  y  nés. 

Anglars,  dans  la  paroisse  de  Senergues ,  relevait  de  l'abbaye  de 
Conques  et  avait  appartenu  aux  Montarnal. 

Cadayrac  ,  terre  et  château  apportés  ,  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  à 
Jean  Ier  de  Moret,  par  Richarde  de  Saint-Paul ,  sa  femme,  fille  de 
Vital ,  seigneur  de  Saint-Paul  et  de  Cadayrac. 

Raymond  de  Murât  de  Leslang  en  était  seigneur  en  4420. 

Isabelle  de  Seneterre,  qui,  étant  veuve  de  Jean  de  Tuilier,  épousa, 
en  1678,  Arnaud-Louis,  marquis  de  Cadrieu,  se  trouvait  alors  en 
possession  de  cette  terre  ainsi  que  de  celles  d'Onet  et  de  Gajac. 
.   Le  dernier  seigneur  de  Cadayrac  a  été  M.  de  Moly. 
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J      '        DE  MONTARNAL. 


.  t  '    "  <  ■  .   •  .  I 

r      f        •       'i  ,    .  1-, 

La  lerre  et  château  de  Montarnal ,  avec  (ilre  de  baronnie ,  sont  si- 
tués sur  les  bords  du  Lot,  à  la  pointe  nord  du  canton  d'En  ira  ygu  es 
et  près  de  l'Auvergne  (1).  Là  existait  jadis  une  famille  puissante  qui 
fournit  des  combaltaus  aux  croisades ,  des  bienfaiteurs  aux  monastè- 
res, et  dont  on  voit  le  nom  mêlé  avec  honneur  à  la  plupart  des  évé- 
nemens  de  celte  époque  chevaleresque.  , 

Par  un  effet  des  vicissitudes  du  temps,  celte  famille  quitta  de  bonne 
heure  le  lieu  où  elle  avait  pris  son  origine ,  et  s'établit  dans  un  châ- 
teau du  voisinage  ,  où  elle  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours  sous  le 
nom  de  Guirard  de  Monlarnal  de  Senergues» 

Une  charte  (2)  de  l'abbaye  de  Conques  mentionne ,  entre  autres 
nobles  hommes  qui  avaient  fait  le  voyage  d'outre-raer  60us  le  règne 
de  Philippe  Ier,  Gauzfred  de  Monlarnal.  Ce  voyage  so  rapporte  très 
vraisemblablement  à  la  première  croisade ,  entreprise  en  l'an  4096, 
sous  le  règne  de  ce  prince. 

En  4478  ,  G.  de  Montarnal  fît  don  au  monastère  de  Bonneval  de 
ses  droits  sur  le  village  de  La  Bessière  {TU.  de  Bonneval). 

Jordane'de  Verrières  ,  mère  de  Guillaume  do  Montarnal ,  vivait  en 
4224  (Terr.  de  l'èvêché). 

Hector  de  Montarnal  fil  hommage,  en  4285  ,  à  Raymond,  abbé 
de  Conques,  pour  le  village  d'Anglars  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Se* 
nergues  (TiL  du  château  de  La  Garrigue), 

Deux  ans  après,  les  seigneurs  de  Montarnal  cédèrent  au  seigneur 
de  Sévérac  deux  villages  qui  leur  appartenaient  dans  la  baronnie  de 
Sévérac,  Vimenet  et  Saint-Grégoire,  et  reçurent  en  échange  une  par-; 


(1)  Dans  la  paroisse  de  tf.-D.  d*  À  y  nés.  Les  ruines  du  château  de  Montarnal 
existent  encore. 

(2)  Cart.  de  Conques,  chart.  208. 
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tie  de  la  baronnie  de  Montarnal  que  possédaient  les  Sévérac  (TU,  de 
La  Garrigue). 

Vers  le  milieu  du  xive  siècle  ,  le  château  de  Montarnal  était  sorti 
de  la  famille  primitive,  car,  en  1 355,  Hugues  de  Montarnal  (1)  l'a- 
cheta des  seigneurs  qui  en  étaient  alors  les  maîtres.  On  trouve  les  dé- 
tails suivans  dans  un  titre  du  château  de  Moret. 

Le  château  de  Montarnal  appartenait  à  cette  époque  aux  vicomtes  de 
Monlclar  (2).  Arnald,  vicomte  de  Montclar,  en  avait  fait  depuis  quelque 
temps  l'acquisition.  Sicard,  son  fifs ,  épousa  une  noble  dame  du  nom 
de  Ganilh  (de  Ganilo)  qui,  devenue  veuve  et  ayant  besoin  d'argent  pour 
payer  la  dot  d'Aigline,  sa  fille,  qu'elle  avait  mariée  à  Macca  de  Penne, 
fils  de  Bernard  ,  seigneur  de  La  Guépie ,  fut  obligée  d'aliéner  on  de 
ses  domaines.  En  conséquence,  le  42  octobre  1355,  noble  et  puissant 
homme  Bernard  de  Penne ,  son  procureur  fondé ,  vendit  à  Hugues 
de  Montarnal  l'entière  châtellenie  de  Montarnal  relevant  du  roi,  avec 
toute  justice,  pour  la  somme  de  3,700  livres. 

Le  même  acte  fait  connaître  les  hommagers  du  château  de  Monter- 
nal.  A  cette  époque  ,  c'étaient  nobles  Bertrand  du  Mas  (de  Manso) , 
Pierre  de  Berbuson,  Garnierde  Trémouilles,  Guillaume d'Enfraygues, 
Bertrand  et  Àymeric  de  Senergues ,  etc.  {Voir  une  noie  sur  ces  fa- 
mille* à  la  fin  de  cet  article). 

Peu  de  temps  après  cette  vente ,  la  terre  de  Montarnal  sortit  une 
seconde  fois  et  pour  toujours  de  la  famille  de  ce  nom. 

Hugues  de  Montarnal ,  chef  de  la  maison,  avait  marié  sa  fille  Nina 
à  Guillaume  de  Moret,  et  substitué ,  au  préjudice  des  branches  colla- 
térales de  sa  race ,  tous  ses  biens  aux  enfans  mâles  à  naître  de  ce 
mariage.  Par  suite  de  ces  dispositions ,  après  sa  mort  et  celle  d'un 
frère  qu'il  avait,  nommé  Raymond  (3),  son  hérédité  fut  recueillie  par 
Jean  de  Moret ,  son  petit-fils. 


(1)  Le  22  mat  1354,  Hugues  de  Montarnal  avait  fait  hommage  à  noble  Guil- 
laume d'Entraygues,  damoiseau ,  fifs  de  Bertrand,  chevalier,  pour  tout  ce  qu'il 
possédait  à  Senergues. 

(2)  Ce  château  de  Montclar,  qu'on  croit  avoir  été  bail  par  la  fameuse  Bru 
nehaud ,  reine  d'Àustrasie ,  au  vi«  siècle ,  rebàii  dans  te  xv,  détruit  en  93,  est 
situé  sur  les  frontières  du  Qucrcy ,  à  deux  lieues  de  Bruniquel ,  vers  le  Midi- 
Les  vicomtes  de  Toulouse  et  de  Bruniquel  en  étaient  seigneurs  et  vicomtes  dès 
te  x*  siècle. 

(3)  Ce  Raymond  de  Montarnal  figure  dans  le  rôle  des  hommes  d'armes  du 
comté  de  Rodez  en  138(5. 
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Il  est  prétendu  qu'à  celte  époque,  les  autres  membres  de  la  famille 
de  Moolarnal  allèrent  se  fixer  en  Agenais.  Un  seul  resta  dans  le  pays; 
ce  fut  François  de  Montarnal  qui  s'unit  à  Hélis  de  Senergues  et  fut 
la  tige  des  Montarnal  de  Senergues  (TU.  de  La  Garrigue). 

DE  SENERGUES. 

Celle  famille  de  Senergues ,  dont  le  château  et  les  terres  relevaient 
de  la  baronnie  de  Montarnal ,  appartenait  à  l'ancienne  noblesse  du 
pays, 

Un  acte  de  l'an  4328  fait  mention  de  noble  Pierre  de  Senergues , 
damoiseau  (Tit.  de  Senergues). 

En  4354  ,  noble  Bertrand  de  Senergues,  damoiseau  ,  fit  hommage 
à  Guillaume  d'Enlraygues ,  damoiseau ,  fils  et  héritier  de  feu  Ber- 
trand d'Enlraygues ,  chevalier ,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  à  Sener- 
gues [Tit.  du  châteawde  Senergues). 

On  voit  un  autre  hommage  de  l'an  4377,  rendu  parce  môme  Ber- 
trand à  noble  et  puissant  homme  Hugues  de  Montarnal  (Tit*  de  La 
Garrigue), 

Bertrand  de  Senergues  avait  acquis,  en  4304,  de  Guillaume  d'En- 
traygues ,  la  juridiction  et  le  cens  sur  quatre  terroirs  de  Senergues 
[Tit.  de  La  Garrigue). 

En  4392,  Aymeric  de  Senergues  et  noble  Ricarde  Aymaro,  sa 
femme,  reconnurent  à  Raymond  d'Entraygues,  fils  de  feu  Guillaume, 
une  tour  située  à  Senergues  [Tit.  de  La  Garrigue). 

En  4394  ,  Alzias  de  Senergues,  damoiseau  ,  fils  d' Aymeric ,  fil 
hommage  à  Amalric  de  Sévérac,  pour  les  biens  qu'il  possédait  à  Naa- 
viale  et  qui  étaient  de  la  mouvance  du  château  de  Beaucaire  [Tit.  de 
Senergues). 

Le  10  mai  4449,  Alzias,  coseigneur  de  Senergues; ,  reçut  en  don, 
d'Amalric  de  Sévérac ,  la  justice  haute  de  Senergues,  sous  la  réserve 
de  la  foi  et  hommage.  L'acle  porte  que  ce  fut  en  reconnaissance  de 
ses  services  et  de  ceux  que  Aymeric,  Amalric  ,  Bertrand  et  Jean  de 
Senergues,  damoiseaux ,  avaient  rendus  à  la  maison  de  Sévérac  pen- 
dant les  guerres  [id.).  Alzias  s'était  allié  à  Jeanne  de  Montpeyroux. 
Par  contrat  du  44  août  4402  ,  Amalric  de  Senergues  épousa  Hélène- 
de  Trémouilles.  On  voit  dans  cet  acte  que  Hélipse  Riolle,  mère  d'Hé* 
lène,  lui  fil  donation  d'une  rente  à  Maurs. 

Cet  Amalric  faisait  partie  des  hommes  d'armes  réunis  à  Rodez, 
en  4386,  pour  marcher  contre  les  Anglais.  Il  est  désigné  dans  le  rôle 
sous  le  nom  d' Mmalrigo  de  Senerguas. 
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Noble  Bégon  de  Senergues  vivait  en  1449  (TU.  du  ofMUau  de 
Frayssinet).  »i  v  ■  *n<4i 

Il  y  a  des  paetes  de  mariage  de  N.  Pons  de  La  Tour,  seigneur  de 
Saint-Igest ,  avec  Louise  de  Senergues  du  28  juillet  14&5.  Hélis  de 
Senérgues  ,  fille  et  héritière  de  noble  Guiot  ou  Gui  de  Senergues , 
épousa  ,  par  eontrat  du  20  janvier  1474,  François  deMontarnal,  fils 
d'Aymeric,  et  dès-lors  les  deux  familles  se  trouvèrent  confondues. 

SE  «ÔNTAJLH1L  DE  SENERGUES. 

I.  FRANÇOIS  DE  MONTARNAL  rendit  hommage ,  en 
i5oo,  à  Guion  d'Arpajon  pour  les  rentes  que  sa  femme 
possédait  à  Espeyrac  et  dans  la  paroisse  de  Senergues  {Tit. 
de  La  Garrigue), 

En  4494,  ils  avaient  acheté  de  Jean  et  de  Guillaume  d'Entraygues, 
tous  les  droits  que  ceux-ci  avaient  sur  fa  terre  de  Senergues  (Tit.  du 
chût,  de  Senergues). 

François  de  Monlarnal  fit  son  testamenïîe  19  février  4 5f  4  ,  et  sa 
femme,  Hélipse  de  Senergues,  le  2$  août  4537.  Ils  eurent  pour, 
enfans  : 

lo  Josbph  ,  qui  suit; 

2°  Toussaint  de  Montarnal,  sieur  de  Saint-Etienne  de  Maurs, 
de  La  Garenne,  deSoulhac,  etc.,  marié,  le  8  février  1518,  à 
Marguerite  de  Balaguier ,  fille  de  feu  Gaspard  de  Balaguier , 
sieur  de  Montsalès ,  et  de  Jeanne  de  Rabastens ,  qui  lesta  le 
18  janvier  4582. 

3°  Gaspahd  db  MONTABNAl  ; 

4°  Jeanne,  mariée,  le  40  avril  4540,  avec  Guillaume  de  La 

Tour,  sieur  de  La  Bessière; 
5o  Marguerite,  mariée,  en  4516,  avec  François  dlzaro  de 

Frayssinet. 

II.  JOSEPH  DE  MONTARNAL .  seigneur  de  Senergues , 
épousa  Catherine  de  Marcillac,  fille  de  Bertrand  de  Mar- 
cillac ,  seigneur  de  La  Baslide-Capdenac ,  et  d'Anne  de 
Lescure.  Dans  un  hommage  rendu  au  roi  en  i54o  ,  il  re- 
connut que  la  terre  de  Senergues  relevait,, du  comte  de 
Rodez,  du  baron  d'Arpajon  et  de  l'abbé  de  Conques  {Tit. 
de  La  Garrigue), 

Il  testa  le  5  avril  i562,  laissant  de  son  mariage  : 
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1°  Antoine  de  Montarnal,  son  héritier,  qui  mourut  en  4575, 
après  avoir  donné  ses  biens  à  sa  mère,  Catherine  de  M<arcillac; 
*:  2°  Marguerite  de  Montarnal  ,  qui  s'allia  avec  Audouin  de 
Guirard,  lequel  finit  par  réunir  sur  sa  tête  tous  les  biens  de  la 
maison  de  Senergues,  dont  il  prit  les  nom  et  armes  [<)  [&n- 
tence  arbitrale,  du  24  septembre  (642.  TH.  de  Senergues],  , 


DE  GUIRARD-DB-MONTARNAL-  DE-SENERGUES. 
Seigneurs  de  Senergues,  de  Saint-Etienne  de  Meurs,  etc. 


Armes  :  Parti  au.  1  d'azur  ,  au  lion  d*or  ;  au  2 

de  gueules ,  à  tipervier  d'argent ,  empiétant 

une  perdrix  du  même ,  accompagné  en  chef 

d'une  clochette  d'argent  entre  deux  étoiles 
<for. 


Maintenue  le  f  3  juin  1699  par  M.  Lepelletier,  intendant  de  Mon- 
tauban. 

La  maison  de  Guirard,  originaire  du  lieu  de  Lapanouse,  était  noblo 
et  ancienne.  En  4462,  un  membre  de  celte  famille  était  grand  archi- 
diacre du  chapitre  de  Rodez  ,  et  son  frère  aîné  K  tuteur  du  seigneur 
d'Arpajon. 

I.  JEAN  DE  GUIRARD ,  U*  du  nom,  qualifié  noble 
homme,  seigneur  de  Lapanouse,  et  y  demeurant,  docteur 
çs-lois  et  juge  de  Millau ,  fut  pendant  quelque  temps  sci- 

m  •'.  ô/i * 1  •  :  . 

I 

r 

'  •  '  1 

(1)  Une  famille  de  Montarnal ,  peut-être  branche  de  celle  dont  nous  venons 
de  parler ,  existait  près  de  Villefranche-de- Panât  du  temps  des  guerres  reli- 
gieuses et  habitait  un  petit  château  dit  du  Mayrac.  Elle  s'éteignit  vers  la  fin  du 
xvi«  siècle  par  la  mort  de  ses  derniers  représentai)*  ,  deux  frères  qui  avaient 
embrassé  le  calvinisme.  L'un  fut  tué  par  le  seigneur  de  Panât  ;  l'autre,  revenu 
de  ses  erreurs,  se  fil  ermite  et  disparut  du  pays.  Ses  biens  passcrent~en  diffé- 
rentes mains.  ;  :  ; 
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gneùr  du  Pont-de-Camarès.  René  d'Arpajon  loi  avait  cédé 
cetle  place  le  i5  mars  i557  ,  pour  le  prix  et  somme  de 
s,25o  livres  (i). 

Jean  de  Guirard  et  Marc  de  Morel ,  écuyer ,  furenl  établis  par  le 
roi,  le  46  juillet  1544,  tuteurs  honoraires  des  enfans  mineurs  de  René 
d'Arpajon  ,  seigneur  baron  de  Sévérac.  Plus  tard  ♦  Jean  de  Guirard 
reçut  commission  du  roi  de  Navarre  et  du  prince  de  Condé  de  saisir 
et  vendre  tous  les  biens  ecclésiastiques  de  son  bailliage  ,  ce  qu'il  fit 
avec  tout  le  zèle  d'un  bon  huguenot.  Il  avait  épousé  Louise  de  Mont- 
calm,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Saint- Yéran,  et  de  Delphine  de 
Bérengerde  Bertholène,  laquelle  testa  ,  étant  veuve,  en  4553.  Son 
époux  avait  fait  ses  dernières  dispositions  le  49  mai  4550.  Leurs  en- 
fans  furent  : 

4°  Audouiit,  dont  l'article  suit; 

2°  Jean,  prieur  dans  le  Toulousain,  et  qui,  en  4551 ,  étudiait 

à  l'université  de  Paris  ; 
3°  François  de  Gcirard,  conseiller  au  sénéchal  de  Rouergue, 
assassiné  par  les  huguenots  au  mois  d'août  4562 ,  et  qui ,  de 
Françoise  de  La  Roche-Fontenilles ,  sa  femme,  laissa,  : 
A  Denis  de  Guirar^ ,  chevalier  de  Malte,  commandeur  en 
1574  ; 

B  Anne,  femme  de  Jean  de  La  Valette-Parisot,  seigneur  de 

Toulonjac ,  morte  sans  enfans  ; 
C  Marthe,  vivant  encore  en  4621  ; 
D  Françoise ,  mariée,  en  1561,  à  François  Durieu  ; 
4°  Marquèse  de  Guirard  ,  mariée  4°  à  Dominique  p^e  Camp- 
vrel ,  dont  une  fille  unique  habitant  à  Saint-LéonS  ;  2*  par 
contrat  de  4556 ,  à  Jean  du  Rieu  ,  conseiller  au  sénéchal  do 
Rouergue  ; 

5*  Anne  de  Guirard,  femme,  en  4558,  de  Durand  de  Pomay- 
rols  ,  de  Villefrancbe ,  conseiller  au  sénéchal  de  Rouergue, 
massacré  par  les  huguenots  en  4562  ,  avec  son  beau-frère , 
François  de  Guirard  ; 

6°  Antoinette  de  Guirard  ; 

7°  Françoise  de  Guirard.  * 


9 

<1)  jULoiae  d'Arpajoo,  fiis  de  Hcné,  racheta  celle  place  des  eufaos  d^Jcan 
de  Guirard,  le  12  juillet  ltNH. 
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La  première  séparation  des  branches  date  de  celle  général  ion.  On 

présume  qu'un  autre  fils  de  Jean  Ier,  probablement  Tarné,,  demeura 
dans  le  Sévéragais,  eut  les  châteaux  d'Engayresques  ,  de  Sermeillets 
et  d'Huguiez ,  et  continua  de  ce  côté  la  descendance  do  la  maison  de 
"Guirard,  qui  finit  bientôt  après  par  des  femmes.   /        -  „  /  \ 

II.  AUDOUIN  DE  GUIRARD,  seigneur  de  yiHecpoital 
dès  i533.  devint  seigneur  de  Senergues,  par  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Montarnal  qu'il  épousa  Je  27  janvier 

.  i55q,  fut' capitaine  de  Millau  sous  les  jroia  François  I«r , 
Henri  II  et  Charles  IX  (1).  Il  fut,  en  i5Ô2,  exécuteur  testa- 
mentaire de  Bertrand  de  Caslelpers  (TU.  de  Sévérac).  Il  fit 
son  testament  le  6  juillet  1670,  en  faveur  d'Abraham,  son 
fils,  qui  suit,  laissant  de  son  mariage  ;  « 

lo  Abraham,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Marie  de  Guirard. 

III.  ABRAHAM  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL,  seU 
gncur  de  Senergues,  l'un  des  gentilhommes  du  roi  de  Na- 
varre, par  provisions  du  r r  mai  1 58 1 ,  fit  son  testament  le 
si  juillet  1626.  Il  avait  épousé,  le  12  novembre  i6o4>  Isa- 
beau  du  Bousquet,  fille  de  noble  Marc  du  Bousquet,  sei- 
gneur de  Verliac,  et  de  Françoise  Daure  de  Grimaud  (2), 
Il  obtint,  en  1612,  un  arrêt  d'adjudication  de  la  place  de 
Senergues,  en  Rouergue  ,  contre  François  de  Marcillac,  à 
la  charge  de  rendre  i3  ou  14,000  livres.  On  lit  sur  un  an- 
cien registre  des  archives  du  château  de  Senergues  : 

«  Le  20  mars  1613,  je  me  suis  logé  à  Senergues.  Loué  soit  Dieu 
qui  par  sa  justice  et  bonté  m'a  rendu  mon  naturel  héritage ,  ayant 
contrainct  ceux  qui  le  détenaient  de  me  le  quitter  après  l'avoir  usurpé 
trente  ans  et  huit  mois.  » 

Abraham  possédait,  outre  la  seigneurie  de  Senergues,  en  Rouergue, 


*  » 

(1)  Les  provisions  de  celte  charge  sont  des  23  septembre  1543,  23  mars  13*7 
eti2-janvier  1800. 

(2)  Françoise  était  tille  do  noble  Charles  Daure  do  Grimaud  ,  seigneur  de  L* 
Moine  de  Villebrunier,  en  Qucrcy.  Isabeau  <lu  Bousquet  Usrta  lo^inût  iH30.  , 
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une  terre  du  môme  nom  en  Auvergne  et  des  fiefs  et  domaines  à  La- 
panouse,  près  Sévérac.  Ses  enfans  furent  :  •  ^ 

4°  Jean,  dont  l'article  suit; 

2°  Louis  de  Guirard',  sieur  de  La  Gaoe ,  marié',  le  Y  février 
4635,  avec  Antoinette  de  Saunhac  d'Ampiac ,  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  M.  de  Forlia  ,  intendant  d'Auvergne  ,  le  29 
janvier  4667.  Il  fut  auteur  d'une  branche  qui  s'établît  en  Au- 
vergne et  y  posséda  plus  tard  la  seigneurie  de  Saint-Etienne 
de  Maurs.  C'est  de  cette  "branche  que  descendait  Colombe  de 
Montarnal ,  mariée  à  Louis  de  Curières ,  seigneur  de  SainCe- 
Eulalie ,  et  Joseph-Alexandre  de  Guirard  ,  comte  de  Montar- 
nal ,  son  frère,  major  du  régiment  de  Hénaut ,  donc  le  petit» 
fils  est  aujourd'hui  receveur-général  des  finances  à  Perpignan; 
3°  Jean-Mariot,  seigneur  de  Saint- Etienne  de  Maurs,  marié  en 
premières  noces ,  le  28  août  4648,  avec  noble  Antoinette  de 
Gui,  dont  : 
A  David  de  Guirard,  mort  sans  enfans  ; 

B  Isabeau  de  Guirard ,  femme ,  en  4669,  de  N  Adret, 

en  Quercy.  *  • 

D'un  second  mariage,  contracté  le  44  juin  4663  avec  Catherine  <to: 
Canfeyt,  Jean-Mariot  eut  Antoine-Hugues  de  Guirard,  seigneur  de 
Mondilhou ,  qui  fut  père  de  Michel  de  Guirard.  Jean-Mariot  testa  le 
24  février  4664. 

IV.  JEAN  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL,  III'  du  nom, 
racheta,  en  i63i,  de  noble  Jean  de  Flori,  de  Toulouse ,  la 
place  de  Seoergues,  qui  avait  été  engagée  une  seconde  fois 
par  sa  mère  pour  payer  les  dettes  de  la  maison. 

La  famille  de  Guirard  avait ,  à  l'instar  de  la  maison  d'Arpajon  à 
laquelle  elle  était  unie  par  d'anciennes  et  d'étroites  relations ,  eoi- 
brassé  le  parti  de  la  réforme.  Jean  suivit  la  bannière  du  baron  de  Sé- 
négas  et  se  distingua  ,  en  4629,  à  la  défense  de  la  ville  de  Saint-Àl- 
frique,  assiégée  par  les  troupes  royales  sous  les  ordres  du  prince  de 
Condé.  Après  la  guerre  et  en  4632,  il  obtint  la  main  de  Isabeau  de 
Durand,  fille  de  Jean  de  Durand,  baron  de  Sénégas,  et  de  Madeleine 
de  Bayard.  Son  attachement  au  calvinisme ,  dans  lequel  il  persévéra 
jusqu'à  sa  mort,  lui  suscita  bien  des  querelles  et  entre  autres  un  pro- 
cès avec  Louis  de  Crussol-d'Uzès ,  abbé  de  Conques,  qui  voulait 
l'empêcher  de  placer  ses  armes  sur  la  porte  do  l'église  de  Senergues. 
Il  mourut  en  4644 ,  ayant  dissipé  une  grande  partie  de  ses  biens  et 
laissant  pour  enfans  : 
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Jbàn,  qui  suit; 
2°  Louis  ; 
3°  Abraham  ; 
4°  Charles; 

5«  Catherine  ;  s 

6°  Madeleinb  ,  femme  de  noble  François  de  Pelegri ,  seigneur 

de  La  Liquisse,  dont  elle  était  veuve  en  4724  ; 
7°  Suzanne. 

I    êm  *  *     *       f        n  * 

V.  JEAN  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL,  III*  du  nom 
seigneur  de  Senergues,  s'allia  à  Esther  de  La  Bissolière  qui, 
devenue  veuve ,  habitait,  en  1711,  le  lieu  de  Lapanouse  v 
près  Sévérac.  Jean  était  mort  le  99  avril  de  Tannée  précé- 
dente ,  dans  ce  même  domaine  oii  il  avait  été  obligé  de  se 
réfugier,  tant  pour  se  soustraire  aux  vexations  de  la  famille 
de  Madrières  que  par  suite  de  ses  malheurs  domestiques 
{Voir  l'article  Durand  de  Sénégas,  p.  a3).  Ses  enfans  furent  : 

4°  Philippe-François,  qui  suit; 

2°  Abraham  de  Guirard  ;  <j 

3°  Madeleine  db  Guirard,  mariée,  en  4701  ,  à  noble  Ignace 

de  Blancher  de  Manhac,  dont  le  fils  aîné  dévora  sa  fortune  ; 
4°  Une  autre  fille,  femme  du  sieur  Pierre  Combetles. 

VI.  PHILIPPE-FRANÇOIS  DE  GUIRARD  DE  MONTAR- 
NAL, seigneur  de  Senergues,  plaida  longtemps  contre  le 
sieur  de  Madrière  ,  conseiller  au  sénéchal  de  Villefranche, 
qui ,  étant  venu  se  fixer  à  La  Garrigue,  près  de  Senergues, 
saisit  toutes  les  occasions  de  faire  éclater  sa  haine  hérédi- 
taire contre  la  famille  de  Guirard.  Appauvri  par  les  procès, 
Philippe-François  fut  même  obligé,  en  1711  ,  de  vendre  à 
son  persécuteur,  à  pacte  de  rachat,  sa  propre  terre  de  Se- 
nergues, qui  fut  dégagée  plus  tard,  en  1721. 

D'Antoinette  de  Trémuéjouls,  sa  femme,  il  eut  Joseph- 
François,  dont  l'article  suit  : 

«""»)'*  •  '    .       •       t»    ti     é  i  -,  \  »,      .  j  •.„•""  '■»'">  i 

-  .  »  •  ■      f         1  *  •     ,         *      ,.•»••'       h        "   *  » "* 

(1)  Jean  de  Guirard  d'Engayresque* ,  son  cousin ,  avait  épousé  Marguerite  de 
Durand,  de  la  môme  famille. 
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VIL  JOSEPH-FRANÇOIS  DE  GUIRARD  DE  MONTAR- 
NAL, seigneur  de  Tauriac,  se  maria* ,  eo  174»  ,  avec  Jac- 
quelle  de  Farainond,  fille  de  Jacques  de  Faramond»  L&coq 
de  Jocqueviel,  etc.,  et  d'Elisahelh  de  Michau  de  Cabanes, 
dont  il  eut  :  1  l 

4°  Amable-Bonet  ,  mort  dans  l'armée  des  princes  où  il  servait 
en  qualité  de  chevau-Iéger,  pendant  l'émigration  ; 

2°  Pibrre-Marc,  garde-du-corps  du  roi ,  qui  suit  ; 

3°  Jacques-François-Louis  ,  officier  dans  royal-marine,  infan- 
terie, massacré  à  Quiberon  en  1797. 

VIII.  PIERRE-MARC  DE  GUIRARD ,  ancien  émigré  de 
l'armée  de  Condé,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  épousa  Mar- 
guerite de  Goudal ,  fille  d'Antoine  et  d'Elisabelh-CharlqUe 
de  Tuilier,  dont  entre  autres  enfans: 

IX.  ARTHEMIRE-LOUIS-EUGÈNE-JEAN-BAPTISTE  D£ 
GUIRARD  DE  SENERGUES  ,  marié,  au  mois  de  janvier 
1844»  &  Jeanne-Ursule-Nathalie  Laplanhe,  d'Entraygues, 

fille  d'Augustin  Laplanhe  et  de  N        Rouquelte  (Tit.  du 

château  de  Senergues). 


HOTES. 

On  a  vu  qu'une  branche  de  la  famille  de  Montarnal  s'était  établie 
en  Auvergne,  près  Maurs,  dans  un  château  de  la  commune  de  Saint* 
Etienne,  auquel  elle  donna  le  nom  de  Senergues.  C'est  de  cette  bran- 
che qu'était  sorti  Louis-Félix-Marie  de  Guirard  de  Montarnal ,  né  en 
4764,  qui  accompagna  le  célèbre  Lapeyrouse,  sou  parent ,  dans  le 
malheureux  voyage  autour  du  monde  que  ce  dernier  entreprit  en 
1758.  Le  jeune  Moniarnal  périt  le  43  juillet  4786,  avec  vingt-un 
autres  marins,  au  Port-Français ,  sur  la  côle  nord-ouest  de  l'Améri- 
que, en  allant  dans  un  canot  placer  des  sondes  dans  la  baie.  Il  faisait 
sa  seconde  campagne  en  'qualité  de  garde-marine,  sur  la  frégate  la 
Boussole.  C'était  un  officier  de  grande  espérance  ,  d'après  le  témoi- 
gnage du  commandant  de  l'expédition. 
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ENGAYRBSQUES.  SERMEILHETS.  HUGUIÈS. 

•  ><  - 

La  branche  de  la  maison  de  Guirard ,  qui  était  demeurée  dans  le 
Sévéragais,  y  possédait  les  châteaux  d'Engayresques ,  Sermeilhets  et 
Huguiès. 

Jean  de  Guirard ,  seigneur  d'Engayresques ,  n'eut,  de  son  mariage 
avec  Marguerite  Durand  de  Sénégas,  que  des  filles,  dont  l'une, 
Madeleine ,  s'allia  ,  en  1655,  à  Marc-Antoine  de  Blanc,  seigneur  de 
La  Guizardie,  et  mourut  sans  enfans. 

Jean  de  Guirard  fut  remplacé  après  sa  mort  par  un  Lesignan ,  qui 
eut  pour  successeur  M.  de  Portâtes,  de  Montpellier,  lequel  vendit 
Engayresques  à  M.  André ,  et  Sermilhets  à  M.  Chassary.  C'est  de 
ces  derniers  que  M.  Talon,  de  Saint-Geniez,  en  a  fait  l'acquisition. 

Les  châteaux  d'Engayresques  et  de  Sermilhets  ,  édifices  du  moyen- 
àge ,  existent  encore  et  servent  d'habitation  au  propriétaire  actuel  et 
à  son  fermier. 

Quant  à  Huguiès,  il  n'y  avait  plus,  à  l'époque  de  la  première  révo- 
lution ,  qu'une  vieille  tour,  tombant  en  ruines,  et  qui  depuis  a  conv 
plètement  disparu. 

FAMILLE  DU  MAS. 

Cette  famille  tirait  son  origine  de  Pierre  du  Mas,  du  lieu  d'Aubin  , 
auquel  le  comte  Jean  Ier  d'Armagnac  avait  accordé  des  lettres  de  no- 
blesse  en  4329  (Arch.  du  comté). 

Bertrand  du  Mas ,  son  successeur ,  était  un  des  hommagers  des 
barons  de  Montarnal  en  4355. 

Hugues  du  Mas  habitait  Aubin  en  1406  et  possédait  des  fiefs  dans 
la  paroisse  de  Galgan.  Sa  sœur  Hélène  était  mariée  à  Raymond  de 
Mancip  de  Flars  (Tit.  épars  de  la  maison  de  Mancip). 

Il  existe  des  reconnaissances  de  l'an  4442,  consenties  par  un  habi- 
tant du  village  de  La  Garrigue ,  à  noble  Hélène  Riolle ,  de  Conques, 
comme  héritière  de  Bertrand  du  Mas,  son  mari  [TH.  de  La  Garrigue). 

Jean  du  Mas  épousa,  vers  4470,  Hélise  de  Moret. 

DE  BERBUSOH  OU  BURBUSON. 

Aymeric  de  Berbuson ,  damoiseau ,  présumé  fils  de  Pierre,  donJ 
le  nom  figure  parmi  les  vassaux  des  seigneurs  de  Montarnal ,  cités 
plus  haut,  p.  660,  rendit  hommage  à  Hugues  de  Montarnal ,  pour  . 
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quelques  fiefs  situés  près  du  château  de  ce  nom  (Tit.  du  château  de 
La  Garrigue).  r.r  i., 

Ces  Berbuson  ou  Burbuson  pouvaient  être  issus  d'une  famille  de 
Burbuson ,  de  Quercy ,  dont  la  filiation ,  d'après  M.  de  Courceiles , 
remontait  à  Bertrand  de  Burbuson  ,  habitant  la  ville  de  Fons  ,  près 
Figeac,  et  vivant  en  4310,  lequel  fut  père  de  Gaillard  de  Burbuson, 
damoiseau,  de  Fons  ,  marié  à  Hélène  de  Lestroa  ,  qui  lui  apporta  en 
mariage  la  propriété  du  domaine  de  Beaussac  ,  près  Lunegarde.  Elle 
était  fille  de  Ranulfe  de  Lestroa  ,  et  sœur  et  héritière  de  Bertrand  de 
Lestroa,  décédé  sans  postérité. 

Cette  maison,  éteinte  vers  le  milieu  du  xyi«  siècle ,  avait  pour  ar- 
mes trois  fasces  [Courcclles,  t.  IX,  add.  et  correct.). 

FAMILLE  DE  TRÊMOUILLES. 

t 

La  famille  de  Trémouilles ,  dont  il  est  fait  mention  dans  les  plus 
anciens  titres,  appartenait  à  l'Auvergne,  mais  possédait  plusieurs  fiefs 
en  Rouergue. 

Peu  de  temps  après  l'an  4000,  Bérenger,  vicomte,  donna  la  ville 
de  Marciliac  à  l'abbaye  de  Conques  en  présence  de  Bernard  d'Au- 
beroques  et  de  Pierre  de  Trémouilles  (Arch.  de  Conques). 

Vers  4  077,  Pierre  et  Gerbert  de  Trémouilles ,  frères,  souscrivirent 
à  une  cession  faite  aux  religieux  de  Conques  par  Bérenger,  vicomte, 
de  tous  les  droits  qu'il  percevait  dans  la  ville  do  Marciliac  et  ses  dé- 
pendances (M.) 

Garnier  de  Trémouilles ,  chevalier,  vivait  en  1275.  La  même  an- 
née ,  Bertrand  de  Trémouilles  figure  parmi  lés  nobles  du  territoire 
d'Aubin  (Bosc). 

En  1368 ,  noble  Jehan  de  Trémolhes ,  seigneur  du  Castel  d'Eus© 

eu  Ausols ,  paroisse  de  Senezergues,  diocèse  de  Saint-Flour,  fit  vente 

aux  religieux  de  Bonneval  de  certaines  rentos  assises  sur  Aunhou  , 

sive  Moncormie,  acquises  d'Aldebert  de  La  Guiollo  (Arch.  de  Bon- 
neval). 

En  4395,  Bertrand  de  Trémouilles ,  damoiseau  de  Conques,  baille 
à  nouveau  fief  des  terres  des  environs  de  Senergues  comme  ayant- 
droit  de  noble  Hélène  de  Riols ,  veuve  de  noble  Bertrand  du  Mas  (de 
Manso),  damoiseau  {Tit.  duchdt.  de  La  Garrigue). 

Le  môme  Bertrand,  habitant  au  château  de  Montarnal,.  vendit ,  en 
4405,  à  Raymond  de  La  Salle,  abbé  de  Conques,  la  faculté  de  pren- 
dre les  lanegues  de  bœufs  et  les  échinées  de  pourceau  dans  les  bou- 
cheries de  Conques  (Archives  de  Conques).  ^  v  '  ■        *■;>;  t  <?, 

Noble  Jean  de  Trémouilles ,  époux  de  Claude  de  Montsalvy,  vivait 
en  4529  et  fut  père  d'Amalric  {Tit.  du  château  du  Bousquet). 
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I  j  • 

On  voit  par  certaines  reconnaissances  consenties,  le  22  janvier 
1382  ,  à  Marie  de  Barthélemi,  aliàs  d'Auzits,  par  Scafrèse ,  femme 
d'Arnaud  de  Calmon  ,  habitante  de  Tornamire ,  paroisse  de  Valady  , 
et  fille  de  Durand  de  Tornamire,  que  ladite  Marie  d'Auzils  était  alors 
au  lieu  et  place  de  noble  Pierre  du  Mas  et  d'Aigline ,  sa  femme 
(Titres  ipars)> 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Barthélemi  d'Auzits,  marchands  eu? 
richis  de  Rodez  (1),  avec  les  anciens  soigneurs  d'Auzits. 

Dans  le  courant  du  xie  siècle,  Hector  d'Auzits  avait  donné  à  Sainte* 
Foi  de  Conques  et  à  Odolric  ♦  abbé ,  l'église  de  Firmy  et  plusieurs 
villages  de  la  contrée  (Car  t.  472). 

Archambaud  d'Auzits  fut  témoin  à  une  donation  faite  par  Gui  de 
Sévérac  à  l'église  de  Conques,  en  1243. 

En  \ 407 ,  noble  Hector  d'Amblard  se  qualifiait  seigneur  d'Auzits 
(Vente  d'une  maison.  TU.  épars). 

BLANCHER  DË  MANHAC. 

Seigneurs  de  Boubiala  et  du  Ram,  en  Rouergue  ;  famille  originaire 
du  Quercy,  qui  a  porté  pendant  plusieurs  générations  le  seul  nom  de 
Manbac,  maintenue  le  5  septembre  1699,  par  l'intendant  Lepelletier 
sur  preuves  remontant  à  1550. 

François  de  Blancher  de  Manhàc ,  sieur  du  Ram  et  y  habitant  en 
1694  (1),  avait  épousé  Jacqueline  de  La  Tour  (  Tit.  de  la  maison  de 
Bournazel). 

François-Ignace  de  Blancher  de  Manhac,  issu  de  ce  mariage,  s'al- 
lia, en  1701,  à  Madeleine  de  Guirard  de  Montarnal,  dont  il  eut  : 

1®  Jbah-Hbnri,  ci-après; 

2°  François-Pailippe,  dit  Saint-Ange  ; 

3°  Jean-Louis; 

r  # 

* 

(1)  Barthélemi  d'Auzits  est  qualifié  marchand  dè  Rodez  dans  un  acte  de 
ventede  quelques  renies  dans  la  paroisse  de  Valady  à  lui  consentie,  le  6  Otto^- 
bre       {Voir  l'art.  Panât.)  î 

[2)  Anne  de  Blancher,  mariée,  en  1678,  a  Henri  de  Frévinquières  deMont- 
jaux  et  autre  Anne ,  femme ,  en  1688 ,  de  Bernardin  de  Michau  étaient ,  à  ce 
qu'on  croit,  soeurs  de  François. 
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4°  Aichb-Hbnriettb  ; 

5o  Mari  f  Madeleine  ,  femme  du  sieur  Joseph  Salgucs. 

Jcan-IIenri  de  Blancher,  après  avoir  débulé  par  beaucoup  de  dé- 
sordres ,  s'enrôla  et  alla  servir  en  qualité  de  dragon.  Son  père  pensa 
alors  à  le  marier  dans  l'espérance  de  le  fixer;  mais  il  avait  pris  tant 
de  goût  pour  la  débauche,  qu'il  ne  voulut  jamais  contracter  aucun  en* 
gagement ,  et  toutefois  il  parvint  à  aveugler  son  père  à  ce  point  que 
non-seulement  celui-ci  lui  fil  donation  de  tous  ses  biens ,  mais  qu'en* 
coré  fl-obligéa  fa  dame  de  Gutrard ,  sa  femme,  à  en  faire  autant,  pat 
un'raêWacie  du  26  mars  4730/ 

Ces  imprévoyans  époux  ne  furent  pas  longtemps  à  se  repentir  de 
s'être  ainsi  totalement  dépouillés.  Ils  furent  forcés  de  quitter  leur 
maison.  Le  sieur  de  Manhac ,  après  avoir  inutilement  demandé  sa 
pension ,  fut  réduit  à  la  honteuse  extrémité  de  se  réfugier  à  Phôpilal 
de  la  ville  de  Millau,  d'où  ses  parens  le  tirèrent  quelques  temps 
après,  et  sa  femme  se  réfugia  dans  une  chambre  à  Caslelnau. 

Un  mémoire  imprimé ,  d'où  nous  tirons  ces  faits  ,  expose  en  détail 
les  traitemens  barbares  que  ce  fils  dénaturé  fit  subir  à  ses  parens. 

François-Ignace  de  Blancher  mourut  le  i\  février  4737,  et  Made- 
leine de  Guirard ,  après  avoir  lutté  encore  quelques  années  contre 
la  misère,  succomba  à  ses  chagrins,  en  1745. 

Marte-Madeleine ,  leur  fille  ,  poursuivit  l'action  que  cette  femme 
infortunée  avait  intentée  contre  son  fils,  pour  obtenir  du  pain,  et  par- 
vint enfin  à  obtenir  une  éclatanio  mais  tardive  réparation  delà  justice. 
Quant  au  seigneur  du  Ram,  son  irère,  il  finit  sans  doute  comme  il  avait 
vécu,  car  la  Providence  «e  laisse  jamais  de  pareils  crimes  impunis. 


- 


«l-  ci:  tH  *    -1  .!..,>„   *t      1.^  m     m,,  ,  làl  ,.,..,4 
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DE  GOZON  ou  GOUZON, 


Seigneur s  de  Gozon ,  de  Mélac ,  de  Saiot-Yktor,  de  Melvieu ,  de  Montredott , 
de  Mootagnol,  de  Saint  Rome-de-Cernon,  coseigneure  d'Aurioc  et  de  Mont- 
clarat. 


Armes  :  De  gueula ,  à  la  bande  d^azur  bordée 
forgent.  Le  bord  de  Vécu  denticulé  du 
même. 


Sur  la  rive  gauche  du  Tarn  et  à  l'est  de  Saint-AffriqUe ,  s'élève  une 
montagne  calcaire ,  de  forme  conique ,  au-dessus  de  laquelle  est  situé 
l'ancien  château  de  Gozon.  Ses  ruines,  encore  imposantes,  dominent 
tout  le  Vabrais.  Ce  fut  là  le  berceau  du  grand-maître  Dieudonné  de 
Gozon ,  si  célèbre  dans  les  fastes  de  Rhodes  et  de  la  noble  famille 
dont  il  était  issu. 

Les  seigneurs  de  Gozon  eurent  pendant  longtemps  leur  résidence  à 
Millau.  Une  porte  et  une  rue  entière  de  cette  ville  qu'on  nomme  en* 
core  la  rue  et  la  porte  des  Gozons ,  en  attestant  leur  ancien  séjour 
dans  cette  ville ,  prouvent  aussi  la  haute  considération  dont  ils  jouis- 
saient autrefois  dans  leur  patrie  (1). 


(1)  On  volt  aussi  par  différera  litres  qu'ils  possédaient  une  maison  à  Rodez  et 
diverses  terres  dans  les  environs.  En  1340,  liodigue  de  Gozun  fit  hommage  au 
comte  Jean  d'Armagnac  pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans  les  mande  me  os  de 
Rodelle  et  de  Bozouls  (Arch.  du  domaine  à  Montauban). 

En  1261,  Brenguier de  Gozon ,  chevalier,  du  bourg  de  Rodez,  vendit  des 
renies  dans  la  paroisse  del  Gros  (Terrier  de  l'Evêché). 

Tome  II.  43 
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Quoique  connus  par  un  grand  nombre  de  li  tressés  Je  miliçu  ^lu  xut€ 
siècle,  leur  filiation  n'est  établie  ici  que  depuis  Dieu.donr^é f  <)odI  on 
va  parler.         ,     t  ,  .    ;r      .>>r<     (i  (  (f  t  . 

I.  DIEUDONNÉ  DE  GOZON ,  Ier  du  nom  ,  df'abord  da- 
moiseau ,  puis  chevalier,  prend  dans  ses  actes  la  qualifica- 
tion de  noble  seigneur  Dicudonné  de  Gozon,  chevalier, 
seigneur  de  Môlac.  ^ 

Le  8  juillet  1336,  il  contribue  avec  Raymond  de  Montolieu  e* 
quelques  autres  gentil  hommes  -i  la  dot  de  Levezonne ,  fille  de  Hugues 
Mir,  damoiseau  ,  du  château  de  Creyssel ,  pour  faciliter  son  mariage 
avec  le  damoiseau  Géraud  d'Agambert.  . . ,  j , > 

te  2  octobre  1348,  U  rendit  son  hommage  au  comte  d'Armagnac 
et  de  Rodez. 

On  voit  dans  une  procuration  du  5  février  4365  que  sa  femme  se 
nommait  Helis  Honars.  II  en  avait  eu  Jean  de  Gozon  qui  suit  : 

II.  JEAN  I"  DE  GOZON  ,  seigneur  de  Mélac/  de  Gozon  , 
de  Saint-Victor,  de  Malvieu ,  de  Montredon ,  de  Montagool , 
coseigneur  d'Auriac  et  de  Montclarat,  fut  députe  de  iano- 
blesse  aux  Etals  assemblés  à  Rodez  en  1 585.11  s'était  marie, 
le  2  février  1 564  ,  à  Kecoules,  avec  Delphine  de  Garceval  , 
fille  de  feu  noble  Aymeric  de  Garceval ,  chevalier,  dit  lieu 
de  Recoules ,  et  de  noble  Hélène  de  Mostuéjouls  ,  dont  il 
eut  : 

1°  Dieudonné  de  Gozon,  mort ,  en  4424,  sans  postérité  ; 
2°  Gui  de  Gozon  ,  qui  suit  ; 

3°  Jean  ,  seigneur  de  Melvieu  et  coseigneur  d'Auriac ,  marié 
avec  Marguerite  de  Grimoard  (delà  famille  du  papa  Urbain  V) 
l;  l5  o>t  il  eut  Delphine  de  Gozon,  sa  fille  unique^qui  poriarU 
^  ^'gWurj^'Auriac  et  la  baronmede  Verfeil^en  Geva^lanci), 

a  noble  Aymeric  de  Tubières ,  son  époux  ; 
^ffiiAÇLB  de  Gozon  ,  épouse  de  noble  Guillaume-/Qurdainyde 
'  '  JMônllaur,  seigneur  de  Montlaur  ; 
i>T18*  foi  de  Gozon,  femme  de  noble  et  puissant  seigneoVGuVdeL 

•  y.  ne  y  .  .  '   -\   ■    '    -■  "  -  r  l   **-  '  l.Tflv1 

*01*i    i*A       Jltnll.-  1    J..    *\/.'.    Il    -  .......    éjJuV  ..    i  . 

<ty  En  février  1344,  le  rot  François  confirma  les  privilèges  dont  jouissait 
la  baronnie  de  Ycrfeil ,  en  faveur  de. Delphine  de  (Joxon  <de  Gr imparti. 
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""  "Vezes  de  la  Barrière,  chevalier,  seigneur  de  Mossolencs  cl1  de 
Caudebrondc  J  au  diocèse  de  Carcassonne. 

Le  31  juillet  4399  ,  étant  accablé  d'âge  et  d'infirmités ,  et  ne  pou- 
vant, sans  courir  risque  de  la  vie,  monter  à  cheval  pour  .aller  à  ^Ville- 
franche  ,  Jean  de  Gozon  fonda  de  procuration  les  seigneurs  Guillaume 
de  Falguières  (Faugères),  chevalier,  seigneur  de  Lunas  ;  Guillaume  de 
Monilaur,  seigneur  de  Monllaur,  et  Gui  de  Gozon,  son  fils,  pour  aller 
en  son  nom  rendre  hommage  au  roi  entre  les  mains  du  sénéchal  do 
Rouerguo ,  pour  ses  terres  de  Saint-Victor,  de  Melvieu  et  de  Monta- 
gne!. Hélait  mort  intestat  avant  le  3  mai  4407. 

III.  GUI  DE  GOZON  ,  chevalier,  seigneur  de  Mélac ,  Go- 
zon, etc.,  épousa,  le  4  juillet  i/4o2,  ou  château  de  Château- 
neuf  ,  Guillemelte  de  Guerci,  fille  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur Pierre-Raymond  de  Guerci,  chevalier,  seigneur  de 
Châteauneuf,  au  diocèse  d'Agdc,  et  d'Aygavc  de  Corneil- 
lao,  dont  il  eut  : 

4»  Jean  de  Gozon  ,  qui  suit  ;  r<1 

2«  Piebbb-Raymond  ,  chevalier  de  Rhodes  ; 

3o  Jean,  dernier  né,  qui  fut  depuis  chevalier  de  Rhodes  et  com- 
mandeur de  Saint-Félix; 

4°  Delphine  ,  mariée  avec  le  seigneur  Bernard  do  Fedilion  ,  sei- 
gneur de  Laurcnques; 

5«  Hélène,  femme  de  noble  et  puissant  seigneur  Pons  de  Thé- 
san  ,  seigneur  de  Pujols; 

6»  Jeanne  ,  femme,  en  1438,  de  Jean  de  Montcalm  t  seigneur 
de  Saint- Véran  ;  .  , 

7o  Ribaude  ,  religieuse  ; 

8*  Glillemette,  religieuse. 
Guide  Gozon  avait  obtenu  les  éperons  dorés  cl  la  ceinture  mili- 
taire avant  le  3  mai  1407.  Il  était  mort  avant  le  3  dééembre  4442. 

ÏV.  JEAN  II  DE  GOZON  ,  damoiseau,  seigneur  dê^étac, 
de  Gozon  ,  etc.,  épousa  Savie  d'Eslaing,  fille  dc(  (Pierre 
d'Eslaing,  seigneur  de  Montbarenc,  au  diocèse  de  Mague- 
lonne.  Jeanne,  autre  fille  de  Pierre  d'Eslaing,  s'était  mariée 
avec  noble  Bernard  Maflïe  ,  seigneur  de  Parlage,  au  dio- 
cèse de  Lodève. 

Jean  de  Gozon  était  mort  ab  intestat,  le  5  mai  1475,  lais- 
sant de  Savie  d'Eslaing  ,  son  épouse  :  '  l  ;  v  ^A- 
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4°  RAthond  ,  qui  continua  la  branche  aînée  ; 

2°  Jean  de  Gozon  ,  auteur  de  la  branche  d'Ays ,  qui  suivra  ; 

3°  Brengon  de  Gozon  ,  mort  sans  postérité  ; 

4°  Jean  de  Gozon  ,  religieux  et  prieur  de  Saint-Pierre  à  Yabre; 

5°  Gci  de  Gozon  ,  prieur  de  Gailhac; 

6°  Jeanne  db  Gozon  ,  épouse  de  noble  Jean  de  Caumont ,  sei- 
gneur de  Bruols; 

7»  Delphine  ,  abbesse  de  Gorian  ; 

Catherine  de  Gozon,  femme,  en  4478,  de  Bernard  de 
Lescure ,  écuyer,  seigneur  de  Lescuro ,  en  Albigeois ,  qui 
mourut,  en  1483,  assassiné  par  Louis  de  Monestier  (4). 

V.  RAYMONLVDE  GOZON  ,  seigneur  de  Mélac,  de  Go- 
zon, etc.,  épousa  Béatrix  de  Caraman  ,  de  la  maison  des 
comtes  de  Caraman ,  en  Lauragais,  qui  le  rendit  père  de  : 

4°  Jean  III,  qui  suit  ; 

2°  Louis  de  Gozon,  auteur  de  la  branche  d'Orlhonac,  qui  alla 
en  Hongrie ,  en  4502 ,  avec  Jean  de  Gozon ,  son  oncle,  et  fut 
un  des  cent  genlilhommes  du  roi  de  France. 

Il  épousa  Jeanne  de  Torlong  ,  fille  et  héritière  de  Arnaud 
de  Torlong  ,  seigneur  d'Orlhonac,  et  de  Catherine  de  Ginoi- 
lhac,  laquelle  était  sœur  de  Galiot  de  Ginoilhac,  grand  écuyer 
du  roi ,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  seigneur 
d'Assier,  en  Quercy ,  gouverneur  du  Languedoc ,  etc.  11  y  eut 
de  ce  mariage  : 

A  Jean  de  Gozon  ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Jean- 
de-Jérusalem  ,  en  4559; 

:  V'ij.        v-  •  •-. 

(1)  Voici  comment  M.  de  Courcelles  raconte  ce  tragique  événement.  «  Ar 
naud  de  Monestier,  seigneur  de  Trévien ,  cousin  germain  de  Bernard  de  Les- 
cure, de  concert  avec  Louis ,  son  frère,  Pierre  de  Rodorel ,  seigneur  de  Pou- 
lan,  son  gendre  ;  Dominique  de  Rozet ,  Etienne  Arcbier  et  autres  gens  armé**, 
étant  venus  au  château  de  Lescure  ,  dans  l'intention  de  le  piller,  en  brisèrent 
les  portes,  et  emportèrent  tout  ce  qu'ils  purent  emporter.  A.  cette  nouvelle , 
Jtetnard  de  Lescure ,  suivi  seulement  d'Antoine ,  son  frère ,  court  après  cetie 
^troupe  de  gens  armés ,  l'atteint  et  lui  reproche  vivement  l'indignité  de  l'action 
Qu'elle  vient  dé  commettre.  Excité  par  ces  reproches  ,  Louis  de  Monestier  s  a- 
vante contre  lui  ci  le  frappe  mortellement  d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre ,  sa 
.  moment  où ,  se  voyant  hors  d'état  de  résistera  tant  d'ennemis,  il  se  retirait 
'dans  une  niùisûn  du  village  de  Mignoac.  p  {Coure.,  t.  X,  ait-.  Lescure). 
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B  Gaspard  de  Gozon,  qui  épousa  t  le  15  janvier  4j>67  , 
Louise  de  Panât ,  fille  de  Guillaume,  sejgncur  de  Cap- 
deoaguet  ; 

C  Bbrnard  de  Gozon,  marié,  en  4560.,  à  Marquèse  de 
Solages ,  fille  de  François  Ier  de  Solages  ,  et  de  Françoise 
de  Montboissier.  t , 

La  maison  doGozon-d'Orlhonac  fondit  bientôt  dans  celle  de  Corneil- 
lan  ,  par  le  mariage,  en  1585 ,  de  Judith  de  Gozon ,  fille  dudjl  Ber- 
nard, avec  Georges  de  Corneillan,  fils  de  Magdalon  et  de  Jeanne  de 
Rodez-Montalègre. 

'  VI.  JEAN  DE  GOZON ,  III-  du  nom  ;  seigneur  de  Mélac  . 
etc.,  tuteur  des  pupiles  de  la  branche  d'Ays,  vivant  en 
i524t  eut  pour  fils  :  ,     -,  >)rJj tl  m 

4°  Jean,  qui  suit  ;  x  -    \\  v.-W.o 

2*  Simeon  ,  sieur  de  Montmaur ,  qui  acheta  le  château  de  Pra- 

delsen  4572,  et  fut  père  de  Jean  de  Gozon,  se  qualifiant 

seigneur  et  baron  de  Montmaur ,  en  4638. 

VIL  JEAN  DE  GOZON,  IV*  du  nom,  seigneur  de  Gozon, 
Mélac,  Saint-Victor,  etc.,  épousa  Marthe  d'Azémar-Mont- 
laur,  dont  : 

4°  Marthe  db  Gozon,  mariée  le  45  mai  4589,  à  Louis  de 
Montcalm ,  seigneur  de  Saint- Véran ,  Tournemire  et  Candi ao, 
qui  par  suite  des  substitutions  établies  par  son  beau-père ,  en 
4575 ,  recueillit  tous  les  biens  de  là  maison  de  Gozon; 

2°  Pierre,  dit  à'Azemar,  mort  sans  postérité; 

3°  Charlotte  ,  mariée  1°  à  noble  Jean  de  Tarrou ,  soigneur  do 
Foissac;  2°  en  1595 ,  à  Jean  d'Imbert ,  coseigneur  du  Bosc  ; 

4°  Louisb  ,  mariée ,  par  contrat  du  dernier  février  4593,  à  Paul 
de  Solages ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de  Saint-Jean. 

BRANCHE  D'AÏS,  EN  QUERCYi 

-      .■  <  •  !••-  !  '1.  J 

V.  JEAN  III  DE  GOZON  ,  fils  de  Jean  II  et  deSaVié  d*fis- 
taing,  auteur  de  la  branche  d'Ays ,  fut  d'abord  ^iyftr,,de 
Gaston  de  Foix.  Captai  do  Buch,  comte  de  €andale,  quitta 
lu  France  en  i522  â  l'occasion  du  mariage  d'Anne  oVFoix, 
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fille  du  comte  de  Candale ,  avec  Ladislas ,  roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême  ,  de  la  maison  duquel  il  devint  grand-maî- 
tre ,  et  ne  revint  plus  dans  sa  patrie.  v  :,  .(/  «oit 

Le  i*r  janvier  1490  ,  il  avait  épousé  ,  au  château  de  Ca- 
dillac ,  en  Bordelais ,  Ysabeau  d'Olhet ,  d'une  o\es  plps  ri- 
chcs  et  plus  anciennes  maisons  de  la  Navarre  ,  attachée  à  (a 
maison  de  Catherine  de  Foix,  femme  de  Gaston. 

Jean  de  Gozon  mourut  bientôt  après  à  la  cour  de  Bâde  , 
comblé  de  bienfaits  de  Ladislas.  Sa  veuve  le  suivit  de  près 
cl  fut  enterrée  dans  l'église  Notre-Dame  des  Almans,  à  côté 
de  son  mari.  Ils  avaient  testé  l'un  et  l'autre  en  1 5o6,  pour 
distribuer  leur  fortune  à  leurs  enfans  qui  suivent  : 

\°  1  j  1  liber t  de  Gozon,  pourvu  de  la  prévôté  d'Albe-Royale,  en 

Hongrie,  qui  suit; 
2°  Pierre  ,  reçu  chevalier  de  Rhodes,  en  4516,  commandeur 

de  Canabièrcs,  le  2  juin  1551  ,  grand  prieur  de  Saint-Gilles 

en  1559. 

3°  François,  reçu  chevalier  de  Rhodes  ,  en  4524  ,  commandeur 
,  ,       d'Argentins  et  de  Bordeaux,  en  1557,  bailli  de  Manosque  , 
565. 

4°  Emeric  de  Gozon,  né  posthume  eh  Hongrie,  ramène  eu 
France  par  le  seigneur  de  Lescure ,  d'Albi/el  raeHsàris Vvoîr 
été  marié.  .eoigsî 
ri-  K->)AimB)  mariée  avec  l'amiraî  deHongrie.        J  r.b 
s»h  ».  *     -  •■•  •'  •        ...         «ri^  ^m'-'i'rth 

\l.  €ILIBERT  DE  GOZON  ,  rappelé  en  France  par  l'a- 
mour de  la  patrie,  contracta  mariage,  en  1 5 2 4 .  avec  noble 
Catherine  de  Gautié  (1)  de  Savinhac,  veuve  et  héritière  de 
noble  Mathurin  de  Balaguié  ,  seigneur  d'Ays  ,  en  Quercy  , 
et  s'établit  dès-lors  au  château  d'Ays  ,  dans  la  paroisse  de 
Saux. 

tU  *if)l  •#  .fll.**'-(A- Jil'f.r.  .••  ».  .*  ...  •  •  «  ,  •  •  I  M%n  $1  \,S 
iit     {*'     .    llU  .   »'v  ,  ,    M...    Il  ».  '  ,■    I(.    ,  j,.      ,  >0<kJ 

(i)  Catherine  de  Gauiic  était  tante  paternelle  de  Raymond  de  Gautié^  cose^- 
gneurdèSaVigoac,  en  Rouergue,  qui  fut  assassiné  par  les  catholiques  en  sut- 
tant  du  chùieau  de  (iraves ,  malgré  la  glorieuse  capitulation  -qu'il  %  avait  faite. 

Peyrone  de  Gaulié,  mère  de  Laurent  de  Char  ri,  premier  mestre-^e-caoïpdes 
Gardes  françaises ,  était  aussi  de  cette  famille ,  dont  il  reste  deu\  branches  en 
Quercy. 
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*'  lè rfy  •  %bût'f535 ,  Gilbert  de  Gozon  contracta  m>  second 
tiiariagtfàti  cMte'au  de  Noals  avec  noble -Charlotte  de  Tar- 
dieu  (1).  Il  mourut  avant  1557  ,  laissant  de  ce  second  ma- 

rWge':  :f  f'u      '  '•«-'*'      '  •  -<  <  •  \ ^; #  ^ 

4o  Charles,  qui  suil;  k 
2°  Gabriel  ,  seigneur  de  Roquiès  ,  marié  eh        ,  ai*  cMlèau 
d'Àsè ,  au  diocèse  de  Loubès ,  avec  noble  GabrleHe  de ^Saint- 
• ]  Horens  ,  dame  de  Roquefort  ; 
,.  3&  Raymond  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  4567,  co«Knan4a*ir  de 
Saint-Romain  de  Casleljaloux  en  j  565,  id.  du  Bqs^U  én  1575, 
id.  du  Burgan  en  1589,  puis  commandeur  de  Marseille  et  de 
Fajoles  et  grand  prieur  dô  Toulouse  en  4597  ;  dv;  ; 

4°  Bernard  ,  chevalier  de  Malte  en  4567.  »  • 

5°  Chablotte  ,  femme  de  noble  Venlure  de Raymond ,  seigneur 
de  Lagiscardie ,  descendant  de  Pierre  de  Raymond ,  seigneur 
de  Folmont ,  sénéchal  du  Quercy,  d'Agenais  >  etc.,  en  4464  ; 
6°  Jeanne  db  Gozon. 

VII.  CHARLES  I"  DE  GOZON.  chevalier,  seigneur  baron 
d'Ays,  de  la  Bastide-Marnhac  ,  Lapeyrière  et  Lamothe-Na- 
varenque,  épousa  Foy  de  Caslanié,  fille  de  feu  nobl&Rigal 
de  Caslanié ,  seigneur  de  Sainle-Foy ,  et  de  Jeanne  de  Pe- 
legrue. 

Foy  de  Caslanié  étant  morte  sans  entons,  il  épousa  en 
deuxièmes  noces,  en  1592,  Madeleine  du  Mont,  fille  de 
noble  Arnaud  du  Mont  et  de  noble  Anno  de  Mauléon  dont  h 

eut  :     '■•>  '""i  **'      su*  bl£' 


•       *  *  .«     .    \*  î       y  t; 


4°  Charles,  qui  suit; 
2«  Raymond,  déshérité  par  son  père  pour  avoir  épous&sans ion 


'  (i)  Charlotte  était  fille  de  nobte  Jeaa  de  Tardieu  et  de  noble  Française  de 
Saint-Martin ,  fille  de  noble  GeofTre ,  seigneur  de  Saint-Martin.  Ce  Jean  de 
Tardieu  est  probablement  le  même  dont  le  chevalier  Bayard,  son  camarade ,  fit 
la  fortune  par  un  trait  dé  la  ptus  grande  générosité:  L'auteur  de  Ja  tîe  de 
Bayard  dit  qu'il  lui  donna  7,500  ducats,  que  Jean  de  Tardieuerfut  riehetnule 
safVié  ,  et  qu'il  épousa  une  héritière  de  3,000  'litres  de  «celtes  ntteatfun  gentil- 
homme nommé  Saint-Martin.  Il  ajoute  que  Tardieu  était  du  Reuergae.  Cepen- 
dant Charlotte  de  Tardieu  était  née  au  ehateau  de  Noals,  prés  de;lJ|uzei«e»  en 
Quercy ,  où  était  le  berceau  de  sa  famille. 
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consentement  noble  Jeanne  de  Guérin  de  Dois  ,  dont  la  posté- 
rité est  éteinte  ; 

3°  Melchior  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  4603  ; 

4°  Angéliqub  ,  mariée ,  en  4617,  avec  noble  Jean  d'Aumool  de 
Tayac  de  Saint-Gile ,  seigneur  de  Faure  ; 

5°  Mabgueritb  ,  mariée ,  en  1627  ,  avec  noble  Antoine  do  Po- 
lastron  ,  seigneur  de  Villeneuve,  etc.; 

6°  Olympe  ,  religieuse  à  Favas,  en  Gascogne. 

VIII.  CHARLES  II  DE  GOZON,  seigneur  d'Ays,  se 
maria,  le  4  février  1627,  au  château  de  Besse,  en  Pérîgord, 
avec  Marie  de  Gautejac,  fille  de  messire  Jean-Marc  de  Gau- 
le jac,  seigneur  vicomte  de  Puycalvet,  Besse  ,  Nougayrols, 
Saint-Sauveur»  etc.,  et  de  Marie  de  Gironde.  Il  mourut 
le  10  mars  i65o,  laissant  pour  enfans  : 

1°  François  ,  qui  suit  ; 

2«  Madeleine,   mariée,  en  4653,  avec  noble  François  de 

Montagut ,  seigneur  de  Granel  ; 
3o  Gabrielle  ,  mariée ,  en  4  663 ,  avec  noble  Henri  de  Testas, 

seigneur  de  Fol  mont  ; 
4°  Marguerite,  mariée,  en  4667,  avec  noble  Antoine  4e  Mon- 

tagut; 
5°  Angélique. 

* 

IX.  FRANÇOIS  DE  GOZON ,  seigneur  d'Ays,  de  Saux, 
de  Fauri ,  de  Fargues  ,  etc.,  se  maria  au  château  de  The* 
dirac,  le  s 8  mai  i663,  avec  Jeanoe  de  Giscard,  fille  de 
messire  Jean  de  Giscard  ,  baron  de  Thédirac ,  Gavaniac, 
Mesels,  etc.,  et  de  Catherine  de  Lavaur.  Les  enfans  nés  de 
ce  mariage  furent  : 

4°  Jean,  qui  suit; 

2°  Jean  ,  chevalier  d'Ays ,  marié  avec  François  de  Moussac  en 
4708; 

3o  Madrlbine,  mariée,  en  4693,  avec  noble  Antoine  du 

Gbayia  ,  seigneur  de  Bartaas; 
4»  Marguerite,  mariée,  en  4696 ,  avec  noble  Paul  de  Lasu- 

drie ,  seigneur  de  Caïvairac  ; 
5°  Gabrielle  ,  mariée ,  en  4  693,  avec  noble  Claude  de  Bonnc- 

font ,  seigneur  de  Monjoy  ; 
6°  Autro  Gabrielle  ,  religieuso  do  Sainto-Claire  à  Lauzerte  ; 
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7*  Jeanne,  religieuse  de  la  Daurade  à  Cabors: 
8°  Aulre  Madeleine  ,  religieuse  t& 

X.  JEAN  IV  DE  GOZON,  seigneur  d'Ays,  etc.  ,  marié  , 
le  5  mai  1701,  avec  Agnès  de  Vidal  de  Lapise,  né  au  châ- 
teau d'Ays  en  1670,  mort  en  1736  et  enterré  dans  l'église 
de  Saux,  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Hugues,  mort  en  1777  sans  avoir  été  marié; 

2°  Jean -Louis,  prieur  de  Çoubournac; 

3°  Jean  ,  dit  l'abbé  de  Mélac,  prieur  de  Loubressac. 

4°  Jean  ,  sieur  de  Roquefort,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 

5°  Pierre  ,  qui  suit  ;  5  '* 

6°  Mariannb,  demoiselle  deGozon  ; 

7*  Gabrielle  ,  mariée  avec  N  Ducbêne  de  Cajarc ,  mono 

sans  postérité  ; 

8°  Marthe  Antoinette,  dite  Mademoiselle  du  Faure",  morto 
sans  avoir  été  mariée. 

X.  PIERRE  DE  GOZON,  chevalier,  seigneur  d'Ays,  etc., 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  commandant  de  bataillon 
au  régiment  de  Bourbonnais,  entré  au  service  en  1733, 
réformé  en  1763,  épousa  à  Lauzerte,  le  10  juin  1778, 
noble  Marie-Madeleine  deMontagut,  fille  de  noble  François 
de  Monlagut,  seigneur  deFavols  ,  de  Saint-Arlhémie,  do 
Gandié  et  de  Jeanne-Gabrielle  de  Boissy,  dont  il  eut  : 

1»  Dieudonné,  né  au  château  d'Ays,  le  25  août  4780; 
2°  Marianne-Gabrielle-Antoine-Julib-Adelaidb,  née  au  châ- 
teau d'Ays  le  6  mai  4782. 

(Extrait  en  grande  partie  (Tune  notice  ayant  pour  titre  : 
Essai  généalogique  sur  la  maison  de  Gozon  ,  par  M* 
Vabbè  Lavaissière ,  prieur  d'Escamps ,  au  diocèse  de 
Cahors ,  auteur  du  projet  de  nobiliaire  de  ta  Saule- 
Guienne). 


LE  GRAND-MAITRE    DIEUDONNÉ  DE  GOZON. 


Dieudonné  de  Gozon ,  exterminateur  d'un  monstre  qui  désolait 
l'île  do  Rhodes,  élu  grand-maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
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salera  en  1 346,  était  sans  doute  sorti  du  château  de  Gozon,  en  Rouet*' 
gue  (1).  On  montre  encore  aujourd'hui,  près  des  ruines  du  cfiâtéau1 , 
Je  hois  où  Dieudonné  dressa  ses  dogues  ,  et  ce  bois  est  nommé  les 
Dragonièret  de  Gozon.  Là  tradition  du  pays  est  constante  à  det 'égard; 
mais  l'histoire  qui  nous  a  conservé  les  époques  de  t'éleeiitâ'ét'cfe  le 
fndrtda  gttnd^maftre  Dieudonné  nous  a  laissé  ignorer  belle  dé  éa 
naissance.  Quoiqu'on  connaisse  tous  les  seigneurs  qui  ont  p^&édé  tés 
terres  de  Mélac  et  de  Gozon  depuis  le  milieu  du  xiir«  siècle  ;  on  rte 
saurait  dire  quel  fut  le  père  du  grand-maître  Dieudonné.  Son  ascen- 
dance n'est  littéralement  exprimée  dans  aucun  acte.  On  ne  sak  s'il 
était  frère  de  cet  autre  Dieudonné  où  commence  la  filiation  de  I*  fa- 
mille, qui  fut  son  contemporain  et  vécut  au  moins  quarante  ans  en 
même  temps  que  lui.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  ce  que  l'histoire  nous  a 
transmis  sur  cet  intrépide  chevalier  : 

Un  monstre,  auquel  l'histoire  a  donné  le  nom  de  Dragon,  habitait 
une  caverne  au  pied  du  mont  Saint-Etienne ,  assez  près  de  la  ville 
do  Rhodes;  Bosio  en  fait  une  peinture  eflroyable:  «  De  sa  (ête  de 
serpent  pendaient  deux  longues  oreilles  ;  deux  ailes  noires  par-des- 
sus et  d'un  vert  mêlé  de  noir  par-dessous  ,  couvraient  ses  cotes;  sa 
longue  queue  faisait  plusieurs  replis  sur  son  corps  dont  la  masse 
énorme  était  soutenue  par  quatre  jambes  semblables  à  celles  d'un  cro- 
codile ;  toute  sa  partie  supérieure  était  couverte  d'écaillés  impénétra- 
bles à  la  lance;  il  infectait  l'air  de  son  haleine  èt  courait  battant  des 
ailes ,  jetant  le  feu  par  les  yeux  avec  un  sifflement  horrible.  » 

Cet  épouvantable  animal  avait  déjà  dévoré  des  bestiaux  et  quelques 
bergers,  lorsque  les  chevaliers  de  Rhodes  entreprirent  de  le  combattre-. 
Plusieurs  osèrent  l'attaquer  dans  sa  retraite  ;  mais  on  n'en  vit  revenir 
aucun;  ils  périrent  tous  sous  la  dent  du  monstre.  Le  grand  maître 
Elion  de  Villeneuve,  justement  alarmé,  défendit  à  ses  chevaliers,  sous 
les  peines  les  plus  rigoureuses ,  d'aller  le  provoquer.  Un  seul  osa 
désobéir  pour  le  salut  de  tous. 

Avant  que  le  grand-maître  eût  fait  cette  défense,  Dieudonné  de  Go- 
zon sortait  souvent  de  la  ville  de  Rhodes  et  marchait  vers  le  repaire 
du  dragon,  comme  s'il  avait  voulu  le  combattre.  Cependant  il  ne  l'a- 
vait jamais  attaqué,  et  il  essuya  à  ce  sujet  les  plaisanteries  de  ses  con- 

•  ■  ■  •  ■ 

*  ..  • 

(1)  C'est  mal  à  propos  que  M.  Àleiaodre  Dumas,  dans  ses.  Nouvtilv  im- 
pressions de  voyage  (Mm  de  la  France),  place  le  château  de  Gozon  sur  U  pelU 
Rhône,  en  Camargue. 
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frères  qui  l'accusaient  d'un  excès  de  prudence  ;  mais  Gozon  avait 
fermé  le  plus  généreux  projet  et,  pour  l'exécuter,  il  fallait  se  faire 
line  idée  exacte  de  la  marche ,  de  la  figure  et  de  la  couleur  du  mons- 
tre. Quand  il  l'eut  vu  d'assez  près  pour  remplir  son  objet,  il  revint 
qn  Franco  et ,  dans  une  forêt  voisine  du  château  de  Gozon,  il  exerça 
deux  jeunes  dogues  à  déchirer  le  ventre  d'un  fantôme  parfaitement 
ressemblant  au  dragon  de  Rhodes ,  tandis  que ,  armé  de  toutes  piè- 
ces ,  il  le  frappait  lui-mémo  à  «oups  de  lances.         »t  v 

Après  quelques  mois  d'exercice,  ses  chiens  étant  dressés ,  H  fo- 
tourn^à  Rhodes ,  et  va  dans  une  chapelle  bâtie  sur  le  mont  Saint- 
Etienne  ,  implorer  le  secours  du  Tout-Puissant.  Deux  domestiques , 
ses  compatriotes  ,  seuls  oonfidens  de  son  projet,  eurent  ordre  de  se 
tenir  sur  la  montagne,  d'aller  à  son  secours  s'il  avait  quelque  avan- 
tage sur  le  monstre;  mais  de  se  retirer  en  France  s'il  succombait  dans 
son  entreprise.  Ses  ordres  donnés ,  il  monte  à  cheval  et  marche  droit 
à  la  caverne . 

Gozon  vit  bientôt  l'ennemi  qu'il  avait  à  combattre.  Le  monstre 
avançait,  la  gueule  ouverte,  pour  le  dévorer.  Gozon  le  frappe  d'un 
coup  de  lance  et  sa  lance  volo  en  éclats.  Pour  comble  de  malheur , 
son  cheval  effrayé  refuse  d'obéir  à  la  main  qui  le  conduit.  L'intrépide 
Chevalier  abandonne  ce  coursier  indocile,  tire  son  épée  ,  attaque  la 
bête  à  pied  et  la  frappe  encore  de  plusieurs  coups  sans  succès.  Ren- 
versé par  un  coup  de  queue  du  dragon ,  il  allait  périr  si  les  dogues 
fidèles  à  ses  leçons ,  n'avaient  en  ce  moment  saisi  le  monstre  par  la 
partie  ta  plus  sensible  de  son  corps.  L'animal ,  se  sentant  déchirer, 
abandonne  sa  proie  pour  un  instant.  Gozon  se  relève ,  profile  drson 
sœbâfras ,  lui  enfonce  son  épée  dans  la  gorge  et  fait  couler  à  grands 
flots  un  sang  infect  dont  il  est  lui-même  inondé.  La  bête  tombe  enfin, 
mais  elle  entraîne  le  chevalier  dans  sa  chute  et  l'accable  de  son  poids 
énorme.  Les  domestiques  accourent  alors ,  l'arrachent  avec  peine  de 
dessous  le  monstre ,  et  raniment  ses  esprits  en  lui  jetant  de  l'eau  au 
visage. 

Gozon  fut  conduit  en  triomphe  par  le  peuple  et  par  les  chevaliers 
au  palais  du  grand  maître  ;  mais  il  n'y  trouva  qu'un  juge  irrité  qui 
lui  reprocha  sa  désobéissance ,  le  menaça  d'une  punition  exemplaire, 
et  le  fil  d'abord  conduire  en  prison.  Le  conseil  assemblé  obtint  de  ce 
sévère  observateur  de  la  discipline,  que  le  châtiment  du  coupable  fût 
Lorné  à  la  privation  de  l'habit  de  l'ordre.  Cette  humiliation  fut  cruelle 
pour  le  généreux  chevalier;  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
les  commandeurs  et  le  peuple  de  Rhodes  sollicitèrent  sa  grâce  avec 
tant  d'instances  que  le  grand-maître  lui  rendit  bientôt  l'habit ,  le 
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combla  de  bienfaits  et  le  fil  dans  la  suite  son  lieu  tenant -général  dans 
le  gouvernement  de  l'île. 

Après  la  mort  d' El  ion  de  Villeneuve ,  les  commandeurs  s'assem- 
blèrent pour  lui  donner  un  successeur,  et  se  réunirent  tous  en  faveur 
de  Ûieudonné  de  Gozon,  qui  fut  élu  en  4346. 

Bientôt  son  magistère  fut  signalé  par  une  victoire  complète  que  lo 
général  de  ses  galères,  à  la  tôle  d'une  armée  combinée,  remporta  sur 
les  Turcs;  il  les  atteignit  vers  l'île  d'£mbro,  battit  et  dissipa  leur 
flotte ,  saccagea  l'île  et  y  fit  cinq  milles  esclaves.  Peu  de  temps  après, 
un  roi  d'Arménie  lui  envoya  des  ambassadeurs  pour  solliciter  son 
secours  contre  les  Sarrasins  d'Egypte.  Ces  barbares  avaient  déjà  en- 
vahi une  partie  de  ses  Etals.  Gozon  vole  au  secours  de  ce  prince  chré- 
tien. Le  roi  d'Arménie  est  affermi  sur  son  trône  et  l'armée  des  Sarra- 
sins presque  entièrement  détruite. 

Le  pape  Clément  VI ,  fatigué  de  la  guerre  contre  les  infidèles, 
abandonna  la  ligue  chrétienne  ,  et  celte  ligue  fut  bientôt  entièrement 
dissipée  par  les  querelles  qui  s'élevèrent  entre  les  Génois  et  les  Vé- 
nitiens. Le  pontife  proposa  alors  au  grand-maître  d'accepter  une  trêve 
offerte  par  les  Turcs  ;  mais  Gozon  ,  fidèle  à  son  institut,  quoique 
abandonné  de  tous  ses  alliés ,  répondit  généreusement  que  jamais  il 
ne  signerait  un  traité  avec  les  ennemis  du  nom  chrétien.  Pressé  par 
la  cour  de  Rome  de  prendre  un  parti  dans  les  guerres  intestines  qui 
désolaient  l'empire  d'Orient,  et  d'épouser  la  querelle  de  Mathieu  Pa- 
léologue,  il  s'en  défendit  jusqu'à  la  fin,  et  protesta  que  jamais  le 
sang  des  chrétiens  ne  serait  versé  par  I'épée  de  ses  chevaliers. 

Enfin,  après  un  magistère  de  sept  ans ,  accablé  d'années  et  d'infir- 
mités ,  Gozon  mourut  subitement  à  Rhodes  en  1353.  Prince  estimé 
de  tous  les  souverains  de  son  temps  et  sincèrement  regretté  de  ses 
chevaliers  et  des  Rhodiens.  On  grava  ces  mots  sur  sa  tombe  :  Ci-gii 
l'exterminateur  du  dragon. 

Le  combat  de  Gozon  contre  le  dragon  de  Rhodes  pourra  paraître 
fabuleux,  mais  il  est  attesté  par  trop  de  monumens  pour  qu'il  soit 
permis  de  le  révoquer  en  dottfe.  Quelque  historien ,  ami  du  merveil- 
leux, peut  bien  avoir  ajouté  à  la  peinture  du  monstre  des  traits  qui 
n'existaient  que  dans  son  imagination;  mais  «ce  qui  paraît  certain,  di* 
»  l'abbé  de  Verlot ,  par  les  chroniques  du  temps ,  par  la  tradition  et 
»  môme  par  des  inscriptions  et  des  monumens  authentiques ,  c'est 
»  que  Gozon  tua  un  animal  redoutable,  et  que  par  celte  action  il  ac- 
»  quit  une  grande  réputation,  et  surtout  auprès  du  pouplo  de  Rho- 
p  des  qui  lo  regardait  comme  son  libérateur.  » 

On  ne  peut  disconvenir  que  la  nature  n'ait  produit  autrefois  des 
monstres  dont  les  hommes  ont  purgé  la  terre,  et  surloul  dans  l'île  do 
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îlhodes,  qui  dut  son  nom  à  la  prodigieuse  quantité  de  ses  énormes 
serpens. 

L'histoire  ancienne  fait  mention  d'un  de  ces  monstres  qui  dévorait 
les  hommes  et  qui  lut  tué  par  un  Thessalien  que  la  tempête  avait  jeté 
sur  les  côtes  de  Rhodes  (1).  Les  machines  de  guerre  employées  par 
le  général  romain  Atlilius  Regulus  contre  un  serpent  qui  disputait  à 
ses  légions  les  eaux  du  fleuve  Bragada  (2),  attestent  un  fait  bien  pins 
étonnant  que  le  combat  de  Gozon. 

Mais  supposons,  avec  l'abbé  de  Vertot,  que  le  monstre  de  Rhodes 
fût  un  crocodile ,  on  en  voit  encore  en  Afrique  d'assez  gros  pour  en- 
gloutir un  homme  tout  entier ,  et  dans  un  temps  où  l'on  ignorait  l'u- 
sage de  la  poudre ,  c'était  un  ennemi  très  dangereux  à  combattre 
corps  à  corps. 

Thévenot,  ce  fameux  voyageur ,  l'un  des  plus  savans  hommes  de 
son  siècle ,  à  qui  Louis  XIV  avait  confié  la  direction  de  la  bibliothè- 
que royale,  dit  avoir  vu  lui-même ,  sur  les  remparts  de  la  ville  de 
Rhodes ,  la  tête  ou  plutôt  le  simulacre  de  la  tête  du  fameux  dragon  ; 
mais  parmi  les  monumens  qui  attestent  le  combat  de  Gozon,  il  en 
est  un  qui  n'a  été  connu  ni  de  Bosio  ni  de  Vertot  et  que  connaît  notre 
pays  entier.  On  voit  encore,  assez  près  des  ruines  de  l'ancien  château 
de  Gozon ,  le  bois  où  Dieudonné  dressa  ses  dogues ,  et  ce  bois  est 
nommé  les  Drogonnières  de  Gozon.  Les  gens  les  moins  instruits 
savent  qu'il  a  pris  ce  nom  du  fantôme  contre  lequel  Gozon  exerça  ses 
dogues.  La  tradition  s'en  est  conservée  jusqu'à  ce  jour,  et  jamais  on 
n'a  révoqué  en  doute  la  cause  de  celte  dénomination. 

JEAN  DE  GOZON,  GRAND-MAITRE  DB  LA  MAISON  DU  ROI  DE  HONGRIE. 

» 

Jean  III  de  Gozon  ,  fils  de  Jean  II  de  Gozon  ,  seigneur  de  Mélac- 
Gozon,  etc.,  et  de  Savie  d'Estaing,  fut  d'abord  écuyer  de  très  noble, 
haut  et  puissant  seigneur  monseigneur  Gaston  de  Foix ,  captai  de 
Buch,  comte  de  Candale,  etc. 

Le  1  *r  janvier  1490,  il  contracta  mariage  avec  Isabeau  d'Olhet, 
demoiselle  (3)  de  feue  très  noble,  haute  et  puissante  dame- Madame 


(1)  Hyginus,  hist.  Diod.  de  Sicile. 

i2)  Flor.—  Val.  —  Max.—  Orose.—  Aulug. 

(3)  Demoiselle  d'honneur,  dame  de  compagnie.  Celle  Elisabeth  d'Olhet, 
nommée  aussi  Dogliète,  appartenait  à  une  des  familles  les  plus  nobles  elles  plus 
anciennes  de  la  Navarre. 
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Catherine  de  Foix ,  femme  dudit  comte  de  Candale.'  tâx fùlurë  ftff 'Sfe- 
sistée  dudit  seigneur  Gaston  de  Foix  qui  loi  constitua  ^OOiJ  ïr".  bor* 
défais ,  et  le  contrat  fut  passé  au  château  de  Cadillac. 

Peu  de  temps  après ,  Jean  de  Gozon  quitta  la  France  pour  allerétf 
Hongrie  et  voici  quelle  fut  l'occasion  de  ce  voyage. 

Le  roi  Louis  XII  s'était  engagé ,  par  le  traité  de  Trente  ,  à  donner* 
en  mariage  Anne  de  France ,  sa  fille,  au  petit-fils  de  Maximilien,  et 
avait  garanti  à  cet  empereur  la  succession  aux  trônes  de  Hongrie  !et 
dé  Bohême,  après  la  mort  du  roi  Ladislas  qui  n'avait  point  d'enfans; 
mais  bientôt  après,  Maximilien  ,  manquant  à  ses  engagemens  ,  se 
déclara  ouvertement  contre  Louis  en  Italie.  Celui-ci,  pour  punir  son1 
infidélité  ,  fit  un  traité  d'alliance  avec  Ladislas,  elle  monarque  boité1 
mien  ayant  répudié  sa  femme  Béatrix ,  Louis  lui  fit  époti&ér  une" 
princesse  française.  Il  eut  à  choisir  entre  Germaine  de  Foix,  nlecé 
du  rei ,  qui  fut  depuis  reine  d'Aragon  ,  et  Anne  de  Foix ,  fille  dà 
comte  de  Candale  ,  cousine-germaine  de  la  reine  Anne  de  Bretagne; 
il  se  décida  pour  la  seconde  parce  qu'elle  était  plus  belle  et  moins 
jeune  que  Germaine.  Cette  préférence  fut  un  coup  de  foudre  pour 
Anne  de  Foix  ;  elle  aimait  passionnément  sa.  famille  et  la  France  ; 
mais  une  voix  plus  touchante  encore  que  celle  de  la  patrie  se  faisait 1 
entendre  au  fond  de  son  cœur.  Le  jeune  Dunois  (4)  avait  su  lui  plaire; 
ils  s'aimaient  et  croyaient  toucher  au  moment  où  les  nœuds  de  l'hy- 
men devaient  les  unir  à  jamais.  Des  pleurs  qu'il  fallait  cacher 
coulèrent  en  silence;  les  deux  amans  maudirent  mille  fois  en  secret 
la  double  couronne  que  Ladislas  offrait  à  la  princesse;  mais  que  peu- 
vent les  vœux  des  amans  contre  les  projets  des  rois  et  la  raison  d'E- 
tat î  Louis  le  voulut.  Anne  sacrifia  sa  patrie  et  l'amour  à  l'époUx  que 
son  cœur  repoussait. 

La  nouvelle  reine  avait  vu  dès  l'enfance  Gozon  et  son  épouse  Eli- 
sabeth dans  la  maison  de  son  père  ;  elle  aimait  tendrement  cettè  der- 
ntèro;  dtesoirtiaita  dotes  emmener  en  Hongrie,  et  pour  Itt  enjfagér 
à  e^xpjnier  avec  elfe  on  fit  Jean  de  Gozon  grand-maître  dfr  h»  ma?-  • 
soi»  ûv ¥©i  tadfelas  elGilibertde  Gozon  ,  son  fils,  encore  enfaWfbf 1 
pourvu de<la  prév&é  d'Albe-Royale,  Ton  des  plus  ribhes  bénéfices  oV 
la  Hongrie.'  e  ^  ,        -..c  ?t  s-^b'i*. 

Co  fut  le  2<Kmai  1502  qu'Anne  de  Foix ,  Elisabeth  et  Gozon ^  fi- 
lèrent la  France  pour  ne  la  revoir  jamais.  Ils  devaient  bientôt  mourir 


«■       -,  '    M»  * 

(1)  François  d'Orléans,  comte  de  Dunois,  pelit-flls  du  brafe  Dunois. 
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presque  en  même  temps  sur  les  bords  du  Danube.  La  nouvelle  reine 
fut  accueillie  avec  joie  par  son  époux  ,  qui  ne  cessa  de  lui  donner  des 
témoignages  de  tendresse.  Mais  les  honneurs  et  les  richesses  sont  im- 
puissans  -à  .calmer  les  peines  du  cœur.  Anne  avait  laissé  en  France 
toutes  ses  affections  ;  une  maladie  de  langueur  s'empara  d'elle  ;  sa 
beauté  se  flétrit  et  on  vit  bientôt  que  toutes  les  ressources  de  l'art  ne 
pourraient  la  sauver. 

La  même  tritesse  s'était  emparée  de  Gozon  et  de  son  épouse  ;  les 
pompes  de  la  cour,  leur  brillante  existence ,  tous  les  bienfaits  dont  on> 
les  comblait  ne  pouvaient  leur  faire  oublier  le  beau  pays  de  France. 
La  maladie  qui  tuait  la  reine ,  leur  bienfaitrice ,  exerçait  sur  eux  sa 
funeste  influence.  Jean  de  Gozon  mourut  le  premier  dans  le  mois  de 
février  4506  ,  au  château  de  Bude  ,  en  Hongrie ,  après  avoir  reco&H 
mandé  la  magnifique  dame  Elisabeth  Dogliète  ,  son  épouse,  et  ses 
enfans  au  roi  et  à  la  reine.  On  voit  par  son  testament  (4)  que  l'amour 
de  la  patrie  avait  de  profondes  racines  dans  son  cœur;  il  voulait 
qu'Elisabeth,  son  épouse,  se  retirât  en  France;  mais  le  destin  en  avait 
décidé  autrement. 

La  jeune  reine  termina  bientôt  sa  carrière  et  fut  suivie  de  près  par 
Elisabeth,  qui  mourut  au  mois  d'août  de  la  même  année ,  4506  ,  et 
fut  enterrée  dans  l'église  de  Notre-Dame  des  Almans,  à  côté  de  son 
mari.  Avant  de  mourir,  elle  avait  elle-même  partagé  sa  fortune  à  ses 
enfans  et  l'on  voit  dans  son  testaient  (2)  I'énuméralion  d'un  très 
grand  nombre  d'objets  précieux ,  comme  pierreries ,  joyaux  ,  vases 
d'argent ,  etc. ,  dont  elle  fait  la  distribution.  Elle  recommande  ses 
enfans  au  roi  et  nomme  pour  exécuteur  testamentaire  le  respectablo 
seigneur  Meliadech,  qui  avait  été  maîlre-d'hôlel  de  la  reine. 

A  la  suite  du  testament  de  Dogliète  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Le  45 
septembre  de  la  môme  année  ,  le  très  invincible  seigneur  Ladislas , 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  en  conséquence  du  pouvoir.  que.  J* 
testatrice  lui  a  donné ,  a  ajouté  de  sa  propre  bouche  :  Nous  vouloa*.  ( 
que  le  prévôt  d'Albe-Royale  reste  en  Hongrie  où  nous  prendrons,  soja 
de, lui  ;  nous  voulons  que  sa  sœur  y  reste,  au  moins  encore  quatre jros*or 
jusqu'à  çq  qu'on  emporte  en  France  l'enfant  nouveau-né ,  subtaoMe» 
ordres  de  sa  mère ,  et  alors,  ayant  atteint  l'âge  de  raison,  si  elle  veut 
s'établir  ici,  nous  aurons  soin  de  la  marier  convenablement,  et  si  elle 


(t)  Du  1"  février  1306. 

[2)  Dui4  aoatlSCG.  >  t  t 
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veut  se  retirer  en  France ,  nous  l'y  renverrons  avec  lé  petit  enfant. 
Nous  voulons  vous  informer  de  la  valeur  de  leur  patrimoine  en  France, 
pour  savoir  s'il  est  plus  avantageux  pour  eux  de  s'y  retirer  que  do 
rester  en  Hongrie ,  et  peul-ôire  se  présenlera-t-il  quelque  occa- 
sion si  favorable  que  nous  les  y  retiendrons  l'un  et  l'autre  

Nous  voulons  que  Meliadech  emporte  en  France  les  joyaux,  les  vases 
d'argent  et  les  autres  effets  pour  los  remettre  auxenfans  (1)  de  la 
testatrice,  et  nous  écrirons  au  roi  de  France  pour  qu'il  protège  ces 
orphelins ,  comme  nous  voulons  défendre  et  proléger  ceux  que  nous 
retenons  ici.  Le  testament  peut  être  exécuté  dans  tous  ses  autres 
points.  i> 

Le  roi  Ladislas  ,  fidèle  aux  engagemens  qu'il  avait  pris  ,  ne  tarda 
guère  à  faire  partir  Meliadech  pour  la  cour  de  France  avec  tous  les 
riches  objets  qui  appartenaient  aux  enfans  de  Doglièle ,  et  qui  devaient 
leur  ôtre  remis  quand  ils  seraient  de  retour  dans  leur  patrie. 

Au  moment  de  la  chute  de  la  maison  royale  do  Hongrie ,  et  peu 
de  temps  avant  son  entière  destruction  à  la  bataille  de  Mohats ,  où 
périt  Louis  le  jeune,  dernier  mâle  de  cette  famille ,  Gilbert  de  Gozon 
revint  en  France,  et  se  maria  avec  Catherine  de  Gaulhié,  dame  d'Ays, 
on  Querci.  Ce  fut  la  souche  des  Gozon  d'Ays. 

CHATEAUX  DB  GOZON  ET  DE  MÉLAC. 

Les  terres  de  Gozon  et  de  Mélac  sont  le  plus  ancien  patrimoine 
connu  de  la  maison  de  Gozon,  cl  c'est  presque  toujours  sous  le  nom 
de  Gozon  Mélac  qu'elle  est  mentionnée  dans  les  archives  de  Malle. 

Les  seigneurs  de  celte  maison  habitaient  rarement  le  château  de 
Gozon  ,  bâti  sur  une  montagne  escarpée ,  dans  le  canton  de  Saint- 
Rome,  et  dans  la  plupart  de  leurs  actes  ils  se  disent  seulement  sei- 
gneurs et  habitans  du  château  de  Mélac. 

Gozon  fui  démantelé  à  la  suite  des  guerres  de  religion;  les  ruines 
sont  encore  la  propriété  de  la  famille  de  Monlcalm. 

Mélac,  au  pied  du  Larzac,  dans  le  canton  de  Sainl-AfTrique,  était 
de  la  mouvance  du  château  de  Montclarat.  En  4324  ,  Géraud  d'Ar- 
magnac en  céda  toute  la  juridiction  par  échange  à  Brcnguier  de  Gozon 
(Arch.  du  domaine  à  Montauban). 


(1)  Pierre  et  François,  nés  en  France ,  n'avaient  point  été  amenés  en  Hon- 
grie. GHibert,  Anne  et  Emeric  le  posthume  étaient  en  Hongrie. 
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Le  château  sde  Mélac  fui  pris,  le  26  septembre  1581 ,  par  Une  bande 
de  huguenots  et  le  seigneur  fortement  rançonné.  V  ' 

I      ,»»••-'     .  .         .  ....  .   .     .  , 

SAINT-VICTOR,  MELY1EU  ,  MONTREDON ,  SAINT  ROME-DE-CERNON  * 

MONTCLARAT,  MONTAGNOL. 

T 
> 

Les  seigneurs  de  Gozon  possédaient  encore  le  château  de  Saint- 
Victor,  assis,  ainsi  que  le  village  du  même  nom,  sur  un  des  plateaux 
élevés  qui  bordent  la  rivière  du  Tarn  (1)  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'une 
tour  fort  élevée,  le  vieux  manoir  ayant  été  démoli  dans  les  temps  mo- 
dernes pour  faire  place  à  une  habitation  nouvelle;  le  château  de  Mel- 
vieu  (2) ,  situé  au-dessus  du  Truel ,  sur  la  rive  gauche  de  la  môme 
rivière;  Montredon ,  près  Saint- Victor;  Saint-Rome-de-Cernon  (3), 
passé  plus  tard  aux  Tubières  et  en  dernier  lieu  aux  Gualy;  la  cosei- 
gneurie  d'Auriac  (4)  dont  le  château  domine  le  pont  de  Saint-Ro- 
me-du-Tarn  ;  Mohtclarat ,  bâti  au  pied  du  Larzac,  à  l'extrémité  sud 
du  canton  de  Saint-  Affrique;  Montagnol,  sur  les  montagnes  de  Cama- 
rès  ,  au-delà  de  Sylvanès. 

CHATEAU  DE  PRADELS. 

Sur  les  bords  escarpés  de  PAveyron ,  entre  Abbas  et  Moyrazès, 
était  bâti  le  château  de  Pradels,  dont  les  débris  offrent  encore  de  pré- 
cieux restes  de  sculpture.  Ce  bel  édifice  et  la  terre  qui  en  dépendait 
avaient  appartenu  à  différens  seigneurs. 

On  en  trouve  la  succession  depuis  le  commencement  du  xvi«  siè- 
cle dans  les  archives  du  château  de  Panât. 

4513.  Noble  Pierre  de  Broussignac ,  seigneur  de  Pradels. 

4522.  Noble  Georges  de  Broussignac,  trf. 

1535.  Noble  Antoine  de  Manas ,  id. 

4567.  Noble  Gabriel  de  Gaulejac ,  seigneur  de  Puycanel  et  de 
Besse ,  vend  à  noble  Louis  de  Clermont-du-Bosc ,  en  Languedoc ,  Ja 
terre,  seigneurie  et  domaine  de  Pradels. 


(1)  Salnt-Viclor,  canton  de  Saint- Rome. 

(2)  Melvicu ,  canton  de  Saint-  Rome. 

(3)  SaInt-Romc-de-Ccroon,  canton  de  Saint- Affrique. 
\4)  Auriac,  canton  de  Saint- Rome. 

Toms  II.  ** 


Digitized  by  Google 


690  DE  GOZON,  SEIGNEURS  DE  MÊUC. 

4572.  Louis  de  Clermont-du-Bosc  vend  Pradels  à  noble  Sime'on 
de  Gozon,  de  la  maison  de  Mélac  (4). 

La  maison  d'Adhémar-Panaten  avait  fait  l'acquisition  quelques  an* 
nées  avant  la  révolution. 


(1)  Il  De  parait  pas  que  cette  vente  fût  définitive,  ou  bien  il  y  eut  une  nou- 
velle cession ,  car  on  voit,  quelque  temps  après,  la  maison  de  Saunhac  en  pos- 
session de  cette  terre,  et  par  acte  du  3  août  1638,  Raymond  de  Saunbac  la  ven- 
dit à  Jean  de  Gozon,  seigneur  et  baron  de  Montmaur,  Boulonnet ,  etc. ,  fils 
de  Siméon  (Titres  de  la  maison  de  Saunkac.J. 
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Seigneurs  du  Viala-de-Cornus ,  de  Saint- Véran,  de  Toornemire,  dcGozon, 
de  Mélac,  de  Saint- Victor ,  de  Mel vieux,  au  diocèse  de  Vabres ,  de  Candiac 
et  de  Saint-Véran,  en  Provence. 


Armes  :  Au  1  d'azur  à  trois  colombes  forgent, 
becquées  et  membrèes  de  gueules;  aux  2  et  3 
de  sable  à  la  tour  surmontée  de  trois  tourel- 
les d'argent;  au  k  de  gueules  à  la  bande  d'a- 
zur bordée  d'argent,  qui  est  de  Gozon. 


I.  La  maison  de  Monlcalm  ,  en  Rouergue ,  était  connue 
dès  la  fin  de  xme  siècle ,  temps  auquel  vivait  SIMON  DE 
MONTCALM,  seigneur  du  Viala-de«Cornu$ ,  dans  le  diocèse 
de  Vabres,  père  d'Heyral,  qui  suit  ; 

■  » 

II.  HEYRAL  DE  MONTCALM,  seigneur  du  Viala,  marié, 
en  mars  i5o2,  à  Reveillade  de  Chavanon,  fille  d'Astorg  de 
Chavanon ,  laquelle  étant  veuve ,  testa  le  5  avril  i335  et 
laissa  pour  fils  : 

III.  BERTRAND  DE  MONTCALM,  seigneur  du  Viala, 
enterré  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Millau,  père 
de  : 

IV.  BERNARD  DE  MONTCALM,  seigneur  du  Viala. 
qui  testa,  le  4  octobre  1076,  et  voulut  êlrc  enterré  dans  la 
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mémo  tombeau  que  son  père.  De  Romaine  Folhaquîer  (i), 

son  épouse,  il  laissa  Raymond,  qui  suit  : 

# 

V.  RAYMOND  DE  MONTCALM ,  seigneur  du  Viala  et 
de  Saint-Véran,  fit  hommage,  le  7  septembre  1428,  à 
Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Creyssel,  pour  sa  terre  de 
Saint-Véran.  Il  acheta,  le  4  février  1441,  de  Bertrand  de 
Vissée  ,  quelques  dépendances  de  Saint-Véran.  Il  avait 
épousé  Aigline  deMichéou  Michelis,  laquelle,  étant  veuve, 
testa  le  11  novembre  1457,  en  faveur  de  Jean,  son  fils 
aîné ,  qui  suit  : 

VI.  JEAN  DE  MONTCALM ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de 
Saint-Véran,  de  Tournemire,  du  Viala  ,  de  La  Baume,  de 
Pradines ,  de  La  Panouse ,  conseiller  du  roi  et  maître  des 

4  requêtes  de  l'hôtel,  par  provisions  du  roi  données  à  Millau 
le  10  mai  1437,  dont  il  prêta  serment  entre  les  mains  de 
l'évêque  de  Maguelonne,  le  16  du  même  mois,  rendit  hom- 
mage, le  10  juillet  1462»  pour  Saint-Véran,  à  Jean  d'Arma- 
gnac, vicomte  de  Creyssel.  Dans  la  suite,  ayant  été  accusé 
d'avoir  adhéré  au  parti  du  comte  d'Armagnac  {2) ,  il  fut 


(1)  Famille  d'ancienne  chevalerie,  qui  avait  donné  un  commandeur  du  tem- 
ple d'Espalion  au  in«  siècle. 

Raymond  de  Folhaquier  fit  hommage,  en  1308,  à  Gaston  d'Armagnac, 
vicomte  deCreyssels,  pour  la  moitié  par  Indivis  du  château  du  Folhaquier 
{Arck.  du  domaine  à  Montauban). 

Le  château  de  Folhaquier  et  le  village  du  même  nom  dépendaient  du  château 
de  Roquefeoil.  En  13*8,  Jean  de  Folhaquier,  rendit  hommage  au  comte  Jean 
d'Armagnac  pour  tout  ce  qu'il  avail  au  château  de  Roquereull  et  dans  ses  dé- 
pendances (idem). 

Hugues  de  Folbaquier  vivait  en  1358  (idem). 

Louis  de  La  Yaletle-Montégut ,  mort  vers  1334 ,  avait  épousé  noble  Louise 
de  Folbaquier.  Apres  cette  époque,  nous  n'avons  plus  rien  trouvé  sur  la  fa 
mille  de  ce  nom. 

(2)  Charles  d'Armagnac,  vicomte  de  Creyssel  et  de  Fezenzaguet,  frère  du 
comte  Jean  Y,  avait  pris  parti  pour  celui-ci  dans  sa  révolte  contre  Louis  XI , 
et  s'était  jeté  dans  le  château  de  Saint-Véran.  Il  en  fut  chassé  en  1469;  mais 
c'en  fut  assez  pour  que  l'ombrageux  monarque  soupçonnât  la  fidélité  du  sei- 
gneur du  château. 
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pri  se  (mené  à  Tours  avec  Guillaume  et  Gaillard  de 
Montcalm,  deux  de  ses  enfans,  et  tous  ses  biens  furent 
confisqués;  mais  Louis  XI,  mieux  informé,  reconnut  leur 
innocence  et  les  rétablit  dans  tous  leurs  biens  par  lettres 
données  aux  Montels  le  21  mars  1471  (1).  Jean  testa  le  17 
juin  i485.  Il  avait  épousé,  le  6  octobre  i438,  Jeanne  de 
Gozon,  fille  de  Gui,  seigneur  de  Gozon  et  de  Mélac,  petite- 
nièce  de  Dieudonné ,  grand-maitre  de  Rbodes.  De  ee  ma- 
riage vinrent  : 

4°  Guillaume  ,  qui  suit  ; 
2°  Jean  ,  bénédictin  à  Pabbaye  de  Nant  ; 
3«  Antoine  ,  protonotaire  du  Saint-Siège ,  prieur  de  Sénillac  et 
de  Suraène  ; 

4°  Gui,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  do  Monlclus  ,  en 
Provence  ; 

S0  Eustache,  religieux  de  l'abbaye  de  Nant  et  prieur  de  Saint- 
Sauveur  du  Larzac  ; 

6°  Micuelle,  femme  do  Jean,  seigneur  do  Rocosel  (2) ,  dont 
elle  devint  veuve; 

7°  Gaillard,  qui  fut  employé  par  Charles  VIII  dans  plusieurs 
négociations  et  envoyé  avec  l'évêque  d'AIbi  et  du  Bouchage  en 
divers  lieux  pour  de  grandes  affaires,  et  exempté,  à  cause  do 
cela,  de  l'arrière-ba»de  Rouergue. 

Il  épousa,  le  20  janvier  i4q4>  Marguerite  de  Joyeuse,  fille 
de  Louis,  baron  de  Joyeuse,  et  de  Marguerite  de  Louvet. 
Elle  était  veuve  de  Jean  de  Foreslior,  seigneur  de  Vauvert » 
deCandiac  et  de  Marguerites,  qui  avait  acquis  ces  terres  du 
baron  de  la  Voûte,  et  qui  les  donna  à  sa  femme.  Charles  VIII 
le  nomma  son  maltre-d'hûtel  ordinaire  par  lettres  datées  de 
Lyon  ,  le  22  janvier  1496»  Le  17  juin  de  la  même  année  , 
il  lui  fit  don  d'une  amende  de  mille  livres  ,  en  reconnais- 
sance des  bons  et  agréables  services  qu'il  lai  avait  rendus  tant 
â  la  guerre  qu'autrement.  Louis  XII  le  pourvut  aussi,  le  7 


(1)  Le  roi  permit  alors  à  Jean  de  Mootcalra  de  mettre  une  tour  dans  sei  ar- 
moiries ,  avec  celle  devise  :  Non  innocence  fait  ma  forteresse. 
v2)  Rocosel,  sur  la  limite  méridionale  du  déparlement,  Yers  Ccllhes. 
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juillet  i5oi,  d'une  charge  de  maître -d'hôtel.  Il  se  trouva, 
en  qualité  de  baron  de  Vauvert,  aux  Etats  de  Languedoc , 
tenus  en  1 5 1 3  ;  fut  grand  bailli  de  Gévaudan  ,  gouverneur 
de  Maruéjouls,  capitaine  et  gouverneur  de  Grèze.  Margue- 
rite de  Joyeuse,  sa  femme  ,  lui  donna,  le  s5  avril  i5oo, 
ses  trois  terres  de  Vauvert,  de  Candiac  el  de  Marguerites , 
ce  qui  lui  causa  un  grand  procès  avec  Louis  de  Lévis ,  sei- 
gneur de  la  Voûte ,  et  ils  transigèrent  ensemble  le  8  octo- 
bre i5i5.  La  terre  de  Candiac  lui  resta,  et  celles  de  Vau- 
vert et  de  Marguerites  retournèrent  à  Louis  de  Lévis.  Il 
mourut  à  Ai  m  argues  le  9  novembre  1619.  Il  s'était  rema- 
rié avec  Marguerite  de  la  Misse ,  veuve  de  Jean  de  Sarra  , 
premier  président  du  parlement  de  Toulouse ,  dont  la  fille 
épousa  son  neveu  et  son  héritier. 

VII.  GUILLAUME  DE  MONTGALM,  seigneur  de  Saint- 
Véran,  Tournemire,  du  Viala,  etc.  $  juge-mage  de  Nîmes 
le  9  janvier  1488,  et  lieutenant-général  du  sénéchal  de 
Rouergue ,  dénombra  la  terre  de  Sainl-Véran  le  16  février 
i5o3,  et  lesta  le  12  avril  i5o5.  Il  avait  épousé,  le  6  juillet 
1479»  Delphine  de  Bérenger  de  Bertholène,  fille  de  noble 
François  Brenguier  ou  Bérenger*  seigneur  de  Bertholène 
el  de  La  Romiguière.  Elle  testa  le  21  octobre  1 5 1 7  ,  et  fut 
enterrée  ainsi  que  son  mari  aux  cordeliers  de  Millau.  Leurs 
en  fans  furent  : 

4°  Jean,  qui  suit  ; 

2°  François  ,  prieur  de  Saint-Sauveur  du  Larzac; 

3°  Louis,  prieur  commandataire  de  Millau  et  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Nîmes; 

4°  Jacques  ,  chevalier  de  Rhodes ,  dont  les  preuves  furent  ad- 
mises par  Charles  de  Rochechinard ,  prieur  de  Saint-Gilles  ; 

5°  Giluon  ,  bénédictin  à  Nant; 

6°  Raymond  ,  bénédictin  à  Saint-André  de  Villeneuve  ,  prieur 

de  Ponsilhac  au  diocèse  d'Uzès; 
7°  Françoise  ,  femme  d'Odon  de  Bonaray ,  seigneur  de  Peyre, 

et  mère  d'Odon  de  Bonamy,  qui  transigea  le  17  août  4547 

avec  François  de  Mootcalm  ; 
8°  Hélis,  femme  de  Jean-Robert,  juge  criminel  de  Nîmes  ; 
9°  Louise,  mariée  à  Jean  Guirard,  seigneur  de  La  Panouse, 
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qui,  en  4550  ,  était  tuteur  houoraire  des  enfans  de  René 
d'Arpajou. 

VIII.  JEAN  DE  MONTCALM  IIS  seigneur  de  Saint-Vé- 
ran,  de  Tournemire,  du  Viala-de-Cornus ,  et  aussi  de 
Candiac,  comme  héritier  de  Gaillard  de  Monlcalin ,  son 
oncle,  naquit  le  5  décembre  i4&o,  et  fut  juge-mage  de 
Nimes  en  i5o5  et  i5$2.  Il  donna  son  dénombrement  le 
17  avril  i5i4»  rendit  hommage  à  l'évêque  de  Nîmes,  pro- 
cureur de  Charles,  duc  d'Alençon,  et  du  vicomte  de  Creys- 
sel,  le  a  juin  i5ao  ,  pour  la  seigneurie  de  Saint-Véran , 
fut  un  des  commissaires  du  roi  aux  Etats  du  Languedoc  , 
assemblés  à  Pézenas,  au  mois  d'avril  1Ô28;  conseiller  au 
grand  conseil  commis  ,  en  i537 ,  avec  Savonières,  général 
des  finances  en  Languedoc  pour  l'aliénation  du  domaine, 
ei,  en  153g,  pour  l'emprunt  sur  le  clergé,  et  pour  tenir  les 
grands  jours  en  Velay. 

Il  testa  le  s  septembre  i54o,  et  avait  épousé,  te  28  février 
i5o6,  Florelte  de  Sarra,  fille  de  Jean,  premier  président 
du  parlement  de  Toulouse ,  et  de  Marguerite  de  La  Misse. 
Elle  mérita,  par  son  savoir  et  son  mérite,  d'être  de  la  cour 
de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  sœur  de  François  Ier,  et 
eut  de  son  mariage  ; 

40  François  ,  qui  suit  ; 

2°  Louis ,  prieur  de  Millau  en  1549  ; 

30  Dauphins,  mariée ,  le 5  janvier  1526  ,  à  Gabriel  de  Luels  , 

baron  d'Aramontet  de  Varabrègues,  ambassadeur  à  Constan- 

tinople ,  fils  de  Jean  de  Luels ,  seigneur  desdits  lieux ,  et  de 

Jeanne  ,  baronne  de  Laudun  ; 
40  Françoise,  mariée  1°  à  François  de  Pavie,  seigneur  de  Ser- 

vas,  avec  lequel  elle  vivait  le  2  septembre  1540  ;  2*  à  N.... 

d'Aire-Bodouze  ; 
5°  Gabrielle  ,  mariée ,  le  19  juin  1543 ,  à  Jean  de  Gênas  ; 
6°  Isabelle,  mariée,  le  19  novembre  1546,  à  Charles  deBu- 

celli ,  seigneur  de  La  Mausson  ; 
7°  Autre  Gabrielle  ,  religieuse. 

IX.  FRANÇOIS  DE  MONTCALM.  seigneur  de  Saint- Ve- 
ran,  de  Candiac,  et  de  Toumemire  .  capitaine  de  galères, 


Digitized  by  Google 


69G        DE  MONTCALM-GOZON  ,  SEIGNEURS  DB   MÉLAC  ,  ETC. 

sertît  en  cette  qualité  dans  plusieurs  expéditions  ou  voya- 
ges de  mer  à  Gonstantinople  et  à  Naples,  sous  le  prince  de 
Salcrneet  le  capitaine  Poulain,  général  de  galères,  comme 
il  résulte  des  lettres  d'Etat  en  surséance,  du  22  juin  i553, 
adressées  à  la  chambre  du  trésor  de  Paris.  Il  avait  transigé 
le  i5  mai  1 547  avec  Robert  de  Roquemartine,  grand  prieur 
de  Saint-Gilles,  et  confirmé  la  donation  que  Gaillard  de 
Montcalm  ,  son  grand  oncle ,  avait  faite  à  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  de  La  Selve-Godesque,  dans  la  terre 
de  Vauverl ,  qui  formait  avant  la  révolution  la  commande- 
rie  de  La  Selve.  Il  se  battit  en  duel  à  Avignon  ,  avec  Ful- 
crand  de  Montlaur,  qui  mourut  de  ses  blessures  le  7  février 
1 55 1  ,  et  obtint  des  lettres  de  grâce  au  mois  d'avril  de  la 
même  année.  Il  testa  le  2a  mai  1 564  »  e'  •▼ait  épousé,  le 
27  juillet  1 546 ,  Louise  de  Porcelet,  fille  d'Honorat ,  sei- 
gneur de  Maillane,  et  de  Marguerite  de  Pontevès  ,  et 
nièce  de  Louise  de  Porcelet,  femme  de  Jean  de  Budoa, 
baron  de  Portes,  et  bisaïeule  du  grand  Gondé.  Leurs  en* 
fans  furent  : 

4°  Honoré,  sieur  de  Saint- Véran  ,  qui  prit  le  parti  des  protes- 
tons, en  4562,  et  s'empara  de  Beaucaire  le  2  juin  de  la 
même  année.  Ventabron  ,  l'un  des  chefs  des  catholiques , 
étant  allé  l'assiéger  dans  le  château  ,  il  s'y  défendit  si  bien 
qu'il  l'obligea  de  lever  le  siège.  Allant  accompagner  sa 
cousino  ,  Honorée  de  Montcalm  ,  femme  du  seigneur  de 
Convertis  ,  qui  allait  marier  une  de  ses  filles  ,  il  fut  tué  par 
dos  voleurs  qui  l'attaquèrent  près  de  Lodève,  le  8  février 
4574,  et  qui  enlevèrent  à  Ilonorée  de  Montcalm  l'argent 
qu'elle  avait  ; 

2°  Louis ,  qui  suit  ; 

3°  Daniel,  sieur  de  Tournemire ,  mort  à  Nîmes  le  4  septem- 
bre 1627; 

4°  Marguerite  ,  mariée  le  48  juin  4560 ,  à  Jean  de  Pelegri , 
seigneur  de  La  Roque-Sainte-Marguerite ,  de  Garceval  et  de 
Montredon  ; 

5°  Ï)auphine  ,  mariée ,  le  7  août  4567,  avec  Claude  de  Banne, 
seigneur  d'Avejan  et  de  Ferrayroles ,  mort  en  mars  4604; 

6°  Gabrielle,  mariée  4°  avec  Pierre  de  Dlauzac,  seigneur  de 
Valfons,  Claret  et  Saulairargues,  qui  testa  le  3  août  4572; 


DE  MONTCALM-GOZON  ,  SEIGNEURS  DE  31 É LAC  ,  BTC.  607 

2«  le  24  août  4584 ,  avec  Guillaume  de  Raymond,  seigneur 
de  Brignon  et  de  Senilbac; 
7°  Louise  ,  femme  de  Claude  de  Vabres  ,  seigneur  de  Beaufort 
et  d'Avèze ,  fils  de  Jean,  sieur  de  Beaufort,  et  d'Anne  de  Ga- 
briac; 

80  Suzanne,  mariée  ,  le  10  avril  1585,  avec  Antoine  de  Pujol , 
seigneur  de  Lanuéjol  et  de  Vebrun. 

X.  LOWS  DE  MONTCALM  l*r,  seigneur  de  Saint-Véran, 
Candiac  et  Tourneraire,  testa  le  5  avril  1600,  et  mourut 
nu  château  de  Tourneraire,  le  1 5  octobre  1628.  Il  avait 
épousé,  i°  le  i5  mai  1682  ,  Marthe  de  Gozon,  dame  de 
Gozon,  Mélac  et  Saint-Victor,  fille  de  Jean  de  Gozon  et  de 
Marthe  d'Azemar-Montlaur.  Elle  porta  ses  biens  à  son  mari 
aux  conditions,  pour  lui  et  tous  ses  descendans,  par  ordre 
de  primogénilure,  de  prendre  les  nom  et  armes  de  la  mai- 
son de  Gozon  (1);  20  le  11  août  i5g4.  Anne  de  Glermont- 
du-Bosc,  qui  testa  le  23  mai  i6o4;  3°  le  2  septem- 
bre 1612,  Suzanne  de  La  Tour. 

Du  premier  lit  vinrent  : 

4°  Louis,  qui  suit , 

2°  Margueritb,  mariée,  le  28  août  1604,  avec  Jacques 
d'Haulevillo ,  conseiller  en  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier; 

3°  Gabrielle  ,  femme ,  le  23  septembre  4 605 ,  de  Maurice 

de  Randan  ,  seigneur  de  Veslric; 
4°  Marthb,  morte  à  Nîmes  le  4  4  février  4651;  elle  avait 

épousé,  le  30  avril  4610,  Jean  de  Baudan  ,  conseiller  au 

présidial  de  Nîmes; 

Dcuiième  lit. 

5°  François  db  Montcalm,  sieur  de  La  Baume,  fut  d'abord 
capitaine  dans  le  régiment  de  Chàlillon  ,  entretenu  en  Hol- 
lande ,  puis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  sous  lo  duc 
de  Rohan ,  en  4628.  La  paix  s'étant  faite  avec  les  proteslans 


(1)  Substitutions  établies  par  Jean  de  Gozon  en  1577. 
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l'année  suivante ,  Louis  XIII  lui  donna  un  régiment.  Il  fit  fa 
charge  de  maréchal  de  bataille  à  l'armée  que  commandait  le 
duc  de  Rohan  dans  la  Valeline,  el  y  mourut  le  4er  juillet  1632; 
6°  Madbleinb  ,  morle  en  4  669  ,  femme  ,  dès  le  9  juin  4  61 4 , 
de  Louis  de  Frelon ,  qui  servit  en  Hollande  sous  Chàtillon ,  et 
mourut  le  20  août  4625. 

XI.  LOUIS  DE  MONTCALM  II.  seigneur  de  Saint-Vérau, 
Candiac,  Touroemire ,  La  Baume  ,  Le  Viala,  Cornus  ,  Le 
Châtelet,  Mélac,  Gozon,  etc.,  pourvu  ,  en  161S,  d'un  of» 
Cce  de  conseiller  en  la  chambre  de  i'édit  de  Castres  (î) , 
fut  employé  par  le  cardinal  de  Richelieu  pour  faire  la  paix 
avec  les  prolestans  en  1629;  pour  la  démolition  des  forti- 
fications des  villes  de  Nîmes  ,  Alais  et  Millau;  pour  mener 
les  milices  des  Cévennes  au  secours  de  Leucate  (2) ,  en 
1637,  et  pour  découvrir  les  menées  de  Ghavagnac,  en 
1642.  Il  fut  fait  conseiller-d'Etat  ordinaire  en  1644.  testa 
le  2  février  1648,  et  mourut  le  18  septembre  i65g.  Il  avait 
épousé  :  i°  le  27  mai  1610  ,  Suianne  de  Raspal,  dame  de 
Saint-Benezet ,  fille  de  Firmin  de  Raspal  et  de  Suzanne  de 
Monlgros;  20  le  24  novembre  i632  ,  Isabeau  de  Bossuges, 
fille  de  Philippe  ,  seigneur  de  Triadou,  et  d'Anne  de  Bo- 
caud ,  lors  veuve  de  Guillaume  de  Calvet. 

Premier  lit. 

4°  Louis ,  qui  suit; 

2°  François,  sieur  du  Chàlelet,  mort  le  42  décembre  4660  ; 

3°  Daniel,  sieur  de  La  Baume,  capitaine  au  régiment  de 
Montpézat,  qui,  d'Anne  de  Meslre ,  sa  femme,  laissa  Louis 
de  Montcalm ,  aide  de-camp  du  maréchal  de  Schomberg, 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Bellegarde,  en  juil- 
let 4  675  ; 


(1)  La  chambre  de  I'édit  de  Castres ,  fiiée  a  Castres  en  vertu  du  31'  article 
de  I'édit  de  Nantes,  y  fit  tranquillement  son  service  jusqu'à  l'année  1620.  C'é- 
tait un  démembrement  du  parlement  de  Toulouse  pour  juger  les  causes  mixtes» 
c'est-à-dire  compliquées  d'intérêts  calvinistes  et  catholiques. 

(2)  Le  combat  de  Leucalc ,  gagné  sur  les  Espagnols  le  26  septembre  1037. 
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4°  Maurice  ,  sieur  de  Castelet  ; 

5°  Jacques,  capitaine  d'infanterie ,  mort  à  la  Vateline  le  7  août 
4643; 

6°  Garriellb,  dame  do  Saint-Benezet ,  morte  en  août  4708, 
femme,  dès  le  30  juin  4639 ,  de  Louis  de  Bayard  ,  baron  de 
Ferrières,  seigneur  de  La  Crouzette  et  de  Burlas  ; 

7°  Marthe  ,  mariée  ,  le  4 1  octobre  4640 ,  avec  Charles  de  Du- 
rand ,  baron  de  Sénégas  ; 

8«  Suzannb  ,  morte  à  Thoard  ,  le  2  décembre  4695.  Elle  avait 
épousé,  le  30  janvier  4650,  Ballhazar  deBaschi,  seigneur 
de  Saint-Estève ,  Vaunavès,  Barras,  Tournefort  et  de  la 
plus  grande  partie  de  Thoard  ,  major  du  régiment  de  cavalerio 
du  baron  d'Aubais ,  no  le  30  mai  4623  ,  mort  lo  20  mars 
4669; 

Deuxième  lit. 
9o  Jacqubs  ,  mort  le  7  août  4643  ; 

40°  Françoise,  morte  à  Lausanne  au  commencement  de  l'an 
4708  ;  elle  avait  épousé,  le  46  janvier  4662  ,  François  de  La 
Tour,  seigneur  de  Malerargues,  qui  commandait  un  régiment 
au  service  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne,  à  la  bataille 
de  Franstadt,  le  43  février  4706. 

XII.  LOUIS  DE  MONTCALM  III ,  seigneur  de  Saint-Vé- 
ïan,  Gandiac,  Tournemire,  Gozon,  Saint-Victor,  Mélac,  etc., 
né  à  Nimes  le  i'r  mars  161 1  ,  conseiller  en  la  chambre  do 
l'édit ,  séante  à  Castres  ,  testa  le  28  juin  1664»  et  mourut 
au  château  de  Tournemire,  le  18  janvier  1669.  Il  avait 
épousé,  le  24  novembre  i632,  Jeanne  de  Calvet,  dame  en 
partie  de  Gigean,  Glle  de  Guillaume,  conseiller  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Montpellier,  et  d'Isabeau  de  Bossuges, 
deuxième  femme  de  Louis  de  Montcalm ,  IIe  du  nom,  son 
père.  Ils  eurent  pour  enfans  : 

4°  Pierre,  sieur  de  Saint- Véran  ,  conseiller  au  parlement  do 
Toulouse,  mort  le  8  avril  4 695.. Il  avait  épousé,  le  15  juin 
1663,  Madeleine  de  Vignoles  ,  fille  de  Gaspard  ,  président 
de  la  chambre  de  l'édit  de  Castres  ,  et  d'Eléonore  d'Arpajon- 
Broquiès.  Elle  mourut  à  Genève  en  4705,  laissant  Louise- 
Guionne  de  Montcalm,  née  le  49  janvier  4665  ,  morte  à  Ge- 
nève le  10  octobre  4740;  —  Elisabeth  ,  demoiselle  do  Gozon, 
née  en  4667  ,  vivante  à  Genève  en  1759; 
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2°  Jean-Louis  ,  qui  suit; 

3°  Gaspard  ,  né  en  1643  ,  capitaine  dans  lo  régiment  de  cui- 
rassiers ,  blessé  à  la  bataille  de  Gassel ,  mort  le  16  janvier 
4682; 

4°  Daniel,  né  en  1645  ,  premier  capitaine  et  commandant  un 
bataillon  dans  le  régiment  de  Turenne ,  tué  à  Cassel  le  \  i 
avriM677; 

5°  Maurice,  né  en  1648,  capitaine  dans  le  régiment  de  Condé, 
blessé  d'un  coup  de  fauconneau  au  siège  de  Naerdea,  aux 
Pays-Bas  ,  en  septembre  1673  ; 

6°  Anne  Louise,  demoiselle  de  Candiac,  née  en  1650  ,  morte 
à  Candiac  le  13  novembre  1707. 

XIIL  JEAN-LOUIS  DE  MONTCALM,  seigneur  de  Saint- 
Victor,  né  le  i"  mars  1641,  devint,  par  le  décès  de  son 
frère  atné,  seigneur  de  Saint-Véran,  de  Candiac,  de  Tour- 
nemire  ,  de  Gozon,  de  Mélac ,  et  mourut  au  château  do 
Candiac  le  ier  octobre  1713.  Il  avait  épousé,  le  26  janvier 
1669,  Judith  de  Valat,  dame  de  Gabriac,  Saint-Martin  de 
Cancclade,  de  Foihaquier,  Saint- Julien  d'Arpaon,  Béasse, 
Pierrcfort,  La  Vigire  ,  et  en  partie  de  Pompidou,  fille  do 
Louis  de  Valat ,  seigneur  de  Roquelaillade,  maréchal-de- 
camp,  tué  en  Catalogne  en  1646,  et  de  Louise  de  Gabriac, 
héritière  de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Gabriac  (1). 

Elle  mourut  à  Montpellier  le  5  janvier  1680  ,  et  laissa  de 
son  mariage  : 

1°  Jean-Louis-Pierre  ,  qui  suit; 

2°  Louis-Daniel  de  Montcalm  ,  auteur  des  barons  de  Gabriac, 

dont  la  postérité  sera  rapportée  après  la  branche  aînée; 
3°  et  k°  Louise  et  N  de  Montcalm. 

XIV.  JEAN-LOWS-PIERRE  DE  MONTCALMGOZON  . 
marquis  de  Saint-Véran,  seigneur  de  Mélac,  Gozon  ,  Saint- 


(1)  Ancienne  et  illustre  maison  du  Languedoc  qui  a  pris  son  nom  de  la  ba- 
ronnie  de  Gabriac  dans  le  diocèse  de  Mende.  L'héritière  de  cette  maison  porta 
en  mariage  la  baron  nie  de  Gabriac,  en  1644 ,  à  Banhélemi  de  Yalat,  dont  la 
fille  unique,  Judith,  épousa  Jean- Louis  de  Montcalm. 
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Victor,  Melvieux,  Montredoa  ,  N.-D.  du  Bosc  et  du  Caste- 
let,  né  en  septembre  i668,  épousa,  le  17  novembre  1703,  * 
Madeleine  de  Gérard  de  Colondre ,  fille  de  Jean-Paul  de 
Girard,  seigneur  de  Colondre,  trésorier  de  France  à  Mont- 
pellier, et  de  Françoise  de  Tregoin  de  la  Ricardelle. 

Jean-Louis- Pierre  hérita  de  son  grand-père  des  terres 
ci-dessus  (1),  et  fut  déshérité  des  biens  libres  de  son  père 
et  de  ses  oncles  et  tantes,  parce  qu'il  se  convertit  au  catho- 
licisme, à  dix-sept  ans,  en  1680,  dans  la  chapelle  de  l'évê- 
que  de  Grenoble.  Cette  conversion  le  fit  persécuter  par 
toute  sa  famille  au  point  d'être  obligé  de  s'exiler  en  pays 
étranger  et  de  se  marier  malgré  ses  parens. 

Il  mourut  en  174O,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Louis-Marcel  de  Montcalm-Mélac,  reçu  page  du  roi  à  la 
grande  écurie  ,  eu  4724,  mon  en  1726  ; 

2«  Albert-Dêodat  ,  dit  le  marquis  de  Gozon ,  mort  ayant  servi 
dans  les  régimens  de  Navarre  et  de  la  marine; 

3°  Jean-Paul-Joseph  de  Montcalm-'Saint-Véran  ,  d'abord  en- 
seigne et  successivement  capitaine  des  vaisseaux  du  roi  ; 

4°  Claude-Gaspard  ,  appelé  le  chevalier  de  Montcalm,  d'abord 
page  du  roi  dans  sa  petite  écurie,  puis  enseigne  des  vaisseaux, 
tué,  en  4748 ,  au  combat  naval  de  YEtenduère,  contre  les 
Anglais  ; 

5°  Louis-Jean-Pierre- Joseph  ,  qui  suit: 

60  Louise-Françoise,  néo  en  janvier  4705,  morte  abbesse  de 

Rieunette  ,  au  diocèse  de  Carcassonne, 
7°  Marie-Sabine  ,  abbesse  de  Villeraur,  près  Castres  ; 
8°  Madeleinb  ,  morte  religieuse  bénédictine  au  monastère  Sainl- 

Sernin  de  Rodez  ; 
9°  Esprite-Madeleine  ,  mariée  à  N  de  Naujac  de  la  De- 

vèse ,  seigneur  de  Rosières  ,  dont  un  fils  officier  de  marine  ; 
10°  Thérèsb  ,  femme ,  en  1739 ,  do  Joseph  de  Puel  de  Parlan , 

vicomte  de  Trébas  ,  etc. 


(i)  Il  eut  Saint-Véran  en  Provence,  et  seulement  une  partie  de  Saint- Vé- 
ran  en  Rouergue. 
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XV.  LOUIS-JEAN -PIERRE -JOSEPH  DE  MONTCALM- 
GOZON  »  baron  de  Saint-Victor,  né  en  1794*  capitaine  au 
régiment  d'Auxerrois,  reçut  plusieurs  blessures  à  la  bataille 
de  Plaisance,  en  Italie,  le  16  juin  1746,  ce  qui  le  força  de 
quitter  lo  service.  Il  épousa,  en  1755  ,  Marie-Elisabeth 
Dupuy  ou  Delpech,  du  Colombier,  en  Albigeois,  élevée  à, 
Saint-Cyr,  dont  sont  issus  : 

4°  Jean-Paul-Joseph-François  ,  né  lè  20  janvier  175G,  qui 
suit  ;. 

2°  Déodat-Louis-Barthélemi  ,  né  le  11  juin  1764,  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1765,  el  qui,  après  avoir  servi  dans  le 
régiment  d'Auxerrois ,  prit  du  service  pendant  l'émigration 
en  Espagne  et  y  mourut  ; 

3°  Sabine  ,  doyenne  du  chapitre  des  chanoinesses  deTroarn,  en 
Normandie,  décédée  à  Castelnaudary ,  en  1831  ; 

4°  Gabrielle-Madeleine,  demoiselle  de  Saint- Véran ,  mariée 
le  7  octobre  1788,  à  Jacques-Pierre -Alexandre  d'Albis  de 

Gissac  ;  ,  >tigtfttt  *£j  / 

5°  N  de  Montcalm  ,  mariée  au  comte  de  Soubiran. 

XVI.  JEAN-PAUL-JOSEPH-FRANÇOIS  DE  MONTCALM- 
GOZON,  marquis  de  Montcalm-Gozon ,  seigneur  de  Saint- 
Victor,  Gozon  ,  Mélac  ,  etc.  ;  officier  de  la  marine  royale  , 
chevalier  de  Saint-Louis,  député  de  la  noblesse  de  la  sé- 
néchaussée de  Villefranchc-de  Rouergue  aux  Etats  géné- 
raux de  1789,  épousa  Anne  -Sophie  Taffanel  de  La  Jon- 
quière,  fille  de  l'amiral  et  lieutenant-général  de  la  marine 
de  ce  nom ,  dont  : 

1°  Charlbs-Amédée- Antoine-Joseph,  qui  suit; 
2°  N....,  dit  le  marquis  de  Gozon  ,  mort  sans  enfans  en  Amé- 
rique; 
3°  Dêodat; 

4°  Pauline  de  Montcalm  ,  mariée  avec  le  comte  d'Albaret , 

chambellan  du  roi  de  Sardaigne; 
ô°  Alexandrine  de  Montcalm  ,  mariée  avec  le  comte  de  Yal- 

pergue-Chevron  (1). 


(t)  Le  comte  de  Yolpergue  était  un  descendant  direct  des  marquis  d'Ivrée, 


Digitized  by  Google 


DS  MONTCALM-GOEON  ,  SB1GNEURS  DE  MÊLAC  >  KTG.  703- 

XVII.  CHARLES-AMÉDÉE-ANTOINE-JOS.  DE  MONT- 
GALM-GOZON  ,  marquis  de  Montcalm ,  officier  supérieur, 
ex-secrétaire  d'ambassade,  chevalier  des  ordres  de  Sainl- 
Jean  de  Jérusalem,  de  Saint-Maurice,  de  Saint-Lazare  et 
dé  la  Légion-d'Honneur,  a  épousé,  en  1821,  Zoé-Ale- 
xandrine-Auguste  de  Puységur,  fille  du  comte  Chastenct 
de  Puységur,  pair  de  France,  habitant  à  Rabastens,  petite 
nièce  du  ministre  de  la  guerre  et  de  l'archevêquo  de  Bour- 
ges de  ce  nom  ;  ils  ont  eu  : 

4°  Clément-Jules-Dieudonnê  ; 

2°  Gabrielle-Marie- Adolphe  de  Montcalm,  mariée,  au  mois 
de  décembre  1846,  avec  Victor  de  Montcalm-Gozon,  son 
cousin. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  GABRIAC. 

XIV.  LOUIS-DANIEL  DE  MONTCALM,  deuxième  fils  de 
Jean-Louis  de  Montcalm  et  de  Judith  de  Valat  de  Gabriac, 
fut  héritier  de  tous  les  biens  libres  de  sa  famille,  parce 
qu'il  se  convertit  au  catholicisme  après  son  frère  aîné  , 
qui  fut  déshérité  pour  avoir  abjuré  le  protestantisme.  Telle 
fut  la  cause  de  la  grande  fortune  de  cette  branche  cadette. 

Louis-Daniel  mourut  en  1735,  laissant  de  Thérèse-La u- 
ris  Castellane-d'Ampus,  sa  femme  : 

4°  Louis-Joseph,  marquis  de  Montcalm  ,  qui  suit; 

2°  Louise-Françoise-Thérèse  ,  fille  d'Antoine  Vieil ,  seigneur 

de  Lunas ,  baron  du  Pouget ,  président  à  la  chambre  des 

comptes  de  Montpellier; 
3°  Louise -Charlottb,  mariée  ,  en  4734,  à  Gilbert  de  Massil- 

lan,  juge-mage  et  président  du  présidial  de  Montpellier; 


ei-souverains  du  Banavais,  en  Piémont.  Ils  habitent  encore  le  chflleau  du  roi 
des  Lombards,  Ardouin,  dans  la  province  du  Banavais.  Louis  XI,  encore 
dauphin,  laissa,  en  1444,  le  gouvernement  de  Rouergue  à  Théodc  de  Valper- 
gue,  bailli  de  Lyon ,  qui  parait  avoir  été  châtelain  de  Sévérac  en  particulier, 
jusqu'en  m9{His{.  des  Grands  officiers  de  la  Couronne). 
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40  Hervée-Macrinb  ,  veuve  en  4749  de  Jean  deFaret,  mar- 

quis  de  Fournès,  maréchal  «de-camp; 
6'°  Jean-Louis-Pierrb-Elisabeth  ,  dil  Candiac ,  dont  il  sera 

parlé  dans  les  notes  qui  suivent. 

XV.  LOUIS-JOSEPH  DE  MONTCALM,  seigneur  de  Saint- 
Véran,  Candiac,  Tournemire,  etc.,  baron  de  Gabriac,  né 
a  Candiac,  le  28  février  1712,  fut  fait  enseigne  dans  le  ré- 
giment d'infanterie  de  Haynault,  le  6  août  1721,  capitaine 
en  septembre  1729,  colonel  du  régiment  d'infanterie 
d'Auxerrois  le  6  mars  1745 ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  le  12  avril  1746,  brigadier,  le  20  mars  1747* 

Il  servit  dans  l'armée  du  maréchal  de  Maillebois,  en  Italie,  y  reçut 
plusieurs  blessures  et  s'y  distingua  par  de  beaux  faits  d'armes. 

En  4744  ,  42  et  43,  il  fil  les  campagnes  de  Bohême  en  qualité  de 
volontaire  et  d'aide-de-camp  du  marquis  de  La  Fare. 

Le  régiment  d'Auxerrois,  dont  il  élait  colonel,  ayant  été  réformé  et 
incorporé  dans  celui  de  Flandres ,  on  lui  donna  un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom ,  créé  par  ordonnance  du  45  mars  1749. 

Il  fut  fait  maréchal-de-camp  on  4756,  et  lieutenant-général  en 
1758.  On  sait  qu'il  périt  glorieusement  en  4759  devant  Québec,  en 
Canada,  où  il  commandait  en  chef  l'armée  française. 

Il  avait  vendu  ,  le  20  décembre  4750,  à  Pierre  d'Izarn,  Le  Viaîa- 
de-Cornus  et  les  fiefs  de  Cornus ,  possédés  par  sa  famille  depuis  600 
ans. 

Il  s'était  marié,  le  3  octobre  4736,  avec  Angélique-Louise  Talon  , 
fille  d'Orner  Talon ,  marquis  de  Boulai ,  colonel  du  régiment  d'Or- 
léanais, infanterie,  et  de  Marie-Louise  Molé,  dont  il  eut  : 

4°  AngéliquE-Louise-Thbrèse- Antoinette  ,  née  le  20  août 
4737; 

2°  LoUIS-JEAN-PlERRE-MARtE-GlLBERTDE  MONTCALM  DE  SAINT* 

Véran,  servant  au  régiment  de  Montcalm  ; 

3°  M arie- Antoinette -M acrine  ,  demoiselle  de  $aint-Véron , 
née  le  30  novembre  4740  ; 

4°  Gilbert-François-Déodat  ,  né  le  26  octobre  1743  ,  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité  le  5  juillet  4744  ; 

5°  N....  de  Montcalm  ,  demoiselle  de  Candiac ,  née  le  5  octo- 
bre 1748  ; 

6°  Pauline -Bonne-Félicité,  demoiselle  de  Tournemire ,  née  le 
4  4  novembre  4750.  . 
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XVI.  LOUIS-JEAN-PIERRE-MARIE-GILB.  DE  MONT- 
CALM, comte  de  Monlcalm,  marquis  de  Saint-Véran,  sei- 
gneur de  Tournemire,  etc.,  député  de  la  noblesse  de  Car- 
cassonne  en  1789,  aux  Etats  généraux,  maréchal-des-camps 

et  armées  du  roi,  etc.  ,  avait  épousé  N  de  Lévis,  dont 

il  eut  : 

4  0  HlPPOLYTE  DB  MONTCALM  ; 
2°  DlEUDONNÉ  DE  MONTCALM. 

XVII.  HlPPOLYTE  DE  MONTCALM,  marquis  de  Mont- 
calm,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier 
de  la  Légion-d'Honneur,  épousa  Armandine  de  Richelieu, 
sœur  du  duc  de  ce  nom,  et  n'en  a  point  eu  d'enfans.  Il  ha- 
bile Montpellier. 

Dieudonné  de  Montcalm ,  comle  de  Montcalm ,  ancien  officier  des 
gardes  de  Monsieur ,  colonel ,  aide-de-camp  honoraire  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Angoulême,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  a  épousé 
Tony  de  Sainte-Maure,  fille  du  pair  de  France  de  ce  nom  et  de  N... 
de  Damas.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1°  Victor  de  Montcalm  ,  marié ,  en  1847,  à  MH«  Gabrielle  de 

Monlcalm-Gozon ,  sa  cousine; 
2°  Marib,  femme  du  comle  de  Bannes  d'Avejao. 
{Titres  conservés  au  château  de  Candiac.  Journal  du  duc  de 
Montmorency,  de  Can  1587.  Mémoires  Mss.  conservés  à  la  biblio- 
thèque du  marquis  d*Aubais.  Histoire  et  mémoires  de  M.  de  Thou. 
Mémoires  de  Rohan.  Procès-verbaux  des  Etats  du  Languedoc.  Dic- 
tionnaire de  la  noblesse,  par  Lachenaye-Desbois.  Notes  communi- 
quées par  M™  la  marquise  de  Montcalm-Gozon,  née  de  Puysègur). 


LOUIS-JOSEPH  DE  MONTCALM,  LIEDTENANT-GÉNÊRAL  DES  ARMÉES 

DU  ROI. 

Louis-Joseph  de  Montcalm,  marquis  de  Montcalm  ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  naquit  en  4712  à  Candiac,  près  Nîmes.  Il 
porta  les  armes  de  bonne  heure,  et  après  avoir  servi  dix-sept  ans  dans 
le  régiment  de  Hainaut ,  il  fut  fait  colonel  de  celui  d'Auxerrois  en 
1743.  La  connaissance  que  l'on  avait  de  ses  talens  et  de  son  activité 
lui  fit  confier  des  commandcmens  particuliers ,  cl  il  ne  perdit  aucune 

Tome  II,  45 
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occasion  de  se  signaler.  Il  reçut  trois  blessures  à  la  bataille  donnée 
sous  Plaisance,  le  3  juin  1746,  et  deux  coups  de  feu  à  la  malheureuse 
affaire  de  l'Assiette.  Devenu  brigadier  des  armées  du  roi ,  en  4747  , 
et  mestre-de-camp  du  nouveau  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  en 
1749,  il  mérita  d'être  fait,  en  1756  ,  maréchal-de-camp  et  comman- 
dant en  chef  des  troupes  françaises  dans  l'Amérique.  Il  y  arriva  la 
même  année  et  arrêta  par  ses  bonnes  dispositions  l'armée  du  lord 
London  au  lac  Saint-Sacrement.  Les  campagnes  de  4757  et  de  4758 
fie  furent  pas  moins  glorieuses  pour  lui.  II  repoussa  avec  un  petit 
nombre  de  troupes  les  armées  anglaises,  et  prit  des  forteresses  munies 
de  garnisons  fortes  et  nombreuses.  Le  froid  ,  la  faim  accablèrent  ses 
soldats ,  depuis  l'automne  de  4757  jusqu'au  printemps  de  4758;  il 
les  soutint  dans  cette  extrémité  et  s'oublia  lui-même  pour  les  secou- 
rir. Le  général  Abercromby  ayant  succédé  à  lord  London  ,  le  mar- 
quis de  Montcalm  remporta  sur  lui ,  le  8  juillet  4758,  une  victoire 
complète  et  reçut  le  litre  de  lieutenant-général.  Enfin  ,  après  avoir 
éludé  longtemps  les  efforts  d'une  armée  supérieure  à  la  sienne ,  et 
ceux  d'une  flotte  formidable,  il  fut  engagé  malgré  lui  dans  un  combat 
près  de  Québec.  Il  reçut  au  premier  rang  et  au  premier  choc  une  pro-» 
fonde  blessure  dont  il  mourut  le  lendemain  ,  44  septembre  4759,  en 
héros  chrétien. 

La  défaite  entière  de  l'armée  française  fut  suivie  de  la  perle  du 
Canada.  On  a  sur  la  mort  du  marquis  de  Montcalm  une  lettre  publiée 
par  le  célèbre  Bougainvillo  (1). 

CANDIAC. 

Jean-Louis-Pierre-Elisabeth  de  Montcalm  de  Candiac,  enfant  célè- 
bre, était  frère  puîné  du  précédent.  Il  vit  le  jour  à  Candiac,  dans  le 
diocèse  de  Nîmes,  en  4749.  Dès  le  berceau,  il  apprit  à  connaître  les 
lettres  par  le  moyen  du  bureau  typographique  qui  avait  été  imaginé 
pour  lui  (2).  A  trente  mois ,  il  les  connaissait  toutes,  et  à  trois  ans  il 


(  1  )  B  iographaph  ie  ti  n  iverseïle . 

(2)  Louis  du  Mas ,  fils  naturel  de  Jean- Louis  de  Montcalm ,  né  à  Nîmes  en 
1676,  en  fut  l'inventeur.  11  eu  fil  les  premiers  essais  sur  le  jeune  Candiac ,  qui 
se  fil  admirer  à  Paris  et  dans  les  principales  villes  du  royaume  où  du  Mas  l'ac- 
compagna. La  mort  lui  ayant  enlevé  son  élève,  il  pensa  en  perdre  la  tête.  Doin- 
din,  avec  lequel  il  élail  lié,  le  ût  soigner  chez  lui.  Il  alla  ensuite  chez  M°"  de 
Vaujour,  à  deux  lieues  de  Paris,  el  y  mourut  en  1744.  Du  Mas  étail  verse  dans 
la  jurisprudence,  mais  surtout  dans  les  mathématiques  el  les  langues  étrangè- 
res. Quoique  d'un  caractère  très  froid,  il  avait  l'imagination  vive  et  singulière. 
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lisait  parfaitement  le  latin  et  le  français  même  manuscrit.  À  quatre 
ans,  on  lui  apprit  la  langue  latine  ;  à  cinq  ,  il  faisait  des  vers  en  cette 
langue;  à  six,  il  lisait  le  grec  et  l'hébreu.  Il  possédait  dès-lors  les 
principes  de  l'arithmétique  ,  de  l'histoire  ,  de  la  géographie*  du  bla- 
son ,  de  la  science  des  médailles.  Dans  quatro  semaines,  il  parvint 
à  écrire  correctement  et  facilement.  Montpellier ,  Nîmes ,  Grenoble  , 
Lyon,  Paris  même  admirèrent  ses  progrès  surprenans  et  l'étendue  de 
ses  connaissances.  Il  avait  lu  une  foule  de  poètes  ,  d'orateurs,  d'his- 
toriens, de  philosophes,  d'épislolaires,  de  grammairiens  dans  un  âge 
où  les  autres  enfans  bégayent  à  peine  leur  propre  langue.  Ce  petit 
prodige  ne  fît  que  paraître.  Une  hydropisie  du  cerveau  l'enleva  à  sa 
famille  et  aux  lettres  qu'il  eût  sans  doute  cultivées  avec  succès.  Il 
mourut  à  Paris  en  1726,  avant  d'avoir  atteint  sa  septième  année  (i). 

LE  MARQUIS  DE  MONTCALM  GOZON. 

Jean-Paul-Joseph-François  de  Monlcalm-Gozon,  marquis  de  Mont- 
calm,  entra  dans  la  marine  à  l'âge,  de  U  ans.  Il  fut  nommé,  très 
jeune,  capitaine  de  vaisseau  et  servit  dans  la  guerre  de  l'indépendance 
sous  d'Estaing  et  Suffren.  Il  se  distingua  dans  les  plus  brillantes, 
actions  et  notamment  au  combat  de  la  Grenade.  Il  avait  33  ans  lors- 
qu'il fut  appelé  aux  Ela  ts-généraux  où  il  entra  dans  le  parti  constitu- 
tionnel et  appuya  la  suppression  des  droits  féodaux.  II  quitta,  l'as- 
semblée et  se  réfugia  en  Espagne.  Il  mourut  en  Piémont  en  1812 
des  suites  d'une  chute,  à  1  âge  de  56  ans. 

4 

TERRBS  DE  LA  MAISON  DE  MONTCALM. 

Après  la  séparation  des  branches ,  vers  le  commencement  du 
Xvine  siècle,  les  aînés  des  seigneurs  de  Montcalra ,  possesseurs  des 
domaines  de  la  maison  de  Gozon  (2),  s'établirent  au  château  de  Saint- 
Victor,  où  ils  n'ont  cessé  d'habiter  jusqu'à  la  révolution  de  1789. 
Leurs  descendans  résident  alternativement  aujourd'hui  à  Gamarès  ou 


On  se  servit  pendant  quelque  temps  de  son  bureau  typographique  pour  appren- 
dre les  premiers  clémens  des  langues.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages. 

(1)  Mercure  de  France,  juillet  1161.  Dict.  hist. 

(2)  Gozon,  Mclac,  Saint-Victor,  ftlelvieux  ,  Saint  Rome-dc-Ccrnon ,  etc., 
terres  qui  avaient  élé  substituées ,  en  1j77,  par  Jean  de  Gozon  aux  descendans 
par  ordre  de  pritnogéniturc  de  Marthe  de  Gozon.  sa  OHe  ,  cl  de  Jean  de  Monl- 
calm,  son  époux. 
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à  Tarascon,  en  Provence.  Ils  possèdent  encore  les  ruines  du  châteati 
de  Gozon. 

Les  cadets  ,  qui  avaient  eu  pour  apanage  Tour  ne  m  ire  ,  Saint-Vé- 
ran ,  Candiac ,  près  Nîmes,  et  tout  le  patrimoine  propre  de  la  maison 
de  Montcalra ,  habitèrent  pendant  quelque  temps  à  Tournemire , 
bourg  et  château  situés  dans  le  canton  de  Saint- Afrique ,  près  Ro- 
quefort, ancienne  résidence  de  leurs  ancêtres ,  et  puis  se  fixèrent  en 
Languedoc. 

CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  SAINT-VÉRAN. 

Sur  le  flanc  méridional  de  la  montagne  du  Causse  noir  et  dominant 
le  cours  de  la  Dourbie  s'élève  le  petit  village  de  Saint- Véian.  Ses 
maisons  sont  bâties  en  amphythéàtre  au  pied  d'un  énorme  rocher  qui 
les  abrite  contre  les  haleines  glacées  des  vents  du  nord.  C'est  sur  ce 
rocher  qu'était  située  la  fortesse  seigneuriale  de  Saint- Véran.  De  ce 
vieux  monument  des  temps  féodaux,  il  ne  reste  aujourd'hui  que  quel- 
ques débris  du  mur  d'enceinte  et  une  belle  tour  ronde  qui  servait  de 
donjon  ;  la  tour  est  parfaitement  conservée.  Elle  a  plusieurs  cordons 
circulaires.  Ses  ouvertures  sont  rares,  le  plus  souvent  de  forme  carrée, 
et  toujours  percées  à  une  grande  hauteur. 

Le  fort ,  ou  château  majeur  de  Saint-Véran  ,  n'était  pas  très  con- 
sidérable,, et  il  ne  fallait  pour  sa  défense  qu'une  faible  garnison. 
Toute  sa  force  lui  venait  de  sa  position  sur  un  rocher  coupé  à  pic ,  et 
par  conséquent  inabordable  de  toutes  parts  excepté  vers  le  midi.  Aussi, 
de  ce  côté,  l'enceinte  était  formée  de  trois  épaisses  murailles  dispo- 
sées en  amphithéâtre  et  dont  la  plus  haute  commandait  les  deux  au- 
tres. Dans  le  reste  du  pourtour,  le  rempart  était  simple  et  de  médio- 
cre hauteur.  On  voit  encore  à  Saint-Véran  les  restes  d'une  citerne  et 
de  quelques  bâlimens  propres  à  un  corps-de-garde.  Au  pied  du  rocher, 
du  côté  de  l'est,  se  trouvait  le  château  mineur,  où  Ton  présume  que 
les  seigneurs  faisaient  primitivement  leur  demeure. 

La  porte  du  fort,  qui  était  aussi  celle  du  village ,  existe  encore  du 
côté  du  nord.  Elle  est  à  plein-cintre  et  construite  en  pierres  de  grand 
appareil.  Elle  était  autrefois  fermée  par  une  herse  en  fer  que  l'on  sou- 
levait au  moyen  de  poulies  placées  dans  une  galerie  supérieure. 

Le  mandement  de  Saint-Véran  s'étendait  des  deux  côtés  de  la 
Dourbie  sur  le  Causse  noir  et  sur  le  Larzac  (1 ).  Les  seigneurs  de  Saint- 


Ci)  Ce  mandement  n'était  pas  fort  grand  cl  ne  comprenait  que  la  moitié  à 
peu  près  de  ta  mairie  actuelle  de  La  Roquc-Sainte-Marguerilc. 
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Véran  avaient  dans  lout  ce  mandement  droit  de  justice  haute,  moyenne 
et  basse ,  et  ils  l'exerçaient  par  un  juge  spécial. 

Ils  relevaient  pour  l'hommage  seulement  des  vicomtes  de  Greyssel. 

Les  choses  furent  telles  jusqu'à  la  fin  du  xm«  siècle  ;  mais  quand, 
à  celte  époque,  le  comté  du  Rouergue  fut,  parla  mort  sans  postérité 
de  Jeanne  de  Toulouse  et  d'Alfonse  ,  comte  de  Poitiers ,  réuni  à  la 
couronne,  les  comtes  de  Rodez ,  qui  étaient  horomagers  des  comtes 
de  Rouergue ,  cherchèrent  à  s'agrandir  au  dépens  du  domaine  de 
ceux-ci,  et  comme  ce  qui  constitue  essentiellement  la  souveraineté 
c'est  le  pouvoir  de  rendre  la  justice  ,  partout  où  ils  purent  se  rendre 
seigneurs  hauts  justiciers  et  diminuer  le  nombre  des  justiciables  de 
la  couronne  ils  le  firent,  et  quand  ils  ne  purent  avoir  toute  la  justice 
dans  un  mandement ,  ils  achetèrent  le  droit  de  parèage.  C'est  sans 
doute  pourquoi,  en  4288 ,  Henri  II ,  comte  de  Rodez  et  vicomte  do 
Creyssel,  acheta  du  damoiseau  Raymond  de  Saint-Véran  >  la  moitié 
par  indivis  de  toute  la  juridiction  haute  et  basse  du  château  eê 
mandement  de  Saint-Véran  avec  tous  ses  droits ,  appartenances  et 
dépendances,  au  prix  de  cent  livres  tournois ,  avec  promesse  de  lui 
faire  rendre  hommage  (à  lui ,  comte)  par  les  hommes  duiit  châttau. 

Raymond  de  Saint-Véran  se  réserve  : 

10  Le  droit  de  paréage  et  le  droit ,  en  cas  de  délit ,  de  n'être  puni 
ni  par  le  comte,  ni  par  Etienne  Ratier  ou  leurs  successeurs  en 
paréage  ; 

2°  Que  le  comte  ou  ses  successeurs  ne  pourront  faire  bâtir  dans  le 
mandement  dudit  château  ni  four  ni  moulin  sans  la  permission  dudit 
Raymond  de  Saint-Véran  ou  de  ses  successeurs  ; 

3°  Le  devois  et  bois  de  Caralade,  et  l'eau  des  Cambous  et  la  pays- 
stère  du  moulin  ; 

4°  La  chasse  de  toute  la  terre  et  le  lods  des  achats,  etc. 

Raymond  de  Saint-Véran  reconnaît  tenir  les  choses  susdites  du 
comte  de  Rodez  en  fief  franc  et  honoré,  et  lui  en  fait  hommage. 

Voilà  un  acte  important  et  d'une  belle  ancienneté.  Nous  y  lisons 
Je  nom  de  deux  seigneurs  do  Saint-Véran  ,  vivant  au  xiue  siècle , 
Raymond  de  Saint-Véran  et  Etienne  Ratier. 

Quel  était  cet  Etienne  Rateri  ou  Ratier?  Evidemment  ce  devait 
être  un  personnage  puissant  et  redouté ,  pnisque  Raymond  de  Saint- 
Véran  se  réservait  qu'il  ne  serait  pas  puni  par  Etienne  Ratier  ni  par 
le  comte  de  Rodez  ou  leurs  successeurs  en  paréage. 

11  faut  donc  en  conclure  que  dès  1288  Etienne  Ratier  était  cosci- 
gneur  de  Saint-Véran,  et  peut-être  Raymond  ne  vendit-il  la  moitié  de 
la  juridiction  de  Saint-Véran  au  comte  que  pour  s'assurer  son  appui 
contre  les  prétentions  de  son  rival. 
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Celte  lignée  des  Ralier  continue  pendant  tout  le  xive  siècle  (().' 
Dans  l'hommage  que  Bermondde  Seyeyrac  fit,  en  1348  ,  à  Géraud 
d'Armagnac  ,  il  rappelle  la  réserve  faite  dans  l'acte  de  vente  de  1288 
que  lui ,  ni  les  siens  ,  s'ils  venaient  à  délinquer ,  ne  pourraient  être 
punis  par  le  comte  ni  par  Marqués  de  Ratier.  Le  M  juin  1396, 
une  inféodalion  fut  faite  aux  habilans  de  Saint-Véran ,  par  Géraud 
d'Armagnac  et  par  Bertrand  Ratier,  coseigneur  de  Saint-Véran. 

Serait-ce  de  celte  famille  de  Ratier  que  les  Montcalm  tenaient  leurs 
droits  à  Saint-Véran?  Le  premier  Montcalm  que  l'on  trouve  qualifié 
seigneur  de  Saint-Véran  est  Raymond  de  Montcalm,  qui  rendit  hom- 
mage, le  7  septembre  1428,  à  Jean  d'Armagnac],  vicomte  de  Creys- 
sel,  pour  sa  terre  de  Saint-Véran.  Avant  celte  époque,  il  n'est  jamais 
question  des  Montcalm  comme  seigneurs  de  Saint-Véran  ;  et,  après 
la  môme  époque ,  il  n'est  plus  jamais  question  des  Ratier  (2). 

COSEIGNEURS  DE  SAINT-VÉRAN. 

I.  BERNARD  DE  SAINT-VÉRAN  ,  qualifié  chevalier,  est 
le  plus  ancien  seigneur  de  Saint-Véran  dont  il  soit  fait 
mention  ;  il  ne  vivait  plus  en  1 288  le  3  des  kalendes  d'avril, 
car  dans  l'acte  précité  ,  qui  est  de  cette  époque,  Raymond 
est  qualifié  fils  et  héritier  universel  du  seigneur  Bernard  de 
Saint-Véran  ,  chevalier.  11  eut  pour  enfans  : 

1°  Raymond,  qui  continue  la  filiation  ; 
2°  Arnaud  de  Saint-Véran  ,  damoiseau ,  qui  servit  de  témoin 
dans  l'acte  de  vente  de  son  frère  ,  comte  de  Rodez. 


(1)  Voir  l'art.  4cs  Domaines  des  comtes. 

(2)  Bernard  de  Ralier  est  qualiOé  procureur  du  comte  de  Rodez ,  Iléon , 
dans  une  transaction  de  Pan  1280,  passée  entre  ce  dernier  et  noble  de  Saint- 
Martial  (  TU.  de  la  maison  de  Malhac). 

En  1289,  Hugues  Bertrand,  damoiseau,  fit  vente  d'un  terroir  à  Bernard  Ra- 
tier, de  Millau  {Tit.de  VArpajonie) . 

1322.  Sentence  donnée  par  noble  Hugues  Ralier ,  juge  de  Millau ,  entre  Ar- 
naud de  Roquefeuil  et  Pierre  de  Combret,  coseigneurs  de  Combret,  au  sujet  de 
la  juridiction  de  plusieurs  villages. 

On  voit  aux  archives  de  Montauban  un  hommage  rendu,  en  1318  ,  au  comte 
Jean  d'Armagnac,  par  Etienne  et  Marqués  de  Ralier,  frères,  coseigneurs  de 
Saint-Véran. 

Dans  un  litre  de  1357,  Bernard  de  Ratier  est  qualiOé  seigneur  du  château 
de  Prévinquières  (  TU.  de  là  maison  de  Malhae). 
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IL  RAYMOND  DE  SAINT-VÉRAN ,  damoiseau,  fil  la 
vente,  dont  il  a  déjà  été  question,  à  Henri  II,  comte  de 
Rodez  ,  en  1288.  Il  n'eut  de  son  mariage  avec  sa  femme  , 
appelée,  dans  un  hommage  de  1696,  Narôonne^  qu'une 
fille,  Agnès  de  Saint-Véran,  qui  suit  :  J 

III.  AGNES,  dame  de  Saint-Vé  ran ,  épousa  Bertrand  de 
Glaret,  damoiseau  (1)  du  château  de  Peyreleau,  et  lui  porta 
tous  les  droits  qu'elle  avait  du  chef  de  son  père  dans  la 
seigneurie  de  Saint-Véran.  En  i323,  le  jeudi  dans  l'octave 
de  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge,  Bertrand  de  Claret,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  d'Agnès  de  Saint-Véran,  sa  femme/ 
fit  àGéraud  d'Armagnac,  vicomte  de  Fezenzaguct,  Brulhès 
et  Creyssel,  et  baron  de  Roquefeuil,  hommage  pour  la 
moitié  par  indivis  de  la  justice  haute  et  basse  dans  le  châ- 
teau et  mandement  de  Saint-Véran,  pour  la  moitié  par  in- 
divis du  château  majeur  de  Saint-Véran  et  de  ses  fortifica- 
tions, et  pour  tous  les  autres  droits  touchant  à  la  juridic- 
tion que  les  auteurs  d'Agnès  de  Saint-Véran  ,  sa  femme, 
s'étaient  réservés,  lors  de  la  vente  faite  au  comte  Henri. 
L'hommage  fut  reçu  dans  le  château  de  Meyrueis ,  en  pré- 
sence de  plusieurs  témoins,  parmi  lesquels  Pierre  de  Serre, 
Pierre  d'Arriselles,  damoiseaux.  Bertrand  de  Glaret  n'eut 
qu'une  fille,  qui  suit  : 

IV.  BELIARDE  DE  CLARET,  dame  de  Saint-Véran, 
épousa,  vers  i33o,  noble  Bernard  de  Seveyrac;  fils  atné 
de  Raymond  de  Seveyrac,  seigneur  du  château  de  Meyrueis. 

La  famille  de  Seveyrac  habitait  le  château  de  Meyrueis  [castrum 


(i)  Une  famille  de  ce  nom  avait ,  à  la  môme  époque,  des  possessions  à  Sainl- 
Christophc,  près,  Valady.  Il  existe  une  transaction  de  l'an  1288,  passée  entre 
Henri,  comit  de  Rodez,  et  H'jgucscl  Guillaume  de  Claret,  frères,  Hugues  de 
Mons,  Bernard  Mêlions,  Aslorg  de  La  Tour,  Guillaume  et  Gérard  de  Bigorre, 
Guillaume  Cussac  et  Olivier  de  Barthe,  seigneurs  des  châteaux  supérieur  et 
inférieur  de  Saint-Christophe,  touchant  la  juridiction  et  autres  droits  qu'ils, 
avaient  sur  lesdits  chûteaux  {Arch.  du  domaine  à  Montauban,. 
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mayrosium)  ;  elle  était  riche  et  possédait  des  rentes  sur  le  Causse 
noir,  dans  le  mandement  de  Montméjan,  aux  appartenances  de  Vessac. 
Il  est  question  ,  dans  plusieurs  actes  du  commencement  du  xnr8  siè- 
cle, de  Raymond  de  Seveyrac  et  de  Philippe,  sa  femme.  Il  paraît , 
d'après  uu  acte  du  samedi  avant  les  Rameaux  de  l'an  4319  ,  que 
Raymond  de  Seveyrac  ne  vivait  déjà  plus  alors,  car  sa  femme  Phi- 
lippe est  désignée  et  agit  comme  tutrice  de  ses  enfans  mineurs,  Ber- 
nard et  Etienne. 
Raymond  de  Seveyrac  avait  donc  pour  enfans  : 

4°  Bernard  ,  qui  épousa  Beliarde  de  Claret  et  continua  la  filia- 
tion ; 

2°  Etienne,  qui  fut  ainsi  que  son  frère  Bernard  maintenu  noble 
par  acte  du  mardi  avant  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge  do 
l'an  1325.  La  noblesse  de  ces  deux  seigneurs  élait  contestée 
pâr  les  Seignoret,  seigneurs  de  La  Roque-Sainte-Margue- 
rite ,  à  cause  de  certaines  acquisitions  qu'ils  avaient  faites  au 
tnas  appelé  Guittardesq ,  en  la  paroisse  de  Saint-André-de- 
Vesines,  et  pour  lesquelles  ils  étaient  tenus  de  payer  la  finance 
au  roi. 

3°  Alaïzbtte,  qui  fit,  en  4329 ,  donation  de  tous  ses  biens, 
tant  paternels  que  maternels ,  à  ses  deux  frères  et  à  sa  mère 
en  considération  de  8,000  sous  qu'ils  lui  avaient  constitués  à 
l'époque  de  son  mariage  avec  feu  Pierre  de  Calus. 
Bernard  de  Seveyrac  eut  pour  fils  Bermond,  qui  suit  : 

V.  BERMOND  DE  SEVEYRAC  rendit,  le  i5  avril  i3oG, 
hommage  à  Géraud  d'Armagnac ,  vicomte  de  Pardiac  et  de 
Creyssel,  et  baron  de  Roquefeuil,  pour  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait au  château  et  mandement  de  Saint-Véran  ,  à  Navas 
et  &  Vessac,  dans  le  mandement  de  Montméjan,  et  au  mas 
d'Avènes  au-dessous  de  Mcyrueis.  Dans  cet  acte  sont  rappe. 
lées  toutes  les  réserves  précédemment  faites  dans  la  vente 
de  Raymond  de  Saint-Véran  au  comte  Henri. 

Il  n'eut  qu'une  fille ,  nommée  Beliarde  ,  qui  épousa , 
vers  l'an  i4oo,  Jacques  de  Frottard  et  lui  apporta  tous  les 
biens  de  sa  maison. 
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DE  FROTTARD , 

Coseigneurs  de  Roquelongue,  de  Cantobre  et  de  Saint- Véran,  seigneurs  de 

Vessac. 

-  • 

La  famille  de  Froltard  était  noble  et  ancienne.  On  la  trouve  établie 
au  château  de  Canlobre  dès  le  xme  siècle.  Il  en  e$l  fait  mention  dans 
un  grand  nombre  d'actes  du  pays  (I). 

Raymond  Frottard  épousa  Miracle ,  fille  de  Guillaume  de  I*eyre- 
leau.  La  constitution  dotale  est  de  l'an  4277. 

Pierre  Frottard,  du  château  de  Cantobre,  vivait  en  4  369.  Jacques  de 
Froltard ,  coseigneur  de  Roquelongue  et  de  Cantobre ,  épousa  ,  vers 
4400,  Beliarde  de  Seveyrac,  qui  lui  apporta  la  coseigneurie  de  Saint- 
Véran.  Il  résidait,  dès  1405,  dans  ce  dernier  château,  et  vivait  encore 
le  8  octobre  4429,  comme  il  consle  d'après  un  acte  d'accord  qu'il 
passa  ledit  jour  avec  Pierre  de  Capluc ,  fils  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur de  Capluc  et  du  Maynials.  Il  eut  pour  fils  Louis. 

Louis  de  Froltard,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de  Vessac, 
coseigneur  de  Roquelongue  et  de  Saint- Véran,  est  mentionné  pour  la 
première  fois  dans  une  reconnaissance  du  22  janvier  4442,  consentie 
par  Pierre-Julien,  pour  certaines  pièces  de  terre  sises  à  la  Cadeoède, 
près  de  Veyreau.  II  vivait  encore  le  30  septembre  1485  et  fut  père  de 
Hugues. 

VIII.  HUGUES  DE  FROTTARD,  seigneur  des  mômes 
lieux  ,  marié  vers  1460,  avec  Antoinette  Salamono  ou  de 
Salamon,  eut  plusieurs  fils  : 


(1)  A  celle  famille  appartenait  probablement  Raymond  de  Froltard ,  évê- 
que  de  Rodez  après  Pons  d'Etienne,  l'un  des  prélats  qui,  suivant  le  père  Labbe, 
accompagnèrent  le  pape  Urbain  II  à  Limoges ,  en  1095,  et  qui  assistèrent  à  la 
consécration  de  l'église  de  Saint-Martial. 

Bonal  rapporte  l'hommage  en  idiome  yulgaire  fait  au  commencement  du 
acné  siècle  (1135),  pour  le  château  d'Aubin  à  Richard,  premier  comte  de  Rodez* 
et  à  Hugues,  son  flls,  par  un  seigneur  nommé  Frottard.  En  1188,  Raymond  de 
Froltard  et  Pons  de  Miramont,  son  frère,  donnèrent  a  l'abbé  de  Bonnecombe, 
Bertrand,  la  part  de  dlme  qu'ils  avaient  à  Brès,  en  présence  de  Guillaume  d'Ay- 
merlc  de  Brousse,  de  Bernard  Ricard,  de  Bernard  de  Jourdain,  etc.  {Cart.  1, 
acte  31). 

Guillaume  Froltard  Ot  partie  de  la  croisade  de  1248,  sous  le  roi  saint  Louis. 

Son  nom  se  voit  au  bas  de  l'un  des  actes  d'emprunt  contractés  par  les  seigneurs, 
français  pour  retourner  en. France. 
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1°  Antoine  ,  qui  continue  la  descendance  ; 

2°  Louise  de  Frottard,  mariée  avec  le  sieur  de  Cenaux. 

IX.  ANTOINE  DE  FROTTARD,  seigneur  de  Vessac, 
coseigneur  de  Roquelongue  et  de  Saint-Véran,  se  maria 
avec  Isabeau  de  Pelégri,  de  laquelle  il  eut  une  Glle  nommée 
Jeanne,  qui  épousa,  le  19  janvier  i56i  ,  noble  François 
de  Mailbac  ,  seigneur  des  Maynials ,  et  lui  apporta  en  dot 
les  coseigneuries  de  Cantobre,  de  Roquelongue ,  de  Saint- 
Véran  et  la  seigneurie  de  Vessac. 

{Mémoire  sur  la  terre  de  Saint-  Véran  dressé  d'après  d'anciens 
titres,  par  M.  Louis  Bion  de  Marlavagne,  avocal.— Tit.  de  la  maison 
de  Malhac). 

En  4661  ,  François  de  Mailhac  vendit  au  prix  de  27,000  livres 
tous  les  fiefs  et  droits  de  directe  seigneurie  qu'il  possédait  dans  la 
juridiction  et  terre  de  Sainl-Véran  au  seigneur  de  Candiac  (Louis  de 
Montcalm,  IIIe  du  nom). 

Mais  bien  avant  cette  époque  et  dès  le  commencement  du  xv°  siè- 
cle, les  Montcalm  étaient ,  comme  on  Ta  déjà  vu  ,  seigneurs  hauts  au 
moins  de  la  moitié  de  cette  terre.  Il  paraît  que  plus  lard  ils  l'eurent 
en  entier  et  ils  l'ont  possédée  jusqu'en  1789. 

Quant  à  l'hommage,  le  seigneur  de  Saint- Véran  relevait  du  roi 
comme  comte  de  Rouergue,  et  il  fut  obligé  de  payer  au  trésor  royal 
les  droits  de  lods  et  ventes  à  raison  de  l'acquisition  qu'il  venait  de 
faire  de  M.  de  Vessac. 

Cependant  il  existe  aux  archives  de  Rodez  une  pièce  intitulée  : 
Mémoire  pour  Mgr  Vèvêque  de  Rodez  touchant  ses  droits  à  la  sei- 
gneurie de  Saint-Véran  ,  d'après  lequel  il  paraîtrait  que  l'hommage 
de  celte  terre  aurait  réellement  appartenu  à  Pévêque  comme  seigneur 
dominant;  mais  l'auteur  du  mémoire  ne  dit  pas  sur  quels  titres  s'ap- 
puyait Io  droit  de  Pévôque.On  le  découvre,  du  moins  en  partie,  dans 
l'acte  suivant,  qui  a  été  trouvé  dans  les  mômes  archives. 

C'est  m' une  venda  fâcha  per  Bernard  Malia  et  Lucia  san  Molher 
à  Peyre,  évéque  de  Rodez,  le  16  décembre  1216,  de  six  semaines  de 
seigneurie  qu'ils  avaient  au  château  de  Saint-Véran,  e  lotas  las  actios 
e  las  persecusios  e  las  peticios  reals  et  personals  e  mixtas  qu'ils 
avaient  0  aver  podian  0  deoian  vas  alcun  home  per  la  sennoria  de 
las  VI  setmanas  sobredichas,  -le  tout  pour  C  C  sols  melgoriens 
que  nai  avutz  et  recebutz  tolz  complets  de  vos  per  nom  de  prez.  » 

(Charte  originale ,  parmi  les  titres  de  Cévêchê  de  Rodez.) 
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DU  VIGOUROUX , 


Seigneurs  de  Barri,  de  Gamarus  et  barons  d'Arvieu. 


Armes  :  D'azur,  à  une  croix  d'or  à  huil  pointes. 


Celte  famille ,  qui  fut  ennoblie  sous  le  règne  de  Louis  XI,  était 
connue  à  Rodez  et  comptait  même  au  nombre  des  plus  notables  de  la 
bourgeoisie  de  cette  ville  dès  le  xnr»  siècle.  Elle  y  exerça  souvent  les 
fondions  consulaires  et  fit  un  grand  nombre  de  fondations  pieuses. Les 
actes  de  ville  de  la  Cité  et  du  Bourg,  dit  Bosc  ,  font  mention  ,  en- 
tre autres,  de  l'hôpital  Vigouroux  anciennement  fondé  par  elle  et  qui 
fut  depuis  vendu  aux  Jacobins ,  parce  qu'il  se  trouvait  dans  leur  en- 
clos. Elle  possédait  un  tombeau  dans  la  chapelle  de  l'Annonciation  de 
l'église  Cathédrale ,  et  c'est  là  que  reposent  les  cendres  de  ses  pre- 
miers ancêtres. 

I.  GUILLAUME  VIGOUROUX,  bourgeois  de  Rodez» 
vivant  à  la*  fia  du  xiii*  siècle  et  au  commencement  du  sui* 
vant,  eut  pour  enfans  : 

IL  HUGUES,  PIERRE  et  JOURDAIN  VIGOUROUX  , 
qui  transigèrent  devant  arbitres,  touchant  la  succession  de 
leur  père ,  en  i35o.  On  voit  aux  archives  de  Tévêché  un 
hommage  rendu,  en  i32i,  à  l'évêque  ,  par  Hugues  et 
Pierre  Vigouroux  frères  ,  de  la  cité  de  Rodez  ,  pour  tout  ce 
qu'ils  tenaient  en  fief  dans  le  château  et  mandement  de 
Moyrazès,  et  qui  provenait  de  feu  Pierre  Ozimbelli  , 
damoiseau. 
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III.  JEAN,  GAILLARD  cl  GÉRAUD  VIGOUROUX,  enfans 
de  Hugues ,  traitèrent  ensemble  ,  en  i43i ,  au  sujet  de 
leurs  droits  légitimâmes,  (Arch.  du  chapitre.) 

Jean  Yigouroux  ,  qualifié  marchand  de  la  cité  de  Rodez,  avait  fait 
hommage,  en  4398,  à  Guillaume,  évêque,  pour  la  moitié  par  indivis 
du  château  ancien  nommé  de  Seveyrac,  dans  le  mandement  de  Moy- 
razès,  ladite  moitié  acquise  ,  en  4391  ,  de  Gaillard  et  Jeanne  Sau- 
made,  frère  et  sœur,  du  lieu  de  Villeneuve  (T\t.  de  Vèvèchi). 

Il  est  aussi  question,  dans  les  anciens  lities,  de  Raymond  et  de  Gui 
Yigouroux,  appartenant  à  la  même  famille.  Raymond  épousa ,  avant 
l'an  1400,  Sobeyrane  de  Nattes,  fille  de  ce  Bérengerqui  s'était  si- 
gnalé d'une  manière  si  glorieuse  contre  les  Anglais  ;  mais  il  parait 
qu'il  n'en  eut  pas  d'enfans  (1). 

IV.  GEORGES  VIGOUROUX  ,  fils  de  Gui,  hérita  de  son 
père  et  de  Raymond,  son  oncle.  C'était  un  homme  fort 
riche  ,  qui  fit  de  grandes  libéralités  aux  pauvres  et  rendit 
d'importans  services  au  pays  et  au  roi.  Il  possédait  un 
grand  nombre  de  fiefs  au  tour  de  Rodez  ,  comme  on  le  voit 
par  divers  hommages,  entre  autres  par  celui  qu'il  rendit  à 
Jean  ,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  le  22  mars  i45o  , 
pour  Gamarus  ,  Mas-Marcou  fa),  Garrigous,  La  Vayssière  , 
Boutonnet,  le  Campma  de  Cayrac,  dans  la  paroisse  d'Am- 
piac,  et  une  maison  dans  la  rue  du  Bal.  (Tit.  des  Jacobins 


(1)  A  la  môme  époque  vivait  une  dame  Vigouroui ,  dona  Vigorosa ,  Vigo- 
rosa  Molktr,  qui  habitait  une  maison  de  ta  rue  de  la  Barrière,  possédée  plus 
lard  par  la  famille  Dijols  et  aujourd'hui  par  M.  Privât.  On  voit  au  musée  de 
Rodez  une  vieille  porte  sculptée,  sortie  de  cette  maison  et  sur  laquelle  se  trouve 
une  inscription  en  langue  romane,  portant  que  ladite  porte  Tut  faite  en  Tannée 
1407,  par  les  soins  de  la  dame  Vigorosa.  Un  ancien  titre  du  chapitre  parle 
d'une  dame  Vigorosa,  vivant  en  1433,  et  alors  veuve  de  R  Ncuveglise. 

Par  testament  du  4  mai  1429 ,  Fine  Bonazelle ,  veuve  de  Dieudonné  Ségui , 
bourgeois  de  Rodez,  institua  pour  héritier  universel  Dieudonné  Yigouroux, 
son  neveu,  fils  de  Guillaume ,  et  Jeanne  Ségui ,  femme  dudit  Dieudonné,  et 
fille  de  la  testatrice  \TH.  de  la  famille  de  Patris). 

(2)  -Mas-JSarcou  était  possédé  par  indivis  avec  noble  Uélène  de  Torène,  sivt 
de  Prévinquières ,  du  lieu  de  Compeyre.  11  parait  par  un  autre  hommage  de 
l'an  1667 ,  qu'à  cette  dernière  époque ,  la  plupart  de  ces  biens  étaient  pasiés 
aux  Frères  Prêcheurs  de  Rodez. 
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o  la  Tour  de  l'évêché.)  En  1470 ,  il  donna  180  écus  d'or  dn 
pays  pour  la  construction  d'un  des  premiers  piliers  de  la 
nef  de  la  cathédrale  (Arch.  de  l'évêché). 

Sept  fois  de  suite  il  fut  élu  premier  consul  de  la  Cité  par  ses  conci- 
toyens. Le  roi  Louis  XI  lui  conféra  la  noblesse  par  lettres  patentes 
datées  d'Amboise  au  mois  de  novembre  \  470 ,  et  qui  furent  enregis- 
trées en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  le  2  mai  de  l'année  suivante. 

Georges  Vigouroux  avait  épousé  N  Serres ,  fille  de  Hu- 
gues, seigneur  de  Canet  et  dePrades.  Il  fit  son  testament,  en  U80, 
instituant  pour  héritiers,  par  égale  part ,  Jean  et  Amans  ses  enfans. 

Gamarus  échut  à  l'aîné  ,  Jean  ,  qui  testa  le  8  juillet  1519,  en  fa- 
veur des  posthumes  à  naître  de  sa  femme  Levezonne  Bonalde  (  TU. 
de  la  famille  de  Palris)  qui  ne  vécurent  pas.  C'est  ce  Jean  de  Vigou- 
roux dont  le  nom 'figure  dans  le  procès-verbal  d'élection  de  François 
d'Eslaing,  évôque  de  Rodez. 

Amans  eut  en  partage  la  seigneurie  de  Barri ,  terre  en  toute  justice 
qui  était  depuis  longtemps  dans  sa  famille  (1). 

V.  AMANS  DE  VIGOUROUX,  le»  du  nom,  seigneur 
de  Barri ,  lesta  le  20  juin  1 55 1 ,  laissant  quatre  enfans  : 

1°  Pierre  ,  l'aîné ,  institué  héritier  avec  substitution  au  cas  d'ex- 
tinction de  sa  postérité  masculine  en  faveur  de  ses  neveux,  etc.; 

2°  Amans  de  Vigouroux  ,  IIe  du  nom ,  père  d'Amans  III,  dont 
il  sera  bientôt  parlé,  et  d'autre  Amans,  coseigneur  de  Druelle; 

3o  Antoine  ; 

4°  André. 

- 

VI.  PIERRE  DE  VIGOUROUX ,  seigneur  de  Barri  et  de 
Gamarus,  vendit.,  en  1577,  des  renies  qu'il  avait  aux  Ca- 
baniols  et  à  Floyrac,  et  fut  père  d'Amans  qui  suit. 

VII.  AMANS  DE  VIGOUROUX,  appelé  le  capitaine 
Barri ,  épousa  une  femme  de  la  noble  maison  des  fons  de 
Vcnnac ,  et  porta  les  armes  toute  sa  vie.  Il  mourut  sans 


(  I  )  A  la  même  époque  vivait  noble  Guillaume  de  Vigouroux,  qui  avait  épousé, 
le  28  janvier  1M8,  Aladoxie  de  Rcsscguicr,  fille  d'Arnaud,  coseigneur  de  Gra- 
de]* ,  et  d'IIélcne  de  Laparra  {TU.  de  la  maison  de  Rességuier). 


Digitized  by  Google 


7l8  DI  VIGOUROUX,  SEIGNEURS  D*ARVIB0. 

enfans  maies  du  vivant  de  son  père.  C'est  probablement 
ce  Vigouroux  Barri  qui,  ayant  essayé  d'introduire,  en 
1569,  les  calvinistes  dans  Montpellier,  y  paya  de  sa  tête , 
dit  M.  de  Gaujal ,  sa  malheureuse  entreprise. 

Vers  cette  époque,  la  terre  de  Gamarus  sortit  de  la 
famille,  par  Jeanne  Figorose,  dame  de  Gamarus,  qui 
épousa  ,  en  premières  noces,  Amblard  de  Garceval ,  et  en 
secondes  noces  ,  Bernard  de  Créalo.  Olivier  de  Garceval, 
issu  du  premier  lit,  prit  alliance  avec  Delphine  de  Ma- 
nharre,  et,  par  suite  d'un  arrangement  de  famille  ,  les 
Manharre  devinrent  possesseurs  de  Gamaïus,  en  1578. 

BRANCHE  CADETTE. 

VIL  AMANS  DE  VIGOUROUX  ,  III*  du  nom,  petit-fils 
d'Amans  de  Vigouroux,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Barri, 
fat  appelé,  en  1601,  au  bénéGce  de  la  substitution  ouverte 
parce  dernier,  en  1 53 1 ,  et  fil  hommage  au  roi  pour  ses 
terres,  le  2  août  1608.  Il  fit  son  testament,  le  28  août  1627, 
laissant  de  Rose  de  Jouery,  sa  femme  : 

4°  François,  sieur  de  Druelle  ,  qui  fut  simplement  son  léga- 
taire quoique  l'aîné; 
2°  Antoine  de  Vigouroux,  héritier  universel  de  son  père; 
3°  Françoisb. 

VIII.  ANTOINE  DE  VIGOUROUX.  seigneur  de  Barri  , 
docteur  ès-droils.  conseiller  du  roi,  garde-sceaux  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Rodez  ,  rendit  hommage 
au  roi,  le  3i  janvier  i634  ,  et  vivait  encore  en  1G67.  Il 
avait  épousé  Antoinette  Neuvéglise .  dont  entre  autres 
enfans  : 

4°  Raymond,  qui  suit; 

2»  Françoise  ,  femme  de  Guion  de  Saunhac,  baron  d'Ampîac, 
comle  de  Villelongue. 

IX.  RAYMOND  DE  VJGOUROUX,  seigneur  de  Barri . 
épousa,  le  14  octobre  1690,  Anne  de  Séguy,  fille  d'un 
marchand  de  Saint-Geniez  et  d'Antoinette  de  Bonalerrc , 
qui  le  rendit  père  de  : 
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X.  AMANS-CHARLES  DE  VIGOUROUX  ,  seigneur  de 
barri ,  marié  le  20  décembre  1725  ,  avec  Anne  de  Bonen- 
fan,  fille  de  feu  Pierre  deBonenfan  ,  avocat,  et  de  Jeanne 
de  Bout,  mariés,  de  Saint-Chély.  A  celte  époque,  la 
famille  de  Vigouroux  était  bien  déchue  de  son  ancienne 
opulence  ;  mais  un  événement  inattendu  ,  dont  nous  par- 
lerons tout  à  l'heure  ,  vint  relever  sa  fortune  ,  et  fit  que 
Gharlcs-Amans  acheta  ,  dans  le  voisinage ,  la  baronnie 
d\Arvieu,  où  sa  postérité  réside  encore. 

Les  enfans  d'Amans-Charles  furent  : 
40  Charles-Amans,  qui  suit  ; 

2°  Charles-Victor  ,  dit  l'abbé  de  Barri ,  chapelain  d'Aures  ; 

3°  Etienne,  brigadier  des  gardes  du  corps,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  mort  à  la  suite  de  mauvais  traitemens,  à  Rodez,  pen- 
dant la  révolution  ; 

4°  Jean- Joseph  de  Vigouroux-d'Aures  ,  ofïicier  de  chevau- 
légers  ,  chevalier  de  saint  Louis  ; 

5°  Jean  ,  dit  d'Aurifeuille  ,  marié  à  Adélaïde-Pauline  de  Mé- 
janès-Veillac. 

XI.  CHARLES-AMANS  DE  VIGOUROUX  ,  II*  du  nom  , 
seigneur  baron  d'Arvieu  ,  épousa,  le  14  août  1782, 
Catherine-Laurence  de  Warroqùier,  fille  de  Jean-Bap- 
tiste ,  capitaine  de  cavalerie ,  chevalier  de  Suint-Louis  , 
gouverneur,  pour  le  roi ,  de  la  ville  de  Sainl-Aûrique,  et  de 
Catherine  de  Galtier  du  Terrier.  II  en  eut  : 

4°  Charles -Auguste  db  Vigouroux,  dit  le  baronnet,  mort 
jeune,  à  l'hôpital  de  Rodez,  pendant  la  Révolution,  après  y 
avoir  été  transféré  des  prisons; 

2°  François  Victor  ,  qui  suit; 

3°  Marie- Anne -Jeanne  ,  décédée  pendant  la  Révolution  à  Saint- 
Affrique. 

XII.  FRANÇOIS-VICTOR  DE  VIGOUROUX ,  baron 
d'Arvieu ,  a  épousé,  en  1806,  Charlotte  de  Méjanès-Veil- 
lac,  fille  de  Jean-Jacques  de  Méjanès-Veillac  et  de  Char" 
lotte  d'Aire;  dont  : 

4°  Paulin  de  Vigouroux,  marié  en  janvier  1840  avec  Henriette 

de  Goudal  de  la  Roquette  ; 
2°  PniLiPPE  ,  établi  au  Viala-du-Tarn  ; 
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3°  Casimir,  marié  ,  le  12  juin  4854  ,  à  Elisabeth  d'Àussaguel 

de  Lasbordes,  du  chàleau  de  Mailhoc  (Tarn)  ; 
fj°  Olympe  ,  décédée  le  29  avril  4850. 

(TU.  de  la  famille  de  Vigouroux). 

NOTES  SUR  LA  FAMILLE  DE  VIGOUROUX. 

Àu  mois  d'avril  4744 ,  vers  la  fin  du  jour,  un  étranger  se  présenta 
an  château  de  Barri  et  demanda  l'hospitalité.  On  l'accueillit  avec  cet 
empressement  et  cette  cordialité  franche  qui  faisait  le  caractère  dis- 
tinctif  des  mœurs  hospitalières  du  vieux  temps.  Cet  inconnu ,  déjà 
avancé  en  âge,  avait  servi.  Ses  manières  nobles  et  aisées  annonçaient 
l'homme  du  monde  et  l'homme  opulent. 

Pendant  la  soirée  ,  il  parla  peu  ,  mais  observa  soigneusement  l'in- 
térieur du  ménage  et  chacun  des  membres  de  la  famille  qui  le 
composait. 

Le  lendemain  ,  au  moment  où  il  se  disposait  à  prendre  congé  de 
ses  hôtes  ,  il  leur  dit  :  «  Vous  voyez  en  moi  non  un  étranger,  ma/s 
un  parent.  Je  n'ai  pas  de  famille,  pas  d'enfans  pour  être  les  soutiens 
et  les  consolations  de  ma  vieillesse.  Vous  m'en  servirez  et  recueillerez 
les  biens  qu'il  a  plu  à  la  Providence  de  me  donner.  Dans  peu  de 
jours,  je  reviendrai  près  de  vous  et  ce  sera  pour  ne  plus  vous  quitter.» 

Cet  excellent  parent ,  véritable  oncle  d'Amérique  y  était ,  en  «effet  , 
le  dernier  rejeton  d'une  branche  de  la  môme  famille  établie  en  Niver- 
nais (1  ),  M.  de  Vigouroux-d'Arbonne ,  ancien  lieutenant-colonel. 

Il  était  venu  au  Rouergue  à  la  recherche  de  parens  qu'il  savait 
pauvres  mats  honorables.  Possesseur  d'une  fortune  considérable,  il 
la  leur  transmit  fidèlement ,  el  Charles-Amans  de  Vigouroux ,  devenu 
son  légataire  universel,  par  acte  du  24  juillet  4741  ,'  acheta  ,  peu 
d'années  après,  la  baronnie  d'Arvieu,  dont  le  château  devint  dès-lors 
sa  résidence. 

La  famille  de  Vigouroux  souffrit  beaucoup  de  la  révolution.  Le 


(1)  La  note  suivante ,  trouvée  parmi  les  litres  de  famille ,  se  rapporte  vrai- 
semblablement au  même  :  »  M.  de  Vigouroux,  étant  major  du  régiment  de 
Fourquevaux,  se  trouva  à  Hodstedt,  en  1704,  el  y  reçut  plusieurs  blessures 
graves.  Son  fils  atué  fut  tué  dans  la  même  affaire ,  et  le  second  y  eut  un  bras 
emporté  et  péril  des  suites  de  celle  mutilation.  » 
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chevalier  d'Arvieu ,  poursuivi  à  la  suite  d'un  mouvement  à  main 
armée  qui  avait  eu  lieu  à  Arvieu ,  fut  condamné ,  le  24  octobre  4793, 
par  jugement  du  tribunal  criminel ,  à  20  ans  de  fers ,  comme  com- 
plice des  rebelles.  Son  neveu ,  âgé  de  15  ans ,  fut  déclaré ,  par  le 
même  jugement,  digne  delà  mort  ;  mais,  à  cause  de  son  extrême  jeu- 
nesse ,  on  commua  la  peine  en  une  détention  arbitraire  et  au  poteau , 
où  il  resta  exposé ,  pendant  six  heures,  avec  un  écriteau  sur  la  tête 
portant  ce  mot  :  Rebelle. 

Mais  les  mauvais  traitemens  essuyés  par  le  chevalier  avaient  porté 
une  atteinte  mortelle  à  sa  santé.  On  le  transféra  à  l'hôpital  où  il 
expira  à  côté  de  son  neveu  ,  et  celui-ci  fut  tellement  frappé  de  l'hor- 
reur de  ce  spectacle  et  du  sentiment  de  sa  propre  misère  qu'il  mourut 
le  même  soir. 

Quelques  jours  auparavant ,  le  29  octobre ,  le  château  de  Barri 
avait  été  incendié  par  l'armée  révolutionnaire.  Un  nommé  Àmbert , 
commandant  le  bataillon  du  Lot ,  chargé  de  l'expédition ,  fit  d'abord 
piller  la  maison  et  retint  pour  lui  tout  l'argent  ;  cela  fait ,  on  mit  le 
feu  ,  cl  le  maître  fut  amené  en  réclusion. 

(Voir  pour  les  anciens  seigneurs  d'Arvieu  ,  l'article  de  la  baronnie 
de  Landorre ,  d'où  cette  terre  avait  été  démembrée,  t.  Ier,  p.  451 .) 


Tome  II. 
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DE  MOSTUÉJOULS , 

f 

! 

j 

l 

: 

Seigneurs,  barons  de  Mostuéjouls,  de  Vors,  de  Liaucoos ,  de  Coadazc ,  de 
Pinel,  de  Sainl-Rome-de-Tarn  ,  de  Sainl-Marcellin,  de  Monlbrun,  de  Cas- 
tel  bouc,  de  Roqueviellc  ,  de  Sainl-Georges ,  de  Levejac,  de  Capluc ,  etc., 
comtes  de  Mosluéjouls.  -       .,  -, 


Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  fleurdelisée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  billettes  du  même.  Cou- 
ronne de  comte. 

SuproRTs  :  Deux  lis  au  naturel. 

Vécu  environné  du  manteau  de  pair  sommé  de 
la  toque  de  baron. 

■  .j 

Levezouli,  d'Eslaing,  Vezins, 
llaulis  barons  et  Mauvoysins , 
Alostuéjouls  et  d'Arpajon , 
Forts  chasteaux  et  beau  renom. 
Sévérac  torture  et  pille, 
Casielnau  sur  touts  grapitre, 
El  Vilracq  est  sa  nu  rayson  . 
Pour  se  prétendre  baron.  . 
(Marot,  Voyige  en  son  pays  de 
Hoargue.) 

\ 

Sur  la  rive  droite  du  Tarn  et  un  peu  au-dessus  de  Boyne ,  s'élève 
en  emphithéàlre  le  village  de  Mosluéjouls ,  qui  tire  son  nom  du  lalin 
Monle-jacere,  comme  semble  l'indiquer  sa  position  sur  un  monticule. 
Ce  qui  frappe  d'abord  c'est  l'antique  château  du  lieu.  Sa  longue  fa- 
çade, ses  tours  carrées  mais  élégantes,  tout  cela  badigeonné  de  blanc, 
se  voit  de  fort  loin  sur  le  fond  verdoyant  d'une  allée  d'ormes  et  de 
magnifiques  platanes. 

Parmi  les  familles  qui  florissaient  dans  celte  contrée ,  dès  lo  milieu 
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du  xie  siècle ,  celle  de  Mostuéjouls  tenait  un  rang  distingué.  La  pre- 
mière charte  qui  la  fasse  connaître  (1 075)  esi  celle  de  la  fondation  du 
prieuré  du  Rosier  (4),  au  diocèse  de  Mende,  à  laquelle  on  la  voit  con- 
courir avec  les  premiers  barons  du  Gévaudan  et  de  l'Auvergne. 

Elle  habitait  dès-lors  le  château  de  Mostuéjouls  qu'elle  a  possédé 
sans  interruption  depuis  huit  cents  ans  èt  qu'elle  possède  encore  de 
nos  jours. 

Les  ancêtres  de  cette  famille  appartenaient  à  l'ordre  des  bannerels. 
Leur  domaine ,  que  tout  indique  avoir  été  dans  l'origine  un  franc 
alleu,  avait  une  juridiction  étendue,  distincte  et  indépendante  de  la 
juridiction  royale  et  comtale.  Ils  ont  pris  part  aux  croisades  et  aux 
guerres  des  comtes  de  Rodez  dont  ils  étaient  devenus  feudataires.  Plu- 
sieurs, parmi  leurs  descendans,  ont  marqué  par  les  hautes  dignités 
dont  ils  ont  été  revêtus.  Deux  frères  entre  autres,  vers  la  fin  du 
xme  siècle  et  le  commencement  du  suivant,  ont  été,  l'un  sénéchal  du 
comté  de  Rodez,  l'autre  cardinal  et  évèque  de  Sainl-Papoul. 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  que  la  place  quo  les  seigneurs  de 
cette  maison  occupaient  aux  Etats  ne  paraît  pas  être  conforme  à 
l'importance  de  leur  position  ni  au  rang  réel  qu'ils  avaient  dans  leur 
province;  et  en  effet,  aux  Etals  tenus  à  Villefranche  le  4ermars  4649, 
le  sieur  de  Mostuéjouls  réclama  contre  le  rang  qu'on  lui  avait  assigné 
(te  pénultième) ,  disant  que  «  dans  les  anciens  rôles  des  Elats ,  il  a 
eu  séance  dans  l'assemblée  d'iceux  immédiatement  après  le  sieur 
de  Vesins  et  avant  le  sieur  de  Tholet  et  que,  par  délibération  des  Etats 
généraux  dudit  pays  ,  assemblés  dans  la  présente  ville,  le  46  de  mai 
4601  ,  il  a  été  dit  que  le  sieur  de  Mostuéjouls  reprendrait  sa  place  et 
séance  dans  ladite  assemblée  conformément  aux  anciens  rôles  dont  il 
a  exhibé  un  extrait  en  date  du  28  novembre  4454.  » 

Sur  quoi  perquises  les  opinions  ,  suivant  la  pluralité  d'icelles ,  a 
été  délibéré  que  ledit  sieur  de  Mostuéjouls  ,  à  la  prochaine  assemblée 
des  Etals,  apportera  ladite  délibération  et  ledit  ancien  rôle  pour  le 
tour  convoqué  et  pour  y  être  délibéré  ainsi  qu'il  appartiendra  ,  et  ce- 
pendant qu'il  prendra  la  séance  à  lui  marquée  par  le  rôle  de  la  con- 
vocation de  la  présente  assemblée.  » 

Il  ne  paraît  pas  que  celte  délibération  ait  eu  de  suite,  car  le  sieur 
da  Mostuéjouls  se  trouve  à  la  même  place  sur  le  rôle  des  Etats  qui 
suivirent,  en  4654 . 


(1)  Cartul  de  l'abbaye  cTAniane.  Hist.  génér.  du  Languedoc ,  preuves* 
i.  II,  p.  287. 
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I.  RAYMOND,  Ier  du  nom,  seigneur  du  château  de 
Mostuéjouls ,  né  dans  les  premières  années  du  xi#  siècle,  est 
nommé  avec  les  seigneurs  de  Canillac,  Hugues,  comptor 
d'Apchon  ,  et  Bernard  de  Peyreleau ,  tous  fondateurs  du 
prieuré  du  Rosier  (Enlraygues) ,  dans  nne  Charte  du  4  des 
ides  (îa)  de  juillet  1075,  par  laquelle  on  apprend  que 
Raymond  de  Mostuéjouls  et  ses  fils  firent  don  à  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur  d'Aniane  (diocèse  de  Montpellier),  d'un 
mas  en  franc-alleu  qu'ils  possédaient  au  village  de  Vors  , 
pour  la  fondation  du  prieuré  du  Rozier,  en  Gévaudan. 

II.  RAYMOND  DE  MOSTUÉJOULS,  II-  du  nom,  sei~ 
gneur  du  château  de  Mostuéjouls,  intervint,  avec  son  père, 
dans  la  Charte  de  1075  qui  précède.  En  1 102  ,  il  ratifia  , 
de  concert  avec  Henri  de  Pierrelate  ,  Ratier  et  Raymond  de 
Compeyre,  Bernard  de  Luzençon,  Géraud-Guitard  de  Sé- 
vérac,  Bernard-Geoffroy  de  Millau  et  plusieurs  autres  ,  le 
traité  conclu  entre  Bérenger-Raymond  ,  comte  de  Gévau- 
dan ,  et  Guillaume  VI,  seigneur  de  Montpellier,  au  sujet 
de  l'administration  du  comté  de  Melgueil,  pendant  la 
minorité  de  la  comtesse  Béatrix.  (H ut.  du  Lang.,  t  II, 
preuves,  col.  47<>0 

III.  RAYMOND  DE  MOSTUÉJOULS,  IIIe  du  nom ,  pa- 
rait avoir  succédé  à  son  père  vers  11 34.  Après  le  mariage 
de  Bérenger-Raymond,  comte  de  Provence,  et  de  Béatrix, 
comtesse  de  Melgueil  (n35),  il  y  eut  un  nouvel  accord 
entre  ces  époux,  et  Guillaume  VI,  seigneur  de  Montpellier, 
oncle  maternel  de  Béatrix,  touchant  le  comté  de  substan- 
tion  (Melgueil).  Raymond  de  Mostuéjouls  en  futl'un  des 
témoins  avec  Raymond  d'Anduze  et  plusieurs  autres.  {Hist. 
du  Long. ,  t.  II ,  preuves ,  col.  478).  \  ^ 

On  juge  ,  par  Tordre  des  temps  ,  que  Raymond  III  eut 
pour  fils  : 

IV.  PIERRE  DE  MOSTUÉJOULS,  I"  du  nom,  qui  fut 
présent  avec  Pons  de  Cassanhes*  en  11 55,  à  la  charte, 
d'une  donation  faite  aux  religieux  de  Sylvanès,  par  Guil- 
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laume,  préfôt  de  Beaumont.  (TU.  de  l'abbaye  de  Sylvanès  , 
t.  I,  p.  245.) 

Pierre  de  Mostuéjouls  eut  pour  successeur  immédiat  : 

V.  AYMERIC  DE  MOSTUÉJOULS ,  I«du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  des  châteaux  de  Mostuéjouls  et  de  Liaucous  , 
né  vers  1160.  Il  épousa  une  dame  nommée  Aigiine  ,  qui 
était  veuve  de  lui ,  en  1214*  Il  est  rappelé  avec  la  qualifica- 
tion de  monseigneur  Aymeric  de  Mostuèjot,  dans  une  sen- 
tence arbitrale  rendue  entre  Englès,  aliàs  Richard  de  Mos- 
tuéjouls, son  petit-fils  ,  et  Pierre ,  oncle  de  ce  dernier,  le 
10  des  calendes  de  juin  12Ô2,  sentence  qui  fait  voir  qu'Ay- 
meric  avait  possédé  des  biens  et  droitures  à  Peyreleau. 
Aigline  ,  veuve  d'Aymeric,  parait  dans  une  charte  de  123*. 
par  laquelle  elle  met  en  liberté  une  femme  qui  avait  été 
arrêtée  ,  comme  prévenue  de  vol ,  et  conduite  au  château 
de  Mostuéjouls.  Du  mariage  d'Aigline  et  d'Aymeric  étaient 
issus  quatre  fils  : 

\°  Guillaume  ,  Ier  du  nom ,  dont  l'arlicb  suit  ; 

2°  Pierre  II ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Liaucous  , 

rapportée  ci-après  ; 
3o  Aymeric  de  Mostuéjouls,  décédé  avant  le  25  mai  4252  ; 
4°  Raymond  ,  rappelé  dans  une  information  de  Tannée  1262. 

VI.  GUILLAUME  DE  MOSTUÉJOULS ,  I"  du  nom ,  che- 
valier, seigneur  du  château  de  Mostuéjouls,  de.  Liau- 
cous ,  etc.,  fit  un  échange  ,  en  1225 ,  avec  Raymond  d*Au- 
duze  ,  baron  de  FJoyràc  ,  qui  lui  céda  le  mas  de  la  Vieille- 
Baume.  Il  fut  présent  à  un  hommage  rendu ,  par  Gui  de 
Sévérac,  à  Pévêque  de  Mende  ,  le  3  des  ides  de  mai  1244* 
(Hist.  du  Lang.,  t.  III  ,  preuves ,  col.  435).  Une  information 
qui  eut  lieu  ,  en  1262  ,  avait  pour  objet  de  constater  que 
la  haute  ,  moyenne  et  basse  juridiction ,  dans  Je  château  de 
Mostuéjouls  et  dans  le  mas  de  Pcyrat ,  appartenait  à  Guil- 
laume de  Mostuéjouls  ,  et  que  le  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse  n'y  en  avait  aucune.  C'est  ce  qui  résulta  du  té- 
moignage de  la  plupart  des  témoins,  lesquels  déposèrent 
avoir  vu  ledit  feu  Guillaume  de  Mostuéjouls ,  chevalier,  exet  cev 
difféiens  actes  de  justice ,  et  faire  exécuter  le  jugement  du  fer 
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chaud ,  pendre ,  brûler  cl  fouetter,  tant  hommes  que  femmes  t 
pour  vol  el  autres  crimes  et  délits  commis  dans  le  château  de 
Mostuèjouls  et  son  ressort. 
Guillaume  avait  eudeLevezonne  de  Lévezou,  huit  enfans: 

4°  Richard  ,  dit  Englès ,  dont  nous  allons  parler  ; 
2°  Guillaume,  )    .       ,  a/_ 
3°  Aimeric  ,      |  vivaosle23raaH252; 

4°  Delphinb  t  mariée  avec  Gaucelin,  seigneur  à'ÀHier,en 

Gevaudan  ; 
5°  Jacquine; 

6°  Richardkttk  ,  femme  de  Gui ,  seigneur  de  Sévdrac  ; 
7°  Ferrandb ; 

8°  Leybzonne  ,  femme  de  Jean  de  Landorre  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Salmiech. 

VII.  RICHARD  dit  Engtès  DE  MOSTUÉJOOLS ,  che- 
valier, seigneur  en  partie  de  Mostuèjouls  et  de  Liaùcous  , 
eut  un  différent  avec  Pierre  de  Mostuèjouls ,  son  oncle, 
relativement  aux  successions  de  feu  Guillaume  de  Mostuè- 
jouls,  père  d'Englès  et  d'Aymeric,  tous  deux  frères  du 
même  Pierre.  On  convint  de  s'en  rapporter  à  la  décision 
d'un  arbitre  choisi,  et  d'exécuter  son  jugement  sous 
peine  de  cent  marcs  d'argent.  Ce  jugement,  du  25  mai 
1252  ,  régla  ainsi  le  partage  :  Englès  conserva  le  château 
de  Mostuèjouls  et  toute  la  part  que  son  père  avait  eue  dans 
les  paroisses  de  Saint-Pierre  de  Mostuèjouls,  de  Saint-Jean 
de  Glauselles  et  de  Novis  ,  ainsi  que  tous  les  biens  et  droi- 
tures de  feu  Aymeric  ,  son  aïeul ,  sobre  peiralen  dans  laBroa 
csasvet  mairossel.  Son  oncle  ,  Pierre,  eut  pour  sa  part  tous 
les  biens  qui  avaient  appartenu  audit  Aymeric  ,  son  frère  , 
et  dont  ce  dernier  lui  avait  fait  donation  ,  et  de  plus  le  mas 
de  Franquiran. 

Ce  fut  en  faveur  de  Richard  que  fut  rendue,  en  la  cour 
de  Millau  ,  la  sentence  de  1272  ,  qui  renvoie  à  sa  juridic- 
tion un  homme  prévenu  d'avoir  frappé  jusqu'à  effusion  de 
sang  Bernard  de  Pinadel ,  et  qui  déclinait  cette  juridiction 
pour  être  renvoyé  à  celle  du  comte  de  Toulouse. 

Noble  Englès  vendit,  en  1276  ,  à  Allemande  de  Mostuè- 
jouls, au  nom  et  comme  mère  et  tutrice  de  Pierre  de  Mes- 


728  DE  MOSTUÉJOULS  »  SEIGNEURS  PI  MOSTUÉJOULS. 

tuéjouls,  les  (rois  paris  du  lieu  et  paroisse  de  Liaucous  , 
avec  le  cens  ,  seigneurie,  etc.,  qu'il  avait  acquis  de  noble 
Saur,  de  La  Canourgue,  fille  de  feu  Foulques  de  La  Ca- 
nourgue ,  et  femme  de  Guiral  Aerra  de  Sainte-Colombe. 

Englès  possédait  le  château  de  Mostuéjouls  par  indivis 
avec  Richard  de  Mostuéjouls ,  damoiseau.  Quelques  débats 
s'étant  élevés  au  sujet  de  leurs  prétentions  respectives, 
elles  furent  réglées  par  un  accord  fait,  en  12  85,  parla 
médiation  de  Raymond  de  La  Roque ,  chevalier,  et  de 
Guillaume  Grimoard,  damoiseau.  11  fut  arrêté  que  Englès 
aurait  la  tour  dudit  château ,  à  condition  qu'il  ne  pourrait 
lui  donner  plus  de  hauteur  que  celle  qu'elle  avait  actuelle- 
ment; que  le  moulin  situé  sur  le  Tarn  appartiendrait  à 
Richard,  sans  qu'il  pût  le  vendre,  non  plus  que  sa  portion 
du  château  à  nulle  personne  plus  puissante,  aut  nobiliorem, 
aut  meliorem  honore  vel  divitiis ,  principalement  à  Pierre  de 
Mostuéjouls,  mais  seulement  à  lui  Englès  et  à  ses  suc- 
cesseurs. 

Englès  ne  vivait  plus  le  6  mars  1286. 

Il  avait  eu  de  sou  mariage  avec  Guillelmioe  : 

4°  Guillaume  H,  dont  l'article  suit; 

2°  Raymord  pe  Mostuéjouls,  évéque  de  Saint-Flour  en  4347, 
puis  de  Saint-Papoul  en  4319,  cardinal  en  4327,  mort  en 
4334; 

3°  Garcinde  de  Mostuéjouls,  mariée  avec  Arnaud  III,  sei- 
gneur de  Lauzières,  chevalier  (4) ,  mariage  d'où  sont  sorties 
les  diverses  branches  de  la  maison  de  Lauzières-Théraines  ; 

4*  Guise  db  Mostuéjouls  ; 

6»  Vassadbllb,  mariée  à  Lordet  de  Chirac,  ohevalier. 

VIII.  GUILLAUME  DE  MOSTUÉJOULS  ,  II-  de  nom  , 
damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  du  château  de  Mostué- 
jouls ,  sénéchal  du  comté  de  Rodez ,  qualifié  noble  et  puis- 
sant homme,  fit  hommage  à  l'évêque  de  Mcnde ,  en  1292  , 


Vl)  Bitt,  du  Grands  Officiers  </e  la  couronne,  t.  VUI,  p.  413. 
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pour  le  château  de  Mostuéjouls,  de  concert  avec  Richard 
de  Mostuéjouls,  damoiseau.  Il  concourut  aussi,  par  son 
entremise,  à  une  transaction  passée  ,  en  1296,  entre 
Henri  II,  comte  de  Rodez  ,  et  les  consuls  et  habitans  de 
Millau,  relativement  aux  tailles  que  le  comte  prétendait 
sur  les  terres  possédées  par  la  commune  de  Millau  en  la 
vicomté  de  Greyssel  (1). 

Le  samedi  après  la  fêle  de  la  Madelaine  i3o3,  Guil- 
laume de  Mostuéjouls  signa  et  scella  du  sceau  de  ses  armes, 
avec  Bérenger  d'Àrpajon ,  damoiseau,  l'acte  d'adhésion 
des  barons  et  des  principales  filles  du  Rouergue  à  l'appel 
du  roi,  Philippe-le-Bel,  au  prochain  Concile  contre  les 
entreprises  du  pape  Boniface  VIII  (2). 

Guillaume  de  Mostuéjouls  fit  son  testament,  le  5  janvier 
1307.  Il  ordonna  qu'au  premier  voyage  d'outre-mer  qui 
serait  fuit,  son  héritier  choisit  un  bon  et  vaillant  guerrier 
(bonum  et  idoneum  ôellalorem),  pour  aller  combattre  les  Sar- 
razins  et  venger  la  mort  de  Notre-Seigoeur  et  la  foi  catho- 
lique, et  qu'il  fût  payé  cent  sous  pour  ses  travaux  et  les 
dépenses  de  son  voyage.  Il  déclara  avoir  reçu  d'Aigline 
Aycelin,  sa  femme,  5ooo  sous  pour  sa  dot.  Ses  enfans 
furent  : 

4°  Aymbric  II,  dont  l'article  suit; 

$°  Guillaume  ,  religieux  au  couvent  de  Saint-Guilhem-du-Dé- 
sert  en  1307.  Il  était  prieur  de  Saint-Martin  en  4314  ; 

3°  Raymond  de  Mostuéjouls  ,  chanoine  de  l'église  de  Mague- 
lonne  ; 

4°  Pierre  ,  destiné  par  son  père  à  l'état  ecclésiastique ,  léga- 
taire de  sa  mère  en  434  4  ; 

5°  Marques,  seigneur  du  château  et  châtellenie  de  Pinet.  Il 
était  chanoine  de  l'église  de  Saint-Firmin  d'Amiens  en  4318, 
chanoine  des  églises  de  Lodève  et  d'Urgel  en  4328 ,  et  prieur 
de  la  Becède.  Le  42  juillet  4335 ,  il  fit  don  de  son  château 


(1)  Biblioth.  royale.  Recueil  Doat.  TU.  de  la  ville  de  Millau,  fol.  71, 729. 

(2)  Archives  de  la  Sainte-Ctopclle,  à  Paris. 
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de  Pinet  à  Guillaume  de  Mostuéjouls ,  son  neveu ,  ne  s'ei> 
réservant  que  l'usufruit.  Comme  tuteur  de  Guillaume  et  de 
Maralde  de  Mostuéjouls,  ses  petits- neveux  ,  il  donna  deux 
quittances  ,  le  44  mars  4337 ,  à  Jean ,  comte  d'Armagnac  et 
de  Rodez;  la  première,  pour  des  sommes  avancées  pour  cau- 
tion de  Henri,  comte  de  Rodez ,  par  feu  Guillaume  de  Mos- 
tuéjouls ,  son  père ,  sénéchal  du  comté  de  Rodez  ;  la  seconde, 
de  1500  florins,  pour  solde  de  plus  grande  somme  due  au  feu 
cardinal  de  Saint-Eusèbe ,  son  oncle  (4  )  ; 

6°  Fine  de  Mostuéjouls,  mariée  avec  Guillaume-Etienne  de 
Saint-Martial,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Martial ,  dont  elle 
avait  cinq  fils  et  deux  filles  en  4  328  ; 

7°  Guisète,  mariée  avec  Pierre  de  Montjuzieu  ,  qui  avait  cinq 
filles  à  la  même  époque  ; 

8°  Aigline  ,  épouse  de  Pierre-Jourdain  de  Tournemire,  cheva- 
lier, seigneur  du  château  de  Tournemire ,  dans  le  Vabrais  y 
dont  elle  était  veuve  en  4328. 

IX.  AYMERIC  DE  MOSTUÉJOULS,  II*  du  nom.  damoi- 
seau, puis  chevalier,  seigneur  du  château  de  Mostuéjouls» 
de  Vors,  de  Vébron,elc,  obtint  de  Richard  de  Mostuéjouls, 
fils  de  feu  Richard,  damoiseau ,  la  cession  de  ses  droits  de 
juridiction  dans  le  château  de  Mostuéjouls,  pour  l'aban- 
don qu'il  lui  fit  de  la  paissière  (paceriam)  d'un  moulin  qui 
lui  appartenait  sur  le  Tarn. 

Aimeric  fit  son  testament  au  château  d'Oulas  ,  au  diocèse 
de  Nîmes,  le  4  octobre  i322.  Il  y  renouvela  les  disposi- 
tions testamentaires  de  Guillaume  de  Mostuéjouls ,  son 
père ,  au  sujet  de  l'envoi  d'un  vaillant  chevalier  en  Pales- 
tine à  la  première  expédition  générale  dans  cette  contrée. 
Le  24  décembre  1327,  il  fit  don  à  Bernard  de  Capluc,  da- 
moiseau ,  d'un  habit  de  drap,  sa  vie  durant,  et  pour  garan- 
tie de  ce  don  ,  il  affecta  la  somme  de  3, 000  livres  ,  qu'il 
avait  sur  le  fief  de  Saint-Rome-de-Tarn  ,  et  qu'il  avait  reçu 
dudit  Bernard  de  Capluc.  Aimeric  de  Mostuéjouls  ne  vivait 
plus  le  12  juillet  i335.  Il  laissa  de  Bérengèrc  ,  son  épouse  : 


(1)  Bureau  des  finances  de  Montaubany  comté  de  Rodez,  L.  S. 
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4°  Raymond  IV  ,  qui  suit  ; 

2°  Guion  ,  prieur  d'Arres ,  vivant  en  4347  ; 

3°  Guillaume  ,  destiné  à  l'état  ecclésiastique  en  4328 ,  seigneur 
du  château  de  Pinet ,  en  4335.  Il  est  qualiûe  chanoine  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Rodez  dans  une  charte  du  30  juin  4343 
(Doat ,  tit.  de  Rodez ,  fol.  171 ,  wrw); 

4°  Arnaud  de  Mostuéjouls  ,  qui  fut  aussi  destiné  à  l'église  ; 

5°  Marguerite,  légataire  de  800  livres  en  4322.  Elle  était  ma- 
riée ,  en  4348 ,  avec  Malfred  ,  seigneur  de  Cazillac,  chevalier; 

6o  Aigline  ,  légataire  do  700  livres,  mariée  avec  Jean  de  Barre, 
damoiseau  ; 

7°  Levbzonne  ,  religieuse  à  Elne  ; 

8o  Vassadelle  ,  ) 

9°  Richardb  ,     >  destinées  à  être  religieuses  ; 
40°Guisb,  ) 
44<»  fine  ,  qui  lesta  le  46  avril  4353. 

X.  RAYMOND  DE  MOSTUÉJOULS,  IV  du  nom,  da- 
moiseau, seigneur  du  château  de  Mostuéjouls  et,  en  partie, 
de  Saint-Rome-de-Tarn ,  fournit ,  en  i325  ,  l'aveu  et  dé- 
nombrement de  ce  qu'il  tenait  dans  ce  dernier  lieu ,  du 
chef  de  Jacquelle  de  Saint-Maurice  ,  sa  femme,  [à  Géraud 
d'Armagnac,  vicomte  de  Creyssel  et  seigneur  de  la  baron- 
nie  de  Roqucfeuil.  Le  18  mai  i3a5,  Raymond  de  Mostué- 
jouls paya  à  Raymond  de  Sénégrade,  chevalier,  seigneur 
du  château  et  lieu  d'Avène ,  au  diocèse  de  Béziers ,  et  à 
Raymond,  son  fils  émancipé,  la  somme  de  1000  livres  , 
pour  la  cession  qu'ils  lui  avaient  faite  de  leurs  droits  en  la 
succession  de  feu  Raymond  d'Auriac,  damoiseau,  seigneur, 
en  partie,  de  Saint-Rome-de-Tarn. 

Raymond  de  Mostuéjouls  s'était  marié  trois  fois  : 

i°  Avec  Jacquette  de  Samt-Mauricc  ; 

2°  Par  contrat  du  21  décembre  i328,  avec  Catherine  de 
Lastic,  dame  de  Pauliac  (1)  ,  de  Saint-Bodeil ,  de  Saint- 
Saturnin,  de  Champetières  ,  etc.,  fille  de  Pierre  Bonpar, 


(1)  Pauliac,  près  Brioude. 
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II*  du  nom,  seigneur  de  Lastic,  de  Valeilles,  chevalier,  et 
de  Maragde  de  Pauliac,  sa  première  femme. 

3*  Après  i353,  avec  Bérengère  de  Saint-Martial ,  lanle 
du  cardinal  Hugues  de  Saint-Martial,  fondateur  du  collège 
de  Saint-Maitial  à  Toulouse;  elle  est  qualifiée  magna  ,  no- 
b'dis  et  pot  en  s  domina  dans  une  transaction  qu'elle  passa  , 
comme  veuve  de  Raymond  de  Mostuéjouls,  en  i345,  avec 
les  habitans  de  Mostuéjouls,  qui  s'engagèrent  à  contribuer 
pour  un  tiers  aux  frais  et  dépenses  que  les  seigneurs  de 
Mostuéjouls  seraient  tenus  de  faire  toutes  les  fois  qu'ils  se- 
raient appelés  par  le  roi  pour  se  mettre  en  armes  et  aller  à 
la  guerre.  Raymond  IV  avait  laissé  : 

Du  premier  lit. 

1<>  Levezonne  de  Mostuéjouls  ,  légataire  de  son  père,  en  1327, 
religieuse  à  Elne ,  en  4  364  ; 

Du  second  Ht. 

2°  Marie  de  Mostuéjouls,  dame  de  Pauliac  ,  mariée  avec  N... 
de  Rochefort,  seigneur  d'Aurouse ,  en  Auvergne; 

Du  troisième  lit. 

3°  Guillaume  ,  IIIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 
4°  Gui  db  Mostuéjouls,  prieur  d'Arres; 
5°  Ravmohd  ; 

6°  Arnaud  ,  chanoine  de  Maguelonne  et  prieur  de  Cornonteral  ; 
7°  Maraldb  ; 

8°  Lordettb  ,  prieure  de  Sainte-Praxede  ,  en  1364  ; 
9°  Margueritb  ,  religieuse  de  Sainte-Claire. 

XI.  GUILLAUME  DE  MOSTUÉJOULS,  IIIe  du  nom  , 
damoiseau,  seigneur  des  châteaux  de  Mostuéjouls  et  de 
Pinet ,  et  de  la  ville  de  Saint-Rowe-de-Tarn ,  coseigneur  de 
Vébron,  etc.,  était  sous  la  tutelle  de  Marqués  de  Mostué- 
jouls, son  oncle,  qui  lui  fit  donation  de  la  terre  et  du  châ- 
teau de  Pinet  par  acte  de  i335.  Guillaume  obtint  du  roi  , 
en  i337,  des  lettres  de  sauvegarde  pour  sa  personne  ,  sa 
famille,  ses  châteaux  et  seigneuries.  En  1 347»  il  transigea 
avec  les  habitans  de  Mostuéjouls  au  sujet  de  quatre  cas  sei- 
gneuriaux pour  lesquels  ils  devaient  contribuer,  savoir  : 
pour  la  guerre,  sa  promotion  à  la  chevalerie ,  sa  rançon 
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s'il  était  fait  prisonnier,  et  le  mariage  de  ses  filles.  Il  épousa, 
le  3  avril  i34a,  Sibylle  de  Cardaillac,  fille  du  noble 
homme  messire  Bertrand  de  Cardaillac,  chevalier;  ladite 
demoiselle  assistée  du  noble  et  puissant  homme  messire 
Guillaume  de  Cardaillac,  chevalier,  seigneur  de  la  Capelle- 
Marival  et  coseigneur  de  Cardaillac  au  diocèse  de  Cahors , 
lequel  lui  constitua  en  dot  3ooo  florins  d'or  et  s'engagea  à 
lui  donner  des  habits  de  noces  selon  son  état,  et  au  gré  de 
noble  et  égrège  dame  madame  la  comtesse  d'Armagnac* 
En  i363,  Guillaume  de  Mostuéjouls  fit  foi  et  hommage  à 
Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  pour  le  mandement 
et  juridiclion  plénière  du  lieu  de  Saint-Rome,  sur  le  Tarn , 
avec  les  maisons,  tours ,  forteresses,  etc.,  qu'il  reconnaît 
.  relever  de  ce  prince  en  fief  franc  et  honoré. 

Il  fit  son  testament  à  Avignon,  le  20  octobre  i36/4,  et 
Sibylle  de  Cardaillac  le  sien,  le  27  juillet  1375.  Leurs 
enfans  furent  : 

1°  Bertrand  ,  qui  suit  ; 

2°  Guf  de  Mostuéjouls,  auquel  son  père  légua  2,000  florins 
d'or  ; 

3°  Sibylle  ,  religieuse  au  monastère  de  Nonenque. 

XII.  BERTRAND  DE  MOSTUÉJOULS,  seigneur  des  châ- 
teaux de  Mostuéjouls  et  de  Coadaze,  seigneur  de  Vébron  et 
de  Saint-Rome-de-Tarn,  fit  donation,  en  1378,  à  noble 
homme  Gui  de  Mostuéjouls,  seigneur  de  Liaucous,  de  son 
château  de  Mostuéjouls  avec  toute  justice,  les  maisons, 
forteresses,  terres  et  autres  revenus  quelconques  en  dépen- 
dant. Celle  donation  est  motivée  sur  la  sincère  affection 
que  le  donateur  portait  à  Gui  de  Mostuéjouls,  et  sur  ce 
que  tous  deux  avaient  le  même  surnom  et  portaient  les 
mêmes  armes,  à  la  différence  seulement  d'une  brisure  ou 
liste  (bordure)  d'or  ou  d'azur  que  les  seigneurs  de  Liaucous 
avaient  coutume  de  porter  ;  enfin,  sur  ce  que,  parleurs 
prédécesseurs  ,  ils  étaient  issus  du  même  chef,  seigneur 
des  châteaux  de  Mostuéjouls  et  de  Liaucous.  Bertrand  de 
Mostuéjouls  avait  épousé  Delphine  de  Montlaur,  dont  il 
n'eût  pas  d'enfous.  Ainsi  s'éteignit  la  branche  aînée  de  la 
maison  de  Mostuéjouls. 
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DEUXIEME  BRANCHE. 
Seigneurs  de  Liaucous ,  puis  de  Mostuéjoul». 

4  . 

1 

VI.  PIERRE  DE  MOSTUÊJOULS,  Ile  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  du  château  deLiaucous,  de  Lueysses,  de  la 
Gondamine ,  de  Vébron  ,  de  Verceil ,  de  Mostuergues  ,  de 
Mostuéjolenques,  coseigneur  de  Monlbrun,  second  (ils 
d'Aymeric  Ie*.  seigneur  de  Mostuéjouls ,  fut  présent  avec 
Guillaume  de  Veyrières  et  plusieurs  autres,  le  21  avril 
1246,  à  l'abandon  fait  par  Raymoude  de  Roquefeuil  à 
Hugues ,  comte  de  Rodez ,  qui  l'avait  récemment  dotée  ,  en 
la  mariant  avec  Bertrand  d'Anduze,  de  tous  ses  droits 
paternels  et  maternels.  (Hist.  du  Lang.,  t.  III,  col.  4«>7*) 

Le  2  avril  1253,  il  y  eut  un  accord  fait  entre  Pierre  de  Mos- 
tuéjouls et  Bertrand  et  Hugues  de  Capluc,  frères;  par  cet 
accord  ,  dû  à  la  médiation  de  Gaufred  de  Compeyre  et  de 

noble  N  de  Roquevair,  chevaliers,  les  deux  frères  de 

Capluc  s'engagèrent  à  tenir  en  fief  franc  du  seigneur  de 
Liaucous  le  mas  de  Beysse  et  tout  ce  qui  en  dépendait  dans 
la  paroisse  de  Liaucous. 

Pierre  Ier  avait  épousé  une  dame  nommée  Laurelte. 
rappelée  comme  veuve  dans  un  aveu  rendu  par  Gui  Ier, 
leur  fils,  dont  on  va  parler,  du  i3  juin  1254. 

VIL  GUI  DE  MOSTUÉJOULS,  I"  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  du  château  de  Liaucous  ,  de  Montbrun,  etc.,  ren- 
dit un  aveu,  en  1254»  pour  raison  des  biens  qu'il  tenait 
du  chef  de  sa  mère,  dans  le  mandement  et  les  appartenan- 
ces de  Brigas ,  qu'il  tenait  du  comte  de  Rodez  en  fief  hono- 
ratum,  et  fit  hommage  à  l'évêque  de  Mende  pour  ses  autres 
terres,  en  1255.  Noble  Allemande  de  Mostuéjouls,  sa 
veuve ,  comme  tutrice  de  Pierre  de  Mostuéjouls ,  leur  fils , 
fit  une  inféodalion  des  biens  situés  a  Lacombe  du  mas  de 
Franquiran,  en  1276,  et  reçut  un  aveu  et  dénombrement 
du  fils  de  feu  Guiral  Gui,  chevalier,  de  Liaucous,  pour  lo 
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mas  de  Verceil,  en  la  paroisse  de  Liaucous,  qu'il  tenait  en 
fief  franc  de  Pierre  de  Mostuéjouls. 

VIII.  PIERRE  DE  MOSTUÉJOULS,  IIP  du  nom,  da- 
moiseau ,  puis  chevalier,  seigneur  du  château  de  Liaucous, 
de  Brigas  ,  de  Vébron ,  etc.,  acquit  le  mas  de  Franquiran  , 
paroisse  du  Rozier,  le  22  juin  1288,  et  transigea  avec  Olric 
do  la  Chapelle  au  sujet  de  leurs  prétentions  respectives 
dans  le  château  de  Peyreleau  et  dans  le  mas  de  Pierre- 
Mousse,  del  Ballut ,  sur  le  territoire  de  Lascombes  et  dans 
les  paroisses  du  Rozier  et  de  Saint-Sauveur  au-delà  du 
Tarn.  Il  ne  vivait  plus  en  i3o5  ,  et  avait  eu  de  son  mariage 
avec  Aide  : 

40  Gui  de  Mostuéjouls ,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur 
du  cbâleau  de  Liaucous,  qui  transigea  ,  le  8  septembre  4313, 
avec  Bernard  de  Capluc ,  damoiseau ,  auquel  il  céda  un  cens 
à  prendre  sur  les  tenanciers  du  château  de  Peyreleau.  Il  mou- 
rut en  4322,  laissant  une  fille  unique  du  nom  d'Hélène, 
mariée,  en  4350 ,  avec  noble  homme  Aymeric  de  Garceval, 
chevalier  ; 

2°  Guillaume  ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Alazacie  db  Mostuéjouls,  mariée,  en  4344,  avec  noble 
Pierre  de  Senhoret  le  jeune ,  damoiseau ,  seigneur  en  partie 
du  cbâleau  de  La  Roque-Sainle-Marguerite ,  fils  et  héritier 
universel  de  messire  Gui  de  Senhoret ,  seigneur  du  môme 
château  ; 

4°  Lordsttb  de  Mostuéjouls  ,  prieure  du  couvent  de  Sainte- 
Praxède,  au  diocèse  d'Avignon. 

IX.  GUILLAUME  DE  MOSTUÉJOULS,  damoiseau,  puis 
chevalier,  seigneur  du  château  de  Liaucous,  de  Vébron  , 
de  Franquiran,  de  Verceil,  de  Montbrun ,  etc.,  après  la 
mort  de  Gui  II,  son  frère  aîné,  eut  de  vifs  démêlés  avec 
Pierre  de  Capluc  ,  chevalier,  et  Richard,  Astorg  et  Gauce- 
lin  de  Capluc,  damoiseaux.  Ayant  assemblé  ses  amis  et  ses 
vassaux,  il  marcha,  étendard  déployé  ,  vers  le  château  de 
Capluc,  dont  il  s'empara  de  vive  force ,  et  où  il  fit  arborer 
son  étendard  sur  le  haut  de  la  tour.  Ces  détails  sont  con- 
signés dans  une  plainte  au  bailli  et  lieutenant  du  bailliage 
du  comté  de  Gévaudan ,  par  laquelle  on  apprend  que  pen- 
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dant  l'occupation  de  ce  château,  Guillaume  de  Mostué jouis 
y  avait  exercé  plusieurs  actes  de  justice.  Cependant,  une 
sentence  des  mêmes  officiers,  du  i3  mai  i3*9  ,  renvoya  le 
seigneur  de  Liaucous  des  poursuites  dirigées  contre  lui. 

Il  avait,  en  effet,  sur  le  château  de  Gapluc  des  droits  qui 
avaient  été  longtemps  méconnus  et  qui  furent  consacrés 
par  un  accord  qu'il  passa  la  même  année  avec  noble  Ri* 
gaud,  Bernard  et  Gaucelin  de  Capluc,  damoiseaux.  Par 
un  autre  acte  ,  il  fut  artêté  que  Guillaume  de  Mosluéjouls 
et  ses  successeurs,  seigneurs  de  Liaucous ,  auraient  à  per- 
pétuité, durant  le  mois  d'août  de  chaque  année  ,  la  garde 
du  château  de  Capluc  ,  avec  l'administration  de  sa  justice. 
Guillaume  mourut  avant  le  18  février  i55o,  laissant  deux 
fils  et  trois  filles  : 

*o  Bertrand,  damoiseau  ,  mort  jeune; 
2°  Gui  H,  qui  continua  la  postérité  ; 

30  Maralde  ,  mariée  à  noble  Guillaume  de  Benne,  damoiseau, 

coseigneur  du  château  de  Pradelles  ,  remariée  à   de  La 

Roche ,  seigneur  de  Mesnil ,  au  diocèse  de  Vabres; 

f  ^LBB  *         |    Religieuses  au  monastère  de  Blesle. 
5°  Alaxande,    )  0 

X.  GUI  DE  MOSTUÉJOULS,  IIe  du  nom,  damoiseau, 
puis  chevalier,  qualifié  noble  et  puissant  homme,  seigneur 
des  châteaux  de  Mosluéjouls,  de  Liaucous,  de  Brigas,  de 
Vors,  de  Vébron,  de  Monlbrun  ,  elc. ,  épousa  Cébélic  de 
Montferrand.  Il  devint  seigneur  de  Mostuéjouls  par  suite  de 
la  donation  que  lui  fit  de  ce  château  Bertrand  de  Mostué- 
jouls, en  1378. 

En  1382  ,  les  trois  Etats  du  pays  s'assemblent  à  Rignac,  pour 
fournir  au  comte  Jean  II  les  moyens  de  chasser  de  la  province  les 
Routiers.  Parmi  les  députés  de  la  noblesse ,  figurait  Gui  de  Moslué- 
jouls. Ces  mômes  Etats  s'élant  réunis  à  Rodez,  en  4384,  et  aux 
mêmes  fins  que  dans  la  précédente  assemblée ,  parmi  les  gentilshom- 
mes présens  était  Gui  de  Mostuéjouls,  faisant  pour  lui  et  le  seigneur 
de  Sévérac.  Gui  servit  en  outre  dans  les  guerres  contre  les  Anglais, 
en  la  compagnie  de  Jean  III,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  et 
contribua  sous  ce  prince  à  l'extermination  des  compagnies  de  bri- 
gands qui  désolaient  les  provinces  méridionales. 

Etant  dans  l'intention  de  faire  le  voyage  d'oulre-mer  pour  visiter 
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le  Salnl-Sepulcre,  il  fit  son  testament  à  Millau  en  4395.  Il  ordonna 
que,  dans  quelque  endroit  qu'il  mourût,  son  corps  fût  inhumé  dans 
la  chapelle  du  château  de  Mostuéjouls,  fondée  par  feu  Raymond  de 
Mostuéjouls,  prêtre-cardinal  du  titre  de  Saint-Eusèbe ,  au  tombeau 
que  ce  môme  cardinal  et  ses  prédécesseurs  avaient  fait  construire  en 
la  chapelle  de  Saint-Antoine  et  de  Saint-Biaise.  Il  fonda  dans  son 
château  une  chapelle  sous  le  vocable  de  N.-S.  J.-C,  de  Notre-Dame 
et  de  saint  Jean  l'évangéliste,  pour  y  élre  célébré  tous  les  jours  une 
messe  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  ses  parens.  Gui  de 
Mostuéjouls  est  rappelé  comme  défunt,  en  4395.  Il  avait  eu  quatre 
fils  et  trois  filles  : 

* 

4»  Gui  III,  dont  l'article  suit; 
2°  Aymeric  ,  destiné  par  son  père  à  l'état  ecclésiastique; 
3°  Bertrand,  religieux  de  Saint-Victor  de  Marseille; 
4°  Guillaume  ,  grand  archidiacre  de  Lectoure  et  chanoine  de 
Mende  ; 

5*  Hélène,  mariée,  par  contrat  du  25  janvier  1385,  avec  noble 
Marqués  de  Berald  ,  seigneur  de  Pauliac  ; 

6o  Sibylle  ou  Cêbilib,  mariée  avec  noble  et  puissant  seigneur 
Vezian  de  Vezins ,  chevalier,  seigneur  de  Vesins  ; 

7°  Alde,  religieuse  au  monastère  de  Saint-Saturnin,  au  diocèse 
de  Rodez. 

■ 

XI.  GUIDE  MOSTUÉJOULS,  III»  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur des  châteaux  de  Mostuéjouls,  de  Liaucous  et  de 
Pinet,  épousa  i°  Jausionde  de  Saunhac,  fille  de  noble  Guil- 
laume de  Saunhac ,  du  bourg  de  Rodez;  2°  en  i4<>4»  Ba- 
rane  de  Cardaillac,  fille  de  Pons  de  Cardaillac,  baron  de 
Varayre,  vicomte  de  Murât,  seigneur  de  Privezac,  etc. ,  et 
d'Ermengarde  d'Estain'g,  nièce  de  François  de  Cardaillac, 
évêque  de  C  ah  ors. 

Le  4  février  i4«6 ,  les  habitans  de  Mostuéjouls  reconnu- 
rent, devant  le  bailli  de  noble  et  puissant  homme  messire 
Gui  de  Mostuéjouls ,  lui  devoir  chaque  année  deux  jour- 
nées :  Tune  de  Fossaguas,  et  l'autre  aux  vendanges. 

Il  Gt  son  testament  au  château  de  Mostuéjouls  le  i'r  juil- 
let i448,  et  ne  vivait  plus  en  i45a.  Ses  enfans  furent  : 

Du  premier  Ht. 

1°  Jeaune  de  Mostuéjouls,  mariée,  vers  U20 ,  avec  Guil- 
Tome  JI.  47 
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laume  de  Cadoine,  chevalier,  seigneur  de  Gabriac  cl  de 
Barri  ; 

Du  second  lit. 

2°  Aymeric  de  Mostuéjouls  ,  coseigneur  de  Mosluéjouls  et  dé 
Liaucous,  marié,  en  1437,  avec  noble  dame  Sobeyrane 
(Souveraine)  de  Pérusse  d'Escars ,  fille  de  noble  et  puissant 
messire  Audouin  de  Pérusse  ,  seigneur  .d'Escars ,  de  la  Vau- 
guyon ,  de  Juillac  ,  de  Saint-Bonnet,  etc.,  chambellan  du  roi 
Charles  YII  et  de  Marguerite  de  Pompadour  ;  Aymeric  mou- 
rut sans  enfans; 

3°  Bertrand,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°  Blanche  ,  mariée  avec  noble  Galabert  de  Montjuzieu ,  sei- 
gneur de  Montjuzieu  ; 

5°  Sibylle  ,  femme  de  noble  Antoine  deMandagout,  seigneur 
de  Roquetaillade. 

m 

XII.  BERTRAND  DE  MOSTUÉJOULS ,  damoiseau ,  co- 
seigneur des  châteaux  de  Mostuéjouls,  de  Liaucous,  de 
Montbrun,  de  Pinet,  etc.,  épousa  Félicie  de  Livron,  léga- 
taire de  Sobeyrane  de  Pérusse,  en  i479*  Elle  était  fille 
d'Antoine  de  Livron,  seigneur  d'Ojac  et  Vart,  et  de  Margue- 
rite de  Noailles.  Il  laissa  cinq  fils  : 

1°  Gui  IV,  qui  suit  ; 

2°  Jean  ,  prieur  de  Saint-Laurent  de  Rive-d'Olt ,  vivant  !e  7 
avril  1520; 

3°  Guillaume,  chevalier  de  l'Ordre  de  Malle  le  5  avril  4492 

(d'Jubais,  2e  partie,  p.  175)  ; 
4°  Bernard  ,  prieur  de  Saint-Laurent  de  Combes  ; 
5°  Aymeric  ,  prieur  de  Creyssel. 

* 

XIII.  GUI  DE  MOSTUÉJOULS,  IV'dunom,  écuyer, 
seigneur  des  châteaux  de  Mosluéjouls,  de  Liaucous  et  de 
Pinet ,  passa  un  accord  ,  le  27  août  i5o3,  avec  les  habitans 
de  Mostuéjouls  ,  qu'il  déchargea  des  réparations  à  faire  à 
son  château  et  forteresse  de  Mostuéjouls,  sur  le  désistement 
du  droit  de  refuge  qu'ils  avaient  pour  eux  et  leurs  biens, 
dans  le  donjon  ou  forteresse  du  même  château.  II  avait 
épousé  Antonie,  a/ta*  Falvie  de  Rabastens,  morte  avant  le 
26  novembre  i5i 2 ,  fille  de  Pilfort  de  Rabastens  ,  vicomte 
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de  Paulin,  baron  de  Mezens  et  de  Campagnac.  Il  vivait 
encore  en  i54i.  Ses  enfans  furent  : 

1°  François,  1er  du  nom,  dont  l'article  suit; 
2°  Bertrand,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Corabos ,  vivant  en 
1520; 

3°  Antoinette,  mariée,  1°  par  contrat  du  29  janvier  1506, 
avec  nobleGaspard  du  Jou ,  coseigneur  de  Peyreleau  ;  2°  avec 
noble  Gaspard  du  Claus  de  Campet,  avec  lequel  elle  vivait 
le  17  septembre  1541  ;  \ 

4°  Garrielle,  mariée,  par  contrat  du  29  novembre  1523, 
avec  noble  Antoine  de  Ricard ,  seigneur  de  Montflour  et  de 
Saint-Geniez  de  Bertrand  ,  coseigneur  de  Peyreleau  ; 

5°  Hélix  de  Mostuéjouls  ,  mariée ,  par  contrat  du  27  août 
1500,  avec  Antoine  de  Monlvallat,  seigneur  de  Montvallat, 
de  Mornac  et  de  Miremont,  fils  de  Guillaume,  seigneur  de 
Monlvallat ,  et  d'Hélix  do  Vallon  ; 

6°  Dauphine,  abbesse  de  Sainte-Marie  des  Olieux ,  au  diocèse 
de  Narbonne,  en  1539,  sur  la  démission  d'Anne  d'Arpajon 
(Gall.  christ.,  t.  VI,  col.  218). 

7o  Hélips  ,  religieuse. 

XIV.  FRANÇOIS  DE  MOSTUÉJOULS,  ICT  du  nom,  sei- 
gneur du  château  de  Monlbrun ,  épousa  : 

i°  Le  27  novembre  i5i2  ,  Madeleine  de  Levis  ,  fille  de 
feu  Gui  de  Levis,  baron  de  Caylus,  seigneur  de  Villeneuve- 
la-Crémade,  de  Périguy,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Car- 
daillac  ,  dame  de  Varayre  ; 

2°  En  i52i,  avec  Madeleine  de  Lauzières-Thémines, 
veuve  d'Alexandre  de  la  Vorme ,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Cernin,  et  fille  de  messire  Guion  de  Lauzièrcs,  chevalier, 
seigneur  de  la  Capelle ,  de  Montesquieu,  etc.,  sénéchal 
d'Armagnac,  puis  grand-maltre  de  l'artillerie  de  France  , 
et  de  dame  Jeanne  de  la  Roche,  dame  de  Pczènes.  François 
de  Mostuéjouls  mourut  avant  son  père. 

11  laissa  de  sa  deuxième  femme  : 

1°  Gui  V,  dont  l'article  suit; 

2o  Bertrand  ,  seigneur  de  Sainl-Marcellin  et  de  La  Caze; 
3o  Jean; 

4°  Autre  Jean  dit  le  jeune,  reçu  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem ,  au  prieuré  de  Toulouse ,  on  1554. 


Digitized  by  Google 


740  DI  MOSTCÉJOCLg  ,  SEIGNEURS  DE  MOSTCÉJOCtft. 

XV.  GUI  V»  ditGuion  de  M  os  tué  jouis ,  seigaeur  de  Mos- 
luéjouls ,  de  Liaucous  ,  de  Franquiran  ,  de  Monlbruo  ,  de 
Caslelbouc  ,  de  Bombés  ,  de  Vors,  de  Yébron  ,  etc.,  épou- 
sa ,  par  contrat  du  i3  février  i556  ,  Jacquette  de  Gaissac  , 
veuve  de  Louis  de  Beauclerc  ,  seigneur  de  Beauclerc  et  de 
la  Voule ,  et  fille  de  Nicolas  de  Gaissac ,  seigneur  de  Séda- 
ges.  Guion  de  M  os  tué  jouis ,  voyant  en  ce  présent  roy  anime  la 
guerre  ouverte  et  prest  à  aller  au  camp ,  fit  son  testament  à 
Mosluéjouls,  le  9  février  1570,  Dans  un  mémoire  que 
M.  deForquevaux  adressa  au  roi,  en  1^74,  sur  la  situation 
politique  du  Languedoc,  il  cite  M.  de  Mostuéjouls  parmi 
les  principaux  gentilhommes  de  cette  province  qui  embras- 
sèrent la  cause  des  religionnaires.  {Hist.  gén.  du  Languedoc, 
t.  V,  p.  23o.) 

Il  dut  mourir  peu  après  dans  celle  guerre  funeste  ,  car 
il  est  rappelé  comme  défunt,  en  1576.  Jacquette  de  Gaissac 
hii  survécut.  Il  en  avait  eu  : 

4°  Marc-François,  soigneur  de  Mosluéjouls t  institue  héritier 
universel  de  son  père  en  4570,  mort  célibataire  avant  le  29 
avril  4582; 

2°  David,  qui  a  continué  la  postérité; 

3°  Marguerite,  mariée,  par  contrat  du  24  juin  4576,  avec 
noble  Jean  de  Grangier ,  seigneur  de  Larayse  et  de  Monlmé~ 
jan;  2°  le  29  avril  4582,  de  l'agrément  du  cardinal  d'Arma- 
gnac et  de  l'évôque  de  Rodez ,  avec  noble  Pierre  de  Jou,  sei- 
gneur du  Jou ,  en  Rouergue  ; 

40  Judith  ou  autrement  Jacquette  ,  mariée  ,  en  1590  ,  avec 
Jean  de  Maillan  de  Grand-Lac ,  écuyer,  seigneur  de  La  Case, 
de  Passades,  de  Maleville ,  etc.,  habitant  de  La  Canourgue, 
fils  de  Gilbert  de  Maillan  ,  seigneur  de  Grand-Lac,  et  d'Anne 
de  Gois;  2°  par  contrat  du  4e*  septembre  4594  ,  avec  Jean 
de  Loubeyrat,  seigneur  de  Muret,  et  de  Louise  de  Chavagnac. 
Gui  V  eut  aussi  pour  fils  naturels  Jean ,  Léon  et  Georges  do 
Mosluéjouls. 

XVI.  DAVID  DE  MOSTUÉJOULS,  seigneur  de  Moslué- 
jouls, de  Liaucous,  de  Saint-Georges,  de  Franquiran  ,  de 
Combes,  cosergneur  de  Capluc,  épousa,  par  contrat  du 
19  avril  i  585,  passé  au  château  de  Sénevrières,  en  Quercy, 
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Brunei  te  de  Lautrec  ,  fille  de  feu  Antoine  deLaulrec  (i)v 
seigneur  de  Pluy,  en  Genévois ,  conseiller  à  la  cour  souve- 
raine du  parlement  de  Toulouse,  et  d'Antoinette  de  Va- 
hres.  Guion  de  Mostuéjouls,  père  de  David»  avait  aliéné  les 
châteaux ,  places  et  seigneuries  de  Monlbrun  et  de  Castel- 
bouc  ,  au  profit  de  Léon  de  Ghappelu  de  la  Vigne.  David 
appela  au  parlement  contre  cette  vente.  Cependant,  pour 
terminer  ce  procès ,  il  la  ratifia  en  faveur  de  Gasparde  de 
Paris,  veuve  de  Léon  de  Ghappelu,  et  d'Anne  de  Ghappelu, 
en  1606.  Il  eut  pour  fils,  Jean  I6*  qui  suit. 

XVII.  JEAN  DE  MOSTUÉJOULS ,  I"  du  nom ,  cheva- 
lier, baron  de  Roquevieille ,  seigneur  de  Mostuéjouls  ,  de 
Liaucous,  de  Saint-Marcellin,  deSaint-Georges-de-Levéjac, 
d'Inos  en  paréage,  de  Franquiran,  de  Vors,  coseigneur  do 
Gapluc,  épousa,  par  traité  passé  au  château  de  Montvallat, 
lo  i5  août  1610  ,  Jeanne  de  Montvallat,  fille  de  Guillaume  , 
seigneur  de  Montvallat,  etc.,  et  de  feue  Jeanne  de  Bourbon  - 
Malause.  Il  assista  aux  Etats  de  la  province  assemblés  pour 
la  dernière  fois  à  Villefranche  ,  en  iC5i ,  et  testa  le  7  juil- 
let i654»  laissant  de  son  mariage  : 

4°  Fràhçois  II,  dont  on  va  parler; 

2°  Dominique  db  Mostuéjouls,  seigneur  de  Liaucous,  marié, 
le  42  février  4648,  avec  Dorothée  de  Grailhe  ,  fille  de  noble 
Jean-François  de  Grailhe,  seigneur  de  Grailhe,  de  Seil- 
les ,  etc.  ; 

•  3°  David,  seigneur  de  Verceil,  «  ayant  reçu  ordre  du  gouverneur 
de  la  province,  comme  le  reste  de  la  noblesse  de  Guienne ,  de 
venir  pour  la  défense  des  frontières  du  gouvernement  que  les 
ennemis  de  l'Etat  venaient  d'attaquer,  et  n'ignorant  pas  qu'il 
peut  y  avoir  danger  de  mort  dans  le  service  qu'il  s'en  va  ren- 
dre, »  fit  son  testament  le  3  juin  4674.  Il  mourut  lo  $9 
septembre  1676  ; 


(1)  A nloine  de  Lautrec  était  frère  de  Ségulne,  qui  épousa ,  en  J5i2,  Bren- 
guier  de  F  la  vin ,  chevalier,  seigneur  de  la  Ca  pelle.  Antoine  embrassa  la  religion 
réformée ,  se  relira  à  Genève  avec  sa  femme ,  et  fut  condamné  à  mort ,  par  ton* 
tumace ,  par  le  parlement  de  Toulouse. 
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4°  Honoré,  seigneur  de  Polinhac ,  mort  sans  avoir  été  marié, 

le  22  septembre  1705  ; 
5°  François,  seigneur  de  Bombés,  mort  avant  le  48  avril  4675; 
6°  Jean,  seigneur  de  Franquiran  ,  prieur  de  Liaucous,  vivant 

en  4695; 

7°  Jean-Charles,  seigneur  de  Saint-Georges; 
8°  Jeanne,  femme  de  noble  Jean  de  Pascal ,  seigneur  de  Sainl- 
Jouery  ; 

9°  Marguerite  ,  j     ,.  .  ,  ,  _ 

40°  Renée         j  reno,euses  au  P"eure  de  Lavandicu. 

XVIII.  FRANÇOIS  DE  MOSTUÉJOULS .  II*  du  nom  , 
baron  de  Roquevicilic  et  de  Sainl-Marcellin,  seigneur  de 
Mostuéjouls,  de  Liaucous,  de  Vet,  de  Franquiran  ,  de 
Capluc  et  autres  places ,  épousa ,  le  14  avril  i654 ,  Marie- 
Madeleine  de  Lévezou  de  Vesins,  fille  de  feu  Jean  de 
Lévezou  de  Vesins,  baron  de  Vesins,  etc.,  et  de  feue  Anne 
de  Garscvnl.  Il  en  eut  : 

4°  Jean  II,  dont  nous  allons  parler; 
2°  Josbph  de  Mostuéjouls  ; 
3°  Honoré; 

4°  Marie-Anne,  mariée,  4°  avec  noble  Jacques  de  Bonald, 
seigneur  de  La  Jonquière  ;  2°  par  contrat  du  22  décembre 
1698,  avec  François-Paul  de  Solages,  marquis  de  Carmaux  , 
fils  de  Paul  de  Solages ,  seigneur  de  Robal ,  de  Saint-Etienne 
de  Naucoules,  etc.,  et  de  Geneviève-Catherine  de  Moustier. 
Par  testament  du  21  mars  4700,  elle  institua  son  mari  son 
héritier  ; 

5°  Gabrielle  ,  religieuse  à  Millau  ; 
6°  Françoise  ,  religieuse  à  Nonenque. 

XIX.  JEAN  DE  MOSTUÉJOULS,  If  du  nom,  seigneur 
baron  de  Mostuéjouls  ,  de  Roquevieille ,  de  Liaucous  ,  de 
Vet,  de  Franquiran  ,  de  Bombés  ,  de  Cèzes,  de  Verceil ,  de 
Polinhac,  de  Saint-Georges  ,  deLévejac.  de  Saint-Marcel- 
lin  ,  d'Inos  en  paréage  ,  coseigneur  de  Capluc  ,  s'allia  ,  en 
169,4»  avec  Jeanne  d'Izarn-Frayssinet ,  fille  de  Bernard 
d'Izarn  de  Frayssinet,  comte  de  Valady,  etc.,  et  de  Marie 
deLoubayrat,  dame  de  Muret.  Ses  enfans  furent  : 

4°  Joseph-Honoré  ,  dont  l'article  suit  ; 
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2°  Jean- Charles  ,  qui  fit  ses  preuves  de  noblesse  pour  être  reçu 
chevalier  de  justice  de  l'Ordre  de  Malte,  le  20  juillet  4717  ; 

3°  Marie- Anne-Charlotte,  femme,  en  4734,  de  Loujs  do 
Puel ,  seigneur  de  Peyrelade  ; 

4°  Marib-Jbannb  ,  qui  épousa  ,  en  1726,  François  de  Trémué- 
jouls ,  seigneur  du  Caylar  de  Taussac. 

XX.  JOSEPH-HONORÉ  DE  MOSTUÊJOULS ,  baron  de 
Mostuéjouls  ,  seigneur  de  Liaucous  ,  etc.,  épousa  ,  par  con- 
trat du  28  janvier  1719,  Jacquette  de  Buisson  de  Bourna- 
zel ,  fille  de  messire  Raymond  de  Buisson  ,  comte  de  Bour- 
na^el,  etc.,  et  de  Marie-Anne  de  Loubens-Yerdalle.  Ses 
enfans  furent  : 

4°  Jean-Pierre,  qui  suit; 

2°  Claudb-Charlbs  de  Mostuéjouls  ,  abbé  do  Callus,  en 
Quercy ,  mentionné  dans  une  notice  biographique  ci-après  ; 

3°  Jean-Godbfrot  ,  qui  fit  ses  preuves  le  40  juin  4766  pour 
être*  reçu  chanoine-comte  du  chapitre  royal  de  Saint- Julien  de 
Brioude  ; 

4°  Marie  de  Mostuéjouls ,  mariée,  par  contrat  du  46  août 
4742,  avec  Jean-Baptiste  de  Maillan,  seigneur  de  La  Case  cl 
de  Grand-Lac,  fils  de  Jean-Baptiste  de  Maillan ,  et  de  Jeanne 
de  Brun  de  Montesquieu  ; 

5°  Marguerite,  mariée  à  M.  de  La  Devèze,  seigneur  de  Nau- 
jac  ; 

6°  Marguerite,  reçue,  en  4771,  chanoinesse-corotesse  de 
l'insigne  chapitre  de  Remiremont.  Quelques  années  après,  elle 
fut  nommée  lieutenante  de  l'abbesse  Madame  la  princesse 
Charlotte  de  Lorraine.  La  princesse  Louise  de  Condé ,  qut 
succéda  à  Charlotte  de  Lorraine,  continua  Madame  de  Mos- 
tuéjouls dans  celle  dignité  qu'elle  remplit  jusqu'en  4790 , 
époque  de  la  destruction  des  établissemens  religieux.  Elle 
émigra  et  passa  quelques  années  en  Allemagne.  Rentrée  en- 
suite dans  sa  famille,  elle  y  est  décédée  au  mois  de  mai  4843. 

• 

XXI.  JEAN-PIERRET,  marquis  de  Mostuéjouls,  seigneur 
et  baron  de  Saint-Marcellin,  de  Liaucous,  etc.,  né  à  Mos- 
tuéjouls ,  en  1721 ,  fut  nommé  lieutenant  en  2e  de  la  com- 
pagnie de  Langle,  au  régiment  du  Roi ,  infanterie,  par  let- 
tres du  i5  avril  1744»  et  aide-de  camp  du  prince  de  Clcr- 
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mont.  Un  certificat  du  duc  de  Biron ,  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général  de  ses  armées, 
etc.,  porte  que  M.  de  Mostuéjouls  avait  servi  avec  bravoure 
et  distinction  dans  le  régiment  du  roi ,  et  notamment  à  la 
bataille  de  Fonlenoy,  ou  il  avait  montré  autant  de  valeur 
que  de  bonne  volonté  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  obligé  de  s'y 
trouver,  n'étant  plus  alors  dans  ledit  régiment. 

Il  épousa,  par  contrat  du  14  février  1765,  passé  à  Paris, 
Marie-Françoise-Adélaïde  Le  Filleul  de  la  Chapelle,  fille  de 
feu  haut  et  puissant  seigneur  Alexandre  Le  Filleul ,  mar- 
quis de  la  Chapelle ,  et  d'Hélène  Chardon  de  Tilliers  ,  et 
sœur  d'Alexandre -François-Marie  Le  Filleul ,  comte  de  la 
Chapelle ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  grand* 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  mort  en  Angleterre ,  en 
1810  ,  près  de  Louis  XVIII ,  dont  il  était  ministre. 

Jean-Pierre  de  Mostuéjouls  fut  nommé  par  le  roi,  le 
11  août  1779,  comme  membre  de  la  noblesse ,  pour  faire 
partie  de  l'assemblée  provinciale  de  Haule-Guienne.  Il  est 
mort  au  mois  de  février  i8o5.  Sa  femme  est  décédée  le 
23  mars  1823.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

4°  Cbarles-François-Alexandre  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jean-Raymond -Auguste,  né  le  24  novembre  4773,  entré 
dans  les  pages  delà  chambre  de  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII) 
en  1787;  il  fui  nommé  officier  au  régiment  de  La  Fère,  in- 
fanterie, en  4787,  et  passa  avec  les  officiers  de  ce  régiment 
à  l'armée  de  Condé,  où  il  servit  jusqu'à  la  retraite  de  ce  corps 
en  Russie.  Il  fut  blessé  à  l'affaire  d'Ober-Komlach  ,  en  Ba- 
vière. Retiré  à  Vienne,  en  Autriche,  il  est  décédé  en  48H 
sans  postérité  ; 

3°  Victor-Louis- Joseph  ,  né  le  19  mars  4775,  ecclésiastique, 
mort  en  4820  dans  sa  famille  ; 

4°  Locis-François-Guion-René,  né  on  4777,  garde  du  corps 
du  roi,  compagnie  de  Wagram,  depuis  4814  jusqu'au  licen- 
ciement de  cette  compagnie;  ensuite  maire  de  Mostuéjouls, 
vivant  en  4843; 

5°  Antoinr-Hippolyte-Ajibdee,  dont  l'article  viendra  après 

celui  de  son  frère  aîné  ; 
6°  Joséphine  de  Mostuéjouls,  mariée,  en  4786,  avec  Àa- 

toine-Alexis  do  Lcvezou  de  Luzencou  de  Vcsins ,  vicomte  *k 

Vesins  ; 
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7°  Constance-Adélaïde  ,  chanoinesse  du  chapitre  de  Remiro- 

monl  en  4787,  morte  à  Paris  en  1823; 
8°  Charlotte  ,  chanoinesse  du  chapitre  de  Remiremont  en 

4787  ,  mariée,  en  4799,  à  Jean  ,  comte  de  Besson  de  La 

Cosle,  capitaine  d'infanterie,  morte  à  Vienne,  en  Autriche,  en 

1814,  a  laissé  un  fils; 
9°  Agathe  de  Mostuéjouls,  morte  sans  alliance  au  mois 

d'octobre  4815; 
10°  Alexandrine  ,  née  en  1791 ,  vivante  en  4845. 

XXII.  CHARLES-FRANÇOIS- ALEXANDRE ,  comte  de 
Mostuéjouls,  pair  de  France,  né  le  16  janvier  1769,  entra 
aux<pages  de  Madame  en  1788.  Il  fut  nommé  officier  an 
régiment  de  Bassigny,  dont  son  oncle ,  le  comte  de  la  Cha- 
pelle ,  était  colonel  en  1788,  pais  au  régiment  de  Cham- 
pagne ;  passa  en  Allemagne  avec  les  officiers  de  son  corps, 
et  fit  la  campagne  de  1792  comme  aide-de-camp  de  son 
oncle  ,  le  comte  de  la  Chapelle  ,  alors  major-général  de 
l'armée  des  princes  français.  Il  passa  ensuite  au  corps  d« 
Condé,  où  il  fit  les  campagnes  suivantes  jusqu'en  1796.  Il 
se  retira  à  Vienne,  en  Autriche,  alla  à  Moscou  avec  le  ma- 
réchal comte  Azewski,  heltman  de  Pologne  ,  et  y  assista  au 
couronnement  de  l'empereur  Alexandre,  en  1801.  Rentré 
dans  sa  famille  ,  en  i8o5,  il  épousa,  en  premières  noces  , 
le3i  août  1808,  Virginie  de  Montcnlm-Gozon  (1),  morte 
sansenfans,  le  28  novembre  1811.  Il  fut  élu  ,  en  1812, 
membre  du  conseil  général  du  département  de  l'Aveyron  , 
et,  comme  président,  chargé,  en  i8i4t  de  porter  au 
roi  Louis  XVIII  l'hommage  et  les  félicitations  de  ce 
déparlement.  En  1820,  le  comte  de  Mostuéjouls  fut  élu 
membre  de  la  chambre  des  députés  ,  et  réélu  successive- 
ment jusqu'en  1827.  A  celte  époque,  il  fut  appelé  à  la 
chambre  des  pairs  (5  novembre),  où  il  est  resté  jusqu'à  la 
révolution  de  i83o.  Il  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  4  novembre  i8i4;  inspecteur  des  gardes  natio- 


(1)  Petite  Ûlle  du  marquis  de  Montcalm-Gozon ,  tué  au  Canada ,  en  1737. 
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nales,  en  1816,  et  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion-d 'Hon- 
neur, le  1 1  août  de  cette  année. 

Il  a  épousé  ,  en  secondes  noces ,  le  5o  juillet  1816  (  1  ) ,  à 
Paris  ,  Edroée-Louise  de  Nanteuîl,  décédée  aussi  sans  en- 
fans,  le  12  avril  i856.  Le  comte  de  Mostuéjouls  est  mort  au 
château  de  Mostuéjouls,  le  10  avril  1849  ,  âgé  de  80  ans. 
Se  voyant  sans  postérité  ,  il  avait  appelé  auprès  de  lui  le 
fils  de  son  frère  Amédée,  dout  l'article  suit. 

XXII.  ÀNTOINE-HIPPOLYTE-ÀMÉDÉE  DE  MOSTUÉ- 
JOULS,  né  en  1778,  a  été  élu  »  en  1827,  membre  de  la 
chambre  des  députés,  où  il  a  siégé  jusqu'en  i83o,  et*  été 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  en  1829.  Il  ha- 
bite le  château  de  l'Arcade,  près  de  Gignac  (Hérault).  Il  a 
épousé,  en  1802  ,  Henriette  de  Grandsaigne-d'Hauterive , 
morte  en  1839.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4*  Armand,  dont  l'article  suit; 
2°  Dibcdonné,  né  en  4847  ; 
3«  Raymond,  né  en  1848; 
4*  Aimé,  né  en  4822; 

5°  Alazacie,  née  en  4806,  mariée  en  4823,  avec  Edouard*, 
baron  de  Leyrolle,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Montpellier  ; 
7°  Emilie,  née  en  1808. 

XXIII.  ARMAND ,  vicomte  de  Mostuéjouls  ,  né  en  1812  » 
a  épousé,  le  9  aotït  i8549  Mélanie  Sléphanie  de  Lévezou  de 
Vesins,  née  le  3t  octobre  1812  ,  de  Dieudonné  de  Lévezou, 
comte  de  Vesins,  et  de  Mélanie  de  Sauvan-d'Aramon. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°  Louis-Charles-Ferdinand  de  Mostuéjouls,  né  le  23  juin 

4840; 
2°  Cécile  ; 

3°  Aigline,  née  en  4836. 
(Cette  généalogie  est  extraite  en  grande  partie  des  preuves  de  cour. 


(1)  Son  contrat  de  mariage  fut  signé  par  le  roi  Louis  XVI II. 
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faites  en  4780  ,  par  feu  M.  l'abbé  de  Mosluéjouls,  sous-précepteur 
des  enfans  de  France ,  devant  M.  Chérin  ,  généalogiste  des  ordres  du 
roi,  mise  en  ordre  par  M.  Laine  et  publiée  dans  le  tome  VII  des  Ar- 
chives généalogiques  et  historiques  de  la  noblesse  de  France.  On  peut 
consulter  encore  V Histoire  des  cardinaux  français,  par  l'abbé  Koy, 
tome  IX ,  où  se  trouve ,  avec  l'article  du  cardinal  de  Mostuéjouls , 
une  notice  généalogique  très  détaillée  sur  sa  famille.) 


LE  CARDINAL  DE  MOSTUÉJOULS. 

Raymond  de  Mosluéjouls ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eusèbe  ,  pre- 
mier évêque  de  Saint-Flour,  puis  évêque  de  Saint-Papoul ,  etc.,  était 
fils  de  Richard  ,  dit  Englès  de  Mostuéjouls.  Il  naquit  au  château  de 
Mostuéjouls  ,  et  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît  en  l'abbaye  de 
Saint-Guillem-du-Désert,  au  diocèse  de  Lodève.  Il  devint  docteur  en 
décret ,  chapelain  du  pape  Jean  XXII  ,  prieur  de  Sainl-Martin-de- 
Londres,  au  diocèse  de  Maguelônne ,  puis  abbé  de  Sainl-Tiberi ,  en 
4316.  D'après  Baluze  ,  suivi  par  l'abbé  Fleury,  Raymond  de  Mos- 
tuéjouls était  aussi  pourvu  du  prieuré  de  Saint-Flour,  lorsque  le  pape 
ayant  fait  de  Saint-Flour  le  siège  d'un  nouvel  évêché  ,  l'en  nomma 
premier  évêque,  au  mois  de  juillet  1317.  Il  passa  de  ce  siège  à  celui 
de  Saint-Papoul  au  commencement  de  l'année  1319.  Le  16  juillet  de 
cette  même  année  ,  le  pape  le  nomma ,  avec  Jean  de  Comminges  , 
archevêque  de  Toulouse  ,  et  Jacques  Fournier,  évêque  de  Pamiers  , 
pour  juger  Bernard  Délicieux  ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  l'un 
des  principaux  promoteurs  du  schisme  des  spirituels  ,  et  qui,  par 
sentence  des  évêques  de  Pamiers  et  de  Saint-Papoul ,  assistés  des 
évoques  de  Carcassonne  ,  de  Mirepoix  et  d'Aleth ,  du  8  décembre 
4319  ,  fut  dégradé  des  ordres  sacrés  et  condamné  à  une  prison  perpé- 
tuelle. Raymond  de  Mostuéjouls  s'occupa  avec  zèle  des  soins  nom- 
breux que  réclamait  l'évêché  de  Saint-Papoul  ,  dont  l'érection  datait 
à  peine  de  deux  ans  (1317).  Les  statuts  qu'il  établit  pour  ce  diocèse 
sont  cités  comme  un  monument  de  haute  sagesso  et  de  charité  pasto- 
rale. Il  fit  don  à  sa  cathédrale  d'une  grande  croix  et  de  plusieurs 
ornemens  ,  et  unit  au  grand  prieuré  de  son  église  le  prieuré  de  Mont- 
ferrand  ,  situé  dans  son  diocèse  et  qui  dépendait  de  la  collation  de 
l'évêque.  En  1325,  il  fonda  dans  l'abbaye  de  Saint-Guilhem-du- 
Désert  une  chapellenie  dont  il  réserva  le  patronage  à  son  neveu 
Aymeric  de  Mostuéjouls.  La  même  charte  rappelle  le  père  et  la  mère 
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de  ce  prélat ,  Englès  de  Mostuéjouls  et  Guillelmiae  ,  pour  lesquels  il 
fonda  un  anniversaire.  Honoré  par  le  pape  Jean  XXII  d'une  haute 
estime  pour  ses  vertus  et  ses  lumières,  il  fut  élevé  par  ce  souverain 
pontife  au  cardinalat ,  le  48  décembre  1327.  L'année  suivante ,  les 
religieux  de  Saint-Guilhom-du-Désert,  qu'il  n'avait  cessé  de  combler 
de  bienfaits  ,  établirent  pour  lui  un  anniversaire  dans  leur  couvent.  Il 
fit  son  testament  en  4334.  Parmi  nombre  de  dispositions  pieuses ,  on 
remarque  la  fondation  de  six  cbapellenies  dans  l'église  de  Mostué- 
jouls ,  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge  ;  et  le  roi  Philippe  do 
Valois,  par  lettres  données  à  Chartres ,  au  mois  d'octobre  1335 ,  lui 
permit  d'affecter  a  la  dotation  de  ces  chapelles  jusqu'à  cent  livres 
tournois  de  rente.  Il  mourut  dans  la  même  année ,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Guilhem-du-Désert ,  sous  une 
tombe  de  marbre  noir  qu'on  y  voyait  encore  en  1788.  {Hi$(.  ginér. 
du  Languedoc.  —  G  allia  christiana.  —  Histoire  des  cardinaux 
français ,  par  l'abbé  Roy,  t.  IX. J 

l'àbbé  de  cattus. 

* 

Claude-Charles  de  Mostuéjouls ,  homme  d'un  grand  mérite  ,  né  le 
19  septembre  1725  ,  prieur,  seigneur  de  Cattus  en  Quercy,  sous-pré- 
cepteur des  enfans  de  France  en  1760,  premier  aumônier  de  Madame 
en  1772,  place  qu'il  a  rempli  jusqu'en  1790,  chanoine,  comte  de 
Brioudeen  4775  ,  abbé  commandataire  de  Saint-Vincent  de  Senlis, 
puis  de  Saint-Nicolas  d'Angers  ,  chanoine  du  Chapitre  de  Saint-Jean 
de  Lyon  ,  était  issu  de  Joseph-Honoré  de  Mostuéjouls  et  de  Jacquette 
de  Buisson  de  Bournazel.  Pendant  l'éducation  des  princes,  fils  du 
Dauphin ,  l'abbé  de  Mostuéjouls  fut  spécialement  attaché  à  M.  le 
comte  de  Provence,  depuis  Louis  XVIII.  Ce  prince  l'honora  toujours 
de  sa  confiance ,  et  continua  de  s'entretenir  souvent  avec  lui  de 
sciences  et  de  littérature  qu'il  avait  cultivées  avec  ardeur  et  succès 
pendant  tout  le  temps  de  son  éducation.  L'abbé  Proyart ,  dans  la  vie 
du  Dauphin,  père  de  Louis  XVI ,  raconte  que  ce  prince  ,  toujours 
attentif  à  donner,  en  présence  des  jeunes  princes ,  des  marques  do 
considération  et  d'estime  aux  personnes  qui  avaient  pris  part  à  leur 
éducation,  ayant  lu  un  jour  dans  l'histoire  ecclésiastique  que  Saiot- 
Flour  avait  été  érigé  en  évèché  en  faveur  d'un  abbé  de  Mostuéjouls , 
fit  venir  le  duc  de  Berry,  et  après  lui  avoir  fait  lire  l'article  ,  il  lui  dit  : 
«  Vous  voyez  ,  mon  fils  ,  qu'il  y  a  longtemps  que  les  talens  et  la  vertu 
sont  réunis  à  la  naissance  dans  la  famille  de  M.  de  Mostuéjouls  f 
votre  sous-précepteur;  celui  dont  il  est  ici  question  était  un  de  ses 
grands  oncles.  » 
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En  remonlant  le  cours  du  Tarn  au-dessus  de  Liaucous  et  vers  le 
levant,  on  voit  à  la  base  de  la  montagne  un  fort  du  moyen-âge 
adossé  au  roc  :  c'est  le  château  de  Saint-Marcellin.  On  le  croirait  bâti 
d'hier,  quoiqu'il  compte  déjà  plusieurs  siècles  d'existence  ,  parce 
qu'il  est  à  l'abri  du  mauvais  temps  et  que  ses  fondemens  sont  iné- 
branlables. La  nature  le  protège  par  derrière  ,  sur  le  haut  et  sur  les 
flancs  ,  et  elle-même  en  a  fait  tous  les  frais.  La  face ,  qui  seule  a  été 
faite  par  la  main  de  l'homme ,  pouvait  être  un  peu  exposée  aux  traits 
des  ennemis  ,  mais  la  nature  n'a  pas  abandonné  ce  côté  ,  car,  à  gau- 
che ,  un  peu  en  avant  du  fort ,  se  trouve  un  petit  mamelon ,  percé 
par  le  bas ,  dominant  la  porte  d'entrée  et  d'où  l'on  pouvait  lancer 
toute  sorte  de  projectiles  contrôles  assaillans. 

A  quelques  pas  et  au  pied  du  même  roc,  qui  a  bien  deux  cents 
mètres  de  hauteur  verticale  ,  se  trouve  l'ancienne  chapelle  dédiée  à 
Saint-Marcellin.  Cette  chapelle  ,  jadis  très  renommée  par  la  ferveur 
des  pèlerinages,  est  en  assez  bon  état  de  conservation.  A  une  vingtaine 
de  mètres'au-dessus,  sur  une  saillie  du  rocher,  on  aperçoit  une  vieille 
case  en  maçonnerie  d'environ  deux  mètres  carrés.  La  tradition  veut 
que  ce  soit  le  tombeau  du  saint,  mais  personne  n'en  sait  rien  ,  et  per- 
sonne n'a  jamais  eu  le  courage  d'y  monter. 

LIAUCOUS. 

Le  village  de  Liaucous  est  assis  sur  le  penchant  d'une  colline  à 
l'aspect  du  midi ,  non  loin  du  confluent  de  la  Junte  et  du  Tarn.  Il  se 
compose  de  soixante-dix  maisons  groupées  les  unes  sur  les  autres  eu 
forme  d'amphithéâtre  ,  dominées  par  les  ruines  d'un  antique  château 
et  de  sa  chapelle  byzantine  encore  debout ,  qui  sert  aujourd'hui  d'é- 
glise paroissiale.  Ce  château  fut  le  séjour  de  la  branche  cadette  de  la 
maison  des  Mostuéjouls  jusqu'en  h  378  ,  époque  à  laquelle  elle  réunit 
le  patrimoine  de  la  branche  aînée. 

PINET. 

Sur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  et  vis-à-vis  les  caves  de  Rivière ,  on 
voit  s'élever  le  petit  village  de  Pinet.  Il  tire  son  nom  du  mot  latin 
pinetum  (bois  de  Pins) ,  par  allusion  à  la  forêt  de  pins  qui  croissent 
encore  sur  le  côteau  qui  le  domine  et  que  couronne  le  fort  de  Caylus.t 

En  \  335  ,  Jean  Ie*  d'Armagnac,  comte  de  Rodez ,  qui  tenait  du  roi 
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en  plein  fief  le  château  et  la  terre  de  Pinet,  les  avait  donnes  à  Mar- 
ques de  Mostuéjouls.  Celui-ci  en  fit  don  à  Guillaume  de  Mosluéjouls, 
son  neveu  ,  et  depuis  cette  époque  Pinet  devint  le  patrimoine  de  la 
maison  de  Mosluéjouls. 

Il  ne  reste  aucune  trace  du  château  des  anciens  seigneurs  de  Pinet; 
mais  on  voit  encore  les  ruines  de  son  presbytère ,  ainsi  que  de  sa 
vieille  église,  où  Ton  dit  la  messe  tous  les  ans,  le  jour  de  la  féle  de 
saint  Martin,  patron  de  la  paroisse  (Histoire  et  statistique  de  la  Ri- 
vière du-Tarn,  par  M.  Argéliez). 

La  terre  de  Pinet  passa  dans  la  maison  de  Roquefeuil  de  Padiès, 
au  commencement  du  xvie  siècle  ,  et  fut  vendue  par  Jacques  de  Ro- 
quefeuil ,  en  1656,  à  Durand  du  Solier,  avocat ,  au  prix  de  36,000 
livres. 

La  famille  de  Mosluéjouls  possédait  dans  le  Gévaudan  les  terres 
suivantes  : 

Vords,sur  les  hauteurs,  au-dessus  de  Liaucous;  Franquiran  , 
dans  la  paroisse  du  Rosier  ;  Coadaze,  Vébron,  Monlbrun,  Castelbouc, 
Roquevieille ,  Saint-Georges  de  Lévejac  et  Lévejac. 
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Elves ,  terre  et  aTicienne  vicomte  située  dans  le  canton  de  Villefran- 
cbe  ,  donnait  autrefois  à  ses  seigneurs  entrée  aux  Etats  de  la  province. 
Elle  a  été  possédée  par  la  maison  d'Arpajon.  On  trouve  Bérenger 
d'Arpajon  qui  rend  hommage ,  en  qualité  de  vicomte  d'Elves  ,  le  " 
3  juillet  1 362 ,  à  Jean  d'Armagnac  ,  comte  de  Rodez.  Hugues  III 
d'Arpajon  se  qualifiait  seigneur  d'Elves  en  1  436  ,  et  René  d'Arpajon 
en  1532. 

Nicolas  de  Campmas  en  devint  acquéreur  en  1666  (1). 

Elves  clot  la  liste  des  fiefs  portés  sur  le  rôle  des  Etats  de  1651 ,  et 
qui  ont  réglé  l'ordre  des  familles  dans  cette  première  partie  de  notro 
travail. 


FIN   DU  DEUXIÈME  VOLUME. 


(1)  Celle  dernière  famille  aura  sa  place  au  volume  suivant. 
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t*age  86  ,  ligne  45 ,  lisez  :  aucune  famille  féodale  connue ,  au  lieu 
de  :  aucune  famille  connue  féodale. 

Page  89  ,  ligne  36.  Berlhe ,  veuve  de  Raymond  Ier ,  au  lieu  de  : 
venue  de ,  etc. 

Page  92  ,  ligne  40.  Castelmari ,  au  lieu  de  :  Castelmarri. 

Page  179  ,  ligne  44.  La  plus  importante  de  ses  prérogatives,  au 
lieu  de  :  ses  fonction  s. 

Page  486 ,  ligne  43.  Ne  dérogeait  pas  par  le  trafic  ,  au  lieu  de  : 
ne  dérogeait  que  par  le  trafic. 

Page  245  ,  ligne  27.  Cheminant  paisiblement ,  au  lieu  de  :  pe'nt- 
blement. 

Page  317  ,  ligne  47.  Catherine  de  Taurines ,  au  lieu  de  :  Cathe- 
rine de  Tauriac. 

Page  350,  ligne  46.  Marquis  d'A mbres ,  au  lieu  de  :  marquis 
dHombres. 


ERRATA  DU  IP  VOLUME. 


Page  26 ,  lisez  traits  saillans,  au  lieu  de  :  détails  saillans. 
Page  243,  ligne  22,  en  litre.  D'Albin  de  Céré ,  au  lieu  de  Sères. 
Page  249 ,  ligne  33.  Réintégra ,  au  lieu  de  réintégrada. 
Page  720,  ligne  48.  ïm  consolation ,  au  lieu  de  les  consolations. 
Id.     ligne  24.  En  Rouergue  et  non  au  Rouerguo. 


ADDITIONS  AU  II«  VOLUME. 


Le  sieur  de  Linas ,  dont  il  est  parlé  à  la  fin  de  la  page  66  ,  comme 
commandant  la  place  de  Saint-Scver,  était  de  la  famille  de  Goudon, 
seigneurs  de  Pradeilhes. 
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